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PRÉFACE. 


L'UTILITÉ des t
bles de matières cst trop généra]eulent 
sentie puur avoir besoin (l'un long éloge; il n'est aucun lee- 
tcur qui n 'épronvc que sans son seCOllrs Ull ouvrage consi- 
dérable devicut Pl'csqne inutile. II e3t si fastidicux de cher- 
cher péniblelflen t dans nn grand Hombre de ,olnfiles Ie fait 
ou la pcnsée ql1'on desire cOHlloÎtre, que les lecteurs les plus 
patients y renoncent cnx-mêmcs" fatignf>s de perùre h
 temps 
à des recherches pénihles. lUais si rut ilité des tables est 
incontestable, il fant avouer que la mallière de les coordon- 
ncr ajouLe à leur utililé; si nne table u'offre {!'l'une sèche 
nomenclature, qne des indications snccincles ct très abré- 
gées, SOIl utilité nOllS paroît au moins doutellse. ì.\lais si à 
l'exactitude des renseignements, à l'élelldue des désigna- 
tions, elles ajoutent encore l"analysc de 1'011vragc, ce travail 
si long et si pénible doil sat isfaire les esprits Ies plus diffi- 
ciles, en leur offrant Ie double avalltage de présenter l'apèrçn 
de Id doctrine de l'auleur, et la désiguatiou des dévelop- 
pements plus considérables qui se tronvent dans Ie corps de 
l'onvrage. 
C'est ce double avantage qne nous ayons cherché, en 
faisant la Table des lllalières des OEuvres complètes de saint 
François de Sales; nons espérous tlue ce travail conscien- 
cieux sera justement appri'cié p3.r les nombreux adn1Ïra- 
teurs du saint é\'êque de Gcnè\"e; 8es ouvrages seront digne- 
ment couronnés par une table analytique, à laquelle on n'a 
ricn épargné ponr la rendre digne de Iui. 

ùus tern1inerons notre travail d'éditeur des OEuvres du 
saint é"êque, en rappelant 
l ses lccteurs que sa doctrine, 
qnoique salute et dignc des suffr.tgcs de l'Eglisc, n 'excita 
pas, quand ses ouvrages parul'cnl, b'unauÌ1nes applaudis- 
5cments rclativ
lnent à (Iuclqncs lUtCS de ses parties. Sans 
rechel'(;h
r aujourcl'hui les causes plus ou llioins houteuses 
du déchaînelnent de quelques moines à ce sujet, nons di- 
rOllS que les quiétistes s'enlPdrèrent de sa ùúctrine sur l'in- 



2. PJÜ:FACF.. 
différcnce POUl" en 
t3yer leurs el'rCUl'S. l\lais Bossuet, dans 
ses lettres à l\lad. de La Maison-Fort, n'eut pas de peine à 
lnontrcr que Ie saint évêque ne parle nUllelTIent de l'indif- 
férence ponr Ie salut, n1ais senlement de l'indifférence pour 
les è,rènen1ents divers de la vie préscntc; et 
i quelques unes 
òe ses expressions à ce sujet paroissent trop fOt'tes, il raut 
cxpliquer ces suppo
itions par in1possible, par l'ensCJnblc 
òe la doctl"Íne dn saint évêque. 
Saint François l1'aimoit pas qu'on se (lisputât beaucoup 
sur la queslion du pouvoir des papes, sur Ie ten1porel des 
rois; dans une leUre au pré,sidcllt Favre, il recommandc 
un grand silence à ce sujet. II est certain que ces disputes, 
plus l1uisibles qu'utiles, n'étoient pas de nature à arrêler les 
progrès du calvinislne; ce n 'est pas quand l'ennen1Í aUaque 
la religion de front qne ses défenseurs doivent se diviser 
pour des questions d'un intél'êt secondaire. 
On reprocha au saint én
qucses concessions relath-es anx 
bals, anx danses et aux joycllsetés de la conversation; mais 
si avant de Ini faire des reproehcs à cc sujet on avoit pris 
la peine de lire toutcs les rcstriction" qu'i! nlel à ses conces- 
sions, toutes les précau tions qu'il exige pour enlpêcher que 
ces al11usements ue soient funesles, on anrait bien vu que 
cette permission équivaloit à une défense. 
On ren1arqne dans ses ouvrages qu'il éloit partisan de ]a 
doctrine du COtllbal 5piriluel; il en développe souvent les 
maxinles; il est aisé de voir que ce livre sc rcflète dans scs 
productions diverses : ce ll'esl {)as un mince éloge pOUl' Ic 
Combat spirituel. 
La ductrine de saint François de Sales a été approurée 
par I'Egiise; eIle est done à l'abri de toute censure. Cette 
doctrine, qui n'est au fond que Ie développC111ellt de la 
doctrine évangélique, n'a pas besoin d'au(re Iou3uge. 
L 'Eglise, (1i>posilaire de la vérité, fa prise sons sa sauve- 
garde; parce qu'clle a 'Tll que la doctrine sorlie d'ul1 crour 
aussi pur ct d'un esprit aussi élevé ne pouvoit fairc que des 
saints. 
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PREMIÈP\.E I
ETTRE. 


François de Salcs, évêque de Genève, recolllmande à la duchesse 
de MCl'cæur de favoraLI
ment traitcr un si
n dëbiteur. 


10 avril 1606. 


l\tadan1C, 


Le Sr de l\Ianigod, ((ui est fort bon et honneste gentil- 
honlme,ll1'a conjuré de l'assisler de mon intercession auprès 
de vosh'e grandeur, pour ohtenir une gl"'ace qu'il en desire. 
C'est, i\'Iadan1e, (!n'il vons plaisc comnlander à Pensaben 
de ne point youloil' cxigel' de Iuy, oi le charger d'inte- 
rest et accessoires, pour les SOlnmes qu'il doit à V. E. 
Sinon a la 111CSnle Inesure ct qnantité qne sa grandeur en 
vent retil'er, afiìn que non seulcment l' un Du1Ís l' autl'e aussi 
parlicipe a sa charité et libéralité, et qne l'un de
 débi- 
leurs use a l'endroit I'un de l'auh'e, de la debonaireté et 
gralifi!;ation qu'il a obtenue de son seigneur et creancier, 
selon l' cvangile, et je sçai hi en, Madame, cOll1bien rnoy- 
lUCSD1e, je devrois rcchcrcher les intercessions poup iU1- 



. 



IV LETTI\ES INÉDITES 
petrer pardon, et du l'etarclelnent du payement de Thorens. 
et d'avoir tant l1Ucndu a fail'e les Clctions de graces qne je 
doy a V. E. pour In doucellf dont clle use cn mon en droit 
pour ce regard. l\lais je ne puis inlplûrer a ceUe intention 
que Ia meSlne bonté que Ie Sr de 
lanigocl me fait implo- 
rer pour lui, et a laquelle j'auray plus anlplc recours 3 la 
:fin de tout Ie payement, que je ne vcrray jamais si tost 
achevé que je souhaite. Cependant je prieray sans cesse 
l10stre Seigneur qu'il multiplie ses célestes faveurs SUI' 
'Vostre personne, 


?vIa dame , 
et sur celie de Madanlc vostre luere et de l\1ademoisellc 
. 
puisque je suis 


Tres humble et tres obeissant 
serviteur de V. E. 


}"'ranç. E. de Geneve. 



e LETTRE. 


S. FRANÇOIS DE SALES A MADAME DE CHANTAL. 


11 lui annoncc qu'il va fairc la visite de 
on diocèse; it la félicite 
de son amonr pour les maladies: a lUl promel dc lui écrire SOUV
llt. 
Cette l,
ltrc cst unc tics plus charmar...tf'S que sainl François ..it i íl 4 
mais écrjtcs. 


-l\la tres-chèl"e fille, j':1Y votre leth'e cln 6 de jnin, et 
\ot \t Ulninlenant je monte à cheval pour In ,'isite qui durera 
'env iron cinq ffi'Jis, pensez si je suys prest d'aller en Bour- 
go.glle ; car, ma ch
re fille , celle action de la visite In' est 
.nece.ssaÎre, et des princil}ales de ma charge. Je D1'y en vay 
.-de gr and courage, et dès ce Dlauin , j' ai senti line parli.. 
-eüliert 
 consolation à l' entreprendre , quoy qne auparavant 


.. ::,:. ..... -- 



Dß S. l"RAl\ÇOIä DE SALES. V 
duraut l)lusiel1I's jours j' en eusse eu niille vaines apln
ehen. 
sions ct It'istesses, lesquclIes neanmoins ne tournoyent 
(PIC la peau de 111011 ereur, et non point rinterielll', c' estoyt 
COllllTIC ecs frissonnemens qui nrl'ivent au premier senti- 
lllcnt de quelqué froidurc. 
I
is eon1mc je vous ay dit 
D1nintefois,noslre bon Dieu IDe trnitt
 en cnfant Lien tendre, 
car if nc tn' exposc a point de rude secousse. Il eonnoist mon 
infirmilé et que jc ne suis pas pour en supporter cle grnndes. 
Je vous dis ninsy Illes pelites affaires parce qu'il me fait 
grand bien. Ouy dà jc VOllS en sçai bon gré de bicn aymer 
vostre ficbvre tierce, je lll'imagine pour fil0Y que si nous 
avions]' odornt un pen bien affiné nous sentirions les aßlic- 
Lions toutes lllusqnées et parfumées c1e mille Lonnes odeurs, 
car eneDr (lue d'eUes n1CSIl1CS, cUes soyent d'odeur des- 
playsante; llennlnoins sort ant de la main, ll1ais plus tost 
du sein et du cæur de l' espoux , qui ll' est auh'e chose que 
parfrnn et quc haUSIlle luy mesme, eUes arrivent a nous de 
lllcsme , pleynes de toute suavité. Tenez, ma ehere fille, 
lcncz vosh'c eæur bien large devant Dietl; allons toujours 
gayenlent en sa presence, il nous a yme, il no us cherit, 
il est tout noslre ce doux Jesus. Soyons tous siens seule.. 
nlent, nynlons-le, cherissons-le, et que les tenebres, que les 
lempesles nous environnent, que nous ayons des eaux 
d'a1l1el"lu1l1C jusques au col, pendant qu'il nous 
ousleve 
Ie manteau il n'y a rieo a craindre.Je vous escriray souvent, 
ma ehère fille, et mille ct JIlille fois je VOllS beniray des 
benedictions quc nostre Dieu ma commises. Vivez joyeuse. 
ou sayne ou ronlade, et serrez bien ferme vostre espoux 
sur vostre eæur. l\'Ia ehere fiUe, ma tres chere fille a qui 
je suis ec que sa divine majesté veut que je sois et qui ne 
sepeut dire: vive Jésus, a jamais amen. A Annessi Ie XVII 
juin 1606. 
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3 8 LET'fRE. 


A MADAl\IE LA BARO
NE [IE ÇHANTAL. 


An mont Cenis, Ie 24 aoust 1608. 


Vous nons voyez avos portes, ffia chere fille, n1ais par- 
ceque Thihaut m'll dit (IU' avec beaucoup d' affeclion VOllS 
vouliez estre advertie un peu <levant notre arrivée, j'ai 
voulu "GUS aggreer ct pour cela je l'ai fait parlir trois 
heures avant nons. Or sus, ma chere fille, vons l'avois-jc 
pas escrit que ce seroit environ la feste du gl'and S. Loüys. 
Je vous porte mon esprit plein de desir de servir Ie vostre 
et fail'e tout Ie bien que DOllS POUfl"ons fail'c. Environ 
les trois heures nous vous verrons, Dietl aydant, car en 
pnssant je veux bayscf les mains de D1onsieul' vostrc hOIl 
eves(Iue, et voir nos capucins, l'cglise cath
drale et ce qu'il 
faut (lue je voye en volre ville affin que je ne sois pos 
contraint d'y relournor. Dieu soit tQujours avec \'OUS, ma 
chere fille, c' est lui qui me rend si.... (1) 


4 8 LETTP\.E. 


}'rançois de Sales, évêqne de Genève, l"ecommande ;m roi Ie général 
des Célef;tins , comrnissaire aposlolique qui vient pour accommo. 
der qnelqucli diITÜrenLs des rcligieux de son ol'dre en France. 


Annecy, 31 juillet 1618. 


La congrégation (les Cælestins, agitée maintenant en 
France, de quehluc contention, esperc que la venue de 
son abbé general, (Iui est de plus commis expresseme nt 


(I) Le dernicr Dlot de cctte lettrc est illisiblc. 



UE s. 
'RANÇOIS DE SALES. VII 
par llostre St-Pere Ie IH)pe, cahnel'a et ac.coysera aysement 
leur petite mer; n1ais surtout si I'roil de vostre l\Iajeslé en 
favorise Ie dessein, c' cst de quoy, sire, vostre justice et 
piclé ) cst suppliée tre
 hUlnhlelnent, par ccUe trouppe, 
de tres fidelcs sujels ct tres devots oratrurs, que voslrc 
l\Iajesté a, en eet ordre, tons-jours jusques a present dë 
grande edification, et mCS111e sous voslre coronne royale, 
laquelle les a aussi tous-jours graliliés de sa speciale pro- 
tection; et puis que il n desiré que j'adioustasse ma tres 
humble recommnndation, a leur dClnande, jc le fay, sire, 
avec toute reverence, qnoiqnc je Ine sente tres indigne 
d'appro
her Ie trosoe de vostre l\lajeslé, parce que la re- 
nOll1nléc de vostre dehonaireté ct devotion. me prolnet 
autant d'acces aupres de vostre esprit royal, que ma bas- 
sesse n1e donne de juste snjet, de respect ct de veneration. 
Playse a Ia souveraine misel'icorde de Dieu de vous benir, 
sirè, d
une tres longue, ires heureuse et tres sainte rOJau- 
té; souhait continuel que je fay pour 
V ostre majesté, 
comme estant 


Son tres hlunble el ires o]jeissant Ol'clt.eur et scrviteur. 


Franco" ('\ esque de Gcncvco 
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PRÊCHÉ PAR S. FRANÇOIS DE SALES DANS I 'ÉGLISE DE S. SULPICE, 
LE 3 JANVIER 1619, JOUR l)E LA FÊTE HE SAINTE GEl\"EVIÈVE. 
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Cc plan C!!t prCf:qne tout écrit en latin. II est précieux, parer. qn'il 
nous montre que la méLhode du sainl évêque u'éioit pas toujours 
d'écrire ses sermons cn cntiel', mais de les improviser qudqucfois 
d'après un plan qn'il avo it soin de [race,', Cll J indiquanl les preuves 
ti..écs de n
crilure sainlc et des Pèrcs de I'ÉgIise et les raisons. 


Pro die J. anni 1019 in resto sanctæ Geno\'ci'æ apl1d Sanctum Sulpitium. 


1 IIle Lenet et quod latet et quod patet in òivinis sernlO- 
lliLu," ({ui charit!lteul tenet in DI01'ibus. Augus. scrnl. de 
laudibus charitaLis. 
De cælo)11 cænUill. Terl. tonl. 2. lib. de spcct. c. 25. 
Qui Curios sinlulat el hacchanalia currit. 
De cursu suo ludere ut protheus ct cameleon qui ad pla- 
citum colores omnes in cursu suo exprimunt præter ru- 
hrum et albunl. 1. Corin. IX, 26. Sic curro nOll quasi in- 
certum, sic pugno non quasi aërem verberans. Gladiatores 
antequaul ad manus veniant quoddanl prælii specimen 
exerunt. 
Tert.lib. de pud. c. 10. FunaUlbule pudicitiæ. V ocat fu- 
nanlbulum pudicitiæ (!ui perdendæ pudicitiæ magno sc pe- 
riculo committit tcnlcre. 
Leones in pace, cervi in prælio. 
2 Exod. C. XXXVIII. V. 8. Fecit ct labrum æncum cum hasi 
sua de spcculis 111ulierUln, quæ excuhabant in ostio taher- 
naculi. lIch. - n fit Ie cuveau d'airain ct son sonbasse- 



, 


PLAN n'UN SEn:\lO
. 


IX 


. 


ment d'ail'ain auquella remenhrance (Ie l'assenlbléc, (lui 
cOlunlençoit à la porle du labernacle de convenancc, ap- 
paroissoit. 
 Sed ipsi fatentur hcbraicc legi secundunl ver- 
sioncm nostrall1, et hebræos dicere (Ie speculis et mulieri- 
bus (luod nliniulè decuit llinlirlH11 mulicres devotas spe- 
cula sua quæ de IlIore æl'ca erant ex placito contulissc 
quia ab jCCtLl vanitatc Deo et l{'nIplo vacabaut. 
Ut si les DanIcs darent hujusll10di specula sua aurea et 
ornata quibus se tanI inaniter aspiciunt ad ccrusam cl alia 
unguent a vultibus sui., iUIponenda. 
Qtlæ cxcubahanl in ostio tnbernacllii septies jejllnabant. 
Caid. orabant. Cajctau. cxcl'citantcs. lIeh. 111ililabant, vel 
excubabant. Et crant Hco dc\totæ (luas filii neli poUuebant 
CUll1 cis cocl1nlc
. I. Reg. 2. v. '12. Et filius reclus us Cl'at. 
2. Mac. 5. v. 19ct 20. In hac n
ililin ait Chriso, hOl11. 8. 
in Mauhæum, 
æpe forLius viris fæn1inæ dccertarunL AUl]J. 
I. ). ùe virgo eas appellat indefcssas, inr,-
li;abiIes n1Îlites 
caslilalis. 
Or cerLuql cst B. Genovefaln (nlllllaS(lue sanctas) hujus- 
modi specula non dedisse quæ nUIlHluanl habuit sed dedit 
llly
lic.Ulll specuhun; exelnpluln lnirabile; quod nobis de- 
dil (lui lavari ac lllundari volunlus, nostros repræsentat 
vulll1S consel'vandos. 
N nlll ut nihil ipsa pnstoribus nata; ct pastor ut Rachel, 
Rcbecca et aliæ antiquæ virgines. Deinde non vanitati Ull- 
quam inservi vito 
5. Docull1cnta. I Gratia Christi enlinct in scxu et in- 
Uill 
firmo, ut gratia Dei sil gratia. 
I. Cor. I. 1 í' Non me lllisil Deus baptizare, sed evange- 
lizare: non in sapientiâ vcrbi,ul non evacuctl1r crux Christi. 
_ 18. "erbunI enin1 cl'ucis, pereuntibus (p1Ïden1 stulLilia 
cst; iis autenl qui salvi fiunt, id cst nobis, virtus Dei est.- 
) 9' Scriptunl est cniln : perdaul sapient.iml1 sapientiulll et 
Vb ' . 
 h . 
prtH.lcntiuul pruc1cnlianl l'eprohabo. -20. 1 salnens l u 1 
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scriba? ubi c,on{luisitor hl1jus sæculi? nonnc sLultnn1 fecit 
Dominus s3pientiam hujus mundi?- 25. Quo(l stulLum cst 
 
Dei sapientius est hon1Ïnibus: et quod infìrnlunl cst Dei 
fortins est hominiblls. - 2'7. Qnæ stnha sunt mundi elegit 
Deus ut confnndat sapientes, et infi.'ma nlUl}(
i elegit Deus 
ut confuudat forlia. -- 
8. Ei ignobilia mundi ac conlelnp- 
tibilin elegit Dens, et ea quæ non sunt, ut ea quæ suut des- 
trueret: - 29, Vt non glorietl1r omnis' carD in conspectu 
eJ us. 
II. COl'. XII, 7, N e rnagnitudö revelationum extoHat me 
d
tus est Inihí stin1ulns, est. 9. Et di
it mihi sllf1ìcÎL tihi 
gratia nlea. 
Dc angelis. Ut non gtorietl1r omnis carD il
 conspectu 
eJ us. 
Confidentia. Hun1iliLas. Se gnbcrnandam dedit. Obcdi- 
vit episcopis. 
lImn Onlnes qui voJunt. Ga. lIt funamhnli, tilnere de- 
bent, sc segregare, jejllnarc, ûrationibus insistcrc, nam in- 
.cauli pereunl. Tota cælestis nt intnens cælunl lacryma- 
tnr: Defccerunt oculi mci in elo(Iuium tuum, dicentes 
quando consob];eris mc. 
I!!l:1U Con{identia in Dcun1 cl pietas. 
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FP\.AGMENT. sur\. I..4A JUSTICE. 


l\fais sur lout ce qui regardc "Ia justice, it y a une VCI'tu 
(IUC nous appellons eqöité, qui enlpesche {Iue ]a justice 
ne soit pas injnste, et {Inc Ie droit ne sc change pas en 
injure; c'est cellc, ertn qui n10dere les loix, inferienres 
par les snperieures, en so1'te fIne upe loy, ccde à l'antl'(, 
scIon que la rayson requiert; et flue Ie "Iegislalenr nleSUle 
Ie diroit s'il voyoill'eslat presenl aes affaircs.ll fant I'endl'e 
{\ chacnn ce {Iui ]uy appr..rLif'nt
 rcn(lez donc à ce fnrieux 
son espée, ct il en Luera qlle]
lu'un sur le chtnnp. Non, 
PhiIothée, ce ne se do it pas fail'e, car bien qu'il faille 
rendre à chacun ce {{lIi est à ]L1Y, ccla s'entcnd , ({uand it 
n'en abuse pas au plus gl'nnd JUlll111age {lu prochain, et 
l' é({uité nOllS enseigne cela. La loy dit ne tues poiu t, rr:mis 
si Ie voleur attaque une l)crsonne el ,-ous Ie 111és pour 
une simple defense, qui vous en peut blasl11er, car ]a Ioy de 
la conservalion de nla prop
e "ie, precede celIe de Ia con. 
serH\tion de]a vie du prochain. La Joy dit chonulles les 
jours de feste, onyes la sainte Inessc : Ie fmu ccpendallt 
se prend à la mayson, ne l'esteindray-je don({ pas? Si fail; 
car In Ioy n'a pa.s entendu de vous obliger ell ce cas la; 
VOllS ferez bien un autre jour la fesle et entcndrez bien un 
autre jour la nlesse, mnys vous nc saurez eml)escher ce 
grand åommage si vous l1'y travaillez Ina.intenant. Ainsi 
donq les Ioix veulent que par (h'oit on ]es moåere. 


A la force apparlient la magnanimité, qui n' est auLI'e 
chose qll'une vertu qui nous porte aux entrepriscs gran des 
ct relevées en chaque matiere et espece åc vertu, non pour 
Ie regard åu bien qu'iI y a en I'action gran de de la vertl1, 
mais pour Ie respect de la seulc grandeur åe l'action : car 
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par excLuplc, considercz d'un costé un hOll1me ({ui aiu1e de 
grand. la chasteté, et d'ul1 autre costé nn homnlC magna- 
ninle et de grand courage: run et l' autre au choix de Ia 
chastcté entreprendront la chastelé ,-il'ginale COnl111e Ie 
plus bant et relevé t1cgré qui puisse eslrc en la vertu de 
chasteté. l\lais run fait ceLte entreprise par Ie g
'and alllOlU' 
({u'il porle à la chasteté, hHluelle plus clle est grande plus 
ill'aiil1e.l.'autre fait la mesme entreprise, non pour l'
unour 
de la chaslcté (Iui cst en ceLLe gl'andcur et hauteuL' de" 
yertu, mais pour l'amour de Ia grandeul' (Iui cst en celLe 
chasteté, si (lue l' nn ChCl'chq Ia perfection dc la chasteté 
en la grandelu' de cette acLion, et l'autre chel'che la 
grandeur de l'action en Ia l)eL'fection de la chasteté. Or 
C0111nle ceLLe vertu cherche Ia vraye gnln(leur llui est èz 
actions heroïques des vertus, aussi n'esliule-t-ellc rien de 
gL'and que cela. 
C 'est pourquoi cUe a ccs propl'ietés scion A.ristote (({ui 
ucanluloins, an snjeL ùe cette verlu lenloigne assez la foi. 
blcsse de Ia reJigioll n3lurelle cn conlp
raison de l'evnn- 
geli(!ue), 1 0 de ne so plaire que tres sobrement entre les 
honneuL's, tant grands et reIevés qu'ils soient; 2 0 être egnle- 
lucnt..... ... 
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RECUEIL DE QUELQUES POINrrS, 


'J'IRJfS DES IUN'USCalI'S DES ENI'BETIENS DE NOTßE BIENHEVßECX PÈBE, Qn 
Jl(B sonT PAS IMPßIllIÉS, ET QUI ONT 5E
BLB :tTBE VTILRS. 


Ce qui n été omis de l'clltl'etiell de ia cOl.dialité. 


Ditcs- vons, fila fille, si Vûus devez rire au chæur ct au ré- 
fectoire, quand, sur quelques rencontres. inopinées, les 
3utres rienl? Je vous dis que dans Ie chæur il ne faut nnl- 
lcment contrihnel" 
t la joie des autres, ce n'en est pas Ie 
lieu, et ce défant doit être vivement corrigé. Pour Ie réfec- 
. .., . .. .. 
tOlre Sl Je nl apperCCYOIS que tonies nent, JC 1'lrols avec 
eUes, mais si j'en voyois une dOllzaine sans rire, je ne rirois 
pas et ne nlC luettrois point en peine d'être appelée lrop 
sérieuse. Ce qnc j'L1i dit que nous devons 1'endre notre 
anlour si égal envers les srours, ({ue nous en ayons alltant 
pour les noes ({ue pour les v.utres; cela veut tlire autant que 
nous Ie potI\"ons, car il n'est pas en noIre pou\-oir d'avoir 
autant (Ie suavité en ['amour que nous avons pour celles 
à (p.1Ï nons avons 1110ios {l'alliance et 
orrespondance d'Ilu- 
Incur, qn'avec les anh'cs, avf'C les(lucHes nous avons de la 
sYlnpaLhie : mais cela n' est rien, l' anlour de charité do it 
être général, et les signes el ténloignages de notre anjitié 
égale, si nous vonlons êlre vraycs servantes de Dieu. 
N ous ne saurions DonneulCut COI1!1oî1re nos paroles oi- 
senses, it s' en dit pen en ces nlaisons de religicnses ohscr- 
yantes; voulez-vol1S savoir ce qui sCI'oit oiscnx? si lors- 
(!n'on doit parler de choses sérieuses et saintes, unc sæl.u" 
venoit raconler un songe ou qncJque contc fait à p1aisil', 
alors son disconrs n'auroit point de fin, et par conséqucnl 
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sCI'aÏt inutile, COlnnle aussi pour dire Hne chose (Iui se peut 
dire cn douze paroles, j'en dis vingt de gayeté de cæUf et 
sans nul hesoin, cela est inutile, sinon toutefois que cette 
multiplication se fit par l'ignorance de celie qui parle et {!uÎ 
ne se sait })3S autrenlent expli{Iuer, alors il n'y a pas péché. 
l\lais quant à la récréation il ne faut point croire que 
ce soit paroles inutiIes que les petites choses indiffél'entes 
(Iue 1'0n y dil, d'autant que c'est à une fin très sainte et 
très utile; les sæurs ont hesoin de se récréer, et surtout 
il faul bien faire faire la récréation aux novices, il ne faut 
pas tenir toujours I' esprit bandé, il seroit dangereux de 
devenir nlélancolique, je nc voudrois pas que l' on fit scru- 
pule (luand on auroit passé toute uue récréation à parler 
de choses indifférentes, une autre fois l' on parlcra de cho- 
ses bonnes. 
Les propos saintement joyeuxsont ceux OÙ it n'y.a point 
de mal, quine taxent point Ie prûchain d'imperfections, car 
c'est un défaut qu'il ne faut janlais faire, ni parler de cho- 
ses messéantes et indifférentes, conUDe nussi s'affectionllcr 
à parler long-tcll1pS du 111011de et des choses vaincs, deux ou 
trois paroles cn passant, puis I 'on sc radresse, cela ne 111é... 
rite pas seulelnent que l' on y prenne garde; de rire un peu 
de (lucl{IUCS parole
 flu' aura diLes une sæur, il n'y a point 
de mal: de dire un
 Pllrole de joyeuselé qui 1a 11lortifie 
un pcu, pOllI'VU que cc1a ne I' attrisLe, si je l' avois fail sans 
inten
ioll, D1ais pa
' sill1ple récréation, je nc lì.1'Cn confes- 
seoois pas: qunnd nous tendons à la perfection il faut tendre 
llU blanc, et ne se pas mettrc en peine quand nous ne rcn- 
controns pas toujollrs: il faut allel' si1l1plen1cnt à la fran- 
che l\Iaq:;ueritc, Lien faire la récréation pour Dieu pour 
Ie Inieux Jouer et servir; si l' on 11' a l'intentioll actuelle" la 
générale suffit. 
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Ce qui (l élé omis de l'entretien de la confession. 


v ous me voulez nujourd'hui interroger cle 10. confession, 
j' en suis content, roes chères filles, et pren1Îèrement je 
vous dis (jlle c'est une liberté touie sainte, et de la sacrée 
cnfance spirituelle enseignée en l'Évangile, que celie clue 
vous avez d'aller demancler en sinlplicité de cæur à la su- 
périeure ou directrice, quand aux novices, en queUe façon 
VOllS vous confesserez cle certaine chose, Oil quelque fois 
vous vous trouvez emb
ouillées : or qunn(l on vous dira 
(lue l'on ne croi tpas qu'il y ait matière de confession, l'on 
ne vous dit pas pour cela de ne VOtIS en confesser point, 
311ssi feroit-on un très grand mal d' aller dire à un confes- 
seur, j' ni bien encore quel(Iue faute, ll1ais mn supérieure 
111'a défendu de m'en confesser: car outre que celn n'esl 
nullen1ent vrai, vous obligez Ie confesseur à vous faire dire 
cctte fante, à laquelle peut-être ne connoissnnt ni Ie fond 
ni l'éLat de votre arne, ni la rondeur dc votre mo.nière de 
vie, it y croira trouver du péché, et sc n1ettro. à blânlel' 
d'imprndence, d'ignorance et d'un mauvais gou\'ernement, 
mnrmurant conlre votre institut, lequel en vérité vons 
donne autanL on plus de liberté pour la conscience qu' en 
puissent nvoir nucunes religieuses: jan1ais vos supérieures 
ne vous pressent de leur dire ce que" ons ne leur voulez pas 
aire, ni ja
nais eUes nc vous deffendent de dire ce que vous 
voulez dire de votre conscience à vos confesscurs ordinai- 
res et extraordinaires, que si vous dcmeurez si looguement 
en confession, que toute la COmn1UJHluté en soit incoD1- 
Dlodée et (lue la supérieure vons die que vous deviez de- 
ll1ander à vons confesser la dernière, selon l'ordrc ùe la 
ll1aison, afin que les sænrs (lui doi vent nller selon leur 
rang ordinaire, n'en soient pas incommodées; eUe ne vous 
deu1ande pas pour cela que dites-vous? ou que ne . dites- 
vous l)as? eUe ne fait nul mal de vons ressouvcnir 
pl'il 
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fàut que tout ail1c pm" ordl"e en la Inaison de Dien. ì\Iais 
les fantaisies de l' esprit hun1ain sout étran

s, pour peu 
flu'on les écoule ! jc ,-ous ai dil. nlaiòtes fois, nles très chères 
fines, (Iue c' est ]a ,,"oie du cicl flue la silnplicité : que les 
supérieures sonlIes lieutenantes de Dieu; celles qui vout 
\ 
cæur ouvert franchünlent et confidenllnent avec elIes, ont 
trouvé Ie grand secret pour nlaintenir Ia tranquillité et III 
paix de l' esprit, et eUes n' en trouveront guère aillel1rs. l\Inis 
je vous ai aussi dit (Iue vons ll'avez l\ucunc obligation snr 
peine de péché de tout dir.e à la supérieurc, hcaucoup 
Inoins êtes-vous gênées à ne dire point ceci on cela an 
confesseur; dites-lui à la Lonue heure tout ce que VOllS 
voudrez, Inais ne parlez que de vons et de ce qui appar- 
lienl à la confession. n cst vrai, files très chères filles, 
(!u'il se ll"ouve des confesscurs fort doctes, qui ont confess{' 
long-tenlps et très clignelnent les 8éculicrs51 le3quels toulcs 
fois n'entendl'ont pas lcs tìlles de la Visitation, ni les per- 
sonnes qui font profession d'une grande spit'îtualité, p31"ce 
(lue les fantes sout 
i Inincc5 cl d'une couleur assez diffi- 
cile 
\ discerner, qll'ils prcndront de petites aversions pour 
des grosses nlalveill
nces; des pelits détûnrs d'ap.Joul" pro- 
pre, pour des p.;l"ands I1lensonges; des petites inclinations 
pour des attaches fort 111aU\-aiscs. Les sæurs qui s'npper- 
çoivel1t par la corl'{'ction (lue Ie confesseur leur fait, {IU'il 
ne les en tend pns, fcront bien de lui dire avec hunlilité : 
1110n l)ère, je n'ai pas su Ine faire entendre, ce n'est pas ce 
flue yotre l'évérence conlprend, {Iue je veux dire, c'est en 
telle et telle façon qu'il se doit entendre. 1.a supérieure (Jui 
s'apperçoit de cela doit par forn1e de discours cordial et 
hunlhle, donner à entendre 
\ tel confesseur la Iuanière 
d' Clgir des fi!les de l'institut: il fant êLre spiriluel pour en- 
tendre Ie langage des anles spirituelles, l' on va à la confes, 
sion 'pour se réunir à Dieu. 0 flue les :J\mes rcligieuses ont 
un grand 
vantage par dessl1$ Içs nlondain
 ! 
t
nt dehors 
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de ces gl'andes occasions de dlsunions, pürcc (IU'il n'y a 
que Ie l)éché n10rtel qui )lOUS désunissc de Dieu. Le véuiel 
tàit .seulenlenl uue petile ouverture entre Dieu et nous, et 
par Ie sacren1el1t de confession no us remeUons notre aUla 
en son premier état. 
L'on pent commettre en confession quatre grands man- 
qnements; Ie premier, quand on y va plulôt pour se dé- 
charger que ponr plail'e à Dieu; l' on est si satisfait quan(l 
on a bien dit ses raisons, mêlant Ie défaut des nutres ponr 
110US n1icux faire entendre. Et c'est par ceUe voie {Iue les 
péchés se COll1mettent bien souvent en confession. . 
Le deuxième, c'est quand on va dire au confesseur de 
beaux discol1rs agcncés de belles paroles, raconter une 
grande histoire l)our se faire estiD.l.cr, et cl
oil"'e que I'on cst 
Lien éclairé ,faÎsant selllblaut a:exagérer les fautes , et par 
ce moyen d'une Lien grosse, ron fait tant qu'ellc est bien 
petite, el qlli ne donne pas connoissance au confesscnr de 
l'état de l'ame. 
Le troisième D1an{Iuen1cnt cst {Iue 1'011 Y va avec tant de 
finesse et couverture, qu'au lieu de s'accuser l'on s'excuse 
par une grande recherchc de soi-mêlne, craignant (Iue rOD 
ne voie )a totalité du défaut, cela est très dangcrcux qui 
le feroit volontairement. 
l..c qllalrième est (IU'il y en a (lui se sntisfont à exagércr 
leurs fnutes, en faisant une grande d'nne petiLe , lout cela 
est très mal; je voudrois que l' on l}rocédât sin1plenlent et 
franchc111cnt, purenlent pour Dieu, avec une yraic détcs- 
tation de scs rautes, et cnlière volonté de s'alnendcr. 
II faut discel
ner en s' accusant les 11ctites obéissanccs 
ll'a\'cc les imporlantes; les choses d'ordonnanccs d'avcc 
celles de conseil, car les confessions doivellt êLI
e tellcn1ent 
nellcs el entièl'es (lue ricn plus. II faut dire les choses comn1C 
cnes sont, ct ce <Iu' cUes sont; si l' obéissance où vous 
aVC:G JDanqué est d'ÍwportaQce, t1itcs queUe cUe cst tout 
. - . - - - . b 
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simplement, ct faites de même pour les autres Dlanqne- 
ments; pour les petits Inanqnenlents suffit de {lire d' avoil' 
Inanqué denx ou trois fois à quelqu' obéissance légère et 
peu importnnte, cela tient Ie confesseur en repos: nlais il 
faut considérer Ie Dlouvement, et lea circonstances qui in- 
terviennent en nos fantes, et s'en accuser franchelnent, 
car la l'ègle ni les constitutions n'obligent point à péché. 
Ce n'es! donc point eUes qui causent Ie péché, mais les 
mouvenlents de notre volonté. Par exemple, la cloche vons 
appelle à quelques exercices, et par paresse on autre mau- 
vais sujet vous n'y allez pas, cela cst un péché véniel : mais 
qui ne voil que ce n'est ni les règles ni les constitutions qui 
font Ie péché, ains Ie InOl1Vement {le l)aresse, par lequel 
vous désobéissez. Diles {lbnc franchement vos mouvements 
et vos fautes, particularisaDt queUes eUes sont, quand eUes 
sont un peu grosses et til"ent conséquence. 
II sc faut confesser de ce quc-l' on fait, sur-tout quand on 
a flu sentinlent, conlnle de 
ire (luelques paroles non pré- 
nléditées il y peut avoir du péché. Toutefois il ne se faut 
pas Illettre en peine
 car nons n'avons pas une perfection 
eXclnptc d'amour propre, qui nous fait toujours faire queI- 
que chose par ci par là: si en suite d'un prompt mouve- 
ment {le sentiulent je jelte là une plume, je ne suis pas 
obligée de Ill' en confesser, bien que si ces promptitudes 
m'arrivcnt souvent je les dirai en n1a revue générale, pour 
en tireI' instruction. Une fille, par exelnple, à laquelle on 
aura {louné charge d'éteindre an soil" les chandclIes s'ell 
oubliera par fois par nlégarùe et contrc sa volonté, eHe 
n' a l}oint l)éché : Dlais elle nc vent pas s' assujeuil" à ccUe 
ohéissance, elIe péché, et s'en doit confesser. La {liffé- 
rcnce (IU'il y a entre Ie péché véniel ct l'inlperfection, c'est 
que l'ill1perlcction cst une surprise et ina(lvertance, et au 
péché notre volonté y coilcourt. 
Quant à l' acta de contrition, il faut avoir un vraÎ regret 
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dn mal passé et une bonne résolution de ne Ie plus commet- 
tre; et à cet erfet Ie Confiteor qui est Ia confession géné- 
rale des chrétiens sc doit dire bien _ dévotement devant 
Dieu. 
lUes chères fiUes, ne nons amusons point à tous ces dis- 
cernements ni à vouloir pleurer et sentir notre contrition, 
suffit qu"elle soit solide au fond du cæur et en In résolution 
d'anlcnden1ent: si l'amendement ne suit pas toujours, ne 
laissons pas de toujours travailler à cela, c'est notre .vraie 
besogne. 
L'on demande si en l'examen il est bon de discerner Ie 
péché véniel d'avec les in1perfections? oui, ma chère filIe, 
mais, entre deux cents il ne s'en trovvera pas deux (lui Ie 
sachent faire, sinon ès choses hien grosses. 
En voici un exemple; je viens vons dire qu'une tellc 
personne vous saIne, se recommande à vous, m'a parlé de 
vous avec estime, et de tout cela it n' en est rien, voilà un 
péché véniel très volontaire: nUlis je raconte quelque 
chose, et dans ll10n discours, il se glisse (luelques paroles 
qni l1e sont pos du tout véritablcs, dont je ne m'apperçois 
<lu'après les avoir dites, voilà une imperfection dont je ne 
suis pas ohligée de me confesser, sinon que je n'eussc rien 
autre. II faut que je vous dise une chose qui In'arriva à 
Paris confessanL la B. II. 1\1. de l'lncarnation, (lui étoit 
encore séculière; après I' a voir confessée deux ou trois fois 
avec Leaucoup d' attention, enÍÌn je dis une fois à cetLe 
B. II. quc je n
 lui pouvois donner I' absolution, parce que 
les choses dont elle s'accusoit n'étoiellt que minces imper- 
fections et non péché, et lui en fis dire un qu' elIe eut fait 
autrefois, comme vous faites à la Visitation; elle s'étonna 
fort que je lui dis ne trouver pas péché véniel, et mc remer- 
cia grandclnent de lui avoir donné cette ]un1
ère, m'assu- 
rant qu' eUe n' avoit jamais pensé à cctte distinction f par 
oil vous voyez que cela est difficile, puis que eettc anlC si 
b. 
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smnte ct Sl ec aU'Le ctOl
: neUlll1101llS (ans cellc Ignorance. 
Qui rrailncnt, files très chère fiIle, vons pouvez vous np- 
procher de la c01l1n1union avec un péché véniel, sinon que 
par hluuililé vons vons en voulussiez priver nvec congé, on 
bien dell1ander licence de vons confesser, Innis certes je 
répugne fort (jl::e I'on se confesse plus souvent (lue les au- 
trcs, celn ne sert qu'à donneI' soupçon qne I'OD a O qllclque 
grande chose. 
Les péchés véniels sout effacés par un ahaissemcnt {levant 
Dieu , en prenant de I'caü bénite, en disant un rnca culpa 
nvec hun1ilité; ce qui fait que la bénédiction des évêques 
efface les péchés véniels, c'est à cause de l'hu111ilité et acte 
de soumission que font cenx qùi In demandent; humi- 
lions-nons devant Dietl et il nous pardonnera, fllisons ré- 
solution de no us confesscr à la première occasion, et pas- 
sons cheu1in ell la voic de Dieu; si néanmoins Ie scrupnlc 
est .grand, et la faute grosse, la supérieure trouvant bon 
(1 ue vous VOllS rctiricz de Ia' conul1union, failes-Ie douce... 
Jnent, par révél'ence cnVC1'S la gran(leur et pureté de Dieu, 
eCl'les cela est lonable, nulÏs Ia confiance fili3le pIaU bcau- 
coup à Dieu, l' on fait une gl>aJldc pede que perdre la com- 
DIUlllon. 


Cc qat" a élé omis de fC7Itl'cticn des avc7'sic1ZS. 


Je fais (Iuelqllcfois Ie barbieI' , et d' autres fois Ie chirur- 
gicn , roes lrès chèrcs fillcs: nc voycz-vons pas que quand 
je prêche au chæur derant Ies séculiCl's, COD1DIe barbier jc 
I1C fais point de Dlal; je ne jclte que des pnrfun1s; je ne 
parle que òe
 verhIS et des chases prop res à consoleI' nos 
allIes; je jouc un peu òu flageolct, parlant des lûuangcs (lue 
nons t1e\'ons rcndrc à Dietl: mais en nos cntretiens fnmi- 
liel's je viens en (!ualilé de chlrurgicn, n' ClpportanL qne des 
emplâtrcs ct cntaplaSij1cs pour appliquer sur les plaics de 
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lues chèt\cs filles; et Lien qu'ellcs crient un peu hola, je ne 
]airray pas de prc5ser Ina luain pour faire mieux tenir 
l'enlplâh>c, et les gllérir par ce moyen; si je fuis quelque 
incision, ce ne sera pas sans (Iue n1es filles en ressentent 
de III douleul', l1lais je ne In'en soucie pas, je ne suis ici 
flue p
ur cela, et les nlondains n' en seroicnt pas capables 
à cause de l'errel1L' qu'ils se sout forgée que les personnes 
rcligiellses et vouécs à Ia perfection, ne (loivent point avoir 
d'inlperfcctions : Inais ici entre nons aulres, mes chères 
filles, nous savons bien r{liC cela est impossible: c'est POUl'- 
quoi nOllS nc craignons pas de nons scandaliser , en disant 
franchemenL nos petites infil'nlités. 
L'on demande si l'on se peut plaindl'c au supérieur ou 
confessenr, quand l'on a des insatisfactions de la supé- 
rieure: ô Dien, fila fillc, se plaindrc! n'ai-je pas dit à 
IJl1ÎIotée, que l)our l' ordinaire qui se plaint pèche: or de se 
plaindre à la snpéricure quand une soo ur nons a 11lorlifiée , 
cela cst tolérllble à une fille inlp
u{aite: 111ais se plaindrc à 
une soonI' de ce qne ]a supéricurc nous a nlorlifióe , je n' ai 
rien à dire là-dessus, parce que sans m3rchandel'il s'en 
faut an1enc1er si fjuelqu'l1De y étoit inclinéc; nlais surtout se 
plainùre au (lehors de la supérieure: ô vraiment, il ne faut 
nuUcmellt Ie faire; cela cst trop important: si la supérieure 
donne fjuclque sujet de plainte, je Ie lui voudrois dire tout 
confidcmn1cnt, ou J>icn lui faire Caire l'avertissement pnr sa 
coadjutrice, comnlC Ia constitution 1'or(lonne. 
L'on dcnlande s'il cst loisible dc nonlll1el' à ]a supérieure 
la sreur (lui nons a rapporté qnelque chose qu'elle auroit 
{1it à notre déEtlyantage, je ,touS dis fllle non, roes chères 
filles , ct que la supérienre nc 'fOUS Ie doit pas deU1UDder: 
d'allcl' dire à une smur qnc Ia sl1périeure a dit ceci ct ceJa 
<<.1' clIo, c" cst une fante pI us geièvc que l' on DC pense, ct la 
supét>icure la (10it fortcDlcnt reprcndrc, faisant voir à sa 
çonnnunauté li} grand.enr de cc n1a0<1uelneJlt
 et !o, bC
llt6 
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ùe la vertu contra ire : mais toujours que la défaillante nc 
soil point Dommée, car voyez-vous, n1es très chères fllles, 
nous pouvons bien dire nos péchés véniels, haut et clair à 
tout Ie monde pour DOUS hUD1ilier, mnis non nos péchés 
mortels, parce (Iue nous De sommes pas maitres d
 notre 
réputation. A plus forte raison, somU1es-nOllS obligés de 
couvrir ceux du prochain, lui en faisant toutefois Ia cor- 
rection fraternelle, ainsi que la constitution vous cnscigne: 
unc sæur aura dit devant d' autres (fuelques paroles qui 
l)nrtent de passion, ou fait quelque petit murU1ure, quet- 
que mine froide, oh cela vous Ie pouvez dire à la supé- 
rieurc, voire même l'averlir en chapitre ou au réfectoire. 
Ccrtes nous devrions avoir une si cordiale j alousie d
 la 
l}aix et trnnqnillité de nos chères sæurs, que nous ne de.. 
vrions jan1ais rien faire ni dire qui les puisse fâchcr. Or 
ticn nc peut tant aßlig'3r une pauvre fille , que de croire 
{Ine la supérieure cst fâc,hée d' elIe ou contre eUe: ferai-je 
ùonc pas un grand péché de lui aIleI' faire un rapport de 
{luel(fue petit IUOt que la supérieure aura dit par mégarde, 
leql1el étant redit, paroîtra grand, et tiendra ce pauvre 
cæur en peine et en douleu r: celIe qui fcroit cela , feroit 
deux maux , eIle contreviend}'oit à la charité et parleroit 
en particulier. Au nom de Dieu, me
 chères fiUes, (Iue 
jamais ccla ne se fasse, je ne voudrois pas D1ême, généra- 
lenlent parlant, que l' on nOIDlnât à la supéricure les sreurs 
(Iui parleroient contre eIle; bien lui dirai-je que I' on dés- 
approuve telle et tene chose qu'elle fait, mais je ne lui 
dirois point qui fait ce désapprouvement, car, roes chères 
fiIles, si nous n'avol1s la fervenr et pnreté de la charité, 
nons n'aurons jamais la perfection. 
V ous dites, si une sæur n' avoit pas la confiance de par- 
ler à la sl1périeure on à I'assistante en son absence, pour 
déclarer Ie secret de son cæur, oil néanm
ins elle auroit 
besoin d'être éclaircie,qu'est-ce qu'clle doit faire?mes très 
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chèl'es fiUes, il faut que la supérieure ou l'assistante en 
son nbsence, lui donne très facilement et cordialement - 
permission de parler à qui elle voudra d'entre les sæurs, 
snns tén10igner ni a version, ni sécheresse de cæur; bien 
(IU'il soil vrni (lue si la sæur continue, elle 
eroit bien in1- 
parfaite, car elle est obligée à regarder Dieu en ses supé- 
rieures et e
 ce qu' clles lui disent; et des particulières 
110 la pourront servir si utilement. 
V 011S voulez encore savoir si la supérieure vous com- 
Inandc quelqnc chose contre les commallden1ents de Dieu ct 
de son Eglisc, si vons devez obéie P nullemcnt, roes chères 
filles : mais je vous dir
i pourtant", que les supériel1rs et 
supérieures approuvés du pape , peuvcnt pour la nécessité 
dispenser de certains cOlnnlandements de l'Église; par 
cxemple, un jour de jeûne particulier, comme une vigile, 
VOllS vOJez une sæur tonte traînante et langoureuse, VOllS 
pouvcz et devez tout librement lui dire: Ne jeûnez l)as: si 
c'étoit pour out un carên1e, on pour D1anger des viandes 
prohibées, il fandroit iicencc du su périeur : mais il vous 
"ient en pensée, eeUe fiUe n'a pas assez de l11al pour ne 
pas jeûner, il ne faut pas tant éplucher pour Ie regard 
du jcûuc , l'Église veut que I'on pcuche toujours p
utôt 
à la charité qu'à l' austérité. Oui, 111es chères filles, si 
après avoir rCl}résenté une fois , qu'il vons sen1bIe n'avoir 
l)as assez de mal pour ne pns jeûner, la supérienre vous 
dit nénn1110ins. (Iue si,. vous obéissez sans scrupllic : 
que si elle dit que vous fassiez selon que vous jugerez, 
ct que vous VOllS sentircz, faites -Ie avec un3 sainte li- 
berté. 
II faut que je vous die encore, 111es chères filles, (Iue In 
saint.e Eglise l1'cst point si rigûureuse que I'on pourroit 
l}ense"r: si vous avez une sæur malade de la fièvre tierce 
seulement, et qu'nn jour de fète son uccès Ia dût prendre 
pendant la messe, vous pouvez et devez perdre la l11esso 
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pour demeurer auprès d'elIe, bien qu'en la laissant senIe 
it ne lui en dût point arriver de mal: car, voyez-vous, Ia 
charité et la sainte douceur de l10tre Lonne mère I'Église 
sont partont surnageantes. 
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r L'ouvragc que no us ajoutons à notre édition nUtI}(luoit 
jusqu'à présent, et laissoit une Iacune, d'autanl plos gr
u}(le, 
dans les OEuvres de Saint François de Sales, que l' ordre 
de la Visitation étant une des créatio,ns Jes plus belles de 
l' esprit én1inemment religieux de ce saint évêque, il a dû 
répnndre dans ses règles et ses constitutions tontes les q'Ja- 
lités qui 1e distinguoient des autres saints. La plupart de 
ses ouvrages tendent, presque tous, à la l>erfection de cet 
ordre,ou du moins il y revient si fréquemment dans ses di... 
vcrs écrits, qu' on doit juger, ll'apres ceUe tendre sollicitudc 
qll'il avoit"pour cette nouvelle institutio
,qll'il vouloit.voir 
régner en action ce qu'iI avoit écrit relativement à la per": 
fection chrétienne. 
Après avoir cherché avec zèle eet ouvrage précieux,nous 
avons découvert Ie manu8crit original dans la hibliothèquc 
du roi,etc'est d'après.lui que nous l'avons imprimé. C'est, 
nous n'en doutons pas, une des plus riches acquisitions 
que nous ayons pu faire. Cet ouvrage complet, joint aux 
autres morceaux inédits, prouvera à nos souscripteurs que 
nos promesses n'ont pas élé vaines ni nos recherches in- 
"fructueuses. lIs verront, dans ce livre des rèõles de l'ordre 
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de la Visitation, I'esprit de douceur, de modération, do 
piété, de sagesse, de simplicité chrétienne et de prudence 
consomn1ée, qui caractérisoit Saint François de Sales. 
Comme qucJques personnes Ie blâmoient un pen d' a voir 
établi ce nouvel ordre, if parle, dans sa préface, de l'in- 
stitution des ordres religieux dans l'église, et montre COffi- 
bien ils sont dans l'espril dn cluistianisDle. Quoiqu'il 
n'eût pas besoin de justification, il a pris néanmoins In 
peine de aéfendre, contre quelques censeurs Dloroses, ce 
que les vrais chrétiens ont loujo
rs ndn1iré. 
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r 
QUICONQUE :1 tnut soit pen de cognoissallce de In disci- 
pline de I'Eglise, nc pent ignorer que dès son comnlencc- 
ment il n'y eût une tres-grande quantité de fiIles et femmes 
consacrécs nu service de Dieu par Ie væn de 1a sainte con- 
tinence. Saint Ignace. disciple des apostre
, ecrivant nux 
<<< Philippiens : CI Je saluë, dit-il, l'assemblée des vierges, ct 
<< la congrégation des vefves.D Et ailleurs il recoDlDlande à 
ceux de Tharse, d'honorer les viergcs comme consacrées à 
Dieu, ct les vcfves conlmc l' autel on sacraire de Dieu. Et 
en l'epistrc aux Antiochicns : r Que les vicrges, dil-il, re- 
a cognoissent à qui eUes sont consacrées. Et ÍÌnalement à 
IIeron : a Conserve les vierges, comn1e joyaux de JCSllS- 
Christ. Rufin en son histoire (J), tesm!>igne que sainte IIe- 
lene, n1cre de Constantin, en trOl1V:1 dcsja une troupe en 
llierusalern. En son1me, toute l' antiquité rend un ample 
telnoignage à ceUe verité (2). l\'lais pour Ie present celuy 
de saint Gregoire Nazianzene suffira. << II y a, dit-il, 1}lu- 


(I) IJI I, C. 
, 11 i8t
-(2) 4
! !!
l
e'!(
1tl. 
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fI sieurs femmes en tou1es les regions, que In snlutaire doc- 
(( trine de Jesus-Christ a parcouruës, desquelles une partie 
<<vit en socielé, nourrissant un mesme desir de la vie 
(( celeste, et suivant un. mesme institllt de vie: mais les 
(( aulres assistent soigneusement à leurs peres et meres 
(( illfÌ1
mes, et à leurs frcres temoins de leur chasteté. )) 
Or presque toutes, tant les unes que les autres, mais 
llolan}ment celles de la premiere bande, qui vivoient en 
congregation, cstoient consacrées par des væux publics et 
grnnden}ent celebres ( t) : Cllr qu'est-ce que saint Ambroise 
ne òit pas à la vierge déchuë sur ce sujet ? Et ne tes- 
ll10ignc-t'il pas (Iue sa sæur sainte l\larcelline fut consa- 
crée par Ie pape Libere en l' eglise de Saint-Pierre de Rome, 
elic propre jour de Noël? Certes c'estoient ordinairement 
les evcsques qui celebroient ces consecrations, comme il 
est ordonné au concile de Carthage (2), auql1clle grand 
saint Augustin assista, et par saint Leon Ie premier, écri- 
vant aux evesques d' Allemagne et de France: et est com- 
lllandé dans Ie pontifical, (Iue rOD nc les fasse qu'ès jours 
de feste on de dimanche. 
I 1\lais (luand je dis qu'elles estoient consacrécs par des 
væl1X celebres et publics, je nc vel1X pas pourtant dir
, 
qu'ils fussent solennels de la solcnnité dont les scholasti- 
clues et canol.1istes parlent, par laquclle les mariages con- 
tl
aclez par les religicuses sont totalement invalides : car 
encore que d'un commun consentement de tous les saincts 
peres, et selon In parole du gran(l apostre (5), les vierges 
ct vefves qui par væu et profession publique cstoicnt con- 
sacrées à Dieu, ayent tOllsjours esté tenuës en execration, 
tors (lu'e1les rompoient et violoient leur væu, si est-cc que 
comn1e dit clairement saint Augustin (4) au livre du bien 


(1) Ad Vi1'g. laps. c. 5.-Initio, lib. 5, de Virgo 
(2) 26, q. 6. ca. 1 ct 2, dist. 23, c. 14. C011C. 2, 5 ct 4. loo, cpist. 
86, alias 88, et re{ertur dist. 68, c. 4. 
(3) Timotlt. 5. 
. 12. - (4) Cap. 9 ct 10. 
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de la vidnité, leurs mariages suhsistoient, l'inv'liidité de 
tcIles nopces ayant seulement esté introduite premiere- 
Dlent par l'autorité ordinaire de quelques evesques en leurs 
dioceses, puis par Ie concile general tenu à Rome environ 
.I' an 1156, ou 1 15 9 (1), sous Innocent SeCOD(l. 
Et bien que plusieurs anciens et graves scolastiques pen... 
serent jadis, que cclle solennité estoit une proprieté natu-. 
relIe et cssentielle des væ ux de religion; si est-ce que Ie 
pape Boniface VIII, ayant du. depuis delerminé Ie COtl- 
trail
e, it n'y a plus lieu quelcon(Iue d'en disputer; ains . 
faut avoiicr ingcnuënlent, que ceLle proprieté n'est nuIle- 
Inent inseparable des væux de religion, puis qu t ancicnne- 
Dlent les plus celebres et saincts rcligicux faisoicnt leurs 
l}fofessions sans icelle, et qu'en noslre âge Ie pape Gré- 
goire XIII, l'a attachée aux væux sinlples, en faveur (Ie la 
tres.illustre compagnie du nom de Jesus; declarant assez 
en ccla, que cette solennité dépend tellenlent de l'autorité 
de l'Eglise, qu'elle la peut oster aux væux solennels, sans 
pour ccla les rendre sinlples; et l'adjoûter aux væux sim- 
l)les, sans pour cela les rendre solennels, sc.lon (IU'il cst 
expedient au bien des ames, et à la gloire du createur: 
ilinsi qll' ont doctement expliqné Ie chancelier J can Gel
son, 
les cnrdinaux Caictan et Bellarmin; les docteurs Les... 
sius et Azor, et bl
iervenlent, mais pertinemmcnt à son ac- 
coûtuméc, IIrerôme Platns en ces beaux livres, Du bien 
de l'étal religieux, et enfin Ie tres-docte Tholl1as Sanchez, 
qui en cite une l(\gion d'antres (2). 
II Y a donc cn cy-(Ievant, et y a encore en ce temps 
des cong&'egaLions de femnles consacrées à Dieu, en deux 
sortes : car les unes ont esté ctablies en titre de religion, 


(r) Vide Plat., 1. 2, C. 21, de bono statns net. 
(2) Less. lib. 2, C. Ii. dub. G; Azm', I. 10, c. 6, q. 2 ct 8; Plal., 1.11, 
c. 21; Sane/t" 1. 7 
!c mati.., disr. 25 ct 26. 
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par les væux solenne!s: et les uuLres en tilre de sinlple 
congregation, on par Ies vællX sinlples, ou 1)ar I' oblation, 
ou par quelque autre SOl
te de profession sacrée. Ainsi Ie 
tres-gloriellx sáinL Charles, miroir des prelats de ce temps. 
et à son exemple les reverendissimes evesql1es de sa pro- 
vince, ont erigé plusieurs congregations de diverses fa- 
çons (1). Car voicy ce qu'en a écrit l'auteur de I'Histoire 
de sa vie llpres qu'il a dit : (( Qne cet admirable prelat 
<< induisit plusieurs honlmes à Ia chasteté : l\Iais Ie DOD1- 
. . brc des femnles, adjoûte-t'il, fut beaucoup pIns grand, 
(t se remplissant des vierges, Don seulement les cloistres 
<<sacrez, ains aussi divers nouveaux colleges fondez à 
<< cette intention en la cité et (liocese : outre la compagnie 
(( de sainte U rsnle, qui estoit etenduë presque en toutes 
<<parts, si pleine de bonnes vicrges, {Iue plusieurs monas- 
. tel
es en cusscnt csté renlplis : et semblablenlent In COIU- 
<<pagnie de sainte Anne, si Ilombreuse en fenlmes et vefves, 
. qui servoient Dieu avec bcaucoup de pureté, sons l'ob- 
(( servance de leurs propres regles. >> Ainsi sainte Fran- 
çoise Romaine, divinenlent inspirée, insLitua la ll}aison de 
la tour des 'l\liroirs, en titre de sinlple congregation, qui 
est encore en grande splendeur de pieté à fioDle ; COllUle 
aussi à CrCn10l1C la congregation dcs vierges dc nosLrc Dame: 
et de mesme en y a.t-il en plusieurs auLres endroits. 
Or, IllCS tres-chcres sæurs, vostrû congregation a esté 
jusques à present de cctte seconde sorte, avec bcaucoul) 
de pratique d'une solide pieLé, pour l'avancement de vos 
alllCS ; ct de beancoup de honnc .odcur pour l'edificalion 
du procbain. l\Iais depuis qu'il piut à la divine Providence, 
que celte l)cLite con1pagnie, con1ffiC une ruche d'avettcs 
D1ystiqucs, jelt"t des nouveaux essaillls,et qu' clIe fût étahlic 
à Lyon et à 
Ioulios, Ie tres-illuslre et revercndissin1e arche- 


(1) Lib. 8 1 C. 12. 
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yesque de Lyon, monseigneur Denys Simon de ì\1arquc- 
mont, jugea qu'i[ estoit expedient qu'elle fûl rerluite en 
religion, pour plusieurs raisons qne sa grandc sagesse et 
pielé luy suggererent: ct Dieu a beny ce dessein. Car 
eofin après plusieurs difficulLcz, desquelles les projcts du 
service de Dieu ne sont janHlis cxen)pls, nostre saint pere 
Paul V m'a commis pour criger vostre maison en titre de 
religion, avec tl)ules les prérogntives dont jOllÎssent les 
Bulres ordres religieux, et cc sous Ia regie du glorienx s,.int 
Augustin. Pour cela doncques je vo
s presente ceLte 
sncrée regie, que VOltS SUi\TCZ meshuy COffilne Ie vray 
chen1Ín auquel vous dc".ez marcher, pour parvenir à la 
perfection de la vie religieusc : y ayant joint vos constitu- 
tiùns, qui sont comme des marques Inises en. ce chemin, 
afin que vous Ie sç3.cbiez 111iellX Lenir. Car, comn1C di- 
sent les docteurs, les regles des religions IH
oposent les 
1110yens de sc perfectionner au service de Dieu, ct les 
constitutions n10nstrent la façol1 avec laquelle it les faut 
cmploy('r, commc 1)31' exemple, celle regie commande 
qu'on vacqne soigneusenlcnt aux prieres; ef les conslitu- 
tions parLiculal'iscnt Ie temps, ]3 quantiLé, ct la ql1alité d
s 
prieres qu'il faut faire. La r('gle ordonnc <lu'on ne regarde 
pas indiscreltenlcnt les hOfilfiles; et les constitutions cnspi- 
gnent, comnle pour execuler celle regIe, qu)il faut Lenir la 
VCl1ë hasse, eL Ie voile sur Ie visage, en diverses occur- 
rences : de sorle que pour le dil
e en un mot, la règle cn- 
seigne ce <lu'il faut faire, et les constitutions comOle on Ie 
aoiL fi.\il
e : et ae là vient, ainsi que les 111CSlnes doclcurs (1) 
renlarquent, qnû Lcs regles, comnle fondements principaux 
de Ia vie religicuse, doivcnt cslre 
pprel1\'ées par l'ouLorité 
de l'Eglise catholiquc, on pD.r decl"et nposLoliqne : Inais les 
constitutions qui ne contiennent (lue les llloycns et ]a Dle- 
(1) Vide AZOl', J. 11, c. J J. C(. 2, et .]ran. de Salas, (li
p. 8 de leg. 
sect. J 3, d disf'. 16, sect. 10. 
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thode de bien obscrvel
 la regie n'ont nul besoin d'estrc 
confirmées que pur l'autorité des superieurs ordinaires, ou 
par les chapitres des religions. 
Je sçay bien (Iu'au comn1enccment de l'Eglise, les con
 
gregations religieuses durercnt quelquc temps, et firent des 
Inerveillcs au service de Dieu , sans avoir presque aucunes 
regles écrites, nins par la senle observance des coutumes, 
que la C01l1IDl1ne pratique et devotion des an1es qui s' es- 
toient 3ssen1blées avoit introduiles : et par la bonne COll- 
duite des superieurs, suivie de la parfaite obeissance des 
inferieurs, desqJels ]a simplicité ct Lonue foy tenoient 
heureusen1ent lieu de loy. l\lais environ Ie ten1pS de Cons
 
tanlin
le-Grand. saint P'acome receut de la main d'un 
aoge une regIe éCl'iLe dans un tableau, (Iue 5es lllonasteres 
tant d'hollln1p.s ({ue de felnmes Obscl.vent. Pen apres Ie 
grand saint Bazile, entre les pel
es Grec.s ecrivit une regIe 
tres excclIenle pour 8es religieux, comme fit saint Augus- 
tin entre les Latins pour les siens; ct sainte l\lelanic ]a 
jenne ayant dressé one congregation en Hierusalem, leur 
donna aussi une belle regIe. Et depuis plusieurs institutel1l's 
de divers ol'dl'CS de religieux, ont laissé des untrcs tres- 

ainctes regIes, on dUllloins d(,5 constiLutions, {lui tiennent 
lieu de regIe pour leurs congregations, conlffiC Ie grand 
patl'iarche saint Benoist, dUf{l1clla regIe est si hautell1ent 
loiiée par saint Gregoire-le-Graz}(l, Ie scraphique saint 
Francois d' Assise, saint Bruno, saint Francois de Paule, 
. . 
Ie bienhenreux Igotlce de Loyola. 
i'tlais la grancle antoriLé de saint Augnstin, meritée par la 
lres-excellente sainctclé (Ie sa vier et par l'incoulparable 
(loctl'ine (1ont il a orné l'Eglisc, a fait <lu'enlrc tous les 
legislatcnrs des ordrcs religieux,il acsté le plus suivy.Allssi 
1108tre Sauveur habitant en Iuy comme p3rle snint Hic- 
rOSD1C (1), IllY inspira ceUe regIe, ielleDlent anirnée de 
(I) Epist. 80. ad Aug. 
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l'esprit de charité, qu'cn lout ct par tont clle nc respire 
que douccur, suavité e1 henignité, et par ce n10yen est 
propre à loute sorte de personnes, de nations et de C0111- 
plexions : si que cc grand hOQlme apostoli(lue l'ecrivant, 
pouvoit hien dire à l'ÏInitation de l' aposlre : J'l,i esté fait tout 
à tous, afin de les snuver to us. Qui fait que non-senlenlent 
plosieul's congregations de religieux Cloistriers, C0l11n1C 
celles des chanoines, et cleres reguliers, des Eremitnins, 
de saint Doulinique, de saint Hierosmc, de saint Antoine, 
de Presmontré, des SerV!teul's, des Cl
nciferes; nlais aussi 
les ordres de plusieurs religieux chevaliers, comme ccux 
de saint Jean de IIierusnlell1, eeux sles s3ints Maurice et 
Lazare, les Theutoniqucs, cenx de saint Jacques, ct pIn. 
sieul's aulres se sont rangez sons l' étendnrt de eet adn1Ïra- 
ble eonductcur. 
Or bien que cette regIe soit visiblement lres-saintc, et 
que eonlfile appreuvée de I'Eglise, clIe doive estre hOl
S de 
10ute8 censures: ains que Ie seul non} de eeluy qui l'écri- 
vit Ia deût rendre venerable à tous ceux (lui portent Ie ti- 
tre de chrestien; si est-ce (lue la t'olle telnerité des enfants 
au monde ne laisse pas de vonloir y treuvcr je ne sçé\i 
quoy à dire, par Innnicre d'3ffeclée curiosité; et partunt 
afin qne nul ne vous puisse troubler sur ceLle occasion, jc 
veux prevenil
 leurs questions et demandes frivoles, et pm
 
ce IneSIne 1110yen éclail
cil
 (luelques difficulLez qui pour- 
roient arrester volre 
sprit en la fecture d'icellc. . 
<< Ce que Ie glorieux Pet'c eon1LnaI
(le avant toutcs ('hoses, 
(( ([ue l'on 3Ylne Dieu et Ie pl
ochain,)) n'est pas 111is en sa 
regie COlllme pour vouloir Caire penser qu'il soit l'nuteur 
de ces conllnandenlents : eal
 (Iui l1e sçait que non s('ulc- 
nlent ils sont de Dieu, aius (pl'ils sont Ie sue, ]a moüelle, 
et l' abregé de toule la loy de Diru ? Inais ce que D ipu a 
cOlnmandé., ce sien servileur Ie recommande, COlnme la 
fin- et pretention unique pour laquelle iI a dres
é sa 


c. 
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regIe eL sa congregation et à 13quelle tout se rapl1 orte . 
Ce qu'il ait; (( Cc sont icy les choses que nous vous 
,( cOll1mandon
, à cc que vous les ohserviez,>> ne doiL c1on- 
ner aucun 
crl1pnJc aux sæurs, comme si ceUe regIe obIi. 
gcoit en Lons ses articles sous peine de peché; car ecla 
n'est pas, ainsi qu'après Ie grand S. Thomas()), les docteurs 
plus assel1rés ont observé. Et ae fnit, la parole Iatine de 
preecpte clont S. Augustin use, ne po de pas tousjours force 
de COffill1andement absolu, ains fort souvent signific la nle- 
thode, Ie nloyen, la maniere , l'instruetion II et I'art pour 
bien faire quelque chose: voire meSfilCS elle est prise (IucI- 
quefois pour un sinlpic advis de ce qui est expedient. Ainsi 
disons-nous que In logique contient les preeeples de bien 
arglfIncnter, la rhetori(IUe les preeeptes de bien parler, ou 
haranguer: et appelons preceptel1rs, non tant ceux qui 
nOllS conlnlandent, COIDnle ceux qui nous instrnisent. De 
sorie (lue ceUe sainte regIe n' oblige point à peché, sinon 
ès 3rticles principal1x requis à I' obscrvnncp. des h'ois væux, 
ainsi qu'il est plus an)plement fleclaré à la fin des consti.. 
tutions. 
Plusieurs pen sent que les regles religieuses doivent taxer 
ct detcrnlincr les peines nux contrevenans cl delinquans , 
Dlais ils se lrompent : car il n'y en a point en Ia regie de 
S. Basile n)" en cclle-cy, conlDle YOUS Ie vcrrcz, sinon ceIle 
de r éjeetion. Et CCl
tcs, puisqu' aussi bien faut - il ordi- 
nairenlent que les superieurs moderent , ou 
ggl
avent les 
IQix punitives par la 
'onsideralion des diverses circons- 
lances, qui aecroisscnt on diu1inuent les fautes , n'esl-il 
l)as bon ac laisser les inlpositions des penitences à leur ju- 
gemellt ct prudence. 
II y a YOirenlenL en cette regIe quelques articles, qui 
seulblenL n'avoil' (( l)lus aueun usage, comOle rar exemple 
(I) Vide S. TIIOm.. I. 2. q. 16 ct ibid. Comment. ct AZ01', lib. 15, C.lI, 
q 7) ct Sylv. tlerbo Belig. 11. 
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<< de n' aller aux bains {Jue tOllS les IllOis; et que les srours 
<< ne sortent pas (Ju'acconlpagnées; >> car on Ilè c10it pIns 
sorlir 111uinlenant , tIne pour d
5 cau
es si graodes, si 
necessaires el rares, qu' on peul dire en veriLé (Iue les 
sæurs ohsel"vant
s ne sortenl janlais : et neantmoins ceS 
articles de In regIe ser,:ent de luu1Ïet"e pour faire voir 
comme ellc
 en doivent observer quehlues autres {{ui sont 
encore maintenant en usage. 
En l'article qui dit : (( Donlptez vostre chair par jeusnes 
(t et abstinences, selon que vostre santé Ie permet)) , Ie bien- 
heureux pere ne donne pas la liberté pour cela à chaque 1"e- 
ligieuse de faire des austeritez de sa teste, I1Y de discerner 
ce que sa sanlé ll1i pcrnlet : ClU" au contraire, comllle a est 
l)orté en un autre article. c'est à la supel"icul'e de fairc dis- 
tribuer les vivres nOJl également à loules; Inais à chacune 
scion ({u'il est expedient; et au livre I er Des 
læurs de l' E- 
glise( 1), decrivanl 1a façon de vivrc des 1"eligieux et 1"eli- 
gieuses de son teInps, it diL : (( Que plusi
u1"s de forte com- 
(( plexion s'accommodoient. de vivre comme les infi(>tnes, 
(( afin de nc point faire de parliculariLez.)) Et que quand les 
foibles refusoient de boire et de D1angcr cc qui leul" cstoit 
convenable, on 
es en lauçoit, de peul' que par une vaine 
snperstition ils ne se rendissent plus debiles qne sains, 
plulost malades que D10rtifiez. Ce (!u'à Ja vcrité arrive à 
plusienrs, notamll1ent parnlY les femules, qui tt"ompées de 
leur ilnagillation, constituent la sainteté en l' austerité, et 
cntreprennent plus aisement de priver leul"s eslomacs de 
viande, que leurs cæurs de leur propre volonté! 
CelIe qui a la charge des autres est appelée p1"eposée, 
con1me qui di1"oit mise et posée an devant ou au dessus 
de la congregation, ct qui est presidente à icelle, qn'on 
pourroit aussi appcller preferée: mnis parceque ces mots ne 


(I) Cap. 33. 
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sont pas nsités, on les a pû et deu changer en cel1X de 
mere on abbesse, on bien pricure, ou superieure; ct pnr- 
ce({ue Ie dernier et Ie prcnlier de ceux-cy sönt plus sin)_ 
pIes, et signifient la nlesn1e chose flue celoy de preposée, 
il a eslé treuvé bon (lue YOUS les relinssiez, notan1n1ent 
celuy de mere, d'autant que Ie saint Pere dit eoHn : (( Que 
<< les sællrs obeissent à la superieure COln01e à leur rnere. J) 
II cst dil au bout de la regie: (( Que l' on obeisse à la su- 
a perieure, et beaucoup plus au preslre qui a so in de tou- 
(( tes. I) l\lais qui est done eo prestre qui a soin de toutes? 
Certes d' autant qu' en In reg I e des fl
eres, aussi bien qu' en 
celle des sæurs, ceLte obeissance an prestre est souvent in- 
culquée, ceux que r ayveu des interpretes de celle regIe (I) 
^ ,. I ' d ' d o d ' 
ont cru que e estolt evesque, autant, It un entre 
cux qui a fait de bonnes et belles renlarque
 sur icelle, 
flue les chanoines rcguliers en dependoient : mais depuis 
que les eve
ques eL leur elergé se sont par dispense aposto- 
lique sccularisez, eet ordl"c n'est plus gardéo Or à In ve- 
rité dire, quant à ee point, je ne puis eonsentir à celte in- 
terpretation: car encore qu'au COlumencement de I'Eglise 
les noms de preslt
e et d'evcsqne fussent souvent confon- 
dus, et passent l'l111 poor l'aulre, ainsi qu'il est aisé à voir 
ès actes et ès epislres des saints apostres, si est-ee que du 
tenlps de saint Augustin, ces mots n'estoicnt plus en cet 
usage: et n'appelloit-on pas les prestres evesques, Ouy les 
evesllues sin1plemcnt prestres t comme IUY-Inesme Ie té- 
D10igne en l'cpislre (2) (IU'il a cscrite à saint fIierosme, et 
ne me 50uvient pas que jamais saint Augustin en ait nsé 
autrement: de sorte ([u'il n'y a done point d'apparence 
qu'il ait mis si souvcnt dans sa regie, Ie IDOl de prestre pour 
celui d'cves{Iuc, puisque · 2:neSlne les monnsteres des filles 
et feulmes estoient en grnndnombre au diocese (fHippone, 
. 
(I) Syl. verb. Rel. II. Jude Serchcl', en son Nazaricn Evangelique. 
(2) Epist. J9. 
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et (Iue l' éveS{lue 11' eût pû estre ainsi par tout. I\lnis ce qu
 
m' oste au tout de dOl1te en ce point, c'esl que saint Au- 
gusti!} en celle nlCSUle regIe des sreurs, c1islingue claire- 
ment Ie prestrc d'avec l'e\'esqne, disant: (( Que si ({uelque 
(( 
æu
 ('st convaincü
 d
tlvoir rcceu des leltrcs, ou presens 
(( Cll secret, ellc doit eslre gricfven1ent corrigée et chas- 
(t tiée, selon qu'il sera aclvisé par la superieure, on I)ar Ie 
(( prcstre, ou Inesn1e par l' eves{lue. )) Ainsi est distingué 
Ie pres tre (1' 3yec l' évcsquc. Et presqne en Dlesme sujet, au 
troisicn1e conciIe de Carlhagc, au{{uel ce saint Pere fut 
present: <<Lorsque les yierges 
acrées .seronl destituées 
(( de leurs peres el meres ([l1Ï les prolegeoient, qu'elles 
(( soient rctirées PH {lue1que n1ol1í1slcrc de viergcs, par 
<< la providence del'cvesque, ou bien par celle du prestrc, 
(( si l'evesque est ab
ent. D Ce sont 1('s paroles an conciIc. 
l\lais il y a plus: car au COffi!UenCen1enl de l'epistre OÙ 1a 
regIe est insérée, il est parlé m:\nilestement de ce meSlne 
prestre {{ui avoit soin du monastel"e, soùsle non1 de PrevosL 
o u Prefect. 
Et certes je confes se que llon-seulenlent en Ia primitive 
Eglise, et jusflues an lemps dn grand saint Augustin, mais 
aussi p)usiel1fS siecles nprès, les rcligieux et re]jgieuses 
vivoipnt sous l'obeissancc des evesflues, car c'est une 
verité trop cerLaine pour e
lre niéc, trop evidenle pour 
estre ignorée, puisque Gratian au clecret, Edinerus en la 
vie de saint Anselme , saint Bernard au troisienle livre de 
)a Consideration, et en l' epislre qu'il ccrit it l' archev
sqnc 
de SensHenry, et IneSDle Ie lnaistre de I'IIistoire de I'Eglise 
Baronius , Ie lelnoigncnt en terrnes {IU' on ne peut dissÏInü- 
ler (I). Nous avons nlCSIDe encore en ce diocese de Gene\'c 
quelques Inonasteres de chanoines reguliers , qui soul de 



 
(1) 16, q. I. ca. 12, 13,18, q. 2. ca. 11,14,15,18,19,28 et 29, 
Bern. 3 de Co7tsid., c. 4. Epist. 1\2 in fine. Sub anno Ch,'isti 67 6 . 
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la jurisdiction episcopale; et il y en a plusieurs ailleurs , 
notamll1enl de filles, qui seion l'nncienne discipline, sont 
en nlesnle cÛIHlilion. En foy de quoy il appert par l'elat 
de l'eglise de i\Iilan, que de soixante et un monasteres de 
religieuses <Iu'il Y a, quarante-six sont sons la charge de 
l'archevesque, n'yen nyant que quinze en celie de:) r<'gu- 
liers. l\lais pour tont cela iI ne s'ensuit pas que les eves- 
ques soient, ou fussent les prestres de ces n10nasteres, 
ains ils en ont et avoient seulement la surintendance et 
jnrisdiction generate comnle des alltres <'glises non exemp- 
les de leurs dio
eses. Ce prestre doncques, dont il est 
parlé en la regie, estoit ou Ie curé , qui, comme a remar- 
qué Ie docte FiIesac (J), theologien de Paris, cstoit jadis 
nOlllmé sinlplenlent, Ie prestre. par excellence: ou hien 
c'estoit Ie prestre pal,ticulier, auquel l'evesque avoit 
commis Ie soin du monastere pour les choses spirituelles 
et ndnlÏnistration des sacremefi5. Et vrayn1ent en celte 
nncienne cglise, les religieuses alloient nu service divin 
aux. eglises parochiales. Saint Hierosn1e en l'epitaphe de 
sainlc Paule, parlanl des religienses <Iui estoient ez trois 
lllùnastel'es de Belhleelu: <<Elles sOI'loient, dit-il , seule- 
(( ment Ie jour de dimanche pour nUer à l'cglise qui estoit 
a ij costé de lOLlr sejour, chaque troupe suivant sa lnere, 
(( et de II, s'en retournant, eUes s'appliquoient aux exer- 
(( cices {lui leur estoient assignez. Saint Pncome et ses reI i- 
<<gieux appeloient un des prestres du voisin3ge pour rece- 
((voir la divine eucharistie (est-il dit en sa Vie),et les inl- 
(I filortcls sacremens,estÎlnant, disoil-i1, que c'est chose pro. 
"a fiLable aux monasteres de comn1uni{Iuer aux eglises. D 
La raison de cecy fut, que les preslres est oient rares, 
l'ordre åe Pl'cstrise est ant en si gran(le consideration parnlY 
ces anciens, <{ue peu de gens osoient se fail'e proH1ouvoir. 


(I) In SliO trade tie Paræc/wi. 
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Tant y a done qne Ie prestre , dont il est parlé en la regIe, 
csloit ou Ie cnré, ou celuy que l'evesque comlnettoit à 
}>art pour Ie monastere , comme qui diroit Ie pere spiri- 
tuel. Et tout ninsi qne la super'ieure avoit la direction 01"- 
dinaire des reIigiellses, nussi ès choses d'inlportonce et 
extraordinnires on appcloit Ie pere spirituel. Et si cela no 
suffisoit, on recouroit finalement à l' eves(lue. 
Ce qui cst deffendu : u Que 1'0n ne porte pas les voiles 
>>si deliez, (IU
 on puisse voir à travers la coiffure.)) C' est 
parce qu'en Afrique, pais exlremement chand, IAs filles 
et les femnles ne plioient leurs cheveux (IU' avec des petites 
coiffes de filets, qu' on appelle en lalin rctiola, conln1e 
petits rets de filets, ct en fl'ançois litt laeis, C0111me 
petits lacs ou lacets J m"is de deça les coiffures des reli- 
gieuses oh
ervanles sont d'autre sorte: outre qu'eUes se 
tondent , et loutefois ne laissent pas de devoir obsel'ver 
que leurs voiles ne soient pas transpnl'ans. 
Je n'ay pas etendu au long ce que Ie saint Pere 1l1et en 
l' article, pa 1" lequel il deffend I' an1itié sensnelle entl'e les 
Sæurs, d' autant que selon la necessité de ce temps-là , et 
de la province en IaqueUe il vivoit, il nlarque certaines 
pm'Licularités peu connuës.-ès contré
s de deça, et dont 
la malice porte (luaut et soÿ tant d'horreur, qu'il n'est 
pas besoin d'en expl'imer plus clairement la prohibition. 
Ce que porte la regie: (( De demander tons les jonrs les 
>> lin'es à l'heure 3ssil!née ,D regarde ce temps.là , auquel 
l'imprimerie n'estant pas encore exercée, on ne pouvoit 
pas avoir les livres à cOllllnodité; aiDs esloit requis de les 
lire '1' un après l' autre. 
<< Ce (!u'il donne pernlission anx sæurs d'aller nne fois 
>>Ie lllois aux etuves, provient de la bonne opinion que 
les anciens avoicnt des bains, lesquels com me pln
ieul's 
prcnoicnt pour Ie seul plaisir, aussi les autres, noLaffiluent 
ès regions chalel1reuses, les pren.oicl1l pout' tenir leurs 
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corps net des cr asses (Iue Ie hasle et les sueurs salées et 
adultes produisoicnt, ('t les antr('s pour 1St santé, (lui certes 
e
t grandement a) dée de I
 neUelé. 
Pline note (I) que Carmis, medecin 111arseillois, rel1versa 
tonle la melhode des aulrcs D1edecins, et (lu'ent.re auh es 
choses, il ostoit i'usage des bains chauds, et faisoit des 
bains d'eau froide, et (Iu'ilnvoit veu des senateurs, mesme 
en plein hrver, griflcer des dents dans ces hains froids. 
Saint Augustin nlesme racontant l' ennuy extresme qu'il cut 
du lrepas de sa 1Ìlere, (lit: (( Que pour s' en allegeI', il alIa 
u aux hains, ,'yant appris qu'ils esloicnt appellez par les 
u Grecs d'un non1 qui temoignoit leur efficace à chasseI' 
(( }' ennui et la n1clancolie.. 11 (2) Donc ce n' est pas merveille 
s'illes permeL aux sæurs, seion que la coutnme de ce païs là, 
et Ie conseil des Dledecins Ie l'eql1croit : puis qne principa- 
lement il adverlit si soigneusement qu'on n'en use p;s pOhr 
plaisir, ains seulcmenL ou pour la neltelé on pour la sanlé. 
Certes saint Polycarpe, disciple des npostres, au l'ecit de 
saint Irenée, a temoigné, que Ie gloricux saint Jean evau- 
geliste enlra
ll en un bait1 h Ephese pour se laver, et y 
lrCllvantCcl';nLhus hm'e:;iarqu
, dit à ceux tllli esloicnt avec 
luy: (( Ròtil'ons-nous.haslivemeat d'icy, de peur que nous 
(I ne soyons accablcz clc la cheuLe de celle étnve, en la- 
u queUe estl'ennen1Y de Ia verité. )) Ce gt'ancl disciple bien 
ain1é de notre Seigneur, ne faisant donc point de difficulté 
d'aller aux hains, qui pourra, je vons prie, censurer la don. 
cenr de saint Augustin, s'il en perlnct l'nsage aux sreurs 
de son ordre ? J e voy que quelques uns ont attribué celle 
action de saint Jean a une speciale inspiration, comnle 
s'il fust allé nux Lains pour avoir su jeL de dire la celebre 
p31'ole qu'il dit contre Cerinthus; ct je voy quant et quant 
ce senlinlt"nt merile voireDlent de n' estre pns meprisé, à 
cause du credit que Ie:; auteurs d'iceluy ont justeD1ent rue- 
(I) Lib.. 29, c. I. - (2) Lib. 9 Conf. c. penult. 
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rité parn1Y les amateurs des IcLLres sacrées : mais c' est une 
enlorsc neantmoins que I' on donne à l'histoire en faveur de 
Ia rigonreuse et irupitoyable auslerité qu'on eslilne avoir 
deu regner en l'esprit de ce grand saint: clIr au reste saint 
Irenée, qui est Ie prenlier ecrivain de celle histoire, sur la 
tres-asseurée foy de saint Polycarpe, dit flu contrl1ire ex- 
pressen1ent: Cl que ce glorieux cvungelisle aUoit aux bains 
a pour se lav r: )) ct me semble ([ue cela cstoit fort con.. 
venabre à son hnlncnr l1aturelle, qui Ie POI'toil, non tant 
COfl1ll1C un aigle, flue conUlle uue blanche colombe, a desi- 
rer la nettelé el du cæur et dn corps, ct Ie faisoit In archei" 
comlne un enfant de suavité, en son innocence, avec plus 
de silnplicité, de con fiance et d' i.H110Ur, que de tilnidité ct 
d' affection à l'asprelé et rigucur: tCIl10in sa petite l)er- 
drix avec laqnelle il recreoit lIuelquefois son anle angeli- 
que. La charité anime les esprits des saints de differentes 
perfections ct affections, et ell1pesche ([nelql1cs uns, COffill1e 
saint Jacques le ì\Iineur, {l'aller aux bains par la scverité, 
y en faisant aller d'autres COlllffie saint Jcor:, par Ie juste 
soill òe l'honncsteté et de la s-anté (I). 
L' al,ticle de l' expulsion des incorrigibies est fascheux a ux 
gens du rnonde, qui ne vonc1roient jan1ais revoir parn1Y enx 
les lilies dont ils se sont une fois dechargez: et ceux qui l' ont 
Yen cy devant en vos constitutions, l'ont apertement blas- 
mé: nutis comme disent les c10cles Azor et Lessins après plu- 
sieul"s graves auteurs (2), c' est un article du droit canon, 
... et de droit de nature, et par consequent de droit divin.Aussi 
saint Benoist,ce grand pcre des moines de nostre Occident, 
l'a Dlis expressement en sa regIe. pour les deserteurs et 
fugilifs. Et ce qui est plus à n10n propos, Ie nonpareil saint 
Augustin l' ordoDne en cette sainte regie : de peur, dit-il, 


(1) lIier.in Catalog. stript. eccl. 
(2) Azor
 lib. 12, cap. 6, q, 2; Less. de Inst. et Jl4r
, I. ,c. 40, 
dub. 4. 
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ql1'une arrJe en1peslée n'cmpesle et Infecte touie une con- 
gregation. Ce que saint Bernard a dil en parole
 diITeren- 
. .,. 
tes, nlalS ell n1eSfi1C sens: nlleux vaut qu un perlsse que 
runité. Et ce gl
and Pacome voull1t expulscr SyÌ vain, et 
tuy oster l'habit vingt ans apres sa reception, pm
ce (IU'il 
s' estoit rendn incorrigible en ses bouffonnerÏcs. En eIfet cela 
enst esté executé,si Ie bon Inoine Petronius n' enst intcrcedé 
pour Iuy, et ne se fust rendll caution de svn fl1tur amande- 
ment: charité qui succeda extren1crnent bien; car Sylv;:\in 
se corrigea et mournt saint. 
Or rClnaI'qncz cependant, je vons prie,en ce peu de points 
(Iue je viens de traiter, que deffendant vostre regIe, j'ay 
aussi deffendu vos constitulions. Certes C'l1 esté une spe- 
ciale providence de Dieu, qu' entre to utes les re
les, celle 
du glorieux saint Augustin ait esté choisie pour servir de 
loy en \'ostre cOlnpagnie; puis (Iue desja par un secreL in- 
stinct du Saint-Esprit, vos constitutions furent dressées au 
COlnn1encement, en sorle ql1'elles sont tontes con formes à 
ceLti} sainte regie, laquclle par ce moyen vous obscrviez, 
san
 y penser, avant qu'elle vons rust ordonnée; voirc sans 
sçavoir ({ueUe eUe es toit: car quant à moy je l'a vois desja 
bien veue en 1a belle cpistre 109 de saint Augustin: mais 
ny je l1'ell avois pas Ia nlemoire presente, ny je ne dressay 
pas ces constitutions selon luon seul entendement, aiDs 
beaucoup plus scIon Ia devote inclination des ames, qui 
furent si heurel1ses d' estre appelées par l' esprit (Ie Dieu pour 
commencer celle si pieuse maniere de vie. En qnoy je ne 
sçay conUDe quelques nos se sont tron1pez, pensant {Iue 
vostre inslitut soit ouvrage de D13 seule cervelle, et par con- 
sequent moins estimable. Car, je VOllS prie, de <{ueUe au- 
torilé eusse-je pu vous ordonner une telle rctraite, et vous 
obliger à une teIle sorte de vie, sinon par la concurrence 
de vostre propre election et volonté? Certes les cOllscils 
evangeliques ne peuvent estre convertis en comnlanden1ents 
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}Hl.r nos superieurs, si de nous-mesmes, iibrement et vo- 
lontairen1ent, nous ne nous ohligeons hies observer par 
væu, 8Crl11cnt, on autre profession. 
l\'1ais à la verité, voyant vostre congregation petite en 
l10mhre au COlnrnencement, et toutefois grande en desir 
(1e se perfcctionner de plus en plus au tres-saint aOlour 
de Dietl, et ae l'ahnegation de tout autre amour. je 
fus ohligé ùe l'assister 8oignenselnent, file ressouvenant 
bien I que 1108tl'e Seigneur, ainsi qu'il dit luy-mesme, 
. vint en ce IDonde pour Ie bien de ses hrcbis, non 
. seu)ement afin qu'elles eussent Ia vraye vie, llins aussi 
u afin qu
 cUes l' eussont plus abondan1ll1cnt : )) et que 
pour la leur fa ire avoir pIns abondante, il ne faut pas seu- 
lement les induire à 1 'observance des comlnandemens; 
mnis encore à celIe des conseiIs = et qu'en cela ceux de 
IDa condition doivent rendre fidele service à ce divin 
maistre, pniSf!UC,COn1n1e dit saint Alnhroise( 1) ,c'a toujours 
esté une particnliere gr3ce aux evesques, de serner les 
graines de l'integrité, et d'exciter ès an1es Ie desir eL lesoin. 
de In virginité, comme firent jadis les premiers et plus 
granJs &crviteurs de Dicu, et pasteurs de I'Eglisc. Que si 
outre cela j'autorisay voslre Dlethoùe de servir Dieu, je 
HC fis ricn que ce que je dcvois fail'c, comn1e decIara assez 
Ie tres-saint Père Paul V, (luand departant de belles et 
anlples inclnlgcnces h vostl'C congregation, il dit : . Pour- 
(( veu qu' elIe soit appreuvée et crigéc par l' autorité de 
(( l' evesque. )) 
SOllune ton1e, TIlCS ires-cberes fines, à Dieu soit hon- 
nellr ct gloire, qui de toule elernité prepara ces saintes 
regles pour vostrc congregation ,et vostre congrega\ ion ponr 
l'observance de ces regIes, ayant mesn1e ordonné par unc 
conduite adlnirable de sa Providence, que vos constitutions 
fussent tout ainsi que des ruisseaux, qui coulent et tirent 
(I) lib. => de Virg
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leur oejgino des propr
s paroles ct de l' esprit d'icelles 
COlnmc de leur vraye source et tres -pure fontaine : qui n1e 
fait hardiment vons prononcel' cclle exhortation: Venez, ô 
fiUes de la benediction eterneIle, et COn1L11e il fut dit à Eze- 
chiel, et au cher bien-aimé du hien-aimé de vos ames: 
Venez, tenez, prenez, et n1angez ce livre, avalez-Ie, rem- 
plissez en vos poilrines, et en nourrissez vos cæurs : que les 
paroles d'iceluy demeurent jour et uuit devant vos yeux pour 
les roediter; et sur vos hras pour les pratiqueI', et que tontes 
vos entrailles en louent Dieu. 11 aonnera de l' amertume à 
vostre interieur : car, il vous conduit à}a parfaite mortifi- 
cation de vostre propre amour : finis il sera plus dunx 
que Ie n1iel à vosh'e bouche, parce que c'est une conso- 
lation nonpnreilIe, de n10rtifìer l'tlillour c:le nOlls-meSlnes, 
pour faire vivre et regner en nous l'amour de cell1Y (lui 
est mort pour ranl0Ul' de nous. Ainsi vostre tres-nlllere 
anlerlu01e se convertira en la suavité d'une paix tres-abon- 
dante, ct VOllS serez comblées du vraJ bonheur. Je VOllS 
· prie, files sæul'S; ains je vons supplie ct conjure, roes filles 
bien-ain1ées, oyez, voyez, et considerez, VOllS avez esté 
insLruites jusques à present en ces observances: vons avez 
reçeu Ie voile sé\cré sous icelles : par icelles vous avez esté 
rouhipliées, et VOllS avez pris un saint accroissement en 
age, en non1bre, et en pietó. Soyez donc fortes, fC1"lneS, 
conslanles, invariabIes, et dClneurez ainsi aCin flue rien 
ne vûus separe de I'Epoux celeste, qui vons a unies ensenl- 
blcmenl, ny de cette union {Iui vous peut tenir unies à 
I ' , 
uy; en sorte flue n ayant to utes qu un Ll1CSIUe cæur, et 
qu'une mesme ame, il soit 'Iuy mcsme vostre seule arne, 
et vosh'e cæur. Bien-heureuse l'a1l1e qui observera cette 
regle, car eUe est fidele et veritable: el à tontes les an1es 
qui la suivrollt, soient à jamais données abondanuncnt la 

race, la paix et la consolation du Saint-Esprit. Amen. 

 I 
VIVE JÉSUS! 



REG LES 


DE 


L'INSTITUT DE S.. AUGUSTIN 


POUR LES SOEURS. 


-=g1;- 


( Ce sont ici Ie! choses que llOUS ordont ons eslrc obscrvecs par 
vous <1ui estei au monastere.) 


CHAPITRE PREl\IIER. 


AVANT toules choses, mes ires cheres sæurs, que Dieu 
soit aymé, et puis Ie prochain; CDI' ses commandements 
nons ont eslé principalemcnt donnez. 


CHAPITRE II. 


Que Yons ohservicz ce pourqnoi VOllS cstes assemblées 
et congregécs, qui est que VOllS hahitiez noaniolenlcnt en 
la maison: et qne valiS n'ayez qu'llne ame ct un creur en 
Dicu. 


CHAPITRE III. 


Et que vous De disiez pas que queJque chose soit à VOliS 
en proprielé, mais que toutes choses vous soient com- 
munes. 


CHAPITRE IV. 


Et que ce qui est requis pour la nourriture et les vcste- 
Inents soil distribué à une chacune d'entre vous par vostre 
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superieure, non pas egalement à tonles, parce (Iue vons 
n' esles pas tonles de 111esme complexion: Inais à une cha- 
cnne selon qu'il sera hesoin, ca
 aillsi liscz-vous ès acles (les 
apostrcs (I), que toutes choses leur cstoient communes, 
ct qu'on distribuoit 
I un chacun en parliculier selon sa 
necessité. Que cellcs qui avoient quelqu
 chose au siecle 
10rs de leur cntrée au Inonastere, veuilIcnt Iibrenlcnt 
que cela soit commun, n1ais celles qui n'avoient ricn, 
fju'elles ne recherchent pas au monaslere ce que ll1csmè 
cUes n'ont pas pu 3.voir bors d'ice1uy. Et toule fois qu'on 
bailIe ce qui est necessaire pour leurs infirnlités, quoy- 
que leur pauvrelé n' eust pas pu mesme trouver les choses 
qui leur estoienl necessaires ,tandis qu'elIcs estoient au 
siecle : et (lue })OUr cela dies nc pensen! pas d'eslre heu- 
reuses si clles onl lrouvé III nourri ture et les vestcmens 
leis (lu'eHes ne les cussent pu trouver dehors. 


CHAPITP..E V. 


Et qn'eHcs ne lcvent poinlla teste pour estre associées à 
cellcs (IU' eUes n' 080ient pns npprocher-.pu sicclc: lllaÎs qu' eUes 
levent leur cæur en haut ct ne cherchent point les biens 
terriens, afin que les 1110nastercs ne deviennent utiles nux 
riches et non 3UX pauvres, si les riches y sont hU111iliées, 
et les panvres y sont cnnées. l\Iais aerechcf que celies 
meS1l1CS qui senlbloient cstre Ql1e}(lue c.hose au 1110ndp-, no 
dcdaigncllt point leurs sællrs, qui sont VCl1uës de la pau- 
vrelé à celle sainle société: n1ai.s que plustost ellcs s'clu- 
dicnt de se glol'ifier, non de la dignité de leurs riches pa- 
rens, ains de la sociélé de leurs pauvrcs sæurs : et qu'ellcs 
l1e s'clcvcnt point si cUes ont contribué de leurs facultez 
à la conlffiUllCtuLé, ct ne deviennent pas plus supcrbes de 


(1) Chapitre 2 et 4. 
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Jeurs richesses 
 pour les ,"r
ie deparlies au 11lúnasteee, {IUO 
si eUes cn joüissoient ,tn siecle : car toute autre iniquité est 
exereée ès luau\'aiscs æuvres, afin qu'elles sefassent. mai
 
l'orgl1eil fait fIes embûches aux bonnes ællvres lnesnles, 
afin qu'estant faites elles pel'issent. Deflnoy sert-il fIe dis- 
tribuer en doonant aux pauvres, et se rendre pauvres soy- 
mesmes , si la nliserable alne cst rendüe plus superbe en 
D1eprisant les richesses, qu'elle n'estoit en les possedant ? 
Vivez done touies unaninlenlent et dc bon accord, ct ho- 
norez Dieu, duquel vous avez esté renduës Ie temple. Ics 
nnes en la personne des aulres reciproquement. 


CI-IAPITPlE '
I. 


Soyez soigneuses fIes oraisons. ès beures et ten1{>:; eta- 
Llis. Que personne ne fasse chosc (Iuelconque en l'ora- 
toirc. si non ce pourquoy i1 est fait, el d'où it preud sún 
non1, afin que si outre les heures determinées qucl(plcs- 
unes, si eUes en ont Ic loisir, vouloient prier, eelles qui 
ventent y faire quelque autre chose ne leur donnent cm- 
peschement. 
Qunnd vous priez Dieu par psalmcs et cantiques, que 
ee (lue vous prononcez de \toix soit parc!llenlent en vostre 
cæur, et ne chanlez si non cc que ,"ous lisez devoir estre 
chanlé : rnais ce qui u'est pas eerit pour eslre chanté, ne 
Ie chantez pas. 


CHAPITRE V'II. 


Domptez vostre chair par jeusnes et abstinences du 
manger ct boil
e, 3utant que la santé Ie permet. Or quand 
(IUclqu'une ne })eut porter Ie jeusne, que toutefois cUe 
De mange pas hors Ie repas, si non qu'elle rust malade. 


CHAPITP\E VIII. 


Venant à table, oyez sans bruit I1Y conlenlion J ce que 
d 
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scIon la couLun1C on lira, jusques à co (Iuevous vous leviez, 
et que vostre gosier seul ne l'eçoive pas la viande : mais 
que vos oreilles reçoivent paeeille[nent In parole de Dien. 
Si on trnite diíferelnnlent en viande celles qui sont deli- 
cales par l'accouLumance passéc, cela nc doit pas fascher 
les autres, qui par une autre accoutU111anCe sont renduës 
plus fortes, ny ne lenr doit pas selubler injuste. 
Et qu'elles ne les estiment pas plus heureuses dequoy 
elles mangent ce qu'elles-mesmes ne mangent pas; mais 
qne plutost elles se rejouissent en elles- mêmes de ce qn' elIes 
sont plus robustes qu'icelles, et peuvent ce qu'icelles ne 
peuvent pas. 
Et si on donne quelque chose en vinndes, en habits, en 
lit, en couvertes, à celles qui viennent d'enlre les delica- 
tesses du monde au monastere, de plus ql1'OI1 ne donne aux 
plus robustes; eL par consequent plus heureuses : celles- 
cy ausqueHes on ne donne pas ces parlicularitez doivent 
penser combien celles-Ià se sont demises de leur vie mOIl- 
daine pour venir à la lllonastique, (Iuoy qu' eUes ne puisscnt 
pas arriveI' jusqucs à la sobrieté et frugalité de3 autres 
qui sont de plus forle complexion. Et celles-cy (lui sont 
plus vigourenses, ne se doh-ent pas troubleI', si eUes voyent 
que plutost par support et compassion, que par honneur, 
celles-Ià reçoivent des 111ßilleures portions, afin (Iue cette 
detestable perversité n'advienne, (lu'au 11l0nastere, où tant 
(IU'il se peut les riches sont rendnës laboricl1ses, les pau- 
vres soient faites delicates. 


CHAPITRE IX. 


Certes comnle les malades onl hesoin de manger moins, 
de peur de se surchargel"; aussi après la maladie doivent- 
eUes estre traitées de sorte (lu'elles puissent plutost estre 
ravigorées, bien qu' elles fussent issuës de pauvre lieu au 
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monde, comme la recente Dlaladie leur faisanl avoir 
hesoin de ce que la precedente accoutumance II rendu ne- 
cessaire aux riches. l\lais ayant I'epris les forces pristines, 
qu'elles retournent à leur plus heureuse conlnn1e, qui est 
d'autant plus convenable aux servnnlcs de Dieu, (IutelIes 
ont moins de besoin d'aulrcs choses: et qu
 Ia voluplé 
des viandes ne les retienne plus estnnt gneries, au train 
auquella necessitó les avoient porlées dl1rant la maladie. 
Celles-là se doivcnt eslimer plus riches, qui sont plus 1'0- 
bustes pour supporter l' abstinence : car il est mieux de 
n'avoir pas hesoin de beaucoup, ({ue d'avoir beaucoup. 


CHAPITRE X. 


Que vostre habit ne soit point remarquable, et n'affec. 
tez pas de plaire par les habits du corps, mais par les ha- 
bitudes du ereur : et que vos voiles ne soient pas si rares, 
que vos coiffures puissent paroitre au-dessous. Que vos 
cheveux ne soient decouverts de nulle part, aGn que la ne- 
gligence ne les laisse cparpiller, ni l'artifice ne les com- 
pose et plio au-dehors. 
Quand vons allez dehors n1archez ensemhlement : estant 
parvenuës où vons allez, demeurez cnsemble. En vos r
 
marcher, en vostre sejour, ou denìeure, en vostre seance, 
en tous vos mouvemenls, rien ne se fasse qui attire aueun 
à convoitise, mnis qui soit convenable à vostre saintelé 
c'est-à-dire, à Ja sainteté de voslre vocation. 


CHAPITRE XI. 


Si vons jettez vos yeux sur quelqu'un, ne les arrêtez 
toutefois SUI' aucun : car allant dehors, il ne vous est pas 
deffendu de voir les hommes. mais de les eonvoitcr; ou 
vouloir estre convoilées par iecux, c'est une faute crimi.. 
neUe: ny ce n'est pas seu1emcnl par Ie toucher, ronis aussi 
({, 
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par l' affection el pal' Ie regard (lue la îemme est convoitée, 
el convoiteo EL ne dites pas que vostre intention est pudique. 
si vous avcz les yeux inlpudi(lues : car l' æil inlpudi(lue est 
messager du creur imIHldi(lue, et lors {{ue la langue, de.. 
meurant en silence, les crours par des regards mlltuels 
s'entretiennent de l'impudicité,' et que par une convoitisc 
ils se complaisent en des reciproques ardeurs, quoyque Jes 
corps demeurent purs d'impudicité, la chasteté nealltmoins 
peril ès mæurs du creur. Et celie qui arresle son reil sur 
un homme, et aime qu'iceluy at'reste anssi son æil en eIle, 
ne doil nullement penseI' de n'estre pas vuë en ceUe ac_ 
tion. Certes elle est regardée, et par ceux qu'elle ne pense 
pas. l\lais soil que nul n'y prenne garde, comlne se ca- 
chera-t'elle de ce spectateur d'en hnut, auq
lel rien ne 
peut estre caché? Doit-on, je vous prie, estimer qu'il ne 
voit pas nos actions, parce qu'illes voiL d'aulant plus pa- 
tieulment, qu'illes voiL plus sage,ulent? Q u'à celuy-là done 
la femme sainte craigne de deplaire, afiL1 qu'eHe ne venille 
mechan1ment plaire à l'hoIDlne. Qu "elle se ressouvienne 
que celuy-Ià voit tout, afin (In'eHe ne venille eslre mau- 
vaisement regardée par l'homn1e : (;ar d'iceluy est re- 
comn1undée la crainte, et pour celle mesnlC cause, où il est 
escrit: (( Celuy est abomination au Seigneur, qui fiche et 
cc arreste I' rei I. J) 


RF GLES. 


CHAPITRE XII. 


Q unnd doncques vous esles ensemble à l' eglise. et ailleurs 
parlout où les homn1es se treuvent, prenez soin muluelle- 
menl de gardeI' voslre chasleLé l'une de I'autre : car en 
celte sorte, Dieu qui habile en vous, VOllS gardel"a de vous- 
mesmes. Et si vous VOLlS apercevez que quelqu'une d'enlre 
VOllS comnJeLle de I'reil celle insolence dont j e parle, ad- 
vertissez-là 1)rOn1plenlcnt, afin que ces commencelnents 
ne fassent progrès; mais soient soudain corrigez. Que si 
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après l'advertissemenl, derecl
ef, 011 hien un autre jour, 
vons Ini vðyiez faireles mesmes traits, alors cene (!ui l'anra 
appet'çuë, queUe flu'elle soit, Ia doit ffianifesleL" comma 
une personne desjll blessée , afin ql1'on la guerisse. Avant 
cela loulefois, il faul faire voir la 11lcsme faule, à une on 
deux aulres, tt cc (ille par Ie teuloignage de deux, on de 
tL'ois, elle puisse esLI'e convn;ncl1ë et reprinlée par une 
convenable severité. Et ne j!13CZ pas {11l'en decoUvl'ant 
ce mal vous comnleuiez anCUllC nlal-vueillance; car plu-- 
lost est.es-vou:; coupaLle lors (Iu'en accusant les fantes ùe 
vos sæul
s, VOllS les pouvcz fail'c lH11ender, et en vous tai- 
sant vous pernlellcz f(n'ellc
 pel
issent; car si vostrc sæur 
avoit un corps (lu'cHe voulust estre celé, crainte qu'on ne 
IllY fi,t quelque illci6Îon, ne sCl'iez-vous pas cruelle en 
vous tnisant, ct henigne en Ie reveLlnt ? Co.tubien plus done 
devez-vous rnf\nifeslel
 l'ulcere spirituel. afin qu'il ne 'pour- 
risse plus dangel'ensement au creur? 


CHAPITr\.E XIII. 



Jais avant (IU' on fnsse prendre garde de Ja tàutc aux 
aulres, par lcsquelles en cas qu'elle la ni
, elle puisse estre 
conHlincuë, si après la prenlipre admonition ello De se 
corrige pas, it faut preluierelnent advcrtir la superienre. 
afin quo s'il se pent, e ,taut plus secreltement corrigée, il 
ne soit besoin qne les autres Ie sachent. Que si eUe Ilie, 
alors illui fant opposer des autres sreurs, afin qu'elle puisse 
non-seulemen t eslre reprise par une seule devant toutes 
les antres, mais qne par Ie temoignage de deux ou trois 
cUe so it convaincuë. 


CHAPITRE XIV. 


Estant convaincuë, elle doit estre corrigée par chasti- 
went et punition, selon Ie jugement de 10 superieure ou du 
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C"I'anù desir d'avuÍr des vestclnenls nets, n'auire des soüil- 
t" 
lures en I' aDle. 


CHAPITRE XVII. 


Le lavement des corps et l'usage des bains ne soit pas 
frequent, ains soit accordé selon les intervalles des temps 
accoulumez, c'est à dire, une fois Ie n1ois. l\tais celie dont. 
Ia n(
cessité de maladie requi
rt (Iu'elle se baigne, qu'on 
ne retarde pas aavantage; ains que cela se fasse sans mur- 
muration, par l'advis du medecin, en sortc (Iue quand 
n1esn1e elle ne Ie voudroit pas, il soit fait ce qu'il faut fa ire 
pour 
a santé. Que si elJe veut le bain, eL {{1]'il ne soit pas 
expedient pour S
t sanLé, quc 1'0n ne seconde pas en cela 
son nIrection : car <{uelquefois cc qui de1ecte, sen1ble eslre 
pl'ofitaLlc, encore qu'il nuise : Enfin s'il y a quelque dou- 
leur cachée au corps de In scrvante de Dieu, qu' 011 la croyc 
simplement sans cloutc; mais toutcfois à sçavoir, si ce (p1i 
In)'" plnit, cst pl'opre à guerir sa douleur : si ce n'est pas 
chose asscul"ée, qn'oa s' cn consciBe au medecin. Et (Iue les 
sæul's n'aillent point aux hains, ny ailleurs, où qu'il soit 
reqnis (lu'cHes ninen!, llloins de trois ensemble : et quo 
celle qui a besoin d'aller cn f}nelque part, n'y aille pas avec 
c
lle qu'elle voudl"a, lllais devra aller avec celle que la sn- 
perÎellre ordonncra. 
Le soin de ce1ies qui sont nlalades, on de cel1es qui après 
la nlaladie ont Lesoin d'testre ravigorées, on de celles qui 
sont travaillées de quelqne infil"nlité, ou des fievres, doit 
l
"trc enjoint à (IIl('];IH 'une , afìn qu'elle dClllande à la de- 
pense ce qn'elLc estimcra esh"e necessail'e ì\ une chacune. 
El soit cclles r(Hi ont charge de la dcpcnse, soit celles (Iui 
olll clJ3rgc des veslcrnents, suit cclles qui ont charge des 
li\'res, qu'elles serven t de hon ceeul' , sans 111urlnuraljon à 
h'
lr
 
renr
. 
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CHAPITRE XVIII. 


Ql1' on òelnande les livres tons les jours à l'heure as- 
signéc, hors de laquelle celles qui les demandent, soient 
econduites. nlais quant aux habits et souliers, (Iue celles 
qui les oot en garde, ne different IH1S de les donncr à cenes 
(lui en ont affaire. 


CHAPITRE XIX. 


. 


Quc VOl1S n'ayez aucun procès, on qu'an plulost vous Ie 
lerminiez, afin qne rire crois
ant DC se convertis5c en haine, 
et fa sse une poullre d 'nn felu, cf nc fasse l' anle hOlnicide : 
car ce n'est pas les homines seuls que regarde ce qui est 
l"crit: (( Cclui (pJÏ hait son frere, est homicide)); ains au 
scxe des Inaslps, qne Dieu crca Ie IH'cnlicr, Ie sexc des 
fen1J
}eS l1 anssi .reecn cc cOInn1audclTICnl. 


CHAPlrrr\E XX. . 


Celle qui par injurc., malediction, on reprochc de crime, 
üffcnsC1
a une autre, qu'elle se ressouvienne de repnrer au 
plulost par satisfaction la faute qu'elle a comn1i"e; et celIe 
qui a eslé offensée, de pardonner sans contention. Que sÎ 
cUes se sont reciproqnement oflènsées, elles se doiven t 
pardonner l'une 
I fauLre, it cause de vos prieres, lesquelles 
doivent esLre d'autant plus saintes, qu'elles sont plus fre- 
'flIcntes. Or celle là est Dleillenre, laqncllc bien qu'elle 
soit sOllvenl tentée de courroux, sc haste touLefois d'impe- 
h'cr Ie pal'don de celle à laqueUe elle conl1oist d'avoir fait 
lïnjure, (Ine u'esl pas celle qni est pIns tardive à sc cour- 
rouccr, et plus n1al-ai
Clnent anssi sc laisse persuader de 
demander pardon. Celle qui ne vent pal'ùonncr à sa sæur, 
fH' {loii point e
r{,rf'r de t'{'cc\'oir Ie fruit de l' oraison : mais 
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celle laquelle ne veut jamais de111al1der pardon, on qui ne 
Ie c1emande pas de bon cæur, est en vain dans Ie mooas- 
tere, quoy (PI' on ne la rejelte pas d'iceluy. Et partnnt 
gardez .vous des paroles dl1res, lesquelles si eUes sont pro- 
ferées par yostre bouche, f{u'il ne vous fasche point de 
produire les remedes par la meSlne bouche qui a fait la 
hlessure. 


CHAPITRE XXI. 


. 


l\lais quand la necessité de In correction vons pousse de 
dire des paroles asprrs, pour reprimer les inferieures, si 
en ccIa vous avez outre- passé In raison, on ne re(Iuiert pas 
de vous, (lue vous leur denlnndiez pardon, afin que prati- 
quant une trop grande hl1n1Ïlité envers celles qui doivent 
estre sujeltes, on n'enerve pas l'autorité òc gouverner : 
mnis toutefois iL faut den1al1der pardon au Seigneur de 
toutes chose's, (lui connoist de queUe affection vous nin1ez 
.' celIe-là U1esnle, laquelle, peut-estre, vous corrigez un peu 
plus llspremcnt qu'il ne faut. 


CHAPITRE XXII. 


Or entre vous ne doit eslre aucune dilection charneIle, 
ains spirituelle. 


CHAPITRE XXIII. 


Que rOD obeÎ8se à la superieure, en garùant l'hon- 
neur qui Iuy est deu , de peur qu' en icelle Dieu ne soit 
offensé; beaueoup plus encore au prestre qui a soin de 
tOll tes vous aulres. 


CHAI'ITRE XXIV. 


Or afin que toutes ces choses soient g3rdécs , cL que si 
quelque chose n' est pas observée, eUe ne soit pas pourtant 
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negligée , ains qu" on ait soin de reparer et corriger Ie de- 
faut, cela cst l)rincipaleInent de 13 charge de Ia superieure; 
en 80rte (IU' en ce qui est extraordinaire , et qui excede sa 
capacité, 
lle s'en rapporte au prest.re qui a soin de vous. 


CHAPI'fRE XXV. 


1\1ais quant à elle, qu' el1e ne s' estimc pas heureuse pour 
l'autorité et nlaistrisequ'elle a; ffiais pour le devoir qu'ellc 
a de rendre service aux autrcs avec charité. 
Qn'elle vons soil superieure pitr honneur devnnt lcs 
honlo1es , ct que dcvant Dieu clIe soil prosternée sous vos 
piecls. 
Qu'ellc se Inoutre cxenlple des Lonnes æuvres cnvers 
touies. 
Qu'el1e admoncste les renluantes. Qu'clle console les 
pusillanimes. 
Qu'ellc reçoive el soulage les infirmes. 
Qu'elle soit paticnle en vel'S toutes. 
Qu'eUe soit cxacte ct severe pour ellc-mef.111c enl'obser- 
vance clc la discipline et rcglenlcns de la Inaison, ot reser- 
vée l'inlposant nux autres. Et quc Lien quc run ct l'autre 
soil nccessairc, que toutefois cUe affectionne plus d'eslrc 
ain1ée que d'estre redoulée de VOllS, pensant tousjours 
qu'elle doit rendre con1pte de vons à Dieu; ct parlant obeis- 
sont fIe plus en plus. n'oJcz pas seulement pitié et corn- 
passion de vous-mesmc; mais aussi d'elle, f(lIi est en un 
peril d'al1tanl plus grand parn1Y vons, qu'elle est en une 
charge plus relevée. 


CHAPITRE XXVI. 


Plaise à Dieu que vous ohserviez toutes ëes choses icy 
avec dilcction, comnle amoureuses de la Lcaulé spir'itnell e, 
et comme odorifcrantes des bonnes odeurs de Jesus-Christ, 
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par la Lonue con,.ersation, non cornine csclavcs SOllS Ia 
loy, Blais comn1e libres et afrl
anchies, constiLuées sous la 
grace de Dieu. 


CHAPITRE XXVII. 


Et nfin que vous puis
iez souvent regnrder en ce peti t 
livret conUDe en un miroir, et que vou
 ne negligicz 
quelclue cho,:;c par oubly, ltu'il vous soit leu chaqne se- 
maine une fois. EL Inand VOIlS It'ouverez ({ue VOllS fail_es ec 
qui cst eserit en iccluy, rendez-en graces au Seiõnctu' dis- 
trihuLeul' de tOllS Liens: Inais ((Lland qUC!(lU'llne d'cntre 
vous connoisl d'avoir railly, qu'eUe se repc111e du passé. et 
soil sur scs gardcs POiU' l'avcnir , priant Dieu (IHe son of- 
fense IllY soit renlise, ct quO clle ne soit point induile en 
tentation. Ainsi soil-ill 


UPlBANUS PAPA VIII. 
Ad pcrpeluanl rei Jllcnl0rianl. l\1ilitanli
 Eeclesiæ regi- 
n1ini ,. nullo liceL nlcrilorllD1 sufl'rngio, per ahundantiam 
ùÏ\'inæ graLiæ Pl'æpositi, intcr gl'avissilllas uluItiplieesque 
apostolicæ servitulis curas, ad ea jugiter inlendinlus, per 
(10m fælici sanetirnonialinnl , quæ obliLæ POPUlUlIl suum et 
domum patris sui, di vini N unlinis obsequiis sc 111aneipa- 
rnnt, regilnini atque dircctioni opporLul1is rnlionihus con- 
sulitur, ae his qnæ proplerea facta esse dignoscunLul', ut 
firnla perpcluò, ct illibata pCl'sistnnt, lihenler, eùlll à 
nobis petiLur, 3postolici muniminlis, adjieimus firnlitalenl, 
prout conspieirnus salnhriler in DOlllino expedire. Snnè 
dilcctæ in Christo filiæ D}oniales eongl'egalionis Visitationis 
ß. i\13riæ vil'ginis, ol'dinis S. Augustini , nohis l1uper ex- 
poni feecl'lnnl, quòd aliàs bonæ memoriæ Franeiscus epis- 
copus Gebennensis , pro prospero earundem n}onialium 
statu atcluC gubernio, de lllandato fre]. ree. Pauli PClpæ V, 
prædpcessoris nostri, infrascriptas conslitulioncs fecit, 
t('noris SUbSef{Uentis, yidelicet. 
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CONsrrI
rUTIONS 


POUR LES sæURS l\ELIGIEUSES 


DE Li\. VISITATION (,). 


De 1a fin pom' Iaql1cllc ccttc congl'('galioll a esté ilistituée. 


Plusieurs filles et fen1n1es divincIl1cnt inspil'ées, aspi- 
rent Lien souvenl à 13 lie religicnse , (iui to utes , ou l)ar 
imhecillité de leur con)plexion natul'elle, on POUI' estre desja 
affoiblies par I'âge, ou enlin ponr n'cstre pos aui.'ées à la 
pratique des ansteritcz et rigueurs eXlerieures, ne peu vent 
pos entl'cr ès religions eS(luplles on est obligé à des grandes 
penitences cOl'poreHes: COlnll1C sont I a pIns part ùes con- 
gregalions refornlées <p.'on voil par deçn : et pHI' ce tnoyen 
sout contraintes de s'éH'resler Plll'lUY Ie tracas ordin:jirc du 
InolHle, (
xposées aux conlinuelles occasions de pecher, 
on <lu moins de pCl'dre la ferveur de la dcvotion. En quoy 
ccrtes clles sout digues de grande con)pnssion : car qui nc 
plaindroit, je vons pric, une an1e gcnereuse , 1
l(Iuelle de- 
sirant exta'enlcment de 
c relil'cr de b presse de ce siecle 
pour vivre to ute en Dieu : HC p{
ul neanhnoins Ie faire faute 
d'avoir un corps asscz fort, une coulplcxion nssez snine, 
00 un ãge assez vigourcux; la pour
uile qu'eHc voudroit 
fa ire pour acqueril' nue plus gl'ande sainteté, demenrant 
ou enlpeschée ou retar'dée par Ie D1Lulfluenlent de la santé? 
Afin done que tellcs ames eussent tlesornlais (Iuelquc 

sseurée retraile cn ces contrécs de dcça, ceUe congre- 
gation a esté erigéc , en sorie (pIe nulle grande asprelé ne 
puisse divertil' les foibles et in[irmes tIe s'y ranger, pour 


(I) Lc Icclcur truu\"era;a h :;uilc des COì)slitullooslcs ornis:;lollS de 
la prcmièrc publication. 



I.XU CONSTITUTIONS. 
Y vacquer à la perfection dn divin amour. En suitte de (luoy 
on pOllrra .prcmieren1ent recevoir les ver yes egalement 
comlne les filles, l)ourveu que si eUes ont des en fans eUes 
en soient bien et legitimenlent dechargées, et qu' elles 
ayent SUffiSal111Uent pourveu il.leurs afraires
 selon qu'il sera 
jugé expt='dient l)ar Ie }Jere spirituel, et autres personnes 
de qualité, sur l'advis desquels on se puisse reposeI' , afÌn 
d' oster aux gens du n10nde toute occasion de n1urn1urer 
autant que faire se ponrra; et de delourner l'in(luietude 
(lue l'ennemya accouhuné de donner par Ie soin inutile et 
indiscret (IU'il suggere aux vefves, des choses qll'elles ont 
laissé au Inonde. 
On pourra secondement recevoir celles, qui pour leur 
âge, ou pour quelque inlbeciilité corporelle, ne pellvenL 
avoil' accès aux D10nastel'es plus nusteres, pourveu qu' eUes 
ayent l' esprit sain ct bien disposé 
i vivrc en nne profondc 
hnmililé, obeissance , silnplicilé, donceur et resignation; 
neantn10ins on excepte celles qui sel
oient aLLeintes de quel- 
que filal contagieux, C01l1nle de lepre, ecroüelIes, et autrcs 
sen1hlables : ou qui auroient des infirmitez si pressantes, 
qu' cUes fussent tout-à-fait incapables de suivre Ia regIe et 
les exercices ordinaires de la congregation. 
Tiercen1ent, celles qui seront de Lonne et forte com- 
plexion, y seront receuës conlme appellées de Dieu au se- 
cours ct soulagen1ent des infinnes; et tout ainsi que les 
foibles joüiront du fruit de la santé des robustes; les 1'0- 
bustes joüiront reciproquell1ent du n1erile de la patience des 
inlhecilles, et afin que tant les nnes que les autres, puissent 
tou5jours avoir accès à ceUe congregation, la superieure 
prcnc1ea soigneusell1cntgardc à ce qu'on.n'y introrluise, I1Y 
directen1ent ny indircctemenl, aucnnes austcrités corpo- 
rcUes, outre celles qui y souL maintenant, (lui puissenl eslre 
d'obligation on de coulunle generale. A quoi Ie glorieux 
Père saint Augustin a visé, D1arquant si cordialenlcnt en la 
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regIe Ie support des infil'nIeS, ct lelnoignant assez par là, qll'il 
veut que les infirlues soient reccuës; etql1'
' leur considera- 
tion on n'amplifie point les aspretez. Et senlLle que selon la 
parabole, il fasse entrcr en I'etat religieux conllTIe au festin 
nuptial de l' Espoux celeste, nOll-seulement les sains et gail- 
lards; nIais au
si les infirnles, boiteux et aveugles, en sorte 
flue sa nulÍson se reDlplisse d'invités. 


CONSTITU1'ION I. 


Des trois rJlngs des sæufs( 1). 


Les sæurs de la congregation seront de trois rangs, les 
unes seront choristes, c' est.à-dire, employées à l' oflice sacré 
du ehrenI' pour y chanter les heures. Les autre$ seront les 
sæurs associées, c'est-à-dire, lesf[ueIlcs n'ayant pas les 
forces et les talents d.e dire et chanter les offices, sont neant- 
1110ins adnlises en la congregation pour y praliqurr les au- 
tres exercices spiriluels, et tout Ie reste de la vie religieuse. 
Les autres sont les sæurs domestiques. Quant aux sæurs 
as
ociées, eUes ne laisseront pas d' estre capables de toules 
Jes charges du monastere ( cxcepté celle de l'a
sistante ), et 
auront voix active et passive, tout de Dlesme (lue les sæurs 
chorisles. Que si quelqu'une d'entrc eUes esloit cleuë pour 
superieure, clIe fera tout. ce (lui apparlienl à ceHe chnrge-]à, 
sinon en ce qui regarde I' o(Iìce du chæl1r qll' elle laissera faire 
à l'assistanle, laquellc COffilne ayant charge du chæur et 
des offices sacrez , ne pourra jamais estre que des sæurs 
choriste
. 
l\I
âs les sæurs dornestiqucs, ou dll menage, n'nnront 
nulle voix, ny active, ny passive. Et ne leur sera jnnwis per- 
nlis de de111ander d' estre adnlises :Hl prcrnier ou second 
rang des sæurs. Que si eUes Ie sont, qu' on ne puisse plus 
en façon queJconque proposer leur ndnlission, sinon h'ois 
(1) Voyez Jes additions à la suite des Constitutions. 
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ans apl'ès qu'elles aUl'ont fait la delllande. N ulle sæur des 
a utres rangs ne poul'"ra non pIlls jamais pr
)poser laòite ad- 
Dlission; flins sera ccLle proposilion reservée à )a supe- 
rieure, apd
s avoir oiiy l'advis des srelJrs coadjl1t1'ices on 
conseilleres : et laquelle prcntlra garde à De point proposer 
teUe admission, que pOUl
 des sæurs qui vo)ontiers et òc 
bon cæu1" auront esté donees, paisibles et hunlbles : ct {IuÎ 
au1"ont des talents eonvenables pour pouvoir servir ès au- 
tres rangs: ausqueIs nonohstant lout cela, cUes ne deVl'ont 
cntrer que par les deux tiers des voix de Ia congregation: 
quant à celles qui pour leur long travail, on pour avoil
 
quclque infìnllité d' âge ou de malndie devront estrc SOl1- 
lagées, et neantnloins ne seront pas propres pour les au- 
tres rnngs, on leur pourvoira de repos et de consolation cn 
leur condition. 
Les sæurs assoeiées COllunc les sæurs domesliql1cs ne 
seront point obligées aux heures, les unes ne pouvant les 
<lire, ct les ant res esLnuL c.lestinécs à d'aulres ser\"ices: nlais 
au lieu de prime, tierce, scxlf', ct. none, cUes diront douzc 
iòis Ie Pater iV oster, et Ave 111 (tria au Inatin, et une fois Ie 
Credo à la fin; cn lieu de vespr'cs et cOluplies, sept Patcl' et 
A'lJe, ct pour rnatines ct lauc1es, dix: eL ne Jnanquel'ont 
point d' assisler ä la IHesse tOllS h
s jou!'s, tai1t flue fait'e se 
pourra; et de Inesme les festes à tous les oflìcies, en quel- 
que lieu où eUes n'interrOll1pent point les sæUfS chorisles, 
ny DC leur causent l)oint de distraction, s'il leur faUoit 
cnlrer et sorlir. 
Les sæurs domestiques De prendront point (Ie voile noil' 
à la profession, ains seulenlent la croix d'argenl, par Ja- 
queUe cUes seront diffcrcnles des sæurs novices. 
:Mais elles ne seront nullemcnt tI'nitées differenl1nent des 
autrcs, ny ès hahits, ny ès lits, uy au l1wnger et hoire, ny 
all soill de leur sanLé, ny ès exercices propres à leur avan- 
Cf'ment spirituel, ny en. autre chose quelcol1que, aiI1s 
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seront traitùcs chcrctnent et cordialemeut p:1r 13 supe- 
rieurc,et pm
 tontcs les autres sæurs, puis qu'en celle ':011- 
gregation on doit vivre sallS murmuration ny mépris, ains 
avec egale difection , 
Iarthc et l\lagdeleine en vraies sæurs 
et Lien ailnées de nostre Seigneur. 
Au reste les sæurs ne pourront cstre que trente-trois en 
tout, dont il y en aura pour Ie DloÎns vingt choristes, et 
pour Ie plus neuf sæurs associées, et qnatre sæurs dOlnes- 
tiques, sinon que pour lluelque IcgitinlC ct digne respect; 
il semblast au pere spirituel, à la superieul"e et au cha- 
pitre, d' en prendre quelques unes de plus avec dispense de 
l' evesque. 


CONSTITUTIO
 II. 


De la clausure (I). 
La clausure s'observera scIon les propres terln06 dll sa- 
cré concile de Trentc, qu sonl teis : (( Qu'il ne soit loisible 
<<à aucunc religiellse, après )3 profession, de 
orlir du 
Cl Dlonast
re, non pas 111eS111C pour queI({ue temps, pour 
(( court et bref qu'il puisse "eslrc, ny pour aucnn pretextc 
u que ce soit, si ce n' est pour querque cause ]egiti[ne, 
<< qui doive estre appreuvée par revcsque : Et quant à ce 
<< {lui est d'enh'er dans l'enclos dn monaslere, que cela ne 
u soit permis à personne quelcon(lue, de quel genre, con- 
u dition, sexe, ou ãge qu'elle soil, Sllns licence expresse 
u oblenue en ecrit de l' evesque, sons peine d' exconln1uni- 
(( cation encouruë, soudain la faute f
ite. Or l'evesque 
a doit seulement donneI' licence ès cas necessaires. >> Et 
, I '. 1 , . , d I , 1 , 
anx cas l'sf}ne S 11 arrlvcra autorlte e evesque, on re- 
coun"cra fin saint Siege apostolique.l\Jais quand Ie concile 
pal
lc de l'cvesql1e, il con1prend celuy auqucl l'evesque n 
donné charge expl'esse de dep.arlir telles licences. 
Quand Ie confesseur, luedecin, apothicaire, chirurgien, 
(1) V OYt'Z les additions à la suite des Constitutions. 


X"J. 


f 
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maçon, charpentier, 011 tel autre, qui par necessité et avec 
licence entrera dans Ie monastere, sern arrivé à la porte, 
deux sæurs Ie viendront prendre pour Ie conduire au lieu 
où il doit faire sa charge, ayant aupnravant fait sonner une 
clochette, afin que les sæurs se retirent dans leurs chambres, 
ou ès lieux de leurs oiIìces, pour eviter d' estre rencontrées : 
ce qui se fera de mesruc à In sortie, sans que les sæurs depu- 
tées à la conduite devisenl avec ces pel's onnes là, sinon 
pour repondre. 
Le confesseur oyant la confession, conferant l' exlreme- 
onction, on assistant les mourantes, demeurern en sorte 
qu'il soit veu des sæUl"S qui I' auront amené, et la porte 
de la chambre ouverte. 
Toutes telles personnes ne s' arresteront dedans Ie monas- 
tere qû'autant que In necessité Ie requerrera: si on est COll- 
traint pour occasion pressante et utilité de les appeller de 
nuit, quatre sæurs avec plusieurs lumieres les accompll'" 
gneront à l' entrée , à la sortie, et pendant Ie se j our dans 
la n1nison, qu'on procurera estre Ie plus court qùe faire 
se pourra. 


CONSTITUTION III. 


De l'obcissance (1). 
(( L'obcissant, dit I'Escriture, racontera les victoires: 
aGn done que cette congregation puisse surmonter ses en- 
nemis spirituels) ct compter un jour à nostre Seigneur pIu- 
sieurs saintcs victoires, cUe doit estre etablie en une par- 
. 
Faile obeissance. 
En suite de({uoy toutes les sæurs obeiront soigne usc- 
roenl, fideIement, promptcment, simplement, franchement 
. 
et cordialement à la superieure, con1n1e à leur mere, dit 
In regIe, c'est à sçavoir, avec une affection toute filiale. 
Que si quel(!u'une viole l' obeÏssance deuë à la regIe, ou 
(1) Voyez Ics :Hlditions à la suite des Constitutions. 
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aux constitutions, on à la snpcrieure, clle sera soigneusc- 
ment corrigée, eL n1csme par imposition de penitences et 
mortifications, scIon la qualité de la faute, ot tousjours 
néantInoins en esprit de charité. 
Tous les nlessages et tontes les letlres qui seront appor- 
tées dedans la nlaison 'I ou qui devront ('stre el1voyées de- 
hors , serollt premicrement rcpresentées à la supericure, 
qui en ordonncra scIon qu' elIe j L1gera Ie lllieux. On exccpte 
neantn10ins les toUres du pèrc spirituel, lesquelles cstans 
reçuës par la superieure, seront renlises à celles à qui clles 
seront adresséc3 sans. cstre onvertes, co nunc de 111CSlllC 
celles (lue les sæurs ecriront an pere spirituel, ne seront 
})oint veuës par In supericure; ains clles les ren1ettront à 
celle {{ui en a Ie soin pour elrc cachetées, et les faire 
rendre audit pere spirituel. 
Les occasions particulieres oil iI sera rC{luis de dispenser 
de l' ordinaire fnçon íle vivre selon la regIe, et de Inoderer 
les cxercices pour quelques sæurs; ou n1esme quelquefois 
pour tontes (cc qui ne doit se fairc que pour des occur- 
rences rares et signalécs), la supcL"ieure en aura Ie pouvoir, 
conlnle par e"-enlple, de dispenser une bænr de venir au 
chmur pour l' office, de jensner ès jeusnes des conslitu- 
tions ; de venit" à la ta11e comnlunc; de parler à <luelques 
nns Ie voile levé; ou de faire la saintc comnlunion; ct de 
dispenser mesme tonte la conUl1unautó du silence pour 
(luel(lue justcoccasion; de manger trois ou qualre fois l'an- 
née hors des repns ordinaires, la(Iuelle neanttnoius deV'ra 
estre fort attentive à hien observer In discretion, pour 11' es- 
tre ny trop pliable ,ny tl'OP impliablc , mais ès choses d'im- 
porlance, el (fI1Ï tirenl consequence, con1n1e par exemple 11 
de dccharger tout-à-fnit du jeusne ct de la residence du 
chrenr une sæur, el en pareilles occasions cUe prendra tou- 
jonrs l'ad,'is {lu pere spil'itucl, ct s'il est hesoin de I'cves- 
que, Ðinsi (lliC la regIe dit. 


t' . 
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Ancune des smurs n'entreprendra de faire des jensnes, 
disciplines, 011 tclies auslcritez corporelles, qu'avec Ie 
congé de la snpeJ"ieure, et sïl s'en l1'cuve (Iui soient fortes 
pour cela, In supef'ieurc Ie leur pern)ettra, scion (Iu'elle 
Ie jugera COl1venable. Que si plnsienrs ont licence de pra- 
tiquer cette mortificalion de la discipline, eUes Ia tel'out 
Ie vendredy r espace d'un Ave 'lnaris stella, ct loutes 
ensemble, afin d' ohsel'ver en toutcs choses, tant qu'il sc 
pourra , In comn1unauté. 
La superieure estant lnalade, ou tellenlent occupée 
qu'elle ne puisse exercer l' office de sa superiorité; I' assis- 
tante tiendra sa place, et lay sera fidelemcnt et hnmble- 
ment obey et pOl,té respect comn1e à la propre superieure. 
Que si l'une et l'atitre estoit 11lalade on occupée, la su- 
perieure commettra la charge à ceIle laquclle, selon Dieu , 
elle estin1era en estre la pIns capable. Que si par queIque 
soudain ou in1prevu accident, ou faule d'allention, la su- 
perieure ne commet pas la charge, celle des sæurs sur- 
veiUantes qui sera la plus ancienne en religion l' cxercera.. 


CONSTITurrION IV. 


De la chasletl-. 


Puisf{ue la pudicité est l'honncul' du scxe fen1Ïuin, eL 
que Ie væu de chasteté a lOUSjOlU'S csLé estilné fondan1en- 
131 ès congregations des filles ct fenl111cs, it n' cst pas Lesoin 
de declarer cODlbien les sæurs y sont obli
ées : car en 
somme, cUes ne doh-ent vi\'Te, respireI' ny aspirel' que 
ponr leur cspoux celesle, ('II tonIe honnestelé, puretó', net- 
tcté, et sainteté d'esprit, de paroles, de Dlaintien ct d'ac- 
tions, par une converslltiOl1 inll11D.Culée et angeliquc. Et I' on 
voit asscz en la regie Ie zete que Ie glorieux pcre a de cctte 
vcrtu ponr l
s sæurs, en la sevel,ité pal' Inqnelle il vent 
csh'e re I )ri rnez les spnl
 rt:'
ards df'l'('
1pz. 
'-' 
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CONS1
IrrU'TION. v. 


Dc Ja p:lUvrcté (1). 


C'est chose digne de rCD1ar(:uc cOfilbien saint Angus- 
tin prAsse iuden111)Cnt l'oLservance de la con1munauté en 
touLes choses: en suiLe de f1110Y tout ce (lui est, et 
era 
LlppOl'té et donné à Ia lllaison, doit esl1'e parfaitement 
reduit en cODuuunauté, sans que janlais aucune sæur puisse 
3.yoir chose {Iueleonqne, POUl" petite flu' eUe soit, et sous 
(IU eI(lue prelexle que l' on pl1issc alleguer en proprieté 
l}articuliere; ains cha(fue sæUL" faisant profession resignera 
et I"enoncera purement ct silllplement en faveur de la con. 
gregalion, ès mnins rle la supcrieure, non-seulcn1ent In 
.Iu"oprieté, et l'usufrl1it, nlaÎs 3.ussi l'u:;age ct la disposition 
(1e touL ce qu'à sa consideration sera renlis ct assigné à la 
elite congl'egati on. 
EL afin (Iue eel article si important soit à jamais exactc- 
Incnl observé.etque tQuLes affections à la joüissance et usage 
des choses telnporeHes soient relranchées, et que les sæurs 
\"ivent en une pm..faile abnegaLion des choses dont clIes use- 
rout, ain
i que la regie fordollne cn lermes n(lrnir(\ble.
, 
011 <1istl"ibuera tout ce qui est requis à la vie,soit en villudes, 
soil en vestclllens soit en Jueubles, linges ; et en somme en 
'Inoy ({ue ce soil, Sl1ns c.hoix oy distinclion, que de 1a Dp. 
cessité d'une chacune. 
El cecr s'tohservera si eX3.Clelnent, que ny les chambres, 
ny les lits, ny meSllle les medailles, croix, chapelets, ima- 
ges, ne demeureront point lousjours nux DleSll1es sæurs; 
nins seront changées loutes ces choses entre les sæurs, au 
J)ont de chaque année, lorsí{ue rOll tire les billets des 
saints, comn1e on II fail jusqlles à present. 
On excepte neantmoins que la superieure, puisse pour. 


(t) V (J
'Cl. If'
 <ldditillns :1 Iii F-u]lf' dcs r;f}n'!'ti(utiotl
. 
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voir nonobstant Ie sort du billet, :lUX sæu1"S {lui ont heau 
coup à ecril'e, conune l' æcononle, et à celie ({ue Ie n1cde- 
cin jugeroit que pour Ie soulogen1ent de la sanlé, il faIlû t 
donnerquelque chambre plus aël"ée: etb superienre mesn1e 
pourra choisår pour eUe, pendant sa superiorite, In chan1hre 
la plu
 aisée au recours que les sæl1rs fon,t à eUe, et à la 
descente aux offices. 
Et pour plus parfaitement observer In sainte verLu de 
pétuvrelé, les bastimens des monastcres eslant achevez, on 
lilnitera les revenllS, qoe ('on devra avoir selon Ie lieu où 
Ie monastere se treuvera, afiu qu' en cela n1esnle la n1é- 
cliocrité soit snivie, et qu'il n'y ait nulle superfluité de 
biens en la congregation; ains seulement l'honneste suffi- 
snllee, à laquelle quan(l on sera parvenu, on ne prendl"ll 
plus rien pour la reception des fines qui seront receues , 
({ue ce qui sera requis POUI' conserver et 111aintenir bon
 
nelnent la juste suffisance du Inonastere. 
Et pour cela mesme, on ne pcrmettra qu' if y ail ès n10- 
nasleres aucun n1euble qui DC ressente la veritable sim- 
pJicité rcligieuse, et sur. tout it n'y aura uucune sorte d'nr- 
gentcrie, sinon des cl1eilliers qui pourront eslre d'argent, à 
cause de l'honnesteté, et pour en cela suivre l' exen1p Ie du 
bien .heureux pcre saint Augustin, qui n' cut jamais autre 
sortc de vaisselle, ou nJeubles d' argent. 
On exceptc toutcfois l' nutel et r Eglisc, oÌ1 les men hIes 
pour:'onl csLrc l'iches et prccicnx, scIon (IU'ils se pourronl 
saintement avoir, pour I'honneur et gloire de Dieu, qui y 
reside en une l
tçon tres-speciale et admirable. 
Que si queh{ue sæl1r apportoit avec soy ({uelque meuhle 
precieux qui ne fût proprc POUI' l'Eglise, on Ie vendra 
apl"es sa profession, pour du prix d'iceluy en conserver In 
suffisance, 011 faire quelque 111euble ecclesiasti(lue. 
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CONSTITUTIO
 VI. 


De l'emploi du jour,dès lafcste de Pasqucsjusques å celie de S. Michel. 


Depuis les einq heures du matin , jusques à huit : Pre- 
mierClnent, les sæurs sc leveront à einq heures : seconde- 
ment, à cinq hcures et dClnie, eUes s' assen1bleront au 
ehæur, et apres I' adoration du saint Sacrement , on relira 
les points de la meditation, on dira Ie P eni Sancte. Spi'ritus, 
puis on entrera en l'oraison Inentale, jusqu'
t six heures e t 
delnie : tiercement, elIes diront prilne : quatriesmen1ent, 
laquelle estant ÍÌnie, eUes se retireront pour ce {Iui leur 
aura esté ordonné. 
Depuis huit heures jusf{ues à clix : 1. à huit heures on 
chante tierce : 2. puis on dit sexte : 5. qui est suivie de la 
messe : 4. et la messe de none: 5. à la fin de laqndle OIl 
fait l'exalnen du'rant un ill iscrere : 6. ct Ie reste du telnps, 
les sæurs se retirent à faire ee qui leur convient. 
Depuis dix heures jusques à midy : 1. à dix heures on 
prendra la refection: 2. qui est sui vie de la recreation j us- 
ques à midy: 5. puis on prend les .obeïssances. 
Depuis midy jusques à trois heures : 1. à midy les sæurs 
se retirent en silence pour fail'e leurs ouvrages : 2. et apres 
avoir pris Ie repos de aemic heure, si bon leur semble: 
5. à deux beures feront demie heure de lecture en parti: 
culier, parlny.laquelle si quelqu'nne se sent attirée à 1'0- 
raison, qu'elle suive volontiers l'nttrait, pourveu ([u'elle 
lise snffisamment pour contribuer à l'entretien d'apres 
Vespres. 
Depuis trois heures j usques à six: 1. à trois heures se 
disent vespres : 2. apt"es lesquelles on fait I'asscnlblée, en 
la(Iuclie les 
æurs faisant leurs ouvrages s'entretiennent de 
leurs lectures j usql1es à complies: ;). qui se disent à cinq 
heures : 4. qui sont suivies des litanies: 5. et les litanies 
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(lC demie heure d'oraison mentale : 6. puis les sæurs soot 
en liberLé derelascher un peu leur esprit par quelque exer- 
cice exterieur, observant toutefois Ie silence. 
Depuis six heures jusques à dix : I. à six heures ou en- 
viron on prendra la refec.tion : 2. suivi
 de la recreation: 
5. apres laquelle on prend les oheissances : 4. à huit heures 
el delnie on SODne matincs , ct Ie grand silence commence: 
5. un quart d'heure apres on dit roatines et laudes : 6. 
qui sont snivies de l'examen de conscience: 7. et l'exa-. 
IDen de la lecture des points à n1editer : 8. apres quoi toutes 
les sæurs se retirent pour estre loutescouchées à dix heures 
preeis
ment. 
l\Iais ès festes outre l'ol
aison ordinaire, les sæurs non 
occupées à quel(Iue ofIìce, pourront, si bon leur semble, 
faire denlie henre d' oraison, apres In IHesse on none, el 
une auh"e delnie heure entre la recreation du disner et 
vespres. 
En tous temps on sonnera l' Ave 
Ial'ia , dll soil" enh'c 
jour et uuit , ct flès 101'5 ne sera plus loisible de delneurer 
au pal'loir, ny d'ouvl'Îr la l)orte , sinon pour ({nelql1e cause 
pressante, qui ne puisse estre bonnelnent differée. 


CONSTI'fUTION VII. 


De l'emploi du jour, dès la feste de saint l\iÏchel jusques å Pasqucs. 


Pl
emierenlent, eUes se leveronL seulelnent à cinq heures 
ct <1en1ie. II. El1es entreront à roraison depuis six heul'es 
jnsques à sept. III. PI"in1e se dira; à hnit h
ures et demie 
se dil'Ollt les heures, suivies de la Inesse et de none. A dix 
he Ul'(
S ct delnic on disnc. L a recreation suit j usC{ues à midy 
ct ,fernie fin' on cntL'c en silence. Tout Ie resle se IH"alÎflue 
con1il1e il est dit an chapitt"c precedent. 
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CONS1"ITUTION VII]. 


En Cal'('smc. 


Tout se fait comme dessus, hornlis qu'on dit vespres !\ 
dixheurcs et deu1ie, qui sont suivies de l'exanlen, et que}a 
lecLure ne se fait qu'à trois heures, ct l' assen1blée à quatre, 
et qu'npres conlplies, qui se disent à l'heure ordinaire, on 
.. cha nle Ie Stabat, suivy des litanies. 


CONSTrrUTIO
 IX. 


Des deux oLcj:,sances journï.tlicrc:-. 


Aprcs la recrention du disncr, Loutes se IH'csentcront dc- 
vanL la supel
ieul'c qni leur ordol1l.iera ce qni se devra 
faire j usques au soil", eL de IneSIl1e apl'es la recrefltion du 
soil', cUe leur dcpat'Lit'3 les cho.
es à fail.'c J l1sqn' an disner 
du J .OUi' suinult. One sïlll'v a l'jCll 
, COnHì.1allael
, cUe lotH' 

 oJ 
cOllunandct'a ]a inuLuellc dilcction des nnes Cl1\"CL'S les au- 
tres, a\cc la sainlc paix tIc noslre ScjDl1cur. 
Apres cela, les sæurs qui onl les charges de la lllaison, 
putu'ront den1curer avec la superieure, pour l'avertir des 
choses rcquises, Jont on no doit point pal..ler devant les 
aull'Cs, afin do laisser leur esprit fH1 t1
anf.{uillilé. 


CONSTITurrION X. 


Dll !'ilcnce (1). 


Lc pl'clnier silencc se fail dès le premier son des mati- 
nes j llSf!UeS apres pL"ime du jour suivant. Le second, dès 
(Iu'on a sonné Ie Benedicite, jusqllcs Ù la recreation du 
disnel
. Le Lroisicsille, c1ès la rOCl"ea lion j l1squcs à vespres. 
l.c quntrjesH1c, dès (PI' ou a sonné cornpIics, j llsques à la 
rC'CL'cation <1u SOUp\
I". 



 1) \ u:'cz.lc
 addiÜou:>, à 1.1 suite "Ie. ClIllo,;tiluIÌow.. 
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l\'Iais ès jours de jcnsne, Ie silence, s' ohservera dès lierce 
jusques à la recreation du disner, et dès la recreaLion, 
jus([ues à trois heures. 
Et faut Doter, qu'en tous temps Ie silence s'ohserve au 
chæur, au dortoir, au refectoir, sans que l'on y puisse 
parler qu
 pour des occasions necessaires; et de plus, que 
1'0n peut lousjours parler à la sl1perieure, et les novices à 
leurs maistresses, quand il est requis. 


CONSTITUTION XI; 


Dc la variélé du chant. 


I. Prime se dit à droite voix: II. Tierce, avec inflexion de 
chant: III Sexte, à droite voix: IV. N ne, à droite voix, 
horlnis ès dimanches et grandes festes, et ès jonrs des apos- 
tres, qu'elle se chante avec inflexion: V. Vespres ordinaire- 
men! à droite voix, hormis Ie lJI agnifi.cat, qui se dit en 
tous tenlps en chant, excepté en caresnlC. l\'Iais ès diolan- 
ches et festes cornlnnn(lées, Loutes les vespres se chantent: 
VI. COl1Jplie se dit à droite voix en tout temps, hornlis 
l'antienne de Nosh'e Darne, qu'on dil à Ia fin qui se chanLe, 
et Ie Nunc dimittis, aux geandes fcstes: VII. l\latines et 
laudes à droite voix, bOrInis ès grandes fcstes que l' on 
chante 1'lnvitatoire, Ie Te Dcum laudarnus, et Ie Bcnedic- 
tus, avec son antienne: è, processions èsquellcs on chante 
les hynules, on chantera par l'infiexion ordinail'c. l\Iais en 
celles èsquelles on chante les litanies, on pourra par fois 
varier le chant, comme il est porté par Ie dîrectoire. A.u 
restc , on ne til'era jamais les sæurs de l'office, I1Y de 
l'oraison, sans queIql1c grande et pressanle occasion. Que 
si on les en tire, eUes reprcndronl tant qu'il se pourra, en 
quelque autre telnps, Ie loisir de faire l'exercice {lu'elles 
l1uront laissé. 
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CONSTITUTION XII. 


Dc& é1ssemblées. 


Les sæurs s' assembleront : I. à l' office : II. à l' oraison 
111cntaIe : III. au chnpitre : IV. à la refection: V. aux re- 
creations: VI. aux entretiens des lectures: VII. extraor- 
dinairenlent (Iuand la superieure I' ordonnera. 


CONSTIrrUTIO:N XIII. 


Des recreations et conversations des sæurs (1). 


Les sæurs demeu1"eront ensemble ès recreations, eL 
faisant leurs ouvrnges s'entreticndrolll de (Iucl(lues propos 
Ðg1"eables, et saintement joyeux, avec paix, clúuceur et 
simplicité, et pourront meS111C pal'ler les uncs avec les 

utres cn particuliel': en te11c sorle neantmoins qu'clles ne 
soient pas moins de ql1aL1"c ou cinq clui se puissent en- 
tendre les nnes les auh'es : sans toutcfois dil'c des choses 
. 
messeantes et inciviles, ny raiUer, on dire p
H>oles de n1e- 
pris sur Ie sujet des nations, provinces on naissances. 
Ès 3ut1"es conversations enes tascheront dc parlc!' ulile- 
ment, s3intement et modestenlcnt. 
Elles ne jouel"ont point, ny au1"ont dans 1:\ nlalson ::tl1- 
cun oiseau, ny animal de passe-temps. conlnle ecuit'ieux, 
petits chiens, et ant1"es teIles bestes d'anlusement inutile. 


CONSTITUTION XIV. 


Des ouvragcs. 


Les ouvrages que les sæurs prendront à faire des p;ens 
de dehors, seront receus par la superienre, ou celIe 
qu'elle deputera, snns qu'auç,une autre ait soin de cela. 
La maison ne fou1"ni1"a jamais la matiere d'aucune besogne, 
(I) Yoyez les additions à Ia sui tc des Con slÍluti'JlIs. 
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clÍÌn (IU'il lie soruble au 1110nde qu' on veuille fail'e tea fie dp 
lnarchandiscs. Le prix du travail sera purelnent !'enlis en 
comnUlll, ct ne sera proposé ny delnandé rlue fort clHlL'i- 
tablemcnt et anl1ablenlcnt, non exactelnenl et Chel'ei11cnt. 
Elles nc se 111eslcront poidt des affaires du nlonde, ne pre- 
nftnl aucune cOllunission de vendre, ny d'achetcr pour les. 
clt'angers ct gens de dehol"s. 
Au dernelH'ant, eUes ne (cl'ont aucune 1esogne pour In 
vanilé, COlllme seroit laver des ganLs, faire des 1'1'I,:,on8, des 
fat'ds, et choscs semblablcs. 
On ne dira point qnelles sont celles d'entl'c les sæl1rs qui 
font les ollvrages, ny aux sæurs à qui soul les ouvrages 
qu'elIcs font, ains 8e1'ont rendus par (luelque sæut' deplllée 
it cela. 
Et bien rlue toulcs les sæurs soient ohligées de l
lirc les 
ouvrages qui lenr sont donncz, avec grandc fidclilé et 
l1ili ö cnee, si est-ce que pour cvilcl' loutcs sOl'lcs d'elll- 
pl'esSe
Uenls, ef. laisscl' aUK smlH'
 la liLerlé dl" s' appliquer 
Ü l' oraison intcri
ure, et ne point suIToqner I' esprit de de- 
,ution par une tt'Oj? gl'alldc contl'ainLe de s' cfi1ploycl' élUX. 
onvrages, la supeeieul
e ne pl'cfigr-wa point aUCUll {Cl'me 
nux. sæurs, dans le(luclleul's ou" rages soient achevez; ains 
laissel
a cela à leul' diligence ct souplessc spii'itl1eHe; de 
la([llellc pOl1rLant en cas ql1'elle les vid negligcntes et pa- 
resscnscsjI elle les nvel'lira on fera avertir. 


CONsr-rlTU1'ION XV. 


Dc la fa<:un tIc parler avec les ctl'itugers. 


Qunnd ii est rC(iuis ((lIe les sml1rs parIent 
\ cenx de dc- 
hOl
S la w,üison, on ohservera (Iue celle qui Joit parler. 
snit nss!slée d'ul1c nn
,re (Iui puissc OUÏ1' ce <{ui so di1'd: 
sinoìl ((ll(' 
)OIH' 
!Uf'l(Jllc l'c;:.pccl, lit 
l1pCl,jellr'
 freuvp IJf
H 
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'fue)a sæUl' qui pa[OIe soit VCl1ë et non ouië par eeHe qui 
l'llssistera : ]aql1elle en ce cas se l'etil'cra à part, faisant 
quelque OUV1'3ge, Oll si c'est jOlli' de Îesle, lisant quplque 
livre, ou faisDnt quelque oraison: et ccpendanl pl'endra 
garde aux paroles (si eUe doit ouÏr ) et DUX eQntenance
 
de ]a sæur, afin (l'en renclre c0l11ple à la superieure. 
Au reste, Jes sælH'S prendl'ont 
:ndc de n'úiiir ny aire 
ùes pareles inuLiles, coupant court Cll touie sorte de dcvis, 
si ee n' cst en ceux qui I'cgardcnt Ie bien Spil'iLneL 
ElIcs l:eudl'ont]e ,"oile baissé de\lant les hOllllues, sinon 
flue )a sllperiel1re les cn t1ispensc. 
On donncl'a plus aisculenL dispense aux novices de parler 
à leurs pel'CS et lueres, fl'eres et sænrs, oneles ct tnntes, 
et DleSll1e t\ visage decouvel'l; comnle au conLraire, on les 
exempterå, tant qu'il sc pourra hOllncment faire, de parler 
it tons mItres. 
Les sællrs ne toncheront point Ia gl'ille en par]ant; ains 
s'en tiendront un peu éloignées, si dies n'ont pennission de 
f"ire antrenlcnt. 


CONSTITUTION X'TI. 


Du manger ct boirc el): 
On ponrra demeureI' une hcure enticre à table, s'il est 
cXl)ec1i('nt, afin que, cellcs qui 111nngent Icntelnent prenncnt 
leur refection à Ioisir. Et cepe-udant celles ({ui aUl'Ol1t plu- 
to
t achcvé leur repas, demenrcront attcntives 
l 1a lec- 
ture, sans sortie de leurs places, sinon qne (Iuell{ue grande 
ct urg('Hle neccssité Ie requít. 
Aucl1nc ne boit'a ny 11langera 1101'S Ie repas sans congé, 
}cqllcl dIes demanderont avec eonLiancc, ce <Ju'elles ob- 
serveront en tOUt<:'8 autrcs occnrrences, cSfillC](cS dIes 
croiront d'avoil' qllclque necessilé. 
Cha(}uc seenl' lira sa sen1aine h table cn son rang, ct 
(t) VOP)7. It'S addiliuns il 1a 5tõitc des Con
lilntiUlIs. 
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tour à lour, horn1is la superieure, sauf si quelqu'une pour 
avoil> Ia voix foible, ou pour DC sçavoir pas convenable- 
ment lire, doive cstl'e pour cela exceptée. 
Or la lecture 8e fer a clairement, distinctement, et avec 
des justcs pauses, de periode en periode. Et pour Ie n1icux 
faire, celie qui aura celte charge fera fort hien de prevoir 
ce qu' eUe aura à lire. 
On con1mencera la lecture par un chapih>e des consti- 
tutions, hornlÍs Ie vendredy qu' on lira les regles tout au 
long du disner. 
La superieure lira Ie B enedicite, et les graces des clercs 
à droite voix, ct ce dans Ie refectoire, et pour la premiere 
table. I\lais quant à la seconde, on ne dira que Ie petit 
Bcnedicite, et les petites graces: d' autant que -Ia henedic. 
lion de la prcnlÍere table s' etend encore à la seconde; en 
Iaquelle aussi il suffira de lire un quart d'heure. 
Outre les jeusnes commandez l)ar Ia sainte Eglise, les 
Sæurs jeusneront les veil1es de Ia Trinité, Pentecoste , 
Ascension, Feste-Dieu; des festes de Nostre- Dame, de 
saint Augustin; et to us les vCl1dl'edys, dès la reste de 
snint :l\lichel jusques à Pasques ; sinon (Iu'en iceux ecbeût 
quelque feste de comn1andelllent; car en ce cas Ie jeusne 
se remetlra au san1edy, auquel si encore il y avoit feste , 
Ie jensne sera laissé. 
Ès autres vendredys de l'année se fera une sin1ple absti- 
nence au sonper, laquclle consist
 
t ne manger qu'une 
sorte d'apprest arec Ie pain. 


CONSTITUTION XVII. 


Des habits cl Jits. 


Elles s'habilleront de noir Ie plus sirnplement qu'il se 
l)ourra, tant en la matiere (!u'en la forIne, ainsi qu'elles 
sont 111aintennnt; les robes sel'ont faites à sac, asscz 31n 
 
pIes neanln10ins pour fairc des plis cstanl ceintes, les 
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Dlanches longues j usques à l' extrclnité dcs doigts, ct assez 
larges pour pouvoir tenie dans icelles les Inains et les bras 
cachez, et repliez I'un sur l'auLrc. 
Le voile sera d'étanline noire, saus aucunc doub lure dn 
Inoins d autre couleur, et pendra par derriere j usques à 
denlY pied, un peu plus bas que la ceinture; Ie bandeau 
du front, noir; la barbeLte de toile blanche lllediocre sans 
plis, et l1e porteront ny auifets, I1Y empois, ny chose 
quelconque, qui ne ressente entierenlent la simplicité re- 
ligieuse, et Ie mepris du monde. 
Tant que faire se pourra, les sæurs auront chacune sa 
petite chamhre, et du moins eUes coucheront 8eule une 
chacune en son lit. 
Les lits seront de matelas , )e chevet toutefois pourra 
estre de plUllJe et enlouré de fulaine blanche, ct l'esté cUes 
pourront, si eUes veulent, Ie retrousseI' pour pl
endre l'air. 


CONSTITUTION XVIII. 


Dc l'officc. 


Elles diront l'office au chæur, seion qu'il est marqué au 
directoire, prononçant nettcnlcnt et distinctenlent les pa- 
roles, observant les pauses, mediations, accents, mode- 
rant et ajustant leurs voix les unes aux autres , ct compo- 
sant leur maintien Ie plus devotenlent qu'elles pourront. 
Elles seront prolnptes au prenlier son de la cloche pour 
· aileI' au chæur, où elIes s'achenlineront avec gravité et 
reverence; et y estant, apres avoil" fait la genuflexion et 
adoraLion devant Ie Saint Sacrement, cUes preudront leurs 
places paisiblement et sans faire brui t , et n'y parleront 
jamais les unes avec les autres , sinon pour des choses ur- 
gentes, et lors eUes pnrleront fort has et en peu de nlots; et 
ne sortiront que pour des causes tres pressantes, et I'office 
fait" aUCUlle ne se relnuera que Ie signe ne soit (lonné pour 
s'en aller. 



LXXX 


C()NST JTt; TIO
:o,. 


Si (Juel([n'l1ne fait {Juel{lue tante qui se pnisse rcpt1rer, 
cellcs qui s'en apercevront, la repareront c1oucement, et 
s'il se pent, inscnsihlenlcnt; COIlHlle par exenJplc , si celles 
qui conunencellt les psahnes avoicnl pris run pour l' a-ull'e , 
les autres {lui s'en aperçoivent . sans faire sernblant de cela, 
I'eprenaront Ie psnln}e laissé , Ie pOl1rsui\tanl sans. clnpres- 
. 
senlent. l\Jais 
-;el1e qui aura fait quel(Iue faule notahle, 
demandern par aprcs pardon à la superieure, en esprit 
d'4umililé cl de soulnission. Or parce que les esprits hu- 
mains prennent bien souvent des secretes complaisances 
en leurs propres inventions, mesme (Iuand c'est sons pre- 
texl c de devotion ou accroissclnent de pielé, et que neanl- 
moins it arrive quelquefois (lue la 111ultitnde des offices 
empeschent l'attention, gayté et reverence avec la(luellc 
on les doit faire : il ne sera pas loisiblc à 13 congregation, 
sons quel(Iue pretexte (Il1C ce soil, de se charger it' autrcs 
oflices ou prieres ordinail'es, qne de celles (Iui sont Inn.r-:- 
quées cn ces constitutions ct directoire ; car aillsi clle aura 
plus de moycns ct de sujct de dil'C ct chanter l'office, avec 
la gravité ct Ie respect qu' clle y OhSC1've ll1aintenant. 


CONSTITu'"rI()N XIX. 


Du confeESCUl' on1in:JÏI'e. 


En tOlltes les OCClll'rcnces eS(luellcs it sera necessaire 
on expedienl de fairc electiûn d'un confcssellr ordinaire, 
Ie pere spirituel, avec In supcrieure, et les sæurs con
üil- 
Jeres, confel
eront soigneuseu1cnt enscIuhle des qua]itez 
et conditions dcs ecclesiastiqnes, qu' on pensera pouvoir 
prendre ceLte ché1rge tant ilnporlantc : puis, toutes choses 
bi(,ll considel'ées, Ie pc:
e spiriLuel eL la supericure choisiront 
cclny (J11'en Louue conscience iis jugeront plus propre 
à ('cIa. 
Or rant-il fju'il soit hon1n1e de doctrine, t:.e prudence, 
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xt 
et de ,'ie irrcprchensihle, discret , honnesle, stahle et 
de
ot, et tel (lue l'evcsque, Ie pere spirituel et la supcricurc 
se puissent reposer en son soin ct en son zcIe, en ce qui 
est requis pour Ie hon etat de la conscience des sæurs : 
car encore que l' on cn1ploye à cela mesme plusieurs autres 
Lons moycns, comme sont les confessions extraordinaires
 
et les communications avec des personnes spirituelles, 
et specinlen1ent 3vec la superieure; ainsi qu'il est dit en 
divers endroits des constitutions, et nolamment au chn- 
pitre suivant, si est-ce ({ue Ie confesseur ordinaire a plus 
de pouvoir pour maintenir les consciences des sæurs en 
pureté et sincerité que nul autre, eslanL comme range 
TisiLle depuié à la conservation des ames du D10nastere, 
et pour leur avancement au salut eiernel. 
Et de mesme, s'il 3rrivúit ({u'il fallût en demeltre un 
pour quelf{uc occasion, la superienre et les sæurs coadju- 
trices en confereront étvec Ie pere spirituel; et la conference 
est ant faite, Ie pere spirituel et la supericl1re so rcsou.- 
dront, et tant pour l'election C01l1me pour la deposition, 
on rtlpporlcra à l'evesque,ou à son vicaire general, ce qui 
3ura esté fait, afin qu'ill'appreuve; et qu'en cas que Ie pere 
spiriluel et In supcrieure nc fussent pas de mesme avis, il 
determinât l' election ou la deposition par son aulorité. 
te confcsseur ordinaire (levant estre si Lien qualifié, Ie 
pcre spiriluellny pourra laisser tontc la charge des aff
\ires 
spirituelles ordinaires du monastere, oüy n1esmc d' octroyer 
Jcs congez par ecrit, pour fail"c entrer selon les constitu- 
tions, les charpentiers, n1açons, laboureurs, n1cdecins 
 
chil'urgicns , et autres personnes , dont lcs cntrées sont fort 
sou vent requises, afin que Jes peres spil'ituels soieol tant 
n10ins iZ1Jportuncz et incoll1ll1odez, ct qu'on n'nit recours 
t 
eux qnc pour Jcs choses de grandc considcf3tion; comn1C 
atlssi pour les choses tClllporelles, oÌI la prc3encc du pcr
 

piriLuel seroit rCfl'1Îse:a Ie confe
seur ordinairc ponl'l"o:t 
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tenir sa place ql1and illuy semhlera à propos, ct à la su- 
perieure. II prendra encore de l'evesque, l'autorité pour 
donner les dispenses de travailler, 0 u faire travailler ès jour:; 
de festes, quand il jugera (IU'il soit requis, et de dispenser 
Dour l'us3ge des vinndes prohibées en caresnle, jours de 
a 
jeusne, vendredis et san1edis , (fuand la superieure jugera 
qu'il en soit besoin par l'avis des medecins. 
Qunnd les sceurs et 13. superieure Inesmc luy parJeront, 
eUes 1'3.1)pelleront, ou monsieur, ou 1110n pere, et lui porte- 
ront une gran de et sain te reverence, COlnme à celuy du- 
quel Dieu se sert pour leal" distribuer ses graces et 111ise- 
ricordcs ès tres-saints sacrelnens. Il prendra un soin parli- 
culier, à co que ny par l'inlposilion des penitences ex- 
traordinaires , ny par les con seils et avis qu'il donnera 
en confession, rien De se fasse {Iui l)uisse troubleI'I' ordre 
et Ie train du D1onastere, aulnnt que faire se pourra, et 
mesme aGn ({u.on ne s'apperçoive de l'état des consciences 
des sæurs qui se sont confcssées. 
Et finalelnent cornn1 C les sæurs Ie doivent gran dement 
:respecter, ainsi qu'il a eslé dit, de mesmc doit-il í.1ussi 
traiter avec reVCl"ence en ,,-ers elIes,les considerant comme 
espouses sacrécs du Fils de Dieu. 


CONSTITUTION XX. 


Des confcs
ions extraOl'dillaÍres. 


Quatre fois l' année , environ de trois 1110is en trois n10is , 
Ja sl1pcrienre dcmanderll à l'evesquc, on au pere spirituel, 
un confesseur extraordinaire, homme hien conditionné, 
aluluel tontes les sæurs et eUe aussi se confesseront: or 
ledit confesseul' prendl"a ga!'(lc, tout de nlcsme flue l'ordi- 
naire , de ne point imposer de penitences, ny donnel" au... 
cun nvis (lui puisse contrnrier à l'ordre, ou à l'esprit de cet 
Înslitut I COlnlne seroit s'illcnr Îluposoit, ou qn'illeur cou... 
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seiUast de demeurer en prieee pendant les assen1hlées, de 
se lever avant l'heure, ou de veiller J et demeurer en quel.. 
que cxercice après I'he ure ordinaire de la retraite, ou de 
ne point se recreer au temps des recreations, ou de jeusner 
plus souvent flue les autres, ou de caresn1er ès tenlps es... 
quels la congregation 11e caresme pas. 
Et oulre eela, ql1and quelqu'unc desircra de se confcs- 
ser, ou confel
er de sa consc.ience 3\yec qucl(Iue personne 
Lien reeonnuë, et de Lonne condition, la supcrieure Ie 
permettra volontiers , sans s'enquerir 1n sujet pour teque) 
teIle confer
nre ou confession est den1and e. l\lais pourtant 
si In superienre voyoit quelque sæur reqnerir souvent teUes 
conferences ou confessions, specialement si c'cst avec un 
Inesn1e confesseur, elle en avertira Ie pere spirituel, POUl' 
avec son avis pourvoir dexlremcnt à ce que la sainte Ii.. 
bcrté de la confession, et conference ordonnée pour Ie bien 
et la plus grande pureté, consolation eL trmuluillité dcs 
ames, ne soit eonvcl'tie en dctraquement de cæur, inquie- 
tude d'esprit, curiosité, higearrerie, mc1ancolic, pour nour- 
rir quelque tentatiol1 secrelte de presomption.ou d'aversion 
au confesseur ordinaire, on enfin de singlliarité ct vaine 
inclination aUK personncs. 
En ens que quelqne personnage de (Iualité passât, de In. 
conference dU(Iuel la superieure connût que les sæurs 
pourroient tirer de l'edification, elle pourra, si bon lui sel11- 
LIe, Ie faire inviter à cela, et permeHre nux sæurs de luy 
parler, on en confession, on autrement.; 


CONSTITUTION XXI. 


De la communion. 


Le sacré concile (le Trente a dcclaré : qu'il (lesireroit {IU'il 
y eût tOl1sjours des conllllunians à chaque messe; en suite 
de quoy, ct pour secon(lcr. cnlant qu'il se peut. cclte sainte 
j: 
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inclination de l'Eglise, on distriLuera en sorle Ie benefice 
de la communion entre les sæurs, qne tour à tour il s'en 
communie trois tous les jOl1rs. 
Outre cela, toutes communieront les c1imanches et fes.. 
tes de cOD1manden1cnt, et Ie jour du jeudi, sinon quand il 
y 3.ura quclque fcste Ie mercredy on Ie vendrec1y. Que si 
(luelques unes desil'ent de communier hors ccs jours-U., 
elles ne le ponrront faire sans l'avis dl1 confesseur, et l'al1- 
torité de la superieurc. 
Et (luant aux ll1alatles qui ne pourront bonnen1ent venir 
nu chæur, on 1 lH' portera la tres-sainle comnlunion tons 
les huit jonrs, si la f!ualité de leur malIc leur permct. 


CONSTITUTION XXII. 


Dc fhumilité (1). 
L'hun1ililé est l'abregé de toute la discipline religieuse, 
Ie fondcment de l'edifice spirituel, et Ie vray caraclere ct 
marqne infaillible des enfans de Jesus-Christ. C'est pon

- 
quay les sæurs auront une attention particuIiere l. la pra- 
tique de celte voriu; faisant lonles choses en esprit de 
profon(le, sincere et franche hamiIité. 
BIles sc porteront done un grand honneul
 cordial les 
unes aux aulres, non tant en gestes, contenanccs et paro- 
les, comme en verité' et effete 
La superienre tiendra par-tont Ie premier rang, et l' as- 
sistante Ie second, comme vicaire òe Ia supcrieure; mai$ 
cUes ne laisseront pas pour cela de s'exercer aux offices 
de I'hnmilité, COffiIne de Lallier, laver les ecnelles, net- 
toyer les ll1aladcs nne chacune à son tour. Et quant au 
resie des sæurs'(IucIques offices qu'elles ayent, eUes ne tien- 
dront ancun rang, sinon en cc qui regardc letu's charges; 
aios cUes les changcront au bout de l'année, selQn I
 I),OIn- 
(I) Voyc7.1cs a.dditions à 
a 
uilc des Con
titt1liQns
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bre qui leur écherra ès hillets des saints, horlnis celie qui 
sera dcpðsée de la supcriorité, 1alluellc pour uue annéc 
ira toute la derl1iere, quoy qne In supcrieure la pnisse em- 
ployer à se consciIlcr, et qll'en toales auh'es occurrences 
on lu y doi,,'e du respect. 
[e tiItre de dall1C , et madau1c, ny ccluy de vostre rcve.. 
rence, ne seront point donnez à aucune des scent's, ny à 1::1. 
superieure; ains seulcn1ent celui de fila mere pour la su- 
l)erieul'e, pcndmÜ sa supcriol'ilé; et de Ilia sæur pour les 
autres; COlUIne aussi clIes uscront des titres de vostrc chn.. 
rité, vostre dilection, les unes en,-ers les autres. 
Les jcunes honoreront les vieilles d' àge, encore qu' clIes 
fussent noUVellell1Cut venuës à la congregation; et tonLes 
avec une noble, genereusc, et cordiale hUUlilité se previen- 
drollt 111utuellc111ent en honneur ct respect, C01l1ffiC l'a- 
postre ordonnc. 
Ellcs u5eron1. cncore de respect envers toutes les pcr- 
sonnes, n1csnles scculieres, ct les nOlll111cront tousjours ho- 
norablement une chacnnc seion sa qunlité, sans en nlépl}'Ï. 
scr l\ucunc, I)OU1' pauvrc, vile eL abjccte qu'elle soit. . 


CONSTITUTION XXIII. 


Dc la modcslic (I). 


Que les sæUl'S en toutes leurs actions, obscrVc
lt UHe 
grandc simpliciLé, moùestic et lran(!uilliLé, fuyant Ie faslo 
ct Dppareil des contennnces mondaines et affectées : que 
leur parole soit hun1ble et basse, les yenx doux et scrains, 
el ponr r ordinaire Laissez, speçialenlent au chæur, au re- 
fcctoir, au ch apitrc, ct qUllnd cUes parolssent devant les 
scculiers. 
Elles evitcront, tant qu'illeur sera possible, toules 801'- 
tes ùe gestes rl'li senlent. la lcgereté, sur-tout estant au par- 


(I) Voyez Ics additions à la suite des Constitutions. 
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lüir, gardnnt une hnnlble et douce gravité, sal
s fàmilia.. 
riser avec ceux qui leur parleront. 
Qu'elles soient humhles, douces, cordiales et franches 
cntr'elles, se respectant an1iahlement, et s'enlre-snlüant 
Far l'inclination de la teste lorsqu'elles se rencontreront, 
sans pourtant s' arrester les unes avec les autres en devis, 
ne parlant que pour choses necessaires, sinon lorsqu'il 
leur sera permis. 
QueUes n 'usent d' aucunes caresses les unes envers les 
autres, qui puissent tant soil peu causer aucune imagination 
badine et folastre, ou produire aucun nmusement sensuel
 
si expres.sement deffendu en la regie, et mesme ({uand 
quelquefois elles s' entredonneront Ie haiser de paix, commc 
au jour de la reception de l'habit, à la profession, et au re- 
nouvellement gencral, que ce soit seulement à la jouë, et 
. non à la houche, et que cela se fassc fort simplement, se- 
Ion l' ordre que l' on se trouvera au chæur à la fin de lout 
l' office, après la messe. 
Qu'clles ne contestent point, non pas mesme en choses 
leg
rcs. Qu' eUes gardent la nelteté et l'honnesleté de la 
bicl1seancc rcligieuse en leurs habits, sans nucn ne affecta- 
tion ny curiosité. . 
Eslant averties en cllilpitre, on au refectoir, de leurs 
defauts, eUes recevront avec hU1l1ilité l'avcrtissenlent sans 
rcplique ny excuse: nyn'cn parleront point hors de là, 1Y 
d'aucune autre chose ({ui s'y fasse on disc; ains garderont In 
reverence deuë à tontes tcUes actions, lllortificalions, et hu- 
D1iliations, non seulemcnt failes de leur propre mouvement : 
D1ais henucollp plus lorsqu'elles sont enjointes, 011 qu'elles 
leur sont failes par la superieure, regnrdant avec estime 
tons ces moyens comme inspir
z de Dieu pour leur avan- 
cement. 
Quand on fera la correction à quelquc sænr, on que 
1'on en mortifiera en presence des autres, nulle n'cntre- 
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prenùra de la deffendre 11)" excuser: mais si (Iuelqu
unc 
sçait (IueIque chose en raveur de son innoceuce, eUe pourra 
en parLiculier le dire à la superieure, avec hun1ililé ct mo... 
dcsLie. ' 
Nul ne presumel"a d'aller au parloir, ou tournoir, ny ail- 
leurs, pour parler aux etrangers, ny ecouler ceux (p1Ï par- 
lent, ny demander à la porLiere , ou (luelqu'nutre qui y 
aura esté, ny (Iue c' cst qne l' on y a ait. 
BIles ne parleront aucunement à ceux de dehors, de ce 
qui se fait en la maison, sinon que ce fût Cfuelque chose 
(Iui pût servir d' edification. 
Elles n' entreront point ès chanlhres les unes des autres 
sans congé, et sans averlir celIe (Iui est dedalls" heurtant 
premierement à la porte, et attendant {lu'elle die: AUllorn 
de Diel1. 
Et tandis qu'elles scront plusieurs en noe chanlbre, 
faule de logis, cUes ne remueront point les hesognes les 
nnes des autres. 
Elles n' entreront point dans les chalnbres (les offices les 
unes des aut res sans congé, et n'y prendront rien qu'elles 
n'en avertisscntla sreur {Iui en a la charge, et par après 
auront soin de Ie rnpporter en temps convenahlc. 


4 


. 
CONSTITUTION XXIV. 


Dn compte (Ie tOllS les mois. 


Tous les mois les sæurs decouvriront leur crour, som.... 
mairement et hriefvement à la superieure, et eD to ute siro 
plicité ct fidele confiance, Juy en feront voir tous les re-- 
plis, avec In mesme 
incerilé ct candeur qu'un enfant mons- 
treroit à sa ID{\re scs egratigneures, ses fOl"OllCles, on les pic... 
qucures que les guespes Iuy auroicnt faites : et par ce 1110yen 
rendront c.ompte tant de leur avancement et progrès, {Iue 
de leurs pertcs et defauts ès exercices de l' oraison,c1es vertus, 
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et de la vic spirituelle: manifestant encore leurs tentations 
et peines intérieures, et non seulen1ent pour so consoler, 
mais aussi pour se fortifier et humilier. Bien-heureuses 
seront celles qui pratiqueront naïfvement et devotement 
eet article, qui enseigne une })artie de la sacl'ée enfance 
spirituelle, que nostre Seigneur a tnnt recomlnandée, df' 
laquelle provicnt, et par laquelle est conservée la vraye 
tranquillité de l'esprit. Le pren1ier jour de comnlunion 
de chaque D10is, une chacune fern à p art soy Ie renouvel.. 
lement de sa profession, à Ia fin de l' oraison du mntin : et 
à cet effet chaque sæul" aura en écrit la forme de sa pro- 
fession, signée de sa nutÏn qu' eUe lira alors. 
La veille du renouvellement de chaque nlois,l' on avertira 
les sæut's en donnant l'ohedience à mid)", de se preparer 
l)our faire cette action avec Ie plus de soin et de devotion 
(!ue fairc se pourra, C0111me aussi llne chacune lira les 
constitution s ct directoires parliculiers qui regardent son 
office ou condition tous les mois, avec parcille devotion 
que si alors ils leur estoient donnez nouvellement. Et Dieu 
leur donnera tousjours dcs nouvelles lun1icres par la lec- 
ture d'icelles. 


CONSTITUTION XX,.. 


De la correction: 


Quand quelqu'une fera quelqne faute legere, les au- 
tres ne Ia reprendront point; n1ais en cas qu'elle contilluât, 
cUes en avertiront In superieure, afin qu'ellc y meUe or- 
drc. Que si a faute estoit d'iiuporlnllce et secrelte, celIe qui 
l' aura apperçu'; fera rloucen1ent et amiablernent la correc- 
tion fraternelle, selon I'Evangilc, jus(Iue à trois fois; après 
quoy, si la defaillanle persevere à scs fautes, elle sera 
deferée à la senle superieure, afin que par tous les Inoyens 
possibles, elley ren1edie ; mais si la fante n'est pas Eecrctte, 
elIe cn avertira la superieurc d'abord. 



CONSTITUTIONS LXXXI
 
Et en cas que la faute qui est decou
crte, pour Ie scan.. 
llnle, consequence et nuisance qn' elle tire après soy, sem.... 
hlât devoir eslre promptemcnt Inanifestée à la superieure, 
celIe qui l'aura veuë on sceuë, prendrn I'nvis de la supc- 
rieure mcsme, ou du pore spirituel, sans nommer ny fairc 
,connoîtrc celle qui sera coupablc, sinoD après qu'elle aura 
csté conseillée de la nomn1er. 
Afin que l' amen dement se fasse plus grand en Ia con- 
gregation, la veille de In Circoncision, lIprès que I'on aura 
tiré les Saints, l'assistanle priera la superieure, au nom de 
tou1es les sæurs, de donner à chacune une ayde, et In su- 
pcricure la bnillcra, leur cnjoignant d'avoir soin parlicu- 
lier de s'exciter reciproquement à l'amour de Dieu, à 
5 e corriger de leurs defauts, en esprit de dOllccur et de 
charité; et faire en sorte que ce soil sans ancune autre 
particularité ensemhle, et lors eUes se prieront l'une l'au- 
ire de faire soigneusement cet office reciproque, lequel par 
après elIes prati{!ucront fidelement, sans monstrer aucune 
sorte de degoûl ou de defiance; se gardal1t neantmoins de 
meler en leurs corrections la censure ou murmuratiol1 
pour les imperfections d' aulruy. 
Et parce que la coûlun1e est, que non seulement les sur. 
vcillantes, mais al1ssi les autres sæurs, fassent les averiÏs- 
semens au refectoir, après graces, des fautes qu'elles al1- 
ront ren1arquées, ce qui est de tres-grand profit, clIe sera 

ardée ct observée inviolablement, com me aussi celie de 
'- 
dire les coulpes, et faire les Inortifications (levant Ie Be.. 
nedicite. 


CONSTITUTIO
 XXVI. 


Du chapilrc. 


I 
Le salneòy, loutes les sæurs, sans qu'aucnne s'en puisse 
excuser, si ce n'est pour cause extremement grande, tant 
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les professes, que les novices et les sæurs du menage, s' as- 
se mblcront an chapitre; et après avoil' dil Ie 17 eni sancte 
Spi ritus, la superieurc c1ira teut ce qu'illui semblera devoir 
est re èil pcur Ie Lien spirituel de Ia congregation. Que si 
quel qu'une des sæurs avoÎt que1que chose à proposer sur 
ce sujet meSD1e, ellc Ie dira auparavanf 
\ la snperieure, 
laquelle pour nyder sa menJoire, fera une petite liste de 
tout ce qu' eUe aura à deduire, si bon luy sen1ble. 
Après eela, celles qui voudront diront leurs couJpes pour 
plus grande hUll}ilité, et on les eorrigera doucement et 
an1 i ahlement, sans toulefois extenucr leurs fautes. 
Que s'il n'y a autre chose à dire, la superieure lira, ou 
fern lire au ehnpitre queJque ayis tiré de queIquelivre devot 
ou un article fle In regIe. Et attendu qu
en touteassemblée 
faite au nom de Dieu, il se trcuve au milieu; les srours 
doivent assisler en eelle.- ey, qui est vrayement Faile en co 
tres-saint nom, avec gran de reverence. devotion ct atten- 
tion, s'imaginant dß voir nostre Seigneur au n1ilieu d' eUes, 
par l'ordonnance et inspiration duquelleur sont dites plu- 
sieurs choses pour leur perfection. 


CONSTITUTION XXVII. 


De b rccc;ption ct distribution ùes moyens de la maison. 


Les denrécs seroDt receuës par l' æconome, qui rendra 
COlnpte de D10is en mois à la superieure, en presence de la 
portiere, d' une df'S surycillantes; mnis l' argent sera de- 
posé en un coffre à trois clefs, dont une sera gardée par la 
s uperieure, l'autre par la portiere, et Ia troisieme par 
fæconome, et sera tenu roolle des sommcs qu'on rece,-ra, 
avec les parlicu]arilez du jour, ct des personnes qui les 
ùelivreront, et les causes pourquoy. 
Lors (lue plU
 Ie cOilllnandement de la supcrieure, on 
prenàra ce qui sera requis pour les necessitez de Ia InaisoQ 
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et des sæl1rs, l'on fera un autre roolle qui cOJ1tiendra les 
SOlnmes tirées, ecrit de la main de rune de celles qui gar- 
deront les clefs, et les causes pourquoy dIes ont csté lirées: 
et sera signé òe la main de la superieure, et de l' nutre 
({ui garde )es clefs, afÌn qu'au bOllt de chaquc année, un 
peu avant Noël, tOntes les officieres ensemble avec la su- 
perieure, fassent sommairen1cnt un etat de tout ce qui s'cst 
passó l1U manienJent exterieur de la maison j lequel clat 
sera representé au superieur en In visite. 
Et quant à la depense journaliere, l'æconome en aurå 
Ie soin, faisant faire les emploites re(luises par l'une des 
sreuts touricres. 


CONSTITu'rION XXVIII. 


Dn Pcre spiriluel de la maison. 


La congregation demcurera sous l' autorité orllinaire de 
l'cvesquc, ainsi (jue la regIe Ie porte,auquel elle dcmandera 
un pere spirituel, qui de In part d'iceluy, prendra garde 
à ce que les regles soient bien observécs, et qu'aucun 
abus ny changen1cnt ne s'introduise; visitera la maison une 
fois l'nunée, assisté d'un compagnon n1cur d'âge, discret 
ct vertueux; se treu\'era aux elections de la superieure, et 
du confesseur ordinaire; signera les causes des sorties 
cxtraordinaires des sæurs, s'il en arrive quelque legitime 
sujet, et celJes des entrées des bommes et femmes qui y 
cntrent pour quelque servico nccessaire, sinon qu'il juge à 
propos, quant à eet artide de r entrée, d'en laisser la charge 
au confesseur ordinaire, ninsi qu'il a esté dit cy-dessus. Et à 
cc perc spirituel, tant la sup erieure que les nutres sæurs, 
pourront avoir recours OÙ il sera besoin, d'une speciale 
providence. 
l\Inis quant à la visite, il seroit expedient qu'elle se fit 
par l'evesque mesme, avec l'assistance du pere spirituel e
 
du confesseur ordinaire. 



xC It CO
STITUTI{)
S. 
Ce pere doit donc e
tre honunc de gl'ande verlu , el hien 
rceonnu doctc, expert, et de grande charité, afin qu'il 
 
sçache conduire la congregation, sans se lasser de la p ein{} 
qu'il aura en cettc sainte besogne. 


CONSTITUTION XXIX. 


Des officicl'es de la maison, prcmiercment de la su pcricurc
 ( I). 


Comine l'ameet Ie cæur repanùent leur assistance, mou- 
ven1ent et action en tontes les parties du corps; aussi la 
superienre doit animer de sa charité , de son so in et de son 
exemple tonte la congregation, vivifiant par son zcle tontcs 
les sæurs qui sont en sa charge, procurant que les regles 
soient ohservées Jepfus cxacten1ent qu'il se pourra 
 et que 
Ia mutuelle charité et sainte an1itié fieurisse en la maison : 
et pour cela cUe ouvril
a sa poitrine maternelle et amiable 
à tonlcs les filles égalemcnt: afin qu'en toute confiance 
eUes a}-ent recours à eUe en leurs doutes, scrupules, diffi... 
cullez, trouhles et tentations. 
Qu'clle observe de tout son pouvoir les regles et consti- 
tutions, sans qu' eUe pratique aucune singularité, ny prenne 
ou reçoive aucun avantage, en habits, viandes, et autres 
chases, sinon COlnme les autres, à mesure que 1a necessité 
Ie requerra. 
EIle commandera à une chacune des sæurs, et 1. toutes 
en general, avec des paroles et contenances gra,,-es, mais 
suaves; avec un ,'isagc ct maintien asseuré, mais doux et 
humblc; et a,,-cc un cæur plein d' amour ct de dcsir du 
profit de celie à qui cUe cOD1D1ande. 
Elle tiendra les JCux aUentifs sur ce petit corps de 
congregation, afin que toutes les parlies d'iceIuy respirent ' 
la paix, la concorde, l'union ct Ie service tres
amiablc 
de J esus-C h'l'ist: et parlant lorsqu'une fois Ie mois les 
sæurs lui rendront comi)te de leurs ames, elIe les exalni- 
(1) Voyez lcs addjtion
 å la suite àc
 Con-siitutjons. 
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nera, s'ellquerant discretement de l'etat present de leur 
esprit, pour pnr après les aydcr, exciter, corriger, on 
sou]ager. 
Elle pourvoira avec un soin particulier à la necessité des 
malades , et les servira fort SOl1vent de ses propres mains 
ès Inaladies de consequence. 
Elle elcvera avec un aDlour paternel1es srours, qui conlme 
petits enfans , seront encore foibles en la devotion, se res- 
souvenant de ce que dit saint Bernard à ceux qui scrvcnt 
les ames. La charge des an1CS, dit-il , n'est pas des ames 
fortes, n1ais des infìrmes : car si (Iucl(!u' un tc seco urt plus 
qu'il n'est secouru de toy, reconnoy que tu cs non son 
pere, mnis son pail'>. Les jusles ct parfaits n'ont pas besoin 
de superieur et conducleur, iIs son! eUX-fficsmcs leur loy 
et leur direction par la grace de Dieu, et font assez sans 
qu'on leur con1n1ande. 
La superieure donc doit estre principalen1ent pour les 
in1becilles et dehilcs, hien qu'aussi cUe ne doive pas ahan- 
donner les parfaites, afin flu' cUes perseverent sans se re- 
lâcher. 
Et partant qu'elle prenne garde aux necessÎtez des sæurs, 
selon 1a sincerité de h dilection chrcstiennc, el non selon 
les inclinations naturelles; ct sans avoir egard à l' extract.iol1 
ou origine des :fiUes, à la gentillesse de leurs esprits, 
Lonnes mines, ct autrcs telles conditions attrayantes, et 
qu' eUe ne familiarise pas en telle sorte avec les unes 
 que 
cela puisse servir de tentation d'envie anx autrcs. 
EHe ne rcprendra point les fautes qui se COnll11ettront, 
sur le champ, devant les autres; ains en particnIier avec 
churité; sinon (Iue la faute fût teIIe, que pour l' edification 
de celh
s qui l'auront veu faire, elIe requiere un prompt 
ressentiment, lequel en ce cas-Ià, eUe fera en telle sorle, 
que hlasmant Ie dcfant, eUe soulage la defaiHantc, ta5- 
chant d'estre vrDyement redoutée; Inais poul.'taut beau.. 
coup phlS \timée., co.olme dit la. saiute regIe.. . 
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Qu'clIe ne concede point aisement à pas nne l'usage des 
sacremens, plus frequent que celui qui est porlé par les 
constitutions, de peur qu' en lieu d' une amoureuse et res- 
pectueuse communion, ilne s'en fasse plusieurs par imi- 
talion, jalousie, propre eslime et va nité. 
Qu'elle ait un grand soin de faire continuer toute 
congregalion à dire l'office trcs-devotemcnt, ct à faire Ie 
offices spirituels de l' ornison, medilation , exan1en de cons. 
cience , preparation du matin, oraisons jaculaloires , lec- 
tures, et continuelle presence de Dieu. Comn1e aussi elle 
ticnne la main que toutes les officieres aycnt un directoirc 
particulier dc toules les choses qu' cUes doivent observer en 
leurs charges. 
Ene aura un soin tres-particulÎer, que les fiUes et femmes 
ne soient jamais reçeuës en la congregation, que leur voca- 
tion ne soit bien cpreuvée: et qu'aucull respect bumain 
n' entre point en la consideration de leur receplion, :lins 
la seule inspiration. Et partnnt qu e l' on les fasse arrester 
quelques seillaines en fa maison avant que de leur donneL'O 
l'habit du noviciat, afin qu'elles soient considerées à loisir, 
en leurs humeurs, inclinations et deporten1ens. 
Qu' cUe procure que Ie pere spiritu I all ant dehors, laisse 
sa charge entre les mains d'un autre bien qualifié. 
Qu'elle ait un grand soin d'empecher que rien ne so it 
en la maison, et ne s'y fa sse , qui ne soit conforme à In 
sainte pudicité et pureté. à la parfaite pauvreté et à l'exacle 
oLeïssance; et partant si quelque sæul" avoit un peu trop 
d'inclination à converser avec les seculiers, quoy qn'ils 
fussent de profession ecclesiaslique ou religicuse, ou pro.. 
ches parens, qu'elle luy en retranche toutes les commo- 
dilez. Et quant aux conseils spiritucls , ou cOlnmunicalion 
de conscience, comme la superieure les doit libremcnt 
permetlre: aussi doit-elle f
1irc que ce soit avec des pcr- 
sonnes dignes d' estre employées à cct office angclique t avec 
1
 soiu. cY-llessus luentionné. 
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Que jamais on nc fasse aucun procès, sans prcmierement 
faire rechercber la partie d' en venir à In voye amiable, dout 
on puisse prendre act.e; et que 1'0n prenne l'avis du pere 
spirituel, et de quelques uos d9S principaux amis de la 
xnaison, et des mieux entendus, lesquels conscinans d'en.. 
trer en procès, In congregation se liendra gr
ndenlent sur 
ses gardes, à ce que rien ne se passe de son costé avec in- 
justice, l)a1" animo
ité, contention et passion, ny en l)a- 
roles, ny en ccritures, ny en æu\'res. Et en cas de perle 
de procès , (Iue la superieure et toute In congregation s'ahs- 
tienne de toutes murmllrations , jugemens tClllcraires, et 
paroles picquantes, soit contre Ie j uge , soit conh'e les par. 
ties. 
Qu'elle ne change ny innove rien. Que si eIle a besoin 
clle-Inesllle d'estre dispcnsée de la regIe, elle Ie pourrp 
faire de sa propre autorité, après en avoir conferé avec s
 
coadjutrice: sinon en chose de consc(Iuence qu'elle re- 
courrll au pere spirituel, ou à l'evesque. 
Qn'au den1cnrant elle rcçoivc si hunlhlen1ent et douce- 
ment les avis et remonstrances qui lui seront données, que 
les sæurs puissent avoir une juste conHance et liberté de 
l'avertir, on faire avertir ès occurrences, selon qu'il sel' a 
dit après. 
En sonune, la snperieure se doil tenir si bien anprès de 
Dieu, qu' elle soit Ie miroir et Ie l)atroll de toutc verln 
I)arn1Y les sæurs, et qu'elle puisse puiser dans Ie sein du 
Sauveur In force et la lumiere dont cUe a hesoin. 


CONSTITUTION XXX. 


Dc la manicrc que la supcricurc dolt tcnir pour les aIraircs. 


La superieure estant e1euë, avant toules autres chose
 
(loit choisil' qualre sæurs, ({u'ellc jugera plus propres pour 
Iuy donner conscil ès occurrences. avec lesqllelles elle con- 
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ferera pour l'ordinaire de quinze jours en {Iuinze jonrs des 
affaires tant spirituelles, que temporclles de la maison, sans 
toutefois leur communiquer nucunement l'elnt des ames, 
qu'elle aura appris par In reddition des comptes (Iu'en font 
les sæurs tons les mois. 
Outre cela, comme la supericure doit nvec une modeste 
et prudente liberté, ordon ner, commandel'\ et disposer 
seion la regIe et les constitutions, et seion qn'elle jugera 
estrc expedient ès occurrences comn1unes et ordinaires, 
aussi ès difficiles et importantes, eUe doil prendre l'avis des 
dites sæurs; et si la chose Ie merite , eUe en doit encore 
conferer avec Ie pere spirituel, ou mesme nvec l'evesque. 
Or, il ne s' ensuit pas pourtant que la superieure doi ve 
tousjours suirre Ie conseiI desdites sæurs; aiDs suffit 
qu'elle l'entende, pour D1ieux se resoudre clle-n1esme à ce 
que, seIon Dieu, elle estimera estre plus convenahlc , 
après avoir hien consideré et pesé, ce que lesdites sæ urs 
auront aIlegué et ren1ontré. E
 neantn10ins bien qu' elle ne 
soit pas obligée de suivre Ie conseil ; si est-ce (!u'elle do it 
l'écouter avec tranquillité et suavité, sans tCJIloigner au- 
cun n1epris ny dedain, afin de laisser la liberté et confiancc 
aux sæurs de dire ce qui leur senlblera hone 
l\lais il y a des occurrences, eSfluelIes seion les canons 
et cOlltumes generales des n1onasterc8 des filles ct femn1cs, 
il fant ouÏr er snivre la pluralité des voix de tout Ie cha- 
pitre des sæurs; comme s'il faut pour quelque raison lllie... 
ncr ot changer, ou nbreger les biens du monastere, recevoi1" 
une fiUe au noviciat, ou à la profession; elire la supe- 
rieure; rejeter une 8æur ; den1ander un pere spirituel: et 
s'il se trenvc d' aulres occasions, esquelles Ie pere spirituel 
et Ia superieure trcuvent eslre expedient qne les choses 
passent an chapitrc. 
Or, en tontes occurrences esqueHes le pere spirituel et 
la 5upcrieurc. 11C se lreuvcront pas <.10 mCSll1C avis, on 
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recourra à l'evesque,: ou à son vicaire general, qUI mar- 
quera cc qui devra estre suivy et detern1iné. 


CONSTITUTION XXXI. 


Des sæurs choisics pour conscillcl' la euperieurc, et qui pour cela 
sont arpcllécs scs coadjutrices. 


Les quatre sæurs choisies pour conseiller la superieure, 
demanderont souvent l'assistance du Saint-EsPl'it pour 
bien exercer leurs charges, tascheront de ne jalnais se 
laisser preoccuper de leurs hurneul's, inclinations, Oll aver- 
sions, en ce qui regarde les deliberations (lu'on doit 
. 
prendre, ains avec une intention pure et sin1ple, (lonne- 
ront saintement leur avis, sans etriver, ny disputer en- 
semble, et sans mepriser et avilir l'avis les unes des 
tiutres, quel qu'il soit. El s'il faut l'cpliqu{;jr, que cela se 
fasse suavemcnt avec toute modestie. 
Après la consultation, qu'elles se sOllD1etten au juge- 
Jl1ent de Ia superieure, luy laissant prendre telle resolu
 
tion qu'elle trcuvera l}lus à propos, sans 111Urn1Urer, ny 
reveler aux autres srours ce qui aura esté dit. 
Que si neantmoins lesditcs sæurs voyoient que la su- 
perieure se resolût à quelquc chose notaLlelnent dllnge- 
reuse, ou manifestement pernicieuse, eUes en avertiront 
Ie pere spirituel, ou lllesn1e l' evesquc, Ie plus discl"elelllent 
qu'elles pourront, afin qu'il y remedie. Au demeurant, 
elles doivent estre les plus hUll1bles, soûnlises et obcis- 
santes de to utes à la supcrieure. 


CONSTITUTION XXXII. 


Dc l'.lssislante. 


En to utes lcs occasions esquelles la superieure ne ponrrn 
1 ,. · d I . , 
pns estre presente, ass
5tanle LIen ra C pOUYOJr, ('t ìC 
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Heu d'icelle, horrnis au chæur, où eUe se tiendra en sa 
place, qui sera toUSjOUL
S la pren1iere et la plus honorable 
apL
ès celle de la snperieure : et par consequent eUe sera 
soigneuse de se h
cuver partout où les sæurs seront assenl- 
blées, pour les tenir en respec.t et faire ohsel'\Ter ]a regIe. 
Elle aura Ie soin parLiculier de In dil
ccli;;n des offices du 
chæur, duquel eUe deparLira les charges ès saI11ediß et 
veilles des festes, esquelJes on change l' office, et ce après 
In recreation du disner : prenant garde que }{'S pauses, 
nlcdiations, prononciation
, cerelnonies, gravité et reve- 
rence, soient devotement ohservées. Que si quelque SætH' 
y com met des n)anql1ClnCnS, elIe en a,,'el,tira au chapitre, 
afin qu'il y soil remedié : nlais si cc- sont des nlanquen1cns 
reparahlcs, comnle de prendre un psaln.:w pour un autre, 
ou un ton trop haut
 ou trop bas, ou scn}hlahles accidens, 
eUe les reparera sur Ie chanlp, Ie plus insensiblen}ent que 
faire se pourra. 
EIle prendra garde qu' on ne reçoive en Ia Inaison au- 
cun livre, que par In perruission du pere spirituel, ou du 
confesseur ordinaire, si cc sont des livres nouveaux. 
EUe donnel
a ordre aux lectures, et pour cela l1Ul
a les 
livres en charge, qu'elle ticndra en bon ol"dre, et lcs dis- 
tL
ibnera selon que la superiel1re luy dirn, ql1ant uux sreurs 
professes : mais qunnt aux novices seion que la directrice 
ordonnera. 
Ene depntera toutes les senlaines les lectures, tant pour 
la premiere ({ue seconde table, et corrigcra les defauts de 
celles qui lil
ont, si elles liscnt trop prccipitan1n1ent, ou 
qu' eUes ne pronol1cent pas hien, on qu' eUes fassent quelque 
autre nlanquenlcnt : nlais cUe fer a elle-nlên}c fa leclure 
qui sc fait Ie soil', pour la nleditation du lendenlain, on 
bien la, fer a faire par quelque sæur qui lise bien et claire- 
lue n t. 
EIle aura un parLiclllier soin dn zelc de la regie, ct aver- 
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tira Ia superienre du man(IUelncnt qui y snrviendra, et aura 
nlen)oil'c (IUC C001n1e lieutenante de la slIperienrc, eIle 
doit en tout et par-tout conspirer ave'c elIe, pour Ie bon etat 
de la maison, et avancement des sæurs en la perfection: 
snivnnt au plus pl'ès qu'illuy sera possible, non seulelnent 
les ordonnnnccs, mnis encore les intentions de In supe- 
neure. 
S'il se prescntc quelque affaire dnquel on nc puisse dif- 
ferer la resolution, Iorsquc la supericure, empechée de 
maladic, ou autrell1ent, n'y poul"ra pas pourvoir, eUe s'en 
resoudra clle-1Dcsme, avec l' avis des sæurs que la supe- 
ricure enlploye pour sc conseiller, en avertissant par 
après la supcrieure, si tost (IU'il se ponrra honnement faire. 
Elle prendrn garde si toutes les sæurs vont aux exer- 
cices spirituels, et si clles observent Ie hon ordre rcquis 
allant à la confession et conlffiUniol1. 
Elle visitera au soil" les portes qui ont leurs issues hors 
ùe la n1aison, pou
 voir si eUes sont bien fermées : et visi. 
tera aussi les sæurs un quart d'heure nprès qu'elles seront 
retirécs, pour voir 8i eUes sont couchées, et si clIes ont 
éteint leurs lanlpes; et s'en treuvant (IuÎ y aycnt manqué, 
elle en avertira la superieure. 


CONSTITUTION XXXIII. 


Dc la dit'cc(ricc. 


De la honne nourriture et direction des novices, depend 
la conser"'alion et Ie bonheul" de la congregation: c.t par- 
tanlla directrice qui en doit avoil" Ie soin, ne doit pas sen- 
leillent estre discrette, douce, ct devote: mnis eUe doit 
estre la douceur, sagesse et devotion mesme, pour avec un 
amour l)lus qne materncl, elevel" ses novices de degré en 
degré à la perfection religieuse, comine des futures espOu 
ses du Fils de Dieu. 


0- 
o' 
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Or ce (lu'elle taschera Ie plus de leur faire concevoir et 
bien entendre, c'est principalcll1cnt l'intention qu'elles doi- 
vent avoie en en l'election qu'elles out faile d'ahandonner 
Ie D1onde, pour se rclircr au n10nastere, qui est afin de 
s'unir plus parfaitement à Dieu, D10rtifiant leurs sens ex 
 
terieul"s, et encore plus leurs passions interieures, pour 
rappelJer toutcs leurs forces au service de l'Espoux celeste, 
par une chasteté toute pure, une pauvrelé depoiiillée de 
toutes choses, et par une oheÏc;sance étahlie en une parfaite 
ahnegation de sa propre volonté. Et qu'en sonlme, cette 
congregation est fondée spiritucllenlcnt sur Ie l\lont de Cal- 
vaire, pour Ie service de JESUS-CURIST crucifié, à l'inlitation 
du({uel toutes le.s sæurs doivent crucifier leurs sens, leurs 
imagioations, passions, incIinations" aversio
s ct humours 
pour l' alnour du Pere celest(j. 
Elle cxercel"a les novices, en hun1Ïlilé, oheÏssance, dou- 
ceur, et modestie; leur aggrandissant Ie courage, ct arra- 
chant tant rple faire se pourra, les niais
ries, tendretez, ct 
fades huu1curs, qui ant accoutulné d' alangourir et affoiblir 
les esprits, principalement du scxe fClninin; nno que con1me 
des fiUes fortes, eUes fasscnt des æuvres d'une pedection 
solide et puissantc. . 
Et parceque I' entreprise est grande, elle leur apprendra 
à ne point se confier en clles-mesn1es: mais à jeUer tonte 
leur confiance en Dieu, et en finlercession et protection 
de In gloriense vierge l\larie. En suite dC(Il1oy eUe I es in- 
struira à hicn fait"e I' oraison, et meditation, et autres exerci- 
ces spirituels: comme aussi à se bien confesser Lriefvelnent, 
dislincteo1cnt, el cordialell1cnt: ct à bien cnlployer les con- 
fessions et communions; à hien lire, prononcer, reciter et 
chanter l'office, a\ec tonics les contenances ot hons D1ain- 
liens, qu'on doit observer au ehoouI"' et en loules autres oc- 
currences. 
Et ne fera pas moins en tont ce qui a esté dit pour les 
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sreurs domestiques et associées, que pour les 3.ulres, en ce 
que leur capacité pourrn porter. 
EIIe fera que les novice
 pronnent l'esp
it d'un nmour 
tres-aßècLionné :lU saInt c1e to.ut Ic. monde, aGn qu'elles 
prient Dieu ponr lous: mai
 specialemcnt pour la lres- 
saintc Eglise calholifIll(', et pour tous les prelats, et officiers 
d'icelle, faisant sOl1vent. leurs oraisons et communions 
pour l'exaltaliol1 de la foy caLholi(lue, pour la conversion 
des infideles et pescheurs, comme aussi pour tous les prin- 
ces chrestiens, et nommement pour celuy du pais où Ia 
congregation se treuve. 
Elle leur annoncern souvent la sincere dilection envers 
to us les ordres des religions qui sont cn I'Eglise de Dieu 
 
afin que non sculement clles prient pour iceux. ains aussi 
qu' elles apprennent à les cstimer et respecter cordiale- 
l11ent. Surtout clIe taschern d'inlprilnee dans Ie cæur de 
ses novices, que to utes les sæurs de la congregation ne doi- 
vent avoir qu'un seul cæur, et qu'une seule arne, avec me- 
moire continuelle que nostre Seigneur par son inspiration 
et vocation, et Nostrc Dame par une secrette visitation de 
laquelle eUe a visité leur cæur, les a jointes ct unies ensem- 
LIe, Ðfin que jalnllis eUes ne fussent separées d'amour et 
de dilection; ains qu'elles demellrassent en unité {l'esprit 
pnr Ie lien {Ie charilé, qui es
 I
 lien de perfection. 
La directrice doncques doil avoir un esprit humblement 
genereux,noble et universel,pour conduireles filles à une de- 
votion non feminine, tendre et ll1011e: D1ais pnissante, coura- 
geuse, relevée ct universelle: manianl ncantmoins differem- 
ment les cæurs des noyices, selon la diversité deleur portée et 
condition de leur esprit, afin de les former toutcs selon le 
bon plaisir de celuy, au service duqnel eUes sont dediées. Que 
s'il s'en lreuvc,comme il pourroit arriver, qui ayent Ie cæur 
un peu plus rude, grossier, et agreste; Inais qui ayent pOllr- 
tanlla volonté Lien determinée à vouloir obcÏr, eL bien faire, 
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donnant esper3nce de pouvoir estre adoucies et civilisées, 
cUe usera d'un. amour tout particulier et gcnereux, pour 
D\'CC patience et persevel"ance bien cultiver et dresser ces 
plantes ainsi tortuës; parce que bien sou vent 1110yennant 
Ja n1aÌn et Ie soin du laboureur, cUes portent à la fin des 
fruits fort dclicieux. . 
Les novices s'adresseront en tOtItes leurs necessitez à 1a 
directrice, laquelIe, Sf ce sont des necessilez d'importance 
et de consequence, en avertir
t la superieul"e: mais pour les 
ment1ës et ordinaires necessitez, ausquelles la directrice 
peut pourvoir aisement,..elle Ie fera sans en donner la peine 
à la superienre. 
Elle prendra gardc à ne point s'amuser nux apparences 
exterieures des novices, ({ui SOl1vent dependent de la bonnc 
Inine et de la composition et du maintien du corps, ou de 
l'habileté de l' esprit, et de la proprieté du langage : n1ais 
pcnelrera , tant C(u'iIIuy sera possible, Ie fonds du cæur 
et de l' nme des filles, atìn qu' cUe sçache discerner leurs 
defauts , eL de 'luelle main illes faut conduire. 
On la dechargera tant qn'il sera possible, de tontcs les 
autres affaires de la nlaison, aGn (PI' eUe puisse tant mieux 
vacquer 
\ celle-cy qui est si importante. 
Elle pourra quclquefois, scIon qu'eUe Ie jugera conve- 
nable, faire essay de la bonté ct douceur des novices, 
lenr comn1cttant d'instruire les antres à lire, coudre, dire 
I' office, seion leurs talens. 
Les mercredis après prio1es, eUe fera l' assemblée au 
Noviciat, en forene d'un petit chapitrc, OÙ les novices diront 
lcurs coulpes, des({uelles eUe les corrigera, les inslruisant 
et nlorLifiant seton les sujets; ct cons
cnlivement elIe 
leur åirJ que1'lue chose en general, POU1" leur avancenlcnt 
et profit Spil
it.l1ð!, scIon qu' clIo jugera estre à propos, ou 
l)ien cUe leur flwa SC111enlent fail
e Ie c hoix des vertus, eL 
detestation des ,,-ices. 
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CIII 


01' bien qu'elle puisse diversifier les exercices spi- 
rituels, scIon les occurrences, cUe ne pOlu'ra neanhnoins 
en adnleltre de nouveaux ct exll'aordinaires, sans I'avis 
dn pere spirituel, et (le 13 supel'ieurc, ct (!u'elle prenne 
garde à ce que [es novices ne soient pas chargées d'exer- 
cices, soit spirituels, soit teillporels. 


CO
STITUTION XXXI
. 


Des surveillantes. 


La superieure choisira deux de ses coadjutrices, on 
telles aulres des sæurs que bon Iuy semblcra, ({ui avec 
('He prendront garde aux fautes et ffitl.nquemens particu- 
liers (lui se COfilDJeLtcnt, POUl' les luy faire sçavoir, et 
conferer 
vec cUe des remedes convenables; voire mesnle 
quand la snpericure l'or<.1onuel'J, elles ponrront proposer 
les fautes et manquernens en plein chapilre, avec modestie 
et silnplicité : Innis la supcrieure ne fera jamais cela qu'a- 
vec meure:et grave deliberation, et se gardcra bien de leur 
faire pl'OpO
el' puhli((ueUlent chose qui puisse infamer, 
sinon ql1' cUe fût publi(fue. 
Ces deux sæurs doiyent estre gran.]emenL unies ensem- 
ble, et s'entre- portel' au zele de l'observance des regies , 
marchJnt en esprit d'hun1ilité. 
Ayant conferé avec la superieure des fautes ({u'elles ont 
reconnuës, et proposé leur avis, eUes s'arresLeront sinl- 
plenlent à celuy de la superieurc , sinon qu' elIes vissenL en 
iceUe une lnanifesle connivence, qui pûst beaucoup nuire 
à la congregation : car alors clles en pourront conferer 
avec Ie pcre spiriluel, en toute soûmission et reverence. 
J anlais cUes nc diront ricH de ce f{lli a esté lrait
 et I'e- 
soll1 enlr' elies eL ]a superieurc, ou bien lnesme au cha- 
pitre, loissant à Ia slJperic1.1re la poursuilc de la correction, 
a insi qu' cUe verra 
. faire. 
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En l' absence de l' assistaDte et de la superieurc, la plus 
3ncienne d'entr'elles tiendra la place de la superieure, et 
en la place de Ia plus ancienne l' autre succedera, sinon 
que la su perieure en nit nOßlmé une autre, cela demeurant. 
en sa lihcrlé. 
Et sur-tout qu'elles s'nbstiennent de parler des defants 
des sæurs, sinon avec la superieure, et en esprit de charité. 


CONSTITUTION XXXV. 


De l'ayde de la superieureo 
La superieure choisira à son gré une des sæurs, (lui aura 
charge de I' admonnester des fantes qn' eUes commettra, et 
à laquelle tontes les sæurs s'addresseront,pour faire faire la 
correction par icelle à la snperieure, afin que la superieure 
qui doit aJder et corriger tontes les nutres, nc demeure 
pas cUe seule privée du bien d'estre aydée et corrigée. 
A cet eIfet, eUe annonccra en plein chapitre celie qn'ellc 
aura choisic, pour 
on ayc1e et correctrice, exhortanl 
pour l'anlQnr de nostre Seigneur toules les sæurs, et sur. 
toul celie qu'elle aura choisié, de Iuy faire siocerement et 
fidelenlent, nvec tonle confiance, cet office de charité. 
Or cette sænl" doit tcllement exercer sa charge, que 
pour cela cUe ne rahate rien de l'honncnr, respect, et 
obeissance qu' eUe doit à la superieure; ains taschera de 
scrvir.en ccla mesme d'exemple à toutes les sæurs. 
Ene prendrn gardc de ne point importuner l' esprit de 
la superieure, par des trop frequenles et inutiles repre- 
hensions, comme eUe feroit, si pour des faules legeres , 
passageres, ct qui ne lirent point de consequence, elle 
yenoit à lOlls propos faire des avertissemcns. 
,f alnais elle nc c10nnera connoiss3nce à la superieurc, des 
sæurs qui auront prié de l'avertir : oy ne dira non plus 
aux sæurs, ny à personne, ce qu'elle aura dit à la supe- 
ri
ure , ny ce (Iue la superieure luy aura repondu: ains si 
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die voit la superieure se rendre incorrigible en chose de 
consequence, elle pourra seulement en conferer avec Ie 
confesseur ordinaire, ou mesme, s'il semble micux, avec 
Ie pere spirituel. qui aussi sera ohligé (Ie couvrir si dis- 
cretement ce secret, en renlediant au mal, que l'ayde n'en 
puisse estre contristée. 
Elle aura Ie sceau pour cacheter toutes les leltres des 
sænrs, après que la superieure les aura veuës, sans qu'il 
lui soil loisihle à cUe de les voir, sinon que la superieure 
Iuy en donne la charge. 


CONSTITUTION XXXVI. 


Dc l'æconomc. 


Une des srouts aura Ie soin (le toute la l11aison , conlme 
æcononle generate d'icelIe, laquelle avec une fidelilé et 
allegresse toule parLicl1liere el1treprendra cetle charge, 
à l'ilnilation des saintes danles qui suivoient nostre Sei- 
gneur et les aposlres, pour leur ad[uinistrer les chases re- 
quises à leur vie corporelle, elllbrassant la diligence et 
ferveur de sainte l\larthe; Inais fuyant son trouLle et son 
cmpressenlent. 
Elle COlnnltll1Îqnera done de temps en tenlps, et scion 
que les occurrences Ie re{Iuerront, de tontes les neccssitez 
de 13 maison avee la superieure, pour prendi.e l' ordl
e et 
l'instrnction d'icelle. · 
EIle fera tontes les provisions de la maison en ]eur temps 
ct -saison , les faisant retirer proprement et en lieu conve- 
nahle, et les visitant comme il convient , afin qne rien ne 
.. . . 
s'y gaste. 
Elle pourvoira qne les oqicieres ayent lout ce qui leur 
est necessaire POlU' leur charge. 
Elle prcl1dra deux fois l'année avec soy les surveillantcs, 
pour 'Visiter soigneusement tous les offices, ct tout Ie resle 
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de la IDaison, pour après faire Ie rapport à la snperieure, 
si tout est en bon orc1re ct etat. Et outre cela, eHe-mesn1e 
fe
a celle visite, selon qu'elle jugern estre expeaient. 
Ene tiendl'a un roollc hien dalé de l' argent qui luy 
sera donné pour la depense, et pour celui qui proviendra 
des vcntes ou des pres ens charitahles. 
Ene ordonnera à la depensiere de mois en mois ce qu'il 
tàndra pour la table, et regardera souventefoÌs ce qu' elle 
luy aura mis en n1ain, afin que tout soittenu en hon ordre. 
Qu'elIc prenne garde au mois de fevrier et au mois 
d'aoust, que rien ne manque pour les velemens de l'hiver 
et de l' esté. 
Eile tiendra les inventaires de tous les meuhles de cha- 
que office, et procurera que chaque oíIìciere en ait un 
particulier de ce qui est de sa char
, qu'elle reverra 
chaCjue année en l'une des visites generales qu'elle fera de 
touLe Ia maison. 
Elle distrihuëra les hesognes, comn1C de filer et coudre, 
aux sæurs scIon les occurrences, et touLes les hesognes 
faites Juy seront ren1ises, llfin qu'clle les l11eLte sur son 
cOD1p;e. 
Elie fera Ull 1"00110 de tout ce que les novices apporte- 
rout à la 111aison, (IU' eUe leur fera signer, si elles Ie sçavent 
faire , sinon la superieure Ie signera. 
El1e fera voir son con1.ple à la superieure tous les mois , 
tant de ce qu'elle aura receu que de ce qll'ellc aura de- 
pensé. 
Ene se rendra prompte ct charitable à tontcs lcs neces- 
sitez des sæurs , seIon I' ol'donnance de la superieure: et 
prendl'a 
arde que les sæur5 tie l'officc de la cUisine et les 
sreurs tonrieres !assent bicn et 
\ propos ce qui est de leur 
charge) et avec la douceut' et supporl reqt1i
. 
Elle tircra tons les jours compte de la sæur touriere 
({ui fait les provisions. 
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eVIl 


EUe 
HIra SO in particulier que les sæurs fouricres ne 
soient point trop chargécs de besognes, ny aussi (In' cUes 
ne perden! point Ie tC'DlpS; et aura Ie DleSlne regard sur 
les srours domestiques. Et fera que les :sreurs toul'ieres 
prennenl le temps ès jours de festes, d' oiiir lire, ou s' cn- 
trelenir des choses spirituclles et sainles, pour s'exciter 
à 1a devolion seion leur capncilé. 


CONSTITUTION XXXVII. 


De la portiere. 


. 


La portiere doit esLre grandelnent discrelte , pour faire 
sagelnent les reponses et ll1essages qui vienncnt en la 
luaison, et cn sortent; pour faire doucemcnt atlendre les 
personnes ausqucllcs on ne peut pas donnel" satisfaction 
sur Ie champ. 
Or cUe n'ûuvrira jamais à personnc , snns la licence de 
la supcrieure, et sans son assistante : et prenJra garde qu' ell 
ouvrant, eUe Re pui
se esh
e veup de dehors, ny sa C01tl- 
. . 
pagne aUSS1. 
Elle Verra ce qui sort de la maison, et l' eCl'ii.
a , si c' est 
chose d'inlportance : les sæurs estant a ux offices, en l' orai- 
son, et à table 1 eUe s' excusera de les appeUel'; si cc n' est 
pour chose qui presse, eL de grande iOIPortance. . 
EIle renùrn toutes les leLlres ({ui arriveront, à la stlpe- 
ricnre , et n'en fera point sortir sans son ordre. 
Si quelqu'un donne ql1elque chose à la congregation, 
cUe en fera le rccit sur ]e soir après la recreation, aGo flue 
l' on prie pour les bien-facteurs. 
Qu'clle soit courte en paroles avec ceux fIui \ iendront 
à la porte, ne s'enquerant d'aucunc chose non necessaire. 
Elle ne laissera point les clefs à fa porte, et les rendl
a 
tOllS les soirs à la supericure , COllnlle aussi celles drol par- 
lo
r el tournoil-. 
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Elle ne fera aucun message de dehors aux sæurs, ny 
des sæurs à ceux de dehors, $inon par l' Of (Ire de la supe- 
rieure, on bien de la direct rice , en ce qui regarde les no- 
Vices. 
Eile n'nsera d'aucune autorité sur sa compagne; ains 
s'en sepvira simplelnent pour estre te010in de ses actions, 
el pour esh'e assistée à fern1er à bonne heure les portes. 


CONSTIrrUTION XXXVIII. 


Dc 1a sacrisiaine. 


La sacristaine aura charge, et liendrn un roolle de 
tout ce qui appartient à l'eglise et chapelle de In congre- 
galion, et liendra tous les ornemens, paremens, ot meu- 
hIes qui Dppartiennent au service f1e l'autel et de l'eglise, 
proprement, neUement, et en bon ordre (]): parera la cha... 
pelle, ct prcparera les habits sacerdotaux avec grande 
diligence, selon la varieté des fesles ct des temps: se 
souvenant que nos.tre Seigneur n tousjours aimé la nettelé 
ct mondicité,et que Joseph et Nicoden1e sont louëz d'avoir 
l)roprement ct neltelnent ensevely son corps, avec parfums 
et onguens precieux. 
Elle avertira la superieure s'il arrive quelque preslre 
etranger pour dire In messe , et sçnura s'ils oot licence de 
l' evesque. 
Si quelqu'nn venant à la sacristie veut parler d'affaires, 
eUe l' envoyern à la porte, sinon que pour In qualité des. 
personnes il fût ßlieux d' avertir In superieul'e. 
Elle sonnera tous les offices, les messes, et les Ave lJI al
ia 
à propos. 
Elle avertil'a de bonne heure, s'il y a des confessions ct 
comu1unions à faire. 


(I) Voyez le Coust. flU Di,'eet. de la Sacl'ist. p. 14Lí. 
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Elle no s'arreslera point 
 parler avec Ie pere confesseur 
ct chapclain ordinairc, non I)Ius qu'avec Ie clerc, ny D10ins 
avec les étrangers, sinon pour les choses nccessaires. 
Elle ira Ie nlatin avant que sonner l' oraison: par tontes 
les cellules des sæurs, pour voir si quelqu'unc par incorn- 
modité ne peut pas venir à l' office : et si eUe en treuvc, 
cne en avertira Ia superieure. 
On ne fera point de poupées en toute la luaison, et 1110illS 
en 11leUra-t-on sur l'autel, ny pour representer 11os::re Sei- 
gneur, ny Nostrc-Dame, ny les angcs, 11Y choses ql1elcon- 
qucs; nins on aura des inlages bien failes, et appre
lvées 
})ar Ie pere spirituel, notanlll1ent celles qu'on met sur 
l'antel. . 
Et parce (Iue les parl!cularilez du soin (Iue doit avoir la 
sacristaine, pour la prol)rcté et Lien-seance de toutes les 
choses sacrécs qn' elle a en sa charge, sont en trop grand 
nombre, onluy en doil faire un dircctoire à part, et qu'elle 
l'ait tou:;jours devant les JTeux, en Ie lisant tOllS les ruois, 
afin de ne point lllanquel' à lout ce qui sera par ecrit : la 
cOr1gregation ayanl interest nonlpareil, que cctte charge soit 
})asSiOnncDlent bien excrcée. 


CONSTITUTION XXXIX. 


Dc l'inlÌrmicre. . 


Celle-cy ne doit respireI' que charité, tant pour bien 
servir les sæurs 11lalades, que pour supporler les fantaisies,' 
chagrins, et lllauvåises humenrs que Ie lTItli cause que1ijue- 
fois aux pauvrcs infirmes: les diverlissant neanllnoins de 
leur impression Ie plus dcxh'ernent et le plus suavemcnt 
qu'ellc pourra, sans jamais temoigner d'eslre clegoûtée, 
ny ennuJée c1e les servir. Ainsi donc elle les doit rcgarder 
comnle la vive image de Jesus-Christ crucifié; et si les an- 
ciens cbl'estiens, cón1me saint Chrysostome aS5eure,alloienl 
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bien loin en Arnbie voir et reverer Ie funlier, sur lCCfuel 
saint Joh souffrit tant de traVfll1X, avec queUe reverence 
devons-nous approcheI' Ie lit sur lequelnos freres et nos 
sæurs sou-t couchez, pour endureI' leurs maladies au non1 
de Dieu. 
Elle sc chargera de tout ce '}ui apparLient à l'infirmerie, 
et au service des ll1aIades, dont cUe tiendra un Ineo1oirc : 
ct aura un extrelnc soin que les clutu1bres soient neUes, 
propres, et bien ornées d'ilnages, lèiiiUages, et houquets, 
seion que la saison Ie pern1ettra; et que rien ne demeure 
autonI' des malades qui puisse rendl'e des puanteurs; ains 
au contrail
e, si Ie medecin Ie pern1et, elle y tiendra tOllS- 
jours de bonnes senteurs et odeurs. 
Elle ti
 essayel'a de donner aux malades to ute confiance, 
sans acquiescer toutefois à feurs volontèz en ce {p1i leur 
pourroit nujre. 


CONSTI'fUTION XL.. 


Des menus offices dc la Inalson. De la roLicl'C. 


Celle-cy aura la charge de tons les habits et chaussures 
des sæurs : COlnme aussi des lih, et de toutes leurs appar- 
tenances, dequoJ cUe tiendra un rooUe, et les conservera 
diligen1ll1cnt, prenant garde flue tout cela soit en bon ordre, 
et racon1modé selon Ie besoin : si que rien He s'y gaslc p3r 
negligence: et que rien n'y soit contraire à la pauvrelé et 
si!,nplicité. 

He fet
a In dish
ihution, seion l'ordoDnance de la su- 
perieure, bans pcrn1cttre que les sæurs fassent aucun 
choix; ains rcgarc]era silnplenlcnt à la necessité de cha- 
cunc. 
Ene tiendra un rooUe parlicnlier des h
b its sec111iers des 
novices, et les conservera soigneusenleut pour en l:cnclrc 
compte au jour de leur profession. 
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Dc la lingcic. 


Celle-cy {loit avoil' Ie mesme soin des linges, que In 1'0- 
Lierc des hahits, pour les bien conserver, raccoûtrer, ct 
distrihuer scIon In necessité des sreurs; puis les retireI', 
Caire bIanchiI', plier et seicher. 
Elle en fera un rooUe, et en tiendra compte au bout de 
Chll(ple année : et les scrrera en bon ordre, meUant à part 
ceux qui sont propres pour les sæurs de gran(le taille J 
d'avec ceux {Iui sont pour les petites, afin de ICi treuver 
plus aisement, el les dislribuer sans choix. 
Quun(llcs sæurs auront des necessitez exlraol"dinaires, 
eUe leur en donnera chal'itahlcu)ent : et au reste luy sera 
fait un petit directoire pour toutcs les particulariLez l{ui 
regardent sa charge. 


Dc h rcfcctorierc. 


Cellc-cy doit tenir proprement lout ce qui rcgarde les 
n1eubles du refecloir, et preparer tontes les choses à 
propos. 


Dc la dcpen
icl'c. 
L' office de la dcpensiere depend de celui de l' æconOll1e; 
c'est à cUe de depenser en delail Ie vin, Ie pain, l'huiJe, 
le sel, Ie beurre, et aulres choses requiscs pour la nour- 
ritnre des sæurs, pour I'aumosne, eL alltres teUes occa- 
sions. 
Elle fera les portions, et prcndrn garde que tout se 
fassc fort honnestcmellt en la cuisine. 



 


CONSTITUTION XLI. 


Des sæurs domcstiqucs. 
. 


Les sæurs employées à la cuisine, et autre ser\'Îce du 
n1enoge, Ie feront avec allegresse et consolation, se resson- 
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,.eItant que sainte f;Iarthe Ie fit, se representant les petites, 
D1ais douees meditations que faisoit sainie Catherine <lc 
Sienne, laquelle parmy des semhlahles exereices ne lais- 
soit pas d!lestre ravie en Dieu; ainsi doivcnt les sæurs, tant 
{lu'illeur sera possible, tenil'> leurs eæurs recueillis en la 
. divine bonté, laql1elle si cUes sont fidèles, deelarera un 
jour devant tout Ie monde, que ce qu'elles ont fait pour 
ses servantes, a esté fait pour cUe. 
Elles fcron t neanhl10ins les exercices spiritueIs, seion 
qu'il y aura pIllS ou moins à faire, et que Ia superieure 
leur ordonnera, laquclIe aura nn soin partieulier, de ne 
laisscr les sæurs snns 13. nourrilure convenahle à leur es- 
prit, pnisqu'eIlcs servent à la llourriture cOl"porelle de 
toute la congregation. 
Tontcs scronl egalcs en eel office, et s'entr'aydcront 
ll1utuellcment cn paix et. eharité. Et lorsquc Ie loisir Ie 
permetira , cUes iront l'une après l' autre alternativement 
aux assemblées de la C0111nlunauté. 
Elles ticnòront COlllptc de tons les lneuhles scrvans à 
leur oßìce, {,lnt Iinges, qu'autres; eL rendront con1pte 
nne fois l' nnnée à l' æconomc. 


CONS1'I1'UTION XLI]. 


Des sæurs (ouriel cs. 


La congregation recevra Ie moins qu' cUe pourra des 
sæurs tourieres : et. semble bien que deux ou trois seront 
egalelnent et neeessaires et suffisantes, pour tout ce qui est 
rCflnis au service de In nlaison. 
Or la superieure prcndra garde (lue celles qu'elle pren- 
òra , soient de bon corps et de Lon creur J de honne com- 
l)lexion et de hon naturel : Ð1aÎs sur-toul grandell1ent re- 
soluës d.e servir noslre Seigneur en travaillaut pour la con- 
gregalion, avec obcÏssaDce, douceur el humilité. 



CO N S 'rI '}' U '1' 10 N S. 


eXIIl 


()n les cprcuvcrn doncques six senlaines durant, pendant 
lequel tcnIps, on leur proposern les articles du service et 
de l' oheïssanee qu' elles nuront à ren(l1'e; la soûlnissjon de 
leur propre volonté en toutes choses , avec Ie reste de l' oh- 
sel'vance de ]a regIe. Après quoy, on les recevra avec les 
lIlcsmes conditions et considerations (lue les autres sæurs. 
Elles nc changeront point d'hahits en leur reception, DY 
en leur ctaLlissement; ains denleurel'ont vestuës COlnn)e 
les honnestes filles de leur (lualité originaire, à Ia façon du 
lieu oÌ1 est In congregation, sans aucune difference: sinon 
qu'elles seront vcstuës silllplenlent et modestenlent de noir, 
sallS ouvrage, ny mignal'dise quelcon(Iue, avec une croix 
d'argent penduë en leur col COlllnle les aulres. 
Elles demeureront deux années novices, passées les- 
queUes cUes serol1t etahlies en Ia congl'egation , par Ie væu 
sin1ple de l' oheissnnce et de l' oblation, comme il sera dit. 
EUes ohserveront les jcusnes conlnlC les autrcs : et C0111- 
nlunieront lous les dimanches et honnes fesLes : dil'ont tous 
les jours Ie chapelet, feront l'ex
llnen (llli se fait après 
matines. Les festes et dimanches ne se treuvant pas Oc.cu - 
pées, elles assisteront à vesIH'es. Bref, al1tan
t que les oc- 
cupations ausquelles eUes sont destinées Ie per[uettront , 
on les rendra cOllfornles en n1æurs, en cx.ercices, el en 
affection aux sæurs de la congl'cgation. 
Personne ne leuI' conlInandera que la s['1perieurc et l'æ- 
conOllle, lesquelles leur donneront nne sæur pOUl
 les ins- 
truirc et consoler nux choses spirituelIcs. En tout, la su- 
perieure leur cOlnn1andeea ll\'ec anlour, et les sænrs les 
nOlnnlcront sæUl
S, se ressouvenant (Iue quoy qu'elles se1'- 
vent à l'exterieur, elles ne laissent pns, selon l'inlerieul', 
d'e
ll'e filles de Dieu, coheritieres de JESUS-CURIST , cp"ales 
ð 
en nature, ct en In pretention de la grace ct de la gloire aux 
plus grandes du lllonde : et , (lu'enfin, conlnlC dit S. Paul, 
cUes et Dons n'avons qu'un seu} n1aislrc JESUS -CUIHST 
XVI. h 
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egalement seigneur ct sauveur des unes et des nulres. 
Quand done eUes seront maJades , la supericure les fera 
retirer dans l'infirmerie , et l'infirnliere les trailera ne plus 
ne moins (lue les au fres, en tonles sortes de services, et en 
toutes occasions, de queIque necessité corporelIe et spiri- 
tuelle (l u 'eUes puiS8ent avoir. La superieure leur ouvrira 
son sein maternel comme au reste des sæurs, allegeant 
leur travail corporel par ce soulagemen t spirituel. 
Quand cUes il"ont fail"e les provisions, cUes se condui- 
ront avec tant de modeslie et de reLenue , qu'elles edifip.nt 
un chacun : el se comporleront tout ne plus ne moins (lue 
si elles estoient dans Ia n1aison à la VCl1ë de la supericure. 
EIle's ne doivcnt entreI' en aucune ll1aÎson, ny manger 
debors, sans l'a'w'oh' dCln3ndé ä Ja superiel1re, sinon q:u'il 
y eût quelque necessité (lu'elles n'eussent pas pu pl"eVOil' 
avant que sortil', ny ne parleront, ny s'amuseront par les 
rues, sinon p.our les affaires qu'elles y auront. 
Qu'elLes n'apporlenl nulle SOI'[f' de nouvelles de la viUe, 
ny D1essages, letll'es, OU l'ecolnmandations, sinon à la seule 
S1.1 pCl'ICure. 


CONSTITurrION XLIII. 


Dc ]a prcmj ere reception de ceHcs qui dcsireroul cstrc Je ]a 
congl'eg.lllon. 


On ne reccvra aucune fìlIe pour entrer en Ia congrega- 
tion, qui n' ail quinze ans acconlplis, et De sçache lire, si 
cUe est prcsentée pour eslre du chæur, ct qui ne temoigne 
un grand c1esir de Ia perfection chrestienne; et quant aux 
moyens requis pour )'entretenell1Cnt, on y avisera de temps 
('n ternps , selon les COllUlloditez òe fa 1113ison. 
Et {1
an(l quelque fille ou femnle sera proposée pour estre 
receuë: avant tontcs choses on la fera venit' en fa D1aison, 
où cUe arrestera quelques jours C01l1111e ctrangere, pour 
\ 
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cstre veuë et considcrée de In supericure et des sæ urs. 
Et quand la superieure jugera qu'il en soit temps,elle fera 
faire ]a demande de l'entrée par la pretendante en plein 
chnpitre : puis elie prendra les voix de toutes les sæurs, 
et si la superieure avec la pluspart des sæurs s'accordent à 
la reception, on I' adn1ettra au prelnier essay; Ie tout neant- 
moins ayant prealahlement pris r nvis du pere spirituel, 
qui de son costé s'enquerra des conditions de la fille, alin 
de mieux conseiller les sreurs en cette occurrence. 
Les vefves seront de meSlne conùition quant à ce point: 
hormis qu'il faudrn prendre garde de n'en point recevoir 
qui ayent des enfans, ponr la conduite desquels il soit 
,'rayeLnenl necessaire (Iu'ellcs demeurent nu moude : ny 
de celles que l' on reconnoist estre fort tendres de leurs 
enfans, et sujettes à se troubler: car encore que tclles 
vefves semblent à l' ahord Lien disposées, tandis que la 
ferveur des premieres ÏInpressions de ]a devotion les ani- 
rHe; eUes sont toutefois grandement sujettes peu après , 
uux ten lations de l'inquietude, à la Inoindre difficulté qui Sfj 
presente; s'inuiginans que si eUes estoient au ll10nde, ellcs 
feroient des miracles pour leurs enfàns : et ne cessent jalnais 
de parler d'eux et de les lan1enter : et (Iuoy que leur en- 
trée fust grandement utile à leurs enfans mesmes, pour peu 
qu'elles fussent fnschées d'ailleurs, eUes l)rendroient oc- 
casion de blaslller et censurer leur rctraite, avec scandale 
de plusieurs. 
Et en general, on evitera de prendre des fiUes, ou fClumes 
qui soient routines, ou opiniélstres , ou trop cgarées et fo- 
lastres, les unes s'arrestnnt trop à leur propre cerv
lle, et les 
autres ne s' arrestant à rien. Commc encore on se gard.era, 
tant qu'iI sera possible, de prendre celles qui sont trap 
addonnées à la tendrelé et compa
sion sur elJes-meSHlf.s. 


h. 
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CONSTITITTION XLIV. 


Dc l"cntréc dcs noyices. 


La pretendante nyant asseurance de sa reception, pourra, 
quand la superieure l'ordonnera, faire Ie premier essay avec 
ses habits ordinaires , esque]s eUe {lcll1eurera pour quelques 
semaines , seion que la superieure avisera: pour essayer et 
considerer si eUe pourra bien s' accommoder anx regies et 
observance de la congregation: lesquelles on commencera 
, 
à luy faire exactement IH'atiquer; et luy fern-t-on entendre 
que la congregation est une ecole de l'abnegation de soy- 
mesme, de la mortification des sens, et de la resignation 
de toutes les volontez hUlnaines : et en somme un mont do 
Calvaire,où avec JESUS-CHRIST ses chastes espouses doivent 
estre crucifiées spirituellement, pour nprès cette vi
. estre 
glorifiées avec Iuy. Et cependant on la fera preparer par 
meditations et oraisons , à faire une bonne confession ge- 
nerale, sinon qu'elle reust desja faite; en sorle que Ie pere 
sl)irituel et la superieure jugeassent qu'il ne fust pas expe- 
dient de la refaire encore une fois : auquel cas on luy fera 
seulenlent faire une confession depuis la generale qu' ene 
aura faite : et elIe par après dira de gros en gros ses in- 
clinations, humeurs et passions, qui ont jusqUf'S à l'heuro 
principalemel1t regné en elle, faisant un ahregé de I'his- 
to ire de sa vie, tant du mal que du bien, avec confiance et 
fidclité; afin que In superieure entende n1ieux comme ilia 
faut condllire et faire exercer, gardant comme un secret 
de conscience, tout ce qui luy aura eslé dit pour ce sujet. 
Or Ie temps prefix eslant passé, on tirera les voix, les- 
queUes lui esta11t favorables, elIe se preparera, et on luy 
donnera l'habit du noviciat. . 
Penl1nnt Ie noviciat des sæurs, on taschera de fortifier 
leurs cæurs, ct les rendrc devotes, non d'une devotion 
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mignarde, tcndre, ou plcl1rcuse: ll1ais d'unc (levotion ega- 
lement donce ct c.ouragcl1sc, Inunble. et confiante: et sur- 
tout on procurern que la novice egale ct applanisse scs hu- 
meurs ct inclinations à la l
{'gle de la charité et discretion; 
c' est-à-dire, qu' eUe apprenne à ne point vivre selon ses hu- 
meurs , passions, inclinations) et aversions; mais selon l' 01"- 
dre de Ia vraJe pieté, ne pleurnl1t, riant, parlant, se tai- 

ant que par raison, et non quand Ie caprice ou fantaisie 
Iuy en vient; en sorte (lu'elle rescrve les (lClnonstrations 
de so. joye ordinaire, pour lcs recreations; l'inclination de 
se taire, pour Ie silence; celIe {1c l)lcurer, quand la grace 
l'excitera aux Iarmes de devotion, sans les employer en des 
frivoles occasions. Et enfin on Iu} fera entendre, qu'elle ne 
doit se servir de son cællr, ny de ses yeux, ny de ses pa- 
roles, que pour Ie !õìcrvice de In dilection de son Espoux, et 
non pour Ie service des humeurs et inclinations humaines. 


CONSTITUTION XI.JV. 


Des væux ct profcfisions. 


Il ne sera ,j amais loisihlc aux novices de demander la 
profession; ains seulement cst ant interrogées de leur des ir 
pour ce regarò, eUes l'cxpli((ueront en verité, et la" supe- 
rieure aura soin de leur fail
e les faire væux, et la profession 
quan{l it en sera temps, seIon les ceremonies acconlumées. 


CONSTITUTION XLVI. 


Du rcnouvcllement ct confirmation des væux. 


Le jour de In feste de saint l\lichel, Ia supericure aver- 
tira toules les sæurs professes de se preparer à faire Ie 
rel10uvellcment de leurs væux, ponr Ie jour de la Présen. 
tation (Ie Nostre-Dame, et pour s'y prepnrer clles feront 
chacune In retraite , selon qn'il sera or(lonné pnr la sllpe- 
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rieure. Outre JaquelIe Ics sreut's fcroot trois jours de 
retraite ãvant Noël, avant In Pentccoste,et avant la Presen- 
tnlion de Nostre-Dalne. et de plus toute la semaine sainle, 
jusqncs LJprès Ja nJessc du salncdJ, et ne se fera aUCUDe 
assen1hlée penòant lesdits len1ps de relraile, que celle de 
la recreation du soil', (Iui sera en1ploJée à parler des cho- 
ses saintes et de devotion. 


CONSTITUTION XLVII. 


Dc rcleclÎolI de la supérieure ct autrC's officieres. (1). 


La superieure ne den1eurera en charge que trois ans ; 
à la {in d()squcls Ie samedy après I' Ascension de noslre 
Seigneur, I-e chapitre assemblé dans Ie chæur, en pre- 
sence du pere spil'iluel, qui sera assis à la treilIe, se l11et- 
tm1t à gcnoux au milieu des sæurs, cUe renODcera et dcpo- 
sera sa superiorité entre lcs n1aÍns du pere spit'ituel, qui 
ayant nccepté sa resignation, l' absoudrn de sa charge, disant: 
La congregation vous dccharge au n01n du Pere, 
ct du Fils et du Saint-Esprit, et Ia remeltra à l'assistante ; 
et In superieur'e demCUl'era 3insi cleposée, et dira ses coul- 
pes des f
ll1les conunises en sa charge, et le pere spirituel 
Iuy donnera la penitence, et eUe se retirera en la det"niere 
l)lace. Après (Iuoy Ie pere spirituel e
hortera de penseI' se- 
rieusen1ent à une nouvelle election pour le jClldy suivnnt, 
sans autre consideration que de In plus grande gloire de 
}}ieu, et sanctification de son nonl. Puis on dira Ie J7 eni 
Crcator Spirilllð, ('t on se relirera. 
Le dinlanche suivant, on fera la connnnnion gcnerale pour 
l'élection future, dt-' laquc)Jc election, ny de Ia deposition 
fnil.e,les sæurs ne parleront point, ny è5 recreations, ny ès 
ns
:cn1blé('s; nins une chacl1ne pensera à faire. l'election 


( .) VO)'C7. Ics n
hliLionl! h 1.. t'.uilo des Constitution,. 
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qu'elle estÏ1ncra estre n1cillenre selon Dieu : et dira- 
t' on tous les jours après In n1esse, et Ie soil' après les lita- 
nies, Ie f/eni C','eator Spiritus, puis Ie jeudi nprès la COlll- 
munion genernle, faite à ecHe intention, ton1cs les smUl'S 
estolls sorties (In chæur, aprl
s qu'on anra mise nne t
lhle 
au milieu d'iceluy, LlyeC du p3piel', de I' en8re, et de la POU8- 
siere, l'assignante r'cnlrera la pr
miere, et s'esLmlllnise à 

enoux, nprès llyoil' fait Ie signe dc Ia croix, pIle ecrira Ie 
nonl de celIe qu'elle vondra elire, puis l'ayant plié, pile 
sortirn : et les nutres, to utes l'une apl'ès I'nutre feroot de 
mesme. 
A une hCL1re après midy, Ie pere spirituel est ant revenu, 
s'il J a des sreurs malades, il ira prendre leurs voix, et les 
eCl'ira en des hillet5 , et les lueLLra d3ns Ia hoile où les au- 
tres seront mise 
S'il y a des sæurs qui ne sçachent pas ecrire, iI ]cs (era 
venir an parioir, ct lni-mesn
c ecril'a Jeurs billets: puis 
tontes les voix estant ecriles, on ira 311 ChCCU1' COlnUle 10 
samedy precedent, et 
près avoil' dit Ie f/ eni {;-'l'CaIOl
 Spi- 
ritus, toules Ies sæurs viendront les unes après les autres 
apporter leurs billets fiU pere spil'ilueI, {Iui les ayanl tons 
)'CCellS dans la boite, les retirera et les lira l'un apl'ès 
1'3utre : et deux des sæut'S, qui "urou! une lisle du nOlU 
de toutes Jes sæurs qui peuvent esh'c eJeuës, avec des lignes 
tirées à l'cndroit de chaque sæur, nlarqueront d'une tta-" 
verse la ligne du nom qui se lira. 
El enfin O!1 verra laquelle des sæurs aura Ie pIns òe yoix, 
et celle-Ià sera la supcrienre, sans qu'i! Iuy soitloisible, 
ny de rcfuser, ny de 8'c\:cuser, ny de dil'e des IJclles paro- 
les; nins. s'e5tont ngcnoiiillée dIe Iera la pl'ofcssion ùe 
foy. 
Le pere spirituel confirrncra relection an nonl de 1'('\"es- 
que, en disant. Et nous, de l'autorité que nOllS a\'ons, con- 
firolons vostre election, à ce que VOllS so
'cz Dlerc ct su- 
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l}erieurc de tonle ceUe congregation, au non1 du Pèrc, ct 
du Fils, et du Saint-Esprit. 
Après quoy elle va s'3sseoir en In place de la snperieure : 
et tontes les sænrs l'une après l' autre luy vont haiser la 
main à genoux. On dit l'Ave maris stella, et enfin, Lau- 
date DOI1'tillum 
'n'jJIJS gentes; et cela fait; l'assistante va 
ccrire dans Ie livre Ie jour de celle election. 
S'il se trouvoit (Iue deux sæurs eussent egalement des 
voix, iI faudra alors tlue Ie pcre spirituel ecrive leurs nOD1S 
en une feiiille, tirant une ligne à l'endroit de chacnn d'i- 
ceux; puis les smurs sortiront et viendront rune après 
l' autre à luy, et diront laquelle des sænrs eUes desirent, et 
ilIa D1arquera par la traverse; en sorte que nul ne puisse 
voir Ie papier OÙ se font les n1arques, ny oüir les voi;, si- 
non Ie pere 
piriluel et celuy qui l'accompagne: et s'il y 
a des lnalades, il ira prendre leurs voix lui-lllesll1e, COD1me 
desslls. 
Toutes les voix estant prises, Ie pcre spiriluel hruslera 
tOllS les hillets, afin qu'il n'en soit plus Dlemoire, et que les 
voix den1eurent secreltes. 
Au reste, on ne pourra elire aucune sæur pour supe . 
rieure, qui n'excede I'âge de quarante ans, et qui ne so it 
professe de huit ans; et s'il n'y en a pas au monaslcre, 
on en pourra clire une des autres monasteres du mesme 
inslitut de la Visitation: ou du moins faudra-t'il. que celie 
qui sera eleuë, ait cinc{ ans de profession, et trentc ans 
d'âge, seion que Ie sacré concile l'ordonne. 
La superiellre eslant eleuë, et ayant choisi celles, que 
seion Dieu, cUe jl1gera estre plus propres pour exercer les 
charges d'assistnnte et condjulrices, eUe les proposera nu 
chapill"(', ell' election s'en f
ra pm"la plur31ilé des voix: que 
si cUes n'cn ont les deux tiers, la snpericure eo pr
posera 
d
s auh"es, ct l' election en estant faite, ello choisil'a avec 
l'avis desdiLes sæurs eleuës, celle d'entl'e les autres sæurs 
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ql1'clIe jugcra cstre plus propre pour exercer les autres 
offices, et LouLes demeureront en l'exercice d6lcurs char- 
ges, jus(!u'à ce que la snperienre jugera à prop os de les 
changcr. 


CONSTITU1"ION XI.AVIII. 


Des penitences ct chastiments. 


Le glorieux pcre saint Augustin témoigne assez qu'il veut' 
]a justice punitive estre eUlployéc au service et conserv..\- 
lion de la charité en sa congregation; mais illaisse au ju- 
gement de la superieure, In qualité ct quantité des peniten- 
ces et punitions qu'elle doit imposer selon la diversiLé des 
coulpes. 
Ce sera donc à elle de proportionner les chastilncn
 avec 
les fautes, en joignant des penitences peLites ou gl"nndes , 
à lnesure que les fa utes Ie lneriteront, ainsi. (!u'il se fait 
lllaintenant, ct que Ie directoil'e Ie porte. 
l\lais si les fautes sonL grief\"cs, cL (IU'il y ait de la ma- 
lice, opininstrcté, ct obstinatioo, alors elle conferera avec 
ses coadjntrices, pour prendre Ie ur avis sur In correction 
convenable : et s'il est besoin, fera l)aroistre Ia coupable 
c1evant elles ponr Ia convaincre, et mcsme s'il cst juge à pro- 
pos devant Ie confesseur, aGo qu'il l' aidlJ, ou devant Ie 
pere spirituel; et là lny Caire sa senlence, pour Iuy donner 
Ia sainle confusion qui reduit à pcnitence. 
l\Jais s'il arrivoit, ce (Iue Dieu ne veü ille j an1ais permeUre, 
que quelqu'une se rendît tout à fhit incorrigible, et incura- 
ble Cll son obstinntioll, alors il faudroit assembler Ie cha- 
pitre devant Ie pere spirituel, pour pourvoir de remede. 
:Et s'il estoit expedient, on en conferera:non seulmnent avec ' 
Ie pCl'e spirituel, n1ais :.lussi a\Tec l'e,Tesque, s'il est au lieu, 
on s'il n'y est pas, avec son vicail'e general, pour pl'endre 
tous les moyens requis et convcnables, nfin de remedier à 
ce nlaJ. 
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CONSTITUTIO:S XLIX. 


Briefve declaration de l'obligalioll des sæurs, à l'observalioll de Ja 
l'egle ct des constilulions. 


C'est l'opinion des doctcurs, et la vraye verité, que nr In 
regIe de S. Augustin, ny cCl
tes Ja pluspart des regles des 
lIutres religions, n' oLIigent nullenlent à peché d' eJles- 
mesn1es; ains seuielnenL à raison des circonstanccs sui- 
vantes. 
1. Quand la chose defendue est {'n soy pcché, on que 
ce fIlii cst coo1n1andé est nccessaire à salut. 
2. Quand on fait, ou qu' on Iaisse à faire quelque chuse, 
par dedain et ll1epris de la regIe. 
õ. Quand on contrevicnt à l' oheissance que la s!lperieure 
impose en ces ternles, ou senlblahles. Je COffilnande au nom 
du Sr.int-Esprit, on sous peine de per bé Inorlel: olaÎ's la snpe- 
rieurc De òoit f
lire tcls COIDillandemens. ({'Ie pour des choses 
de tres-grande ilnportance, ct ce par ecrit, s'il se peut. 
4. Quand Ie pere spirituel J ou l'evesfll1e cOfiln1andent 
ou defcndent quelfJue chose, sous peine d' excommunica- 
tion ma jel1rc, qui soit cncouruë par la transgl'ession 
Dlcsn1e. 
5. Quand on transgr
sse ahsolunlent la regIe ès væux 
cssentiels de cbasteté, on pnuvreté, ou de la "ie reguliere : 
comnle il arriveroit , donnant on prenant, on gardant chose 
notable sans congé , rOll1pant la clausnre, quiUanl tout à 
fait ('habit, et semhiahies. 
6. Qnand on viole la regIe avec scandale; cl en sorlc 
que la consequence apporle manifestenlent quelque grand 
prejudiceau n10nastere. 
í. Qnand on rflit '.:{ue1ql1e n1anquenlent en la regie par 
quelque desordonnée passion, C01l1nle, par cxemple, de 
n'aller pas au chreur aux heures rnarquées, par une grnnde 
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negligence et paresse; de D1anger hol's du repas, par 
une grande avicliLé et friandise; de rOlnpre Ie sileqce par 
colere , ct aut res semblab Ics : bien que tels pechez ne 
soient pas souvcnt mortels; D1ais comme il appert, ce 
n'cst pas la regIe ny les constitutiûns, (lui cn ces cas cau- 
sent Ie peché; ains les circonstances, qui de leur nature 
Ie ca usel>oient en tonies autres occasions; car ce seroit 
tousjours peché aux seculicrs meSllles, de faire ce qui est 
}}eché en soy, de laisser ce qui cst reqnis au salut; d'en- 
freindre quclque loy par mepris; de violer les væux; de 
scandaliser Ie Pl'ochain: de se relascher à quelque passion 
dcsordonnéc. 
La regie done, et comme il est dit, beaucoup D10ins les 
constitutions, n'oLligent nu]]ement à peché d'elles-mesllles; 
Inais les sæurs craindronl pOllrtant tousjours de les violeI') 
si eUes se ressouviennent qne leur vocation est une grace 
tres-particuliere, tIe laquclle iI faudra rendre compte au 
jour du lrepas , et qu'elles portent gravéc en leur 111Cn10ire 
la sentence du sage: << Qui ueglige sa voyc, S'3ra tué. )) Or In 
v
ye des sæurs de la Visitation, ce sont leurs regles et 
constitutions, esqueUes eUes doivent Inarcher de ve!
ttl en 
vertu, jusqucs à ce qn'elles voycnt leur Espoux C'tcl'nel en 
Sion : et poul'lant qu'cIles y che[ninenl: sDgelnent et soi- 
gneusement, sans sc fourvoyer oy à droite ny à gauche. 


CONSTITUT}ON L. 


De l'enlcrrcmcnt des sæurs. 


Ql1and: les sæurs decederont, QU fera appeIlCl
 Ie curé du 
lieu, avec deux autres prestres assistans, ponr faire l' cntcr- 
ren1ent, ainsi <Iuïl est 1l10r(IQé au directoire. 
On Ile rccevrn aucune sepuhure òe dehors, clue de cenx 
clui par ql1clque sigualé hienfait auront obligé Ie n1onasLel'e, 
ou desquels la devotion singulierc nJeriLera exception: 
avec permission nea.ntmoins et dispense particnliere de l'e- 
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vesqne. Et les sæurs ne s'cmployeront nullement pour les 
choscs requises à telles sepultures; en lairront la conduite, 
avec tous les profits et emolumens à qui il appartiendra. 


em\! autem, sicut eadem expositio subjungehat, nlO- 
niales præfatæ plurimùm cupiant constitutiones prædictas 
apostolicæ confirn1atiol1is robore c01l1muniri, nobis prop- 
tereà hun1ilitcr supplicari fecerunt, ut super præmi
sis 
opportunè providere de benignitate apostolica dignaremur. 
Nos igitur moniales prædictas specialibus favoribus et gra- 
tiis prosequi volcntes, ct earum singulares personas à qui- 
busvis excommunicationis , suspension is et intcrdicti , alifs- 
que ecclesi3sticis sentenliis, censuris et pænis à jure, vel 
ab hOlnine, quavis occasione, vel causa latis, si qnibns 
(Iuomodolibet innodatæ existunt, ad effectum præsentiun1 
duntaxat consequendum, harum serie ahsolvenLes , et ab- 
solutas fore censentes, hujusmodi supplicationibus incli- 
nati, de venerabilium fratrunl nostrorum, S. R. E. C81"- 
dinalium negotiis, Regularium Præpositorum consilio, 
conslitutiones præinsertas hujusmodi apostolica auctoritate 
tenore præsentium perpetuò llPprobamus et confirmamus. 
illisque invio!abllis apostolicæ lìrmitatis 1"ohur adjicimus, 
ac omnes et singulos tam juris quàm facti
defectus , si qui 
desuper quomodolibet intervenerint, supplem us. Dccer- 
nenles ODlnes et singulas constitutiones præinsertas hu- 
jusnlodi ab on1nibl1s et singnlis ejusdem congregation is 
monialibus, nunc et pro tempore existentibus sub pænis 
in eis contentis perpetuò, et inviolabiliter observari debere, 
ac irritum et inane, si secus super his à quoquam , quavis 
auctoritate scienter vel ignoranter contigerit aUentari. 
Non obstantibus constitutionibus et ordinationibus aposto- 
licis, ac congregl'otionis ol'(1inis prædictorum, etiam j ura- 
mento, confir'lllalione apostolica, vel qua vis firlnitale alin 
roboratis, statutis et consuetudiuibus, cæteris que conh",,- 
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riis quibuscunque. V OhUTIUS autem, quòd præsenlium trans- 
sun1plis etiam impressis, manu alicujus uotEirii publici 
subscriptis, et sigillo alicnjus personæ in dignitate pccle. 
siasticn cOllstitutæ munitis, eadeln prorsus fides nbique 
adhibeatur, quæ eisdem præsentibus adhiberetur, si forent 
exhibitæ, vel ostens
.Datum Rornæ apudSanclan1 l\lariam 
l\lajorem, sub annulo Piscatoris, die vigesima septima ju- 
1111 , 1\1. DC. XXVI, l>ontificntus noslri anno tertio. 


v. THEATINUS. 


. 
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DES CONSTITUTIONS. 
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Nous FRANÇOIS DE SALES, par la grace de Dieu et du 
Saint-Siege apostolique, ev
sque et prince de Geneve, et 
comnlis par nostre saint Pcre Paul V pour l' erection, eta- 
blissernent et institution dn nlonastere de la Visitation, 
sous In regIe de saint Augustin, avons dressé, et (Ie nou- 
veau examiné et ilpprouvé les constitutions cy- (levant 
ccrites : ordonnans et etablissans de nostre al1t.orité; ains 
plûtost de l'autorité apostoIiquß à no LIS cooln1ise pour cc 
regard, icelles constitutions devoir eslre à perpetuité in- 
violahiement observées et gardées audit nlonastere, et 
par to utes les sæurs d'iceluy. Fait à Annessy, Ie 9 d'oc- 
tobre 1618. 


FRANÇOIS, E. de Geneve. 


. 
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VIVE 
ESUS! 


l\les très-chCl'cs fines, nous avons rðn13ssé quelques points 
(lui ont éLé ubmis des constitutions par les copistes, ainsi 
que N. B. H. pèl
e dit luy-n1êl11c; car, lu'écrivant à Paris, 
en ran Inil six cens vingt-deux, il filC dit: V òilà nos con- 
stitutions, (lue je ne puis prendl
e Ie loisir de revoir; il 
y a plusieurs fantes; il faut que tout ce que je fais se res- 
sente de roes elnpressen1ens e accablemens ordinaires. Et 
à f
uë Jna sæur 1\1. Jacqueline Favre, ce B. H. luy écrivit 
les paroles suivantes: J'envoye nos pauvres cheres Con- 
stitutions; j' ay admiré comhien les copisles ont fait d' olnis- 
sions, et de fa utes assez notables: luais j' espere reparer 
ces défal1ts aUK livres des avis : c'estoit Ie Coûlumier (IO'il 
nommoit ainsi. Il me semble donc hien qu'ils soient ajoû- 
tez au derriere des constitutions: Dieu nous fasse la grace, 
roes tres-cheres sæurs, de les hien observer. Amen. Sæur 
JEAN
E- FRANÇOISE FnÉ'1I0T. Dieu so it beny. 


Sur la premiere constiLutÎon. 


LES personnes d' esprit et de vertu approuvent et louent 
vostre tres-honorable et sainle vocation; quelquc cervelle 
lllondaine se fàche de Ia facile recpption des infirmes et 
des vcuves âgées: mais n'est-ce pas un secours forL à pro- 
pos })our eUes, de leur présenter une retraite, en laquelle 
cUes sc puisscnt ll1ieux préparer, pour estre retirées éter- 
nellemcnt au ciel? La Congregation ne prétend que de 
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nourrir des an1es bumhles, les vierges seront humbles, 
parce qu'elles sont vierges, d'autant que la virginité sans 
hUlllilité n' est rieo que" anité: Les veuves seront hUln- 
hIes, pnrce qu' elies ne sont pas vierges; les vierges hono- 
reronl les yeuvcs, à canse de leur hUl1}ilité et devotion; 
les veuves honoreront les vie!'ges, 
 cause de leur humble 
virginité: ainsi toutes respircront I'hllmilité, et la suavité 
de la charité qui les rend saintement égnles: doncques 
les vierges, les veuves, les vieilles et les Inaladives scront 
reçûës en ces rnaisons, qui pour cela ne professeront l)as 
une austere austerité, et faut (lue la ferveur de Ia charilé, 
et la force d'une tres-intilue devotion supplée à tout ccla. 


De Ja conslitution de la clôlure. 


QUAND (luelques dames seculieres entreront dans Ie filO- 
nastere, Ia superieure et detlx sæurs les iront recevoir à 
Ia porte avec tant de douce cordialité cJ; de religiosité I 
qu'clles a)'ent sujet de dire qu'eUes entrent en In nlaison 
du Seigneur, pleincdc douceur et de paix : iluc faut point 
qu'aucullc des autres sæut's s'aiHe présenLer d'eIle.-nlên1c 
à telle reception; au coutraire I'on sonncra une clochette, 
afin (lue chacune se retire, ct que lesc1iles dames flui se . 
ront entrées sçachent que c'cst au rehours des n}aisons du 
monde, où chacun s'enlpresse à voir Cjui cst là. En ceIa 
elles s' édifieront dc.la recollection des servantes de Dieu ; 
si toules-fois une sæur est necessitée de passer ès Iienx où 
scront les dames, illuy sera loisible de les saIuër, pour oh D 
server Ia cordialité en I
hospitalitc chrétienne, et ceia tres- 
LrievenlenL; (lue si toutes-fois it est silence, (lu'eUe passe 
sans dire luot, sinon que In superieure I' appelle; alors eUe 
snluëra libren1ent sans se faire presser on fail'e la honteuse, 
Innis dans la franchise <les eufans de Dieu, flui doit exclnre 
de la congregation de la Visit ation toulcs gesncs ct petites 
l1iaiseries. 
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II est tolerab]e qne quelqne dame entre ql1elquefois pour 
certaille grande, rare ct cxtraordinaire occasion dans les 
nIonasteres, mais que Ie n10nde n'y viennc point avec eUe; 
ce qui al'ri".cro
t si les religieuses par leurs saintes conte- 
nances, nlodestie et devis n'attiroient telles danIes à parler 
chréliennement et spirituellemcnt, sans mélange de mur- 
muration, curiosité, ou autre entretien superfIne 


De 1a constitution de l'obéissance. 


L' AME ayant à combattre tnnt d' ennemis visihles et in- 
visibles, si eUe veut denleur
r victorieuse; il faut sur tou- 
tes choses avoir l'obéissance. Or cette congregation étant 
une petite arnlée dressée contre le peché et la vanité du 
monde, nfìu qu'elle puisse tres-beureusement vnincre en 
terre, pour triompher gloricusement au Ciel, et ren
re 
compte à Dostre Seigneur et à nostre Dame de ses victoires, 
eUe doit en toules choses et sur toutes choses vivre en une 
tres-absoluë obeissance, demeurant plcinement et perpe- 
tuellement sousl'autorité del'évê(ìue, sans qu'elle sepuisse 
meUre sous nucun superieur regulier; ains l' é,,'êque don- 
nera une personne ecclesiasticlue dépendante de son clergé 
et autorité, pour pere spirituel, lequel sera respecté de la 
superieure, et de tontes ses sæurs qui Iuy obeiront scIon 
la regIe. 


De la conslitution de la pauvrelé. 


A Y ANT tiré les hiUets des Saints, tout se fera avec reve.. 
rence et devotion, pour l'amour du Saint qu'on aura tiré, 
et pour imiter en quelque sorte par celte circoncision des 
:lÍfections que l' on pourroit avôir ceIle de nostre Seigneur. 
Enfin si ce n'estoit qu'à cause de la diversité des lnilles" 
on ne se peut pas servir des robes; il seroit expedient que 
l' on les changeât aussi-bien que ]es chapelets et croix, ne
n" 
XVI. · I 
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)J.1oins tous Ies habits estans sans façon, el tous d' étoffe vile, 
Il n'y a pas de l'apparence, qu'aucune y doive avoil' de In 
particuliere affection, et pour oster Ie scrupule des reli- 
ques, les sæurs doivent croire, qu' eUes serviront de pro- 
tection pour toutes, étant communes entre toutes; et celIe 
d'ull Saint qu'une sæur portera, n'nura pas.moins de vertu 
pour toutes les sæurs, que si une chacune les portoit, puis- 
que celle qui les porte les a de la part de toutes, et pour Ie 
bonheur de toutes; telle est la force de la communauté et 
de l'union charitable. 


Dc la constitution du silence. 


TOUTES les l1eures seront employées proportionnément 
seion qu'il est marflué, Ie resle du ten1ps des offices et 
communautez sera employé à faire des ouvrages chacune 
en sa cellule ou offices, tant qu 7 il se pourra, gardant Ie 
silence ès heures ll1arquées; et pour se réjoüir sainten1ent, 
ou reprendre haleine, elles poul'ront chanter des cantiques 
ou psalmes, mais forL has. Es jours des festes on pourra 
(luelquefois employer Ie temps dest.iné aux ouvrages et au 
silence, à écrire, lire, con1poser des cantiques et choses 
sen1})lahles, s'entend celles qui en" auroient Ie talent et Ie 
desir, pour D1ieux emploJcr Ie temps, sans toutes- fois nuire 
fiU recueillemen t. 


Des recreations ct conversations. 


ELLES s'entretiendront ensemble de ce que bon leur 
len1hlera, filant neanmoins on faisant quelque besoigne le- 
gerc qui ne les occcupe point trop, et qu' eUes fassent sans 
beaucoup d' attention; clles prendront garde à parler en 
toutes occasion
 doucemeu.t, paisiLleluent, simplcment, et 
non point brusqûen1ent ny hauten1ent, ny avec mots re- 
cherchés ,ny ceremonies affectées: eUes s' ahstiendront 
tant qu'illeur sera possible de parler de leur D1aÎsOJl, race, 


. 
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famille, ny des honneurs qu'elles ont euës au monde, de 
leur pais et noLlesse. 


Dc la constitution du manger. 


SI celIe qui a In charge de lire prend Ie soia de prévoir 
ce qu'elle devra lire, cUe fera chose fort Ðgreahlc à DieD; 
car ainsi elle rendra sa lecture plus utile et fructueuse aux 
autres ; on tâchera de donner Ia viande et le pain si nettt}- 
ment sur table, que nulle des sæurs n' aye besoin de racier, 
pincer et écrouler, ny témoigner aueune delieatesse aux 
aulres. 


De la ('odslÍtutioll de l'humilité. 


QUE les jeunes honorent les vieilles, bien qu'elles soient 
depuis pcn en Ia congregat.ion, et fluC les vieiJ).es n'usenl 
d'aucun Inépris ou autorité sur les jeunes, mais to utes s'ai- 
11let'ont et honoreront cordialcnlcnt, ct Lant en leurs écrits 
ql1' en leur langage et nulÍntien: cUes seront hunlbles de 
cæur et d'effet, honorant un chacun humblen1ent çt Sio.l- 
plen1ent., et que 1'0n prcnnc garde (IUC l'on n'écl"ire point 
de leLtres de complinlcnt. Sur tout les novices} si ce ll'ëst 
pour des occasions gran dement lcgitirnes, comU1C de con- 
dolcances avec les parens, et que ce soit d'un stile pieu,," 
et devot; celle qui denlellrera cn la place de la superieure 
comnle lieutenante ou assistantc, ne verrn point les lettres 
addressantes à la supcrieure absente, bien que toûjours 
on luy doive den1ander licence, pour leur écrire, et faire 
cacheler les lettres par celle fIui a Ie seeau de .la mnison; 
quc si quel(lues sæurs vonloicnt les montrer, il raut (Iue 
ce soil en sorte (lue les autres ne s' en apperçoivent pas, 
afin de ne point tenir les esprits en contrainte. 


De la constjtution tic la modestic. 


Q I ,. t · t I 1 t S 
Ui: I.LES ne 5 In Cfl'Olnpcnt pOlO es nnes es au rp . 
t. 
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quand elles parlcnt. enselublcQ1cnt et spccialement lors- 
qu'elles font la conference des lectures, et que I'on parle 
de choscs serieuses. Si quclqn'une IllDl1flne par ouhly ou 
negligence à ç,e (Iui est de sa char'ge, eeUe qui s'en apperce- 
vra l'en pourra avcdir, non pal' fornle de remontranee, ains 
comme la faisant ressouvenir; mais celIe qui sera ainsi 
llvertie, le doit prendre en houne part, 
t témoigner d' en 
sçavoir gré. 


Dc la constitution des officiercs de la maison. 


LA superieure considerera specialen1ent la directrice et 
les novices, afin (lue cetLe pepiniere soit bien cultivée en la 
vie spirituelle; el afill que la reformalion de l'homme exte- 
rieur ne soit pas sans celie d9 l'homnle intcricur, et f{tle la 
congregation eonnoisse toûjours que l'union des ames avec 
Dieu est sa principale fin, ct que les filles d'icclle He se 
retirent pas du fi10nde seulement pour fuir les peines et 
travaux, perils el dangers de dan1nation qui y sont; rnais 
ausf-i, et prineipalen1ent pour estre tirées, jointes et unies 
de 1)lus près et plus {ortenlent à leur Sauveur et Createur. 


Dc la constitutiùn de l'eleclion de la supcrieurc. 


POUR l'élection des conseilleres et de l'assistantc, quand 
la su})erieure j ugera à propos de les changer, eUe en fera 
la proposition au ehapitre, eomme dessus (voilà ce qui 
étoit demeuré de cet article.) Que si la congregation fai- 
soit jamais. de si mauvaise éleclion de sl1perieure, qu'clle 
meritât d'cstre déposée avant 10 temps: les sæurs qui en 
conscience connoîtront que cela deût ètre fait, en averti.. 
roicnt Ie pere spirituel, qui en confereroit avec les ollicie- 
res principales, puis entre toules les sreurs: et cnfin pri- 
roit Ie prelat du lieu qu'il vint à l'assemblée, ou députât 
queJque personne signalée pour 5'y trouver; et eQ cettc 
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lrOlSlCll1e deliberation on concluroit la déposition; ct de 
lllên1C si la superienre venoit à tOlnLer en quelque longue 
lllalaJie qui la rendît au tou
 illhaLilc aux exercices de sa 
charge, au préjudice de "Ia comn1unanlé, on pourra pro- 
ceder à l'cleclion d'uue nouvelle supel'iclwC. 


. 


DIEU SOIT BENY. 
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LA BULLE 


DANS LAQUELLE SONT INSÉRhES LES CONSTITUTIONS DE LA. 
VISITATION SAINTE-.nURIE, MISE EN FRANÇOIS. 


URBAIN" PAPE VIII. 


POUR memoire perpetuelIe. L'abondance de la grace di- 
vine 110US ayant elevé sans aucun rí1erile de llostrc part, au 
gouvernen1cnt de rEglise militante.Parlny la roule des soins 
auxquels Ie minislere aposlolique est asservy, nous pensons 
continuellement aux 1110yens (Iui sont plus propres à la di- 
.rection et hcnreuse conduite des sanctimoniales, ]es{Iuclles 
ayant oublié leur peuple et la Inaison de Ipur pcre, se sont 
volontairement devoiiécs au service de Dieu : et lorsque 
110US decouvrons les choses qui ont esté faites à cette fin, 
et que nous en SOfi1ffies requis, DOUS les appuyons volon- 
tiers de la puissance aposloliquc, autant qu'ill1oUS semble 
neccssaire en noslre Seigneur, afin qu'elles ne soicnt ja- 
n1ais ny ehrllnlées ny altcrées. II y a done quclque ten1pS 
(Iue nos hicn-aimées {illes en Jesus-Chl'ist, les religieuscs 
ùe la congregation de la Visitation Sainte-:\larie, de l'orùre 
saint Augustin, nous ÍÌrent represenler {Iue <lefunt Fran- 
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çois de Sales, evesque de Gcneve, de 10nno n1emoire, 
sur Ie cOll1maIulement qn
il nvoit eu de 110stre predeces- 
seur Ie pape Paul V, d'heureuse 111en1oire, avoit. dressé 
des constitutions pour leur bon état et heureuse conduite, 
dont ]a lenenr est conlme il cnsnit : Constitutions pour les 
sælLrs religieuscs de la Visitation, eLe. Et d' autant (fue 
comnlC il appcrt de la suite des choses qui nons ouL 
esté representées , les susdites religieuses souhnitent avee 
grande ardeur, l}ue ces constitutions soient soutenuës et 
corroborées de la confirmation nposloliquc, eUes nous ont 
fait supplier avechenuconp d'hullliIilé, d'y pourvoir par les 
mouvenlens de la benignité npostoli
ue. Nous done voulans 
favoriser de graces ct concessions speciales les susdites reli- 
gieuses, nous les nbsoh.ons par les presentes toutes et cha,,-"' 
cune d'elles en personne, pour joüir de !'effet des presentes 
tant seulement, et les declarons pour ce chef absoutes de 
to utes excommunications, suspensions, intcrdit.s, et de 
toules les autres sentences, censures, ct peines ecclesias- 
tiques, tant <Ie droit, comme p:.r sentence de juge, pour 
quelque cause ou raison qu'elles nyent esLé données, et 
dans lesquelles les religicllses sus-nomn1ées scroient tom- 
hées. Et acC{uicsçant à leurs requisitions par l'avis de nos 
"enerah,les freres les cardinaux de la sainle Eglise ronlainc 
preposez aux afraires des ref;uliers : NOlls d'autorilé apos- 
tolique "ppreuvons et confirnlons par la teneur des pre- 
sentes, les constitutions cy-desslls inserées; nous leur 
c.1onnons de surplùs la force de l'inviolahle fermelé apos- 
loliquc, snppleans tous ct un chacun des defauts" tant de 
dN)it eOll1mè de fail, qui en quelcrue façon que cc 
oit 
peuvent s'y estre coulez. Nous ordonnons que toulcs eL 
chacune desdil.es constitutions cy-clevant in.;el'ées , scrol1t à 
perpctuité et inviolablcment ohservl
es, sons les peines 
qui J soul contenuës, par tontes et chacunc les religieuses 
de lat1ite congregation presen(es et 
t venire Et que tout 
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ce qui pourroit estre fait 011 dtlenté au contraire, sciemmcnt 
ou ignol'arnment, par {{ui, on SOliS (Iuelque autorité que 
ce soit, sera cassé ct de nul effet, nonoL5tant toutc
 cons- 
titutions et ordonnances apostoliques, ou desdits orclre et 
congregation, qui mcsn1C auroient esté Inunis de jurcmcnt 
on confirmation apostôli(r 1 e,oU qui seroient roborez de quel. 
(lue autre aulorìté, statuts, coutl1mes ou autres choses 
coulraires. Et nous entcndons que la mesmc foy eí creance 
soit dOlluée aux extraits des presentes, quand mesmes ils 
seroient imprin1ez, qui seront sOllscrits du sceau d'un 
notaire public, et sccllez du scet d'une pcrsonne consti-. 
tuée en dignité ecclesiastique, que l' on auroit aux presentes 
si cUes estoient produites en leur ol'iginal. Donné à :Rome 
à Sainte-1Uarie l\Injeure, SOllS l'anneau du Pescheur, Ie 27 
juin 1626, et de nostre pontificat Ie troisiesme. 
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SANCTISSIMI IN CHRISTO PATRIS 


CLEMENTIS PAP",E XI DIPLOMA 


IN GRAT1Al\1 1\10NIALIUl\[ VISITATIONIS SANCTÆ MAIHÆ. 


. 


Clen1ens papaXI, dilectis in Christo filiahus n10nialibus 
moasteriorum ordinis Visitationis Beatæ lUaria} Virginis 
immaculatæ, à sancto Francisco Salesio instituti, uhivis 
existentium. Filiæ, saluteD} et apostolicam henedictionenl. 
Pastora]is officii, dívina dispensatione, humilitati nostræ 
cl>edili sollicitndo nos adnlonet, ut sanctinloni
lliunl, quæ, 
spretis hujus sæculi vanitatibns, divil1is ohsequiis sub suavi 



CXXXTI · BVLLE. 
religion is jugo, sese n1ancipârunt, paternam curam gerentcs. 
earum spirituales profectus, (IUO majori possumus studio
 
juvare alque provcheI'e. Satagamus, ut vot
 sua Domino 
reddant abunclanter in sanctitate et justitia corpm ipso 
omnibus diebns suis. Ipsæ si q!,idem filiæ sunt, quæ oblitæ 
POPUlU111 suun1 et den1um palris 
ui; providæ consilio op-- 
tÎInam partcm elegcrunt. Ipsæ sunt evangelicæ virgines, 
quæ lampades sua prsudenter aptantes, cælesti Sponso ob- 
viau1 prodierunt. Ipsæ demum sunt, ut bentus Cyprianus ait, 
flos ecclesiastici gernlinis, decus atque ornamentum gratiæ 
spiritalis, laudis et honoris opus integrum atque incorrup- 
turn, il!uslrior portio gregis Christi. Has porrò inter sacras 
vil'gines, sicuti vos,dilectæ in Christo filiæ, singulari (Iuodam 
pnternæ charitntis affect.u prosequiuJur; ita sedulo curan- 
dum nobis esse intelligirnus, ut susceptan1 heatissimæ vitæ 
rationeo1 constanler retinealis, et in ea n1agis D1agisque 
procedatis. usque ad perfectam diem. Vos iinque modo a1- 
loqoirnur, vos adhortau1ur, nITectione potiùs (llI
ln1 potes- 
tate, electa gern1ina sanctitatis; non quod adversi aliquid 
suspicen1lIr de vobis, sed quia qno suLlilnior gloria v(
stra 
est, eo eLiam n13jor esse debet nostra et de perseverantia 
vestra solJicituclo, et de nequissimi tentatoris infestatione 
formido. Centesilnus jam appropinquat annus ex quo ordo 
,rester a sancLissin10 præsuJe Francisco Salesio institutus, 
et constitutionibus sapientia, ùiscrelione,. ac suavitate mi- 
rabilibus instructus fuit. Intprca telnporis illius splendor in 
Ecc.lesia Dei tantU111 illuxit,ut ad cenlllin supra quadraglntn 
septem monastel
ia, 
icl1t acccpimus, prop[1g:.tlls jam sit. 
Unde manifeste deprchenditur et sanctitas illsLituli quod 
profiten1ini dum ipsi divina 1o
Jitas felicia adco conLulit 
incrementa,et c11ristianoruln vil'luÌlun odor, turn ex iis quæ 
vos præcesscrunt, circun1qua(fllC diffusus; dun1 tain multæ 
per catholicum orbem nationes ad iUud fovendum et sus- 
cipiendum, henedicente Domino, illectæ sunt. 
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Cæterurn hæc ipsa ordinis. vestri felix propagatio, hæc 
ipsa virtutum vestrarum fama longe lateque diffusa, ma- 
gnopere à vobis exigit, ut tanti nominis dignitatem et 
laudell1 tneri,nd majorem Dei glo
iam, omni adhihito siu.. 
dio, contendatis; quod non alias certius asserlui potestis, 
quam si saluberrimas constitutiones et 1l1onita vobis à 
sancto institutore relictas, (luihus ad christianam PCl-fCC- 
tionem iter tutum, expeditum, ac plnnunl sternitur, di- 
ligentissime custodiatis, et quàm nlaxime caveat is ne quid 

nquam novi in vos ordinenlque ,.estrum irrepat, quod 
vel eisdem constitutionihus et n10nitis adversari, vel etiam 
pias consuetudines, et oh
ervatam hncLenus disciplinam 
uIla ex parte labefactare posse videatul". Que in re, ubi 
oportuerit, ordinariorum localium, quoruln jurisdictionis 
subesti, open1 inlplorare, nequaquam prætcl"lnittetis: fu- 
turum enim oIDuino confidinlus ut quod ipsis per has 
nostras liLteras enixe injungimus, necessitntibus vestris 
prompto alacrique animo scmper adsint, et ne ({uid ullo 
sæculorun1 decur'su, ulla temporum varielale in vobis im- 
mutetur, diligentcr ae slrenue curent. Jam vero ipsa sæ- 
cuillris anni celebratio, quæ in regularibus ordinibus 
insignis imprimis habetur, religiosoque ae solenlni cultu 
peragi consuevit, à vobis vehementer exposcit, l1t collata 
hactenus ordini vestro à Deo optimo nlaxiulO ingentia be.. 
neficia devoto grato({ue animo recolentes, humiles illi ac 
uberrirnas agatis gratias, et enixis a
cnratisque precibus 
ineffahileln ejus clementialll obsecrctis, ut hoc maxilnè 
telnpore fundatoris vestri spiritulll in vobis instaUff't at- 
que vivificel, dictumque illud christianæ sapientiæ conl- 
pendiunl, quod ipse ore semper ac nlente repetebat, scili- 
cet : quiò({uiù pro ælernitntc non est, vanitas est; altissime 
coròibus vesll'is in6gat; uberem insupcr. christianarUI11 
virlutom accessionem, verum temporalium bonorUUl con- 
ten)ptum. divinarum rerum perfectum et efficax deside- 
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rium, vobis misericorditer largiatur; inteUectUl11 præterea 
vestrum magis magisque illuminet.. voluntatelll inflan1met, 
corpus emundet, animam sanctificet; quatenus ea tantum, 
qure Domini sunt, perpetuo cogitantes, sanctæ sitis cor- 
pore et spiritu, et post præelaros, quos hie agitis, de carne 
in carne triumphos, coronam justitiæ (lure legitime cer- 
tantibus repositn in cælis cst, à divino Sponso recipere 
mereamini. Hane plane ex animo vobis optan1Us, atque 
precan1ur ac in ejusmodi felicitatis; auspicium vobis, di- 
feel æ in Christo Filiæ, apostolieam benedietioncnl aman- 
ter in1pe1"till1ur. 
Datum Ronlæ, npud Sanctam l\larialll l\lajorem , sub 
annúlo Piscatoris, die 22 junii 1709, pontifieatus nostri 
anno nono. 


t Ulisses dos Card. GOZZADINUS. 
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D
 NOTRE SAINT P.ERE LE PAPE CLEMENT XI, DONÑÉE EN FAVEUR 
DES RELIGIEUSES DE LA VISITATION SAINTE-l\lAB.IE. 


Clement, pape XI, à nos ehèrcs fiUes en Jesus-Christ, 
les religieuses des monastères de l' ordre de la Visitation 
de la hienheureuse Vierge lVlarie Immacnlée, fondé par 
saint }i'rançois de Sales, en quel(lues lieux qu'ils soient. 
Chères filles en Jésus-Christ, saInt et bénédietion 
posto.. 
lique. 
Comme la sol1icitudc cle l' office pastoral, confié par In 
Providence divine à notre hun1ililé, exige ({ue nOllS pre- 
nioos nn soin paternel des religieuses qui, ayant n1éprisé 
les vanités c1u sièclc, se sont consacrées áu service de Dieu 
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sous Ie joug suave de la religion, nous dc\rûns tâcher de sou- 
tenir et d'av3ncer leur progrès spirituel, aulant que nous Ie 
})ourrons fai.re, afin qu'elles s'acquiUcnt exactement des 
vællX qu'eJIes ont faits au Seigneur, nlarchnnt devant lui en 
sainteté et en justice to,us les jours de leur vie. Car dIes sont 
ces filles bien aimées, qui, ayant oubIié leur pcupl
 et In mai- 
son de leur pèrc, ont choisi par un sage conseilla meilleure 
parle Ce sont ces vierges de I'Evangile, qui, ayant préparé 
leurs lampes avec toutes les préc3utions possibles,soDt allées 
au devant de l'Epoux célesle. Ce soat clIes enfin qui pour 
nous servir des paroles de saint Cyprien sont la fleur de l' a 1'''' 
hre de l'Eglise.la gloire ct l' ornenlcnt de In gl1ace spirituelle, 
un ouvragc achevé et incorruptible de lonangc et d'hon- 
neur, la plus ilInstre portion dn troupCitU de Jésus-Christ. 
l\Iais comme entre ces vierges sacrées nous vous bono.... 
rons, chères fiUes en Jésus- Christ, d'une affection singu- 
lière de charité paternellc, nous comprenons très-bien que 
nous devons enlployer tOllS nos efforts, afÌn (pIe vo U 51'0- 
teniez constamment la Inanière de vic très-parfaite qua 
vous a.vez embrassée, et flue ,rOllS ne cessiez d'y croître et 
de vous y avancer jusqu'à un jour parfait. C'est it .vous 
donè que no us parlons, c'est YOUS qne nons cxhortons, 
fruits choisis de sainteté, non pas tant par puissãnce que 
par anlour, non pas {{ue nous appréhendions qu'il ne nOllS 
revienne de vous quelque chose de fâcheux; Inais parce 
quc plus volre gIoil
e est sublimt, d'autu.nt plus devons- 
nons êlre soigneux de votre pcrsévérance.. et appréhelHler 
dí.1vantage les cmbûches du méchant esprit tentateur. Nons 
voici déjà aux approches de Ill. centiènle ann
e depuis que 
votre ordre n été instilué par saint François de Sales, et 
pOllrvu de constitutions admirables cn sagesse, discel
ne- 
lnenl et suavité. Pendant tout ce temps-là, ,,"otre ordre 
s' cst si fort accru, et sa splcndeur s' cst telleluent répan- 
(lue dans l'Eglisc de Dieu, que 1'0n con1ptfJ jnsqu'à cent 
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quarante-sept monastères qui ont été fondés, ainsi que 
nous l'apprenons; d'où l'OD connoît cilliremcnt la sainteté 
de l'institut que vous professez, par les grands accroisse- 
Inents flue la honlé de Diell lui a accordés, aussi bien que 
l'oJeur des vertus chrétiennes, que tant vous, que celles 
qui vons ont précédées, ont repandue de tDut côté, 3)'ant 
engagé par là les nations du monde chrétien à favoriser et 
recevoir votre ail institut par un cITet de la bénédictioll du 
Seigneur. Au reste, celle heureusc étendue de votre 01"- 
dre, et cette réputation de VQS vertus qui a él.é portée si 
loin, demande forten1ent de vous, que vous vous efforciez 
de conserver la grandeur et In gloire d'un si grand nom, 
pour Ie plus grand honneur de }>ieu; ce qui ne pent arri- 
ver plus sûrement de votre part, qu'en observant diIi- 
geulment les constitutions salutaires, les Elvis que vous a 
donnés yotre saint fondateur, qui vous frayent un che- 
min assuré , facile et uni pour Ia perfection chrétienne; 
et en vous donnant de garde de ne laisser glisser aucune 
nouveauté dans votre ordre, qui sont contraire nux d
tes 
constitutions et avis, on bien qui puisse affaiblir aucune- 
men
 vos pieuses coutumes, et la discipline que "vous 
avez observée j usqu'à présent; en quoi vous ne man(juere
 
point de recourir dans Ie hesoin à I' auLorité des ordinaires 
des lieu:x, sous la jurisdiction des(fuels vous avez été éla- 
blies: car nous nous confions 'Iu'ils ne D1nnqucront point 
de vous secourir pl'olnpten1cnt et avec joie dans loutes vos 
nécessiLés; et de faire en sorLe qu'il n'arrive aucun chan- 
gement dans votre ordre dans la suite des sièclas, ainsi qu c 
nous leur recon1mandons par ces présentcs. Et COlnmc 
les ordres rcligieux célèbrent dévotenlellt leur année sécu. 
Iaire, il est juste que, puisqu
 vous arrivez à ce terme vous 
rendiez à Dicu, tr'ès-bon ct tl'è&-grand, d'hUJl1blcs cl d'a- 
hondantes actions de graces pour les bienfaits flue vous 
en avez reçus , et <Iue, pnr des prières très-ardentes VOUF 
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obteniez de sa miséricorde qu'il restaure et vivific en vous 
l'esprit de votre saint fOl1dateur, principalement dans ce 
temps là, et in]prime plus fortement dans \"os cæurs cctte 
sentence, qui est comme un ahrégé de 10ute la sagesse 
chrétienl1C, et qu'il avoit toujours dans I'esprit et dans Ia 
bouche; à savoir que tout ce qui n'est pas pour l'éternité, 
n'est que vanité : {Iue de plus, il vous accorde hénigne- 
Inent une excellente participation des vertus chrétiennes, 
un véritable n1épris des biens telnporeJs, et. un desir par- 
fait ct efficace des choses divines; qu'il éclaire de plus en 
plus votre entenden1ent, qu'il enflamn1e volre volonté, 
qu'il purifie votre corps ct sanctifie volre arne, afin que 
110 vons occupant continuellclnent (Iue de ce qui concerne 
Ie Seigneur; vous sOJez saintes de corps et d' esprit; et 
qu'apl'ès avoir trion1phé ici-has de Ia chair dans la chair 
Inême, "OI1S mériticz de recevoir Ia couronne de justice, 
que Ie divin Époux a préparée dans Ie ciel à tous ceux qui 
comhallent pour Ia piété. Voilà ce que nous vous sonhai- 
tons de tout notre cæur; et pour présage de ceUe félicité 

i avanlageuse , nous VOliS accordons, chères fiUes en Jé- 
5US Christ, Ia bénédiction apostolique. 
Donné à nome, à Sainte-
larie-1Uajeure, SOlIS l'anneau 
du Pêchcur, Ie vingl-deuxième jour de join mil sept ceD! 
neuf, l'an. l1euvième de not1"c pontificat. 


. 


t Le card. GOZZADINI, 
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FORMULE 


DU RENOUVELLE1\IENT DES VOEUX DES SOEUB.S DE I.A VISITATION. 


o Cieux ! oyez ce que je dis; que la terre ecoute les 
propos de ma bouche. C'est à vous, ô Jesus mon Sauveur, 
à qui mOll cæur pade, encore que je ne sois ({ue poudre 
et cendre. 0 mon Dieu ! je confirme et rellouvelle de tout 
mon creur les væux ({ue j'ay faits à vostre divine l\lajeslé, 
de vivre en perpetuelJe chasteté, oheïssance, et pauvreté, 
scIon la regIe de saint Augustin, et les constitutions de 
In congregation de Nostre-Dame de la Visitation; pour 
l' observation dcsCfuclles j' offre et consacrc à vostre divine 
:Majesté, et à In f;acrée Vierge l\Iarie vostre lUere, Nostre- 
Dalne, ct à In dile copgregation, llla personne et nla vie. 
llecevez-moy, ô Pere eternel! entre les bras de vostre 
tres-pitoyahle palernilé, afin (!l1C je porte constamment 
Ie joug et Ie fardeau de vostre saint service, ct que je In'a- 
bandonne à jamais totalelDcnt à vostre aivin amour, au- 
quel derecbef je me dedie el consacre. 0 tres-glorieuse, 
tres-sacrée, et tres-douce Vierge Marie! je vous supplie 
pour l'amour et pal' la mort de vostre Fils, de me rece- 
voir au giron de vostre protection maternelle. J e choisis 
JESUS mon Seigneur et mon Dieu, POU1' l'uni(!ue objet de 
ma dilection. Jc choisis sa saintè ct sacrée J\'Iere pour 
ma protection, et la congregation de ceans pour nla lier- 
petuelle direction. Gloire soit au Pere, et au Fils, et aU 
Saint-Esprit. Amen. 
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VIVE JESUS. 
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DIRECTOIRE 


DES CHOSES SPJRITUELL ES 


POUR 


LES SQEUBS DE LA VISITATION. 
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VIVE JESUS! 


. 


DIRECTOIRE 


DES cnOSES SPIRITUELLES 


POUR LES SOEURS DE LA VISITATION. 


.cg
 


SOUHAITS PARTICULIERS. 


L' humble gLoire des sæLlrs de La VIsitation. 


ARTICI...E PREMIER. 


. 
Nous n'avons aucun bien, quc Ie bien de la diIection, 
qui est Ie lien de perfection; car la dilection est forte 
COlnlne In mort, et Ie zele d'amour ferme comme l'enfer. 
COIDu1e done poul'roit n l\voir des liens plus forts, que leI 
liens de la dilection, qui est Ie lien de la perfection? . 


Souhait ltl'imitation de celuy que Job a fait au 51. cJ"aP"1 
pitre de son livre. - 


A JESUS-CHRIST, NOSTRE SEIGNEUR. 


o VRAY Dieu! mais qui me fera tant de grace que Ie 
Toul-Puissant ccoute mon desir, et que Iuy"'mesJ"
e ecrive 
ce livre,'afin que je Ie porte sur mes epaules, e1" que e
ni'cn 
:XVI. J 
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environne comme d'une couronne, et que je Ie prononce å 
chaque pas, et que je Ie luy olfre cOD1me à un prince? Oüy . 
ScigneurJEsus-CURIsT, ecout
z l' exclDIDation (Ine mon cæur 
faiL pour vos servantes, ecrivez vous-mesmes en ce livre, et 
ne permettez pas qu'aucune y mette jan1nis sou nom que 
par vostre in!'piration et mouven1ent,afin que ce volume soit 
un manteau d'honneur sur mes epaulcs, e1 une couronne 
de gloire sur ma teste; ct ainsi jc nOll1nleray en toules les 
aspirations qne mon esprit fera vers VOllS, tons les nO!DS qui 
y seront marquez, comme un cantil}llc de joye ct de loüan- 
ge, et en offriray Ie roolle COlllme un Lour{llet ùe suavité 
à vostre divine providence. Flìite
, ô JESUS, saint el doux 
amour de DOS ames, (Iue ran i11Hluel chnque smur ecrira 
ses væux et oblation en ce livre, Iny soil till an de sanc.. 
tificntion; Ie jour un jour de salut; ct l'hel1re une heure 
de perdu
able benediction; ct que les sæurs que vons 
avez congregées sons vosLre nOlll et celuy de vosll'e cbero 
mere, De se dispersent point; que ce (Iue YOUS avez 3S
 
semblé ne se dissipe point; el que co (lue "ous avez con.. 
joint ne se sepnre point; mais quc les non1S IDDrql1CZ en ccs 
feüilles perissables, soient à jamais ccrits au livre des vi.. 
'Vanls, avec les justcs (lui regnenL auprès de vous eula ,"ic de 
l'immortelle Celicité. Ainsi soil-il. Amen. 
, . 
Desir à t'imitation de celuy de saint Paul, chapitre 4, 
aux PhilippÍl'ns. 
Doncques, tres-cheres smurs, Illes fines trcs-desirées, n1a 
joye, et ma couronne, delnenrez ainsi en nosLre Seigneur. 

Ies bien aimées, ô fiUes de honnc ûdeur, filles des coHo.. 
ques celestes, je vons pi'ie, ains je Yons conjure, de sentÎr 
toutcs un meSfi1e an}our, et de vivrc LOllles en un n1csn16 
accord de celle vocation en JESUS CUBIsT-noLre Seigneur, 
et en sa luere Noslre-Danle. Amen. 


Fr4pçois, cv('sque de Gcneve, l'an 161 I, å Anncssy. 
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Du lc'Ver des sæurs, ct de la droiture de l'intcntion. 


ARTICLE II. 


ext VII 


Premicrement, les sæurs doivcnt à leur rcveil jetter 
leurs ames t.onlcs en Dietl par quelques snintes pensées, 
telles (Iue celles-cy. 
Lc sOlnlncil est l'image de 1a mort, et Ie reveil est 
J'imí1ge de la resurrection, ou bien celie de Ia voix qui re_ 
tentira au dernier jour: 0 morts levez-vons, et vanez au 
juge[nenl. Ou bien qu'elles disent avec Job: Je croy que 
D10n Redenlplcur est vivant. et qu'au d
rnier jour je ressu- 
scileray. 0 mon Dieu ! faitps que ce soit à la gloire eter- 
nelle: celle esperance repose dans mon sein. Ð' autres fois: 
En ce jour-Ià \iOUS m'appclIercz, ô lnon Dieu, et je vous 
repondray; vous donncrez vostre dextre à l'ouvrage de VOl 
mains; vons avez compté tous mes pas. 
Le.,; sreurs feront ainsi des sainles aspirations; on telles 
llutres que Ie Snint- Esprit leur suggcrera, llyant la liberté 
de suivre son atlrait ioleri eur. 
Commençant à se \ictir, faisant Ie signe de la croix, 
eUes diront : Convrez 010Y, Seigneur, du manteau d'inno- 
cence, et de fa rohbe de charité. Hé moo Dieu ! ne permet- 
tf'Z pas que jc paroisse ouë de boones æuvres devant voslre 
face. 
Puis eUes se prepareront pour l' exercicc du malin, pen- 
saut hricfvClllcnt aux imperfections esquelles eUes soot 
plus sujeUes, et aux resolutions qn'elles doivent fair
 contr
 
icclles. 
Quand on sonne l'Ave l'laria, eUes se meltront It ge- 
l10nx sur Ie lit, on à has, si elles soot velues i "cn suite des- 
(IucHes eUes feroot l'exërcice dl1 matin, adoJ:-ant nostre Sei- 
gneur du profond de leurs aD1CS, Ie remC"4'ciaot de tOl1S sea. 
J. 
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benefices, et lny offrant leurs cæurs, avec leurs affections 
et resolutions, et lout leur estrc, en l'union de eUe offrande 
aUlOllrellse que le Sauveur fit en l'arbl'e de 1a croix de soy- 
ll1CSn}C à son Pere cLerne}, IllY denulndant son ayde ot be- 
nediction, salüant Nostre....Darne, 1l1Y dClnanddnt aussi sa 
benediction, celle du saint ange, el des saints pro-tc-cteurs, 
et diront le Pater noster, etc. si Don leur seD1Llo. 
Tout cecy se doit faire viven1ßnt, cOUl'otenlcnt, ct à ge- 
noux; puis Ie resie du temps cUes occuperont leur esprit 
au point de Ia nleditatio.n. 
En eslé elIes feront leurs Iits, ct s'iI se peut, se laveront 
les D1asns et ]a Louche devant l' ol'aison, et pour cela il sCI'a 
hesoin (Iu'elles soient tre-s-diligenles à se Ic\'c
 ct habiller. 
POUl' I' ol'aÍson; cUes s'y ti:>rlncront sui vanl Jes enseigne- 
mens de l'Intt'oduclion à la vie devote; elu Traité de l' aOlour 
de Dieu; des Entreliens 5piritucls; ct aulres bons livrcs 
cúnformes, à ceux-.là ; particulieren1ent sur l'altrait ct CJl1- 
duile du Saint....Esprit, ct de la direction qui leur sCion don_ 
née, ne :5'
.ul1usant jaulais &Uí' des suhtilitez, ct vaincs SlH
- 
eminences, qui ne sont (Iue lrolllperies et deceptions. La 
serieuse pratique de eet exercice, cst Ulle des plus Ílnpor- 
lanles qui soit en Ia religion, et vie spiriluelle. 


De dresser son intention ès exercices. 


ARTICI.ÁE III. 


Les sæurs qui voud('ùnL I)('osperer, cl Jaire progrès en Ja 
"foJe de nostre Seir;nt
l1r, Goivcnt uu COOlmenCell)pnt do 
toutcs leurs actions, taut interiel1l'es qu'exlericures, de- 
mander sa grace, et offrir à sa (livine bonlé tout cc flu' elleg 
feront de bicn, sc p[1cparant ainsi it 
npportcr touLc la peine 
et mortification qui s'y rencoulrer3, a,'cc paix et dOUCCUL" 
(1' espl'it, COlume proven"ntc de la main paterncllc de nosLl'o 
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lìo!1 Dien et Sauvcur, dUl]uel la trcs-sainte intention est 
de les fairc ffirl'ltcl"l)('ll' tels moycns, pour après les recom- 
})CnSel' de l' abondance de son amour. Et qu' ellcs ne ne- 
gligent point cecy ès ehoses peLiLe5, et qui leur selnblent 
d
 petite Ínlrorlnnce; voire meS1TIC si on les en1ploye à des 
choscs qui leur soient du tout agrenbie
, et eonforll1es à 
leur volonlé et neccssiLé, COffilne de hoire, ID3n b er, sc rc- 
l)oser, el reercer, et ehoses sen1b1ables; afin que suivant 
Ie eonseil de l' Apostre, tout ce qu"ellf
s feront, soit fait au 
)),om de Dicu
 et pour son seul plaisir'þ 


Dc l' office di vio. 


AP__TICLE IV. 


Les sæurs (ìir
nt à l' ordinaire Ie petit office <Ie No
lrp..- 
Dmne, pnrce (Iue eel ordre a été institué partieulÎf.'J'c- 
nwnt pour fa relraitc (les infirmes, e1 à l'honneur de t.. 
1ien-hctu'cuse Vîcrge Nostre-Damc. 
Les dinlanches et fesLcs de cornmanc1en1ent, elle
 adjoll- 
teront les eOffilnP.n101"C1tions, scIon qu'il eit marqué an di- 
rcctoil'e de roffice. 
Les sæurs an1'ont en singu]iere rec.oD1IDal1clation" la sim- 
plicité ct prolnptitude à l' obcÏssance; ct p3rlant lors que 
les offices sonncront Jl cUes doivent eOIJrir à 1a voix do 
l'ESPOUXqlli les appeHe,e
cst-à..,di.l'e" purtiL' aUaigrcment au 
pre[nier coup de cloche, se mettre en la presence de Dicu
 
et à l'il..llilnlion de saint. Bernard, den1ander à leurs 3mes 
ce qll'clJcs vont faire au chænr. ConlDle aussi elles pour. 
rout Lcnir ceUc lllethocle en tons lcurs alltces exerciccs, aGn 
. , 11 · b d '. } ' · . I 
(ill e es portenL en c nClln lceux esprit qlH cur ('on- 
vient; car il ne fant pRS unc lllcsrnc contcnünce et action 
nn chænr, qn'à la recreation. 
n faut ès excrciccs qui r
gal'dcnt iU1n1-cc1ialcmcnt I'hon- 
.neur et service de Dien, un esprit hun1bleu1cnt rabaissé, 
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grave, devot, et serÎeusement nmOl1reux. Avant done qne 
de cornmenCf'r romce, les sæurs provoqueront leurs anles 
à de semblables affections, et nprès 1\1cte d 9 adoraLion, of- 
friront à nostre Seigneur ceUe aClion pour sa gloir'e, à l'hon- 
ncnf de la saintc Vierge Nostre Dalne et maistresse, et au 
saInt de toulcs les creatures. 
Disant Ie Deus in adjutorittn
, etc. eUes doivent pense!' 
que nostre Seigneur leur repond : SOlez aussi allenlives à 
mon anlonr. 
. Et pour se maintenir avec Ie respect et nttention con.. 
venable, il f:'lut qu'elles considerent de temps en tcrops, 
cornbicn ce leur cst ù"honneuret de grace, de faire çà bas en 
terre Ie mesme office que les anges et les saints font Ià 
haul au ciel, quoy qu'en divers langa3es eUes pronol1cent 
les loiianges dl1 mesme Seigneur, Ia grandeur et D1ajcsté 
duquel fait trembler les pins hauls sernphins. 
"Que celles ((ui entendent quelque peu ee qn'elles disent 
l'office, eß}plo)"cnl fidelcment ce talent, selon Ie bon l)lai- 
!ir de Dieu qui Ie leur n donné, ponr les aider à se tenir re- 
cueillies par Ie moyen des bonnes affections qu"C'lIes en 
pOl1l'ront tirer; et que celles qui n'y entendcnt rico, se 
tiennent simplement nHentives à Dleu, faisant des elance- 
mens aIDourcux tandis que l"autr'e chæur dit 1e verset et 
qu'elles fonlles pauses. 
l'tlais la principale aUention, et Ie pIns 
rand soin que 
doivent avoir les sæl1rs qui ne sont pas encore habiluécs à 
roffice, c'est de hien prononccr, faire les accens, pauses, 
n1edinlioDs, et de prevoir ce qu' eUes ont à dire, selon les 
charges qui leur sont données; se tenir prestcs pour com- 
nlencer, et faire les ceremonies avec gravité ct bienseance, 
!aDS exceder en la crninte de faillir, non plus qu'en la pre- 
sompLion de hien faire. 
Bref, les sæurs auront une affection et attention spe- 
ciale, afio que r office sacré 5e celebre avec la reverence et 
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dcvolion deuë à la di\'ine majeslé et avec l'observance dtt 
ceremonial. 


Commc il {,mt (mir la sainlc mcssc. 


AR1
ICLE v. 


Pen(lnnt qne Ie preslt'e se prepare, it fant se mel
re en . 
In presence de Dietl, el qn
tnd if dit Ie Confiteor, il se faut 
prosterner en esprit de\'ant Dieu , reconnoitre ses pechez. 
lesc1etester, elluy cn ùelnandel' pardon. Après cela on pourra 
dire Ie chapelet, on lcUes aulres prieres que l'on goûterale 
plus, j usqnes à l' Evangilc, anqnel il se faut promptement 
le",er,poul' temoigner que I'on est appareillé pour cheminer 
en]a vOJ-e des commandemens de l'Evangile, etdi
e: Jesus- 
Christ a csté obeissant j Ilsqnes à In mort ct à 1& D10rt mesme 
de In croix: et en faisant Ie signe de la croix sur Ie front, 
sur la bouche et sur Ie cæur, dire: Diel1 soit en moo esprit, 
en ma Louche, eL en 11100 cæur; aGn que je recoive son 
saint Evangile. Si l'on dille Credo, il faut dire Ie commun. 
protesLnnt luenlalCinent ùe vouluir vivre et mourir en la 
foy de la sainte Egtise. 
Après Ie Sancllts, il ranl en gran(le humilité et reverence, 
penser au benefice de la mort et passion d
 Sanveur, Ie 
suppliant de la vouloir nppliquer au salut de tout Ie monde; J 
et parliculirrelnent au noslre, et à celuy des enrans deson 
Eglise, à la gloire el fclicité de tous les saints, et au 50ula- 
genlenl des nnlCS du purgaloire. 
A l'e]evation du lres-sainL Sacrement, iI raul avec una t 
grande contrition de cæur l'aùorer, puis avec Ie: prestre 
r ofl'l'ir à Dieu Ie Pcre, pour la remission de nos pechez, 
et de ceux de tout Ie monde, et nous offrir ßous-mesmes 
(juant et lu y avec toule I'Eglise. _ 
Après l'elevation, il faut remercier Jesus.Cbrist de sa, 
 
passion et de l'institution de re tres-saint sacrifice do 
l' autel. 
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Ql1and Ie prestre dit Ie Pater, ille faut dire avec ]ny vo- 
calement ou mentalement, avec une gl'ande humi'lité et 
clevotion, tout ainsi que si l' on l' oyoit dil'e à noslrc Sei- 
gneur, et que l'oll Ie <lit mot à n10t après Iuy. Après cola, 
8i rOD ne vent faire In comn1nnion reclle, ilia rant faire 
spirituelle, s'approchant (Ie nostrc Seigneur pm' un saint 
desir d'estre unies à lny, et Ie recevoir en son cæl1r. 
A la bene(liction, il se faut representer que tTesl1s-Christ 
en mesme temps nous donne la sicnnc. 


Dc l'cxamen de conscience. 


ARTICI..E VI. 


. . Les sæurs c:1oivent faÎre l'cxalnen deux fois Ie jour, à 
sçavoir Ie soil' nprès matinp-s, et Ie n1atin après none, en 
cétte sorte. Après Ie Paler,l'A'l7e, 1e C1 o edo, qui sedità la 
frn des offices, les srours rendl"ont graces à noslt'e Seigneur 
de tOllS ses beneficc5; et particulieremcnt de coluy de sa 
sainte Passion; do ses divins sacrements; du bien de leBr 
v
cationj ct de ce qu'illuy a plû les conser\-er cette jour- 
née, leur administt'ant en icelle par sa douce honté toules 
leurs necessitez. Faut qu'elles confessent et reconnoissenL 
devant Dieu que ce journe s'est point passé, sans qu'elles 
l'ayent offenséen quelquc sorte. Et parce que nous somnlCS 
aveugles en nos propres affaires, il faul demandee la gl'ace 
et la lumiere du Saint-Esprit, afin qu'elles puissenl Lien 
reconnoisLre leurs fautes. 
Puis, (!u'ellcs clisent Ie ConfiteoT jusql1es à mea culpa, et 
5e metlent à rechercher leurs actions, paroles, et pensées, 
òe.puis Ie dernicr examen. 
Ayant trouvé Ie nomhre ct l'cspece de leurs pechez, 
cUes les adjoûteront avec les alltrcs du precedent cxalnen, 
et de to us ensemble en dcmanderont hUll1blemcnt par- 
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don à 110stre Seigneur, achcveront Ie Confilcor, el feront 
U I } fermc propos de s'cn anlcnòer, moyennant la grace de 
Dicn, ((u'cHes luy doivcnt deln3.n
er à cet cfftt, 
vec toule 
l't.Jreclion et devotion qni leur sera possible.. Apl"ès ceIa, 
cUes rccollunanderont h la divine misericordc, leurs ames, 
lcurs corps, eL tout leur esh'e, prieront pour la suinte 
Eglise, ponr leurs parenls, et pour tOllS ceux à qui eUes 
()nt un parliculier devoir, n' ouLIieront pas les alnes du 
purgatoir
., salüeront Nosi.l'e-Dml1e, leur bon ange, et les 
.saints protcctel1rs. Si en s' exanlinant elles ne pe.uvent rieo 
reo1arqucr, dles s'abaisseront profondeUlcnt devant Dieu, 
lui rel1dant graces, et confessant neantnloins qu'elles out 
tàit plusieurs faules, dont clIes n'ont pas merrloire ny con- 
nOlssance. 
Pour faciiiter leur examen, illeur sera fort utile, lors- 
(111' clIes tombent en quelques fautes pnrmy la journéc, de 
s'cxamioec sur Ie chan}p, et rcgarder un peu par qucl 
Dl0uvemcnt clles I'oot fait, pour s'"baisser devant .Dieu, et 
graver cela dans l'esprit, pour Ie mettre eo l'exalllen dll 


SOU'. 


En rexamcn du matin, il u'est pas requis d'y apporter 
tnnt de fonnalité; Dins seulement après le Pater, l' Ave, et 
Ie Credo, il t.1ut dire Ie Confite01
, ct l'('garder un peu conlme 
1'0n s'est comporté la matinée ès offices et oraisons; puis 
si ron trouve quelqne faute, l'adjoûLer aux precedcntcs, et 
fitire l'acte de conLrition, avec un fcrme propos de s'a- 
luender. 
Pour s'aider la mcmoire aGo de bien connoître leurs 
aules, elles rcgarderont comn1C eUes se scront compor- 
tècs en I'oraison, nux offices; aux silences, aux assemhlée s 
.cOIDlnunes, ct si eUes ont esté employées en qllelque chose 
eXll'aordinairc, comn1e ausÛ si eUes ont en congé de 
pal'ler en particnlicl', de que Is propos elles se sont entrc- 
tenl1ës, car c'est là où il cst dangcrcux ùe faillir. 
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Ouh'e eel eX3n1en genern], ]es sænrs ponrront prati- 
queI' Ie particulicr, lequel se fait d'une vertu particulicre
 
qui soil 1a plus conven
h)e, et qui s "oppose dil'eeLement 
aux iU1perfeclions ausqueJIes l' on se sent plus incliné. 
Et non scule!nenl les sæul's pcu\-ent pl'atiquer eet exa- 
Inen en clIes-mcsmcs; 11lai5 encore antonr des Lonnes 
:testes, et quand la supericure Ie trouvel>a bon, cnes pour- 
ront faire quelques enh>eprises, et défis ensen}hle, pour 
la pralique de qllelcIlles vertus. 


. 


Dc la rcfection. 


ARTICLE VII. 


Que les sæurs n'aillent- pas au refecloir seulen1ent pour 
manger, ains pour oLeir à Dicu et à la I>egle, ouÏr Ia sainlc 
lecture, dire les coulpcs, recevoir les llvertissernenls, ct 
faire les mortifications qui y sont pour l' ordinaire pra- 
tiquées. Qu'elles y entrcnt avec gra\'ilé et modestie, les 
robbes abbaUnës et les yeux en terre. Feront l'illclination 
au crucifix, et se rangeroni de chæur en ehæur. TI>ois se 
pourront nlt:Ure à genoux devant la table de la superiel1re 
pour dire ehacune une conlpe, courtenlenL et clairelnent
 
parlant mediocrement haut, afin qu'elles puisscnt estre 
aiscmcnt enlenduës. 
La superieure dira Ie Bcncdicite, etc. clevant sa place, 
les sæurs liendront les [Dains joinles, et 
'inclineront du- 
rant la benediclion, et devant que de s'aller asseoir. 
La leetrice eslant d('hout les Inains joinlcs, s
inclinant 
avec celIe qui doiL ser\'ir à table, dirn: J ube Don1Ïne benc- 
dicere. La superieul'e repondra : lJl crMæ, etc. La lectrice 
monlcra en chaire, Oil cstant debout, Jes mains joinles , 
dira : 1 n nO'l1'l,ine Ð01nilli J eSlL Christi. Les sæurs repon- 
dront: A1nen. 
Elle commencer a sa lecture. La superieure donnera Ie 
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signe, disant: Au nom de Dieu; et les sæurs deplicront 
leul's servieUes. Ellcs ne laisseront pas de places vuides , 
sinon aux Jeux bouts pour celles (Iui manqnent, lesquelles 
baiseront In terre au Inilieu du refectoir, devant que de 
s'asseoir , si c'cst par negligence qu'elles viennent tarde 
S'i1 y en a quelqu'une qui soit trop delicate, on lrop 
avide à manger, ({u'eae fa sse en entrant une honne reso- 
lution, en iövof{l1ant In grace de nostre Seigneur, afin de 
se slJrnlonler couragcuselnent. Que la doüillclte considerc 
Ie ficl (luÎ fut presenlé à nostre Seigneur, an fort. de ses 
plus 'amercs douleurs. Que celIe qui est trop avÎclc pense 
aux abstinences et jel1snes l'igoureax des Peres du desert, 
et de tant d'autres saints qui ont si puissamment surmonlé 
leur sen
ualilé. 
Qu'
lles ne sortent point de table sans s'estre mortifiées 
en quelquc chose; et qne ncantoloins {'lies usent sans scru- 
pule oy cerenlonie, des viancles qui leur seront donoées 
pour Ie soulClgement de leurs Infirmitez, prenant indilfe- 
rClnment de la main de nostre Seigneur, tant en vinndes, 
COUlme en tontes autre'- chooSes, ce qu'elles airnel'ont, 
comme ce qu'elles n'aimeront pas, voire meSfile à rin- 
firmerie; et rece,,-ront Cß qui leur sera donné avec action 
de graces, reconnaissant qu'elles ne meritent pas un si 
donx et si charitable trailelnent. 
Qualld 011 fail les nlortificalions usitées (ce n'est que 
quatre ou cinq à la fois), les sæurs à qui on baisc les pieds, 
en avaHceront un, s'inclinant un peu , et se tiendront de- 
bout et courhées quand c'est la superieure.A la fin, celles 
qui les atll
out haisez, retourneront all milieu du refectoir 
Lniser la terre, et relourneront en leurs places. Celles qui 
mangcnt à terre, ayant achevé, se tiendl'ont à genoux on 
assises , en la D1esme place, j usques au signe, lequel estant 
donné J cUes baiseront In terre, et se tiendront en leur 
rnng. 
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Les jours ae feste et chapilre, et en 1'111Jsen
e cle la 
superieure, assistante, on eOlnmise, on ne di...a point de 
conlpes ny d'étvprlisscmens. 
CelIe qui servira, troussera sa robbe eL ses grnndes mnn- 
ches j us(pJes au coude, eeindra un devanticr, ct prendra 
sur ]a feuf'stre du service, l'ais chnrgé de portiûn<\o Ene 
fera fenclin all n1ilicu du refectoil", puis à Ia sl1periellrc, 
luy prcseutant sa porLion, et tout.es les fois qn' elle passera 
devant cUe. Elle donnera la portion de l'assistrtntc, et 
poursui.vra Ie ehreur de la superieure , puis celuy do l'as.. 
sistantc. Chac.une prendra sa portion sans choixo Ellcs ne 
s'envoyeront rien l'une à l' autre, cxceplé la supcl"icure, 
quand elle Ie j"ngcra à propos. 
CelIe {p1Ï scrrira prendl'a gardc que ricn ne manque aux 
srenrs. A la fin ùc la premim'e table, cUe meltl'a les po- 
tages de la secondc. Les sæurs seront fort tranquil1es ct 
(> 0 
propres au relCcLolr. 
Duranlle repas, on lira unc fvis l' année le Coûtumier 
et. Directoire, exceplé celui de In òirecLric8 eL les mortiH- 
cntions; et ce clevant Ie tenlps (le In visite, et une a l1tre 
fois dans la nlesme année la preface des rcgIes, et une fois 
l'année les entreliens l et les sermon3, selon les Ïestes qui 
echécnt. 
Après Ie repns, In superienre donnera Ie si
ne ponr finil"; 
la lectrice dira : T It alllcin DOll? illc miSC}'c7 1 C nobis; et 
toutes repondront : Deo f;1 1 atias. Elle viendra avec celie 
qui aura servy, lnquelle abb3ltra scs manchcs c1 sa robbe, 
et haiseront la lel're au Inilieu du refectoil", ferout fenclia 
à la superieure J ct s'iront lllettrc à table. 
La supcl'ieure COllllncnccra les graces du breviairr, scIon 
Ie tenlps, devant sa place, et les srenl'S, rangécs comme an 
Bcnedicitc, repondront. Après cela, on fera les avcrlissc- 
mens. 
Les sæurs don1cstiques -ct depensiere, qui discnt leurs 
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-r,ouJpcs, se mettront à genoux òevant la supel'icurc, puis 
sc rclireront après les avoir dile
. 
La senlainicre COll1mence1'3 le De profundìs, (Iue les 
sæul'S ponrsuin>ont aiternativement, et s'approchallt deux 
à deux, une de chaque chæul", ferout l'encIin à la supe- 
ricurc, ct s'cl1 iront. élyant fiuy Ie De profundis, en silence 
au lieu de la recreation. 
L lectrice de la seconde tahle COffiInenccra et finira la 
lecture COlnn1e à la premiere, sans relire ce (!ui aura esLé 
Jeu. 
A la collation, on ne dira que l' Ave Al a1.ia avec Ie sip;ne 
de ia croix, pour Bel1edicite et graces. L' on donnera envi- 
ron trois onces de pain avec un peu de fruit cuit ou crud, 
et fera-Con la lecture tout au long. 
Les din}anches, toutes se InetlrQnt à genonx pour rece- 
voir la benediclion do la sUI)erieure, après celle de la Ice. 
trice. 


De la rccl'c:Iliou. 


AI
rrICLE VIII. 


Les sceurs allant au lieu de la recreation, demanderont 
à nostre Seigneur la grace de n'y ricn dil"c ny fllire qui ne 
soil à sa gloil"e. Estant enh"ées, la pren1Ïere Pllrole sera: 
Dieu soit hen}; ce (ju'elles observeront de dire pour pre.. 
mier saInt, ffiÐsn1CS au parloir. Puis (lu
enes se rnngent 
})romptement, et prcnnent Ieul's ouvrllges, lesql1c1s eUes 
l10ivent tousjours tcnir an lieu de l'assenlhlée, on si pro- 
ches, (lu'eHes les puissent prendre conlInodctnent. 
Qu'elles ne portent point aux recreations des contenances 
tri
les el chDgl'ines, ains un visa;;e gl"acieux et affable:; et 
(Iu'clIes s'enL."etiel1nent élillsi qu'il est porté par les co
sLi- 
tutions. Et comme les sæurs doivent avec 6implicité et 
franchise se rccreer par obeÏssl\nce" :\llssi doi vcnt-ellcs 
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par devotion s'affectionner à parler souvcnt des choses 
bonnes. 
Si quelql1'une estoit sujelte à parler d'elle-mesme, à faire 
òes eclats de rire, parler trop haut, et faire tenes llulrcs 
imn1odesties, qu'elle fasse en entrant un petit regard SUI" 
cette impel"fection et se resolve d'eslre sur ses gardes, afin 
(1e n'y pas tOLuber, invoqllant pour cela la grace du Saint- 
Esprit et Ie secours de son bon ange. 
Qu'elles n'estiment pas que ce soit peu de vel'lu de faire 
la recretllion comme il faut; et que partant elles n'y aillcnt 
pas par D1aniere d'ncql1it ct par coutume; ains avec pre- 
paralion et devotion. 
Dne sæur tour à tour a vertirn de In presence de Dieu, 
et par intervalle, durant la recreation, et à la fin dil"a 
quel(lue bonne et sainle relenue. 
. La derniere demi-heure de ceIle du soil' sera emp10yéc 
à la lecture de l'epistre et de l'evangilc du Icnden1ain, 
i 
e'est feste, on de q1..1clt{ue point p
ur fa cOfi1IDunion, on 
de devotion, ou à s'enlrelenir ou conferer de quelques 
bons et pieux sujets, ainsi que In snperieure aviser3. 
A la fin elles l)enseronl à ce dont elles auronl besoin, tant 
pour leurs ouvrages que pour leurs chal'ges, :lfin de Ie de- 
mander. 
Les officieres ID3rqueront aux sæurs l'heure commode 
de leur donneI' ce qu' eUes auronl hcsoin. Elles l' ohscrve- 
ront fidelement. 
Celles qui auront beaucoup de choses à faire venir de la 
'tille, cUes l'ecriront en un billet qu'elles donneront à 1'00- 
C0J10111C. 
L'assistante averlira aussi de ce qu.on aura à faire pour 
l'office, quand il y 3ura quelque chose d'extraordinaire. 
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Du silence. 


ARTICLE IX. 


. 


Quand' on sonne l'ohedience, que les srenrs se levent 
pronlptement, et demeurent òebout, avec un maintien 
humble et devot, 3UenòanL l'obedience, disant en ellcs- 
mesmes: Parlcz, Seigneur, voslre servante \OU5 ecoute. 
o mon Dien! rend
z-lDOY <ligue d'accoQlplir vostre sllinte 
volonté; et reeevront en ceHe qnalité tout ce qui leur sera 
enjoint Pal' la superirure , sans rcpliqllcs ny excuses, en- 
COi'e qu'elles eusslJnt qnclquc nntre (,hose 3 fail'e; nlais si 
c'csloiL chose l)resséc ct neccssnire , elle Ie diront par après 
à In snperieure, ct si eUes sont novices, cUes s'addressc- 
ront ìlleur 11laislressc, qui en averlil'a la supericure. 
Si lost que)' obedience sera donnée,lcs sæurs qui n'ont 
rien à dCInander se relireronl en leurs ccllules, ou autre lien 
(lui leur sera convenaLIe ,pour faire leurs OtiVrnges, et ce 
qui leur aura esté ordonné. Qu'en enLrant, cUes se meUent 
plus parLiculierclllenL en ]a presence de Dieu , luy denlan- 
dant la grace d'elnployer Ie silence, scion la tin pour la- 
queUe il a esté suinLen]Cllt inslitué, qui cst, non seulement 
pour cnlpescher le \"ni,n baLil; mais nussi pour relrancher 
les pensées vngabondes et iuutiles, s'entrctenans avec l'Es- 
poux, et pour pre!ldre nouvelles fOI'ces pour travaillel' 
sans cesse à son tlivin s('rvice. 
EIIcs se pourronL Ser\7ÎI' de l' oraison du nlatin, regardant 
nostrc Seigneur au mys tere où dies I'onlillcdité, et s'at.- 
restcront SUi' (Iuelq ues tins des poinLs qu'dies nuront plus 
goûlez. Par exenlplc , si elles ont IncdiLé Ie 11lystere de la 
ß3gellalion, ct que Ie regard doux cl aU10UI'CUX flue Ie 
benin Sauveur jeuoit Je füis à nutres sur ('cux (Iui Ie fla- 
gplloient, nit touché leurs cæurs, ellc5 doivent se Ie re- 
l)resenter souventelois, fai5ant en suite cet elancement. 
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o doux JeSllS, regardez-rnoi des yeux de vostre rnise- 
ricorde. U ne autre foÎs: Ifé! Seigneur', o:stez de nloi lout co 
qui peut depl
irc à vos yeux. 
EIIes pourront anssi demeul'cr dcuccment aux picds dð' 
no.strc Seigneur, comnle l\la
deleine, ecouta
lt ce rpl'il dira 
à leut's cæl1rs, regardant sa Donté pt son anl(}UI', et In y 
parlant de temps en tenlps p
n' ces e}[!nC
nlCns lIe cmnr, 
ct oraisons jaculatoires, tcIles on scn1hlablcs. 
o Dietl! vous estes II10n Pere, rec,evez-Dloy entre lei 
bras de vostre divine Providence. 
l\10n Dieu , ayez pitié de n1a Dlisere. 
Hé, Seigneur! que je ne vive que ponr YOUSe 
IIelas , mon saInt, donnez-moy vostrc atl1oni'. 
V ous estes, Ô 11lon Dieu ! toute mou espcrance. 
Jesus, soyez moy Jesus. 
Sauveur de mon ame, quand seray-je toutc vosh'e? 
Recevez-moy, ô bon Jesus! entre les hras de vustre 
Providence. 
o mon Dieu ! faitcs de nloy selon vosti'e divine yolonté. 
Seigneur, que je nc vive point, si je ne vis pour vous ? 
o nlon Roy! (lunnd vous vcrrDy-je en voslrc gloire? 
Seigneur, soyez propice à l1ìOY pauvre pecheressc. 
Hé Dieu ! quand vous nilneray-je parfaitenlenl
 
Seigneur, donneZ-ll1oy un cæur humble eL doux. 
1\lon saint et mon amour. 
1\lon Dieu, vous estes nlon tout. 
o Jesus! vous estcs les deJices clc mOll cænr. 
Hé, Seigneur! ({ue j' accompliss6 toutes "OS voIonLcz. 
Par vostre bonLé, glU'd\
z-lnoy de vous lIcplnir'c. 
l\Ion souverain bien, je ne yeux pins que vou
. 
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A LA SAINTE VIERGE. 


1\la chere 1\Iaistres
e, je vous saluë, et vous revere de 
tout mon cæur. 
l\lere de misericorde, priez pour n:1oy. 
Reytle du ciel, je vous recommandc ll10n amc. 
1\ia donce lUere, obteneZ-ll1oy l'amour de voslre Fils. 
1\la chere Ðsperance auprès de Jesus. 
Je ll1e jctte à vos pieds, doux refuge des pecheurs. 
Faites-luoy sentir vostre pouvoir envers la sainte Trinité 
II. I . , 
o g orleuse Vierge! 


AU BON ANGE. 


Ange glorieux, qui m',tvez en garde, priez pour moy, 
1\1011 cher Gardien, donnez-moy vostre J)enediction. 
Bien-heureux Esprit, dcfendez-lnoy de l'ennemy. 
1\lon cher Protecteur, donnez-moy une grande fidelilé à 
YOS saint,es inspirations. . 
ElIes en feront de mcsnlC enVC1'S les saints et saintes 
aus{Iuels eUes auront une particuliere devotion, comme 
à saint Joseph, saint Augustin, saint Jean-Baptiste, les 
l}rinccs de l'Église saint Pi
rre et saint Paul, saint Jean 
l'Evangeliste patron des vicrgcs, saint Bernard 
 saint 
J.'rauçois, sainte Anne, sainte 't\Iagdelaine, les trois saintes 
Catherines, et autres glorieux saints, dont r on aura leu 
la vie à table. 
Quand l'horloge S0l1ne1'a, qu'elles soûpirent les heures 
inutilen1enL passées; (lu'elles pensent qu'il faudl'a rendre 
compte de celte heure, et de tous les moments de leur vie. 
Qu'elles approchenL de l'éternité. 
Que les heures sont des siecles aux mal-heureux damncz. 
Que nous courons à la D10rt. 
Que nostre.derniere heul'c sonnera peut-estre LieJ1tost. 
XVI. k 
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Que les sæurs fassent t
nsnilc de tcnes pensées quelque 
devote aspiration, afin que D!el1 leue soit prop ice à cetto 
dernierð hcul'e. Ce {{ui are! vcea infailliblcment à cellcs qui 
se rendront tres soigne uses de cet exercice,Je({ucl elles pour- 
ront pratif{ucr en tOilS temps et en tOllLes occasions, par Ie 
moyen duquel cUes croîlront et pl'olÌLcront tous les jOlU'S 
de vertu en vedu, jusqnes à Ia pCl'fection de l' alllour divin. 
Celles qui seront travaillées de {[uelques tentations, ou 
passions, pourront s'encoul'ager et fortifier par 1a consi- 
deration des travaux de nosll"c Seigueur, et se Ie represen- 
tant en iceux. Et quand elle,; auront des dilficultés en 
l'cxercice des vert.us, si eUes Ie reõardent en la praLique 
de celles qu'il a exercées landis {IU'il a esté en cette vie, 
eUes scront instruiles et aidécs. 


Du cou
hcr. 


ARTICLE X. 


Que les sreut'S soient pl'onlptes à se deshabiller, et tien- 
nent tant qu'il leur sera possible leUl" esprit atton lif au 
point (IU' on aUl"a leu pour l' oraison du InaLin. 
Qu'eUes soient tres-exfictes à garder I'hôlU1esteté et 
sainte pudeur, ne se deconvrant en aUCllne façon , ny re- 
gardant leurs corps nnds; et soient soi
n3uses qu'on ne 
les voye point en se levant et couchant, ,lOl'S({ll' elles n'au- 
ront pas chacllne leurs chall1brcs. 
Qa' elles ne SOl'tent poiat de leur's cclIul
s sans csLre 
vetuës, sinon par quelqlle pl'cssante necessité, ny sans 
avoir Ie voile sur la tesLe. 
Estant au lit, {IU' eUes se s.1nvi
nnent que nostre Seigneur 
et p]nsieurs saints dOrLlloient s:u.la tCL're fl'oide, ct cOlnbien 
elle
 sonl obligécs de r aÎn1cr cl Ie servir, puisque sa douce 
honté leut' donne si paternellement leul's petites con1illO- 
ditez. 
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Qu'elles se couchent en la mesme posture qu'elles fe- 
roient si cUes voyoient noslre S3igneur de leurs propre5 
yeux ; car veritablemcnt il les regarde en celle action 
aussi bien qu'en toutes aut.res. 
Eslant couchécs, eUcs Sè repri'senleront qu'nn jour 
cUes seront ainsi etcnuuës dans Ie tOll1beau, et prieront 
DIen qn'illes assiste à l'henre de la n1orl. 
QueUes s'essayent de s'endormir lousjol1rs en quelque 
bonne p
nsée: paece (IU'il y a un (lemon qui epie leur SOffi- 
meil, pour L'infecler de quelques mauvaiscs imaginations, 
et un qui epie leur revcil, aGn de remplir leur esprit de 
mille vaioc3 e1 inutiles itnaginatio!ls. EUes porteront leurs 
croix la nuit , ct un petit voile noir sur la teste, et lIne 
barhelte. 


Des confessions, et de l'ordrc d'y aller. 


ARTICLE XI. 


Quand If'S sællrs se voudront confesser, eUes fel'ont la 
prepar'ation eo cette sorte. S' eslanl prosternép-s en esprit 
d'hufi1ilité aux pieds de nostre Seigneur crucifi:S , clles 
diront devotemenl Ie Confiteor j usqnes à 'lne{l, culpa, et 
de1l1andp,ronl la grace et la lumiel'e du Saint-Esprit pour 
hien connoÎtre leurs [auLes; puis r' assen1hleronl tout ce 
qu' cUes aur
nt trollvé en leurs exanlcns journaliers depuis 
Ia derniere confession, pens
ronL un pen s'il n'y a ricn de 

 plus, et 3cheveront le C onfite.or, disant 'Inca culpa. Apl"òS 
quoy cUes demanderont Lres-humblelnent pardon à nosLre 
Seigneur, et la grace de se carriger; de quoy eHes fer'ont 
une bonne resolution, specialetnent de" choses plus in1- 
portanles qu' cUes rClnarqncront, les detesiant ct taschant 
de doaner à leur 
une une n'ayc douleur de leuI's fa utes . 
pour peliLes qu' cUes soient; car c' est tousjours trop de Inal 
d' avoir dél}lû à la souvel'aine bonté de nostre Seigneur, 
qui DOUS fait joul
neUenlcnt taut de misericorc1e. 


h. 
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Après avoil" remarqoé leurs fantes, elles y adjoûteront 
quel(lue chose de ce <{o'eHes ont fait au 11londe , qui soit 
D1anifcstcfilent peché, comme une Inedisance par haine , 
ou un lucnsongc par vanilé, ou pOUl
 porler d0111n\age à 
autruy, et feronl de tons cnsclnble l"acte de contrilion. 
Puis iron1 avec humilité dcvant Ie confesscur, lu y fcront 
un enclÏn fort bas, les maills jointes , e1 les yenx en terra, 
honorant Dieu et Ie sacré saccrdoce en In personne du 
prestre, Ie COl1siderl1nt en confession conlffiC un ange de 
Dieu , qu'H nons envoye pour DO us reconcilier avec sa di- 
vine bonté. 
Qu'elles disent pllren1ent et simplement cc qui les tou- 
che, et se gardent bien d'accuser la raute d'antt'tlY avec la 
leur. Qll'elles soient courtes et claires en leurs confessions. 
Qu'clles ne soient pas Russi courtes, clue cela leur fasse 
oublier de dire ce (lui est necessaire, !)our se bien dcc1arer 
COlnme ]a chose s'est passée, ct à la façon Ia plus intelJigible 
qu'
lles l}ourront. E1 n'y aiUent point par coûtunle, ny sur 
(le5 vains scrupules, ains avec devotion et attention, COlnme 
en uue action de h'es-gl
andc importance et gravité. 
EsLant à gcnoux, eUes feronlle signe de la croix, disant: 
l1e:nedic Pater, quia peccavi. Apl'ès nvoir receü la bene- 
diction, cUes diront toot ce qu' cUes a(]l
ont renlarqué en 
leur exanlen, et ad joûleront à la fin de chncune de leurs 
confessions un peché, COlnme il a esté dit cy-dessus, en 
cettc sorle: Jen1'accuse aussi d'avoir dit estantau nlonde un 
mensonge 1)3.f vanilé; ou bien: Je Dl'accuse d'avoir autre- 
fois Dledit de quelqu'un par hainc; une autre fois: Je lu'ac- 
euse d'nvoir aulrefois murlnuré des lIctions dtauh
uy. 
Ayant achevé lellr confession, qu'cHes e
f)ulent avec hu- 
milité et ll'anquilliLé ce que Ie confesseur leur dira. 
lais s'il 
leur conseille que]que chose conh
airc aux rcgles et coûtumes 
de la maison, eUes Ie prieront de les excuser, parce <lu'elles 
croyent cel
 

 estre cOJlfo

e à ce qui leur est prescrit. 
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Comme 3ussi lel1restant enjointes quel{Iues penitences ex- 
traorilinaires, et hors dll lrain de la communauté , eUes di- 
ront :' 1\lon Pere, je supplie tres-humblement votre reve- 
rence de me changer cette penitence; car je ne pourrois 
bonnemenl racconlplir. 
Si les confesscurs les enquicrent de quelquc chose l]ui 
ne soiL pas de la confession; comme par exemple, de quel- 
ques tentations, exercices, on difficultez , elIes ponrront, 
si eUes venlent, repondrü en ce qui les touche seulement; 
mais si elles nc desirent pas d'en parler avec el1X, eUes di- 
ront: 1\lon Pcre, excuspz-nloy, s'åL vous plait, je crains 
de In'embroüiller l'esprit en pariant de cela; je n' en ay , 
graces à Dietl. aucun scrupule , ny remords de conscience. 
Au partir de 13, elIes nc doivent aucunement parler d
 
ce qui leur a eslé dit en confession, sinon que ce fùt (lue1- 
qne chose si utile et devote, qu'il semblât à propos de Ie 
dire pour l'insLruction et edification des autres , sans to ute- 
fois faire apparottre d' OÙ elIes I' ont apprise 
l\13is si quelclue confessenr les troubloit en confession, 
après avoir invo{Iué nostre Seigneur, eUes demanderont 
hUlnblement à la sl1perienre de ne s'y pins confesser. 
Elles se confesseront deux fois Ja senlaine, In veille de- 
vant 13. communion ordinaire dn dimanche ct jeuc1y, à sça- 
voir Ie mercredy et Ie salnedy. Si on ttnticipe on retarcle Ie 
jour de 130 saint!} conlmunion , on den'a de mesmë anticiper 
ou retarder la conCession. Allcnne ne differcra ny avancel'a 
sa confession 
 que pour (lueIque legitime occasion, et n vec 
la licence de Ia superieure; et ponr lors eUes iront tirer 
leur cOl,don à In c3rte. 
Elles ne se confesseront point durant l'office, tant (lue 
fairc se pourra, sinon celles qui ne sont pas du chæur. 
An son de la cloche pour Ia confession, cUes se rendront 
. toutes si à propos au lieu assigné, qu'il ne faille point les 
aller chercher. CelIe qui sera confessée ira diligemment 
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appeler celle qui suit, les deux ou trois qui vont après la 
sceur quJ se confesse, et aillsi c0l1secutivcQ1ent des rune à 
l'autre. 
ElIes y iront par ordre,conlmençiH1t par les prclenùantes, 
puis les novices et professes dOl1lesti(luCS, continuant par 
les autres novices et professes, et finissant par la supe- 
rleure. 
Apres la confession, dies feront leur penitence Ie pIns 
promptement qu'elles ponrront , avec une grande contri- 
tion et genereuse resolution 


Dc la saintc communion. 


ARTICLE XII. 


La principale intention que les sæurs doivent avoir à 
la sainle communion, doit estrc pour la gloire de nostre 
Seigneur, et leur union avec luy. 
01' pour s'y 11li(1uX preparel
, Ie SOil
 devant qne de la 
faire, il sera bon en l' oraison et en leur recueillenlent, de 
dresser q uel(Iue pen leur pensée à nostre Seigneur en ce 
saint Sacrenlent, excitant en son a1ne une sainte l'everence 
et joye spirituelle, de dcvoiL" cstre si hpureuses (Iue de rc- 
cevoir nostrc doux Sauvcul"; et lors il faut faire nouvelle 
resolution de Ie sCt'vir fervelnmenl, laquelle clies pourront 
confirn1er raynnt receu, non pas par vreux, luais l)ar un 
bon el saint propos. 
Sur Ie point de In con1ffiunion, eUes ponrront user de 
quelques elancemcns de paroles nlentaJes} conlme celIe 
de saint François : Qui sl1is-jc, Seigneur, et ([ui eslcs-vons? 
ou bien de sainte ElizabcLh: D'uÌJ HIe vient ce honheur 
(lllC ll10U Seigneur vienne à roO) ? on celie ()e saint Jean 
l'Évangeliste: Oüy, vcnez, Seigneur Jésus; on ecHe de 
l'Epouse sacrée : Que nlOU Seigneul
 Dle haise d'un haiser 
de SQ bouche; et sC111blables. 
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Après la sainte communion, iJ faut regarder nostre Sei- 
gneur assis dans nOstre cæur comme dans son throsne, et 
lui faire venir l'une après l'autre, nos puissances, et nos 
sens, pour ouÏl" ses commandeu1ens, et Iuy promeUre fidé- 
lilé. 
On pourra encore scm.ondre l'an1e à plusieurs saintes 
affections, C001111C de cl
ainte de conlrisler et perdre Ie Sei- 
gnenr, disant avec David: 
e vons deparlez point de fi10Y , 
et avec les pclerins: Dp111curez avec nons, car it se foil lard. 
A b confiance et fOl
CC d' esprit avec Daniel: Je ne cr
in- 
dray nullelnenl, parce, Seigneur, que VOU5 esles ayec Inoy. 
A l' amour avec I' E
pousc: 1\lon hien -aimé est à 010Y, et 
je suis à luy; il delneurera sur mon creur. J'ai trouvé 
celui que mon ame desire, je Ie conser"'eray soigneuse- 
me n t. 
A {'action de graces avec Abraham: 0 Seigneur! parce 
que vous In' avez fait ceUe grande grace, je VOltS benil'ay 
de benedictions eternclles, eL multiplieray vos Ioüanges 
cornnle les etoil1es an cicl. 
A la resolution de Ie scrvir, p:lr les paroles de Jacob: ' 
Dictl n1e 
era n10n Dictl, et la pierre fie mon cællr cy-de- . 
vanl endnrcie, sera sa nlaison. 
On pent penser à l'ardeur interiel1rc de Nostre-Dame, 
lorsque lange Iuy dit que Ie Saint-Esprit viendroit en eHe, 
sa devotion, son humilil-S, sa cun{iance, son courage; et 
qu'en mesmc len}ps qu'elle entcnllit que Dicl1 Iuy donnoit 
son cæur, qui est son Fils, eUe se donna rcciproquelnent à 
DieLJ, el que lors eeHo sainLc 11111e S0 fondit en chnrité, si 
qu'elie pouvoit dil'C: l\Ion ame s'cst liqucfiée et fonduë 
quü.nd mon-hi<,n ai,né lll'a parlt
. Or quaDt à. nOlls n ns 
rece\ons nne pal'eillo öracc à la cOll1inunion ; car non un 
angc, 111ais bien Jesus-Chl'ist nons asseurc, <<lu'cn icellc Ie 
Saint-Esprit "icnt eo nOllS; ct par nianicre de dil'C, nail en 
110US et y est conceu. · 
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o Dieu! que de suavité et de douceur. Et partant r ame 
peut bien dire CODlme cette sainLe dame, npres ceLte con- 
sideration : V oicy la servante du Seigneur, n1e soit fait. 
selon sa parole; puisql1'il a dit de sa sacrée Louche :. 
Que quiconquc Ie DJange, il denleul'e en luy, qu'il 
vivra pour Iuy, et en luy, ot ne mourra point eternelle- 
Dlenl. 
Les sæurs pourront, tant ponr la sainte messe, que pour, 
la 1f'es-sainte commnnion, faire ces considérations,ou telles 
al1trësqne Ie Saint-Esprit leur suggerera. 
Elles communieront pal" orlre, commençant à la supe- 
rienre, el ninsi des autres. 
Elles iront à la lnain droite , reront l' enclin à fa Sl1pe- 
rieure, en allant, et la genuflexion devant que de s'age... 
noüilIcl" ponr communicr. 
La sacristaine commeocera Ie C onfiteo,. intelligible- 
ment, et à n1csme teolps la premiere s'ira mcttre à gel
oux 
à la fenestra, Ie voile baissé jusques sur Ie nez, on plus 
..' haut, tenant la teste droite et fcrme, sans se rernuer ny 
avancer 
A près la sainte comnlunion, elIes se retireront aussitost 
á gauche ct reront Ja genuflexion au saint Sacrement, et 
l'enclin à Ja superieure, se remettant en leurs places à 
genonx. 
Les sæurs communieront de plus que la constitution 
n"ordonne, une fois chaque semaine de caresme, ct toutes 
]es festes suivantes. 
De saint Paul, saint Joseph, sainte Catherine de Sienne, 
sainte Croix, saint Claude, en memoi."e qn'à tel jour 
la congregation rut comn1encée, sainte l\lagdelcine, sainte 
Anne, Nostre Dame des Nciges, saint ßernard, In feste 
du saint principal 
ll(luel leur eglise est dediée, saint 
François, sainte Catherine martyre, saint Charles, les 
saints Innocents. et Ie! jour de leul" profession. 
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Item, ces fcstes suivantes, si eUes n'arrivent Ia veille ou 
le lendemain des communions ordinaires, et que Ia supe- 
rieurc l'ordonne, snint Antoine, sainte Agnès, saint IgnDce, 
de Loyola, saint Thomas d' Aqllin , saint Benoist, saint 
François de Paule, s3int Jean Porte-Latine, sainte 1\10- 
nique. saint Alexis, sainle 'larlhc, saint Louis, la decolla- 
tion de saint Jean, saint Nicolas de Tolentin, l' Ange gar- 
dien, saint Denys, saint .Dou1inique, saint Bonaventure, 
sainle Therese, saint Nicolas. Ie jour qu'eHes ont pris I'l1a- 
hit, et du saint de leurs noms. 
La premiere communion de chaque mois sc fel"a pour Ie 
renouveIlclnent de leurs væux. 
La seconde, pour l'exalLlltion de la sainte Êglisc, pour Ie 
pape et pour les ecclesiastiqncs. 
La troisiesnle, pour la conservation, union, et perfec- 
tion de l'ordre. 
La quatl'ieSn1C, pour Ia con version des infideles et des 
pechcurs. 
La cinquicsl11c. pour l'union entre les princes chres- 
liens, notalnment pour celuy du païs où la congregation 
se lrouve etahlie, ou autres nccessitez pl1bliques. 
U ne avec uno messe pour les ames de purgatoire, proche 
Ie teo1ps que l' on aiL l' office des morts. 
Une au deceds des plus proches pdrents de {rue1que 
sæur, qnand la superieure Ie trouvern hone Et les sæurs 
peuvent 3ppliquer plusieurs de leurs cOIDlnnnions, avec 
permission, pour leurs parents dccedez durant l'anni- 
Ycrsmre. 
La supericure, on aulres communians extraordinaire- 
Inent, n'empesche pas que trois sæurs ne conlmunient 
scIon leur or<lre. 
Qua.nd elles sout en pelit nOll1brc, eUes ne communie- 
ront que deux à In fois, afin {(ue chacune n'ait qu'nne 
communion extraordinaire par semainc. 
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Au commencement de leul
s communions generales, on 
mettra du parfum tant qu'i! se poulra. 


AVIS SUR LE DIRECTOIREo 


Le {lirectoire propose quantité d'excrcices, il est vray; 
et it est encore bon et convenable pour Ie cOffilnencement, 
de tenir lcurs esprits rangez et occupez : mais (pland par Ie 
progrès du tel11pS les UU1CS se sont cxcrcées en ceUe mul- 
tiplicité d' acles inte

ieurs, et qn' clles sont façonnécs, dc- 
rompnës, et degourdies; nlors il fant que ces exercices s'u- 
nissent en Ull exercice de plus grande simplicité, à sçavoir, 
ou à l'amour de complaisance, ou à l'amonr de bien-veil- 
lance, ou à l'aillonr de confiance 
 et de l'union et reUnion 
du ereur à 1ft yolal1lé de Dieu, ainsi que l'exercice de 
I'union manIue; de sorte que celle luulliplicité se con- 
vertisse en nniLé. l\Jui
 c' est à la superienre 1 eonnoîtrc 
et discerner l'aUI'ait intel
ieur, et fetaL de chacune de 
ses HUt'S en parLicu[ier, afin <!u'elle les conduise toutes 
scIon Ie bon plaisir de Dieu. Et de pills, s'il se trouve 
quelques allIes, voire IneSlne au noviciat, (Iui craignent 
trop d'assujetlil
 leur espr>it aux exercices 111arí{uez; pour- 
veu que cetle crainle ne procede pas de c3pricc, outre- 
cuidance, dednin on chagrin, c'est à la prudente mais- 
lresse de les conduire par une untrc voye, bien (IUC 
ponr l'ordinaire cell(
-cy soit utile. ainsi que l'expericnce 
r 
Ie fait voir. 


Du dc\'oÏ1' des novices en\'crs leur maislrrSSt". 


ARTICLE XIII. 


Qu'ellcs aycnt un arnour Lr;...s cordial enrers leur mais- 
tresse, et une con fiance loute filiale accompagnée de res- 
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pect, luy temoignant une gratitude ct reconnoissance, pour 
Ie soin et travail qu' eUe a à dt"csser leurs esprits. 
Qu'elles sui\'ent sa direction avec hutnilité, luy rendant 
fidelmnent cOlllple de leurs acLions, et de tout leur inte- 
riclu", luy parlant enia mesnle sorLe (IU'il sera dit pour la 
supencure. 

lais quand eUes seront nu'\: assemblées OÙ la sup
rieul"e 
sera pI escnte, il ne sera pas besoin qu'elles sc levent lors 
que la di,rectrice entrera ou sortira, ains seuIenlcnt cUes 
feront I' enclin de Ia tesle. Si neantmoins ellc vieot parler 
à <luelqu'nne d'cntre cUes, quclque part que ce soit, il 
faul que la novice se leve, comnle a ussi quand cUe entrera 
au noviciat. 
Quand la supel"icurc envoyel"a une novice en quelque 
lieu hors de l'assemblée, il ne faut pas qu'elle delnnnde 
congé 
l.la <lirectrice; n1ais senlelnent, si c'est pour de. 
n1eurer long-len)ps, cUe IllY il"a dire : l\la sæur, notre 
mere In' cIlvoye en telle pm..t ; et fer
 l' enclin à la snpcrieurc, 
dès la place OÙ cUe sera. 
Si tost que l'oheissance sera donnée
 qne les noviccs se 
retirent prompLcrnent fiU noviciat þ sc Inettanl plus parti- 
culierClllent en Ia presencc dc Uicu, luy åCU1andant sa 
gl"acc, afìn de bien profiLer des enseignenlens qui lcnr sc- 
ront rlonnez. Qu'eUes fassent des (Iuestions à la dil"ectrice, 
pour avoir un plus grand eclaircisselnent des reglcs, el 
cûnstitutions, et cOlllumier. 
Quand la directrice aura achevé de leur lire, ou expli- 
quer un point de (a regIc, du dil"cctoire, on catechisnle, 
eUes dmneureront en silence, s'occupant selon qu'il leur 
sera ordonné. 
Qu ' elles ue sortent en ancune sorle du noviciat , sans la 
licen.:e de la di('ectrice, ou dù cplIe (p/clle '1UI"a nomnlée 
a8sistanle, et ql1'en sortant eUes l'avertissent tiu lieu où 
eUes iront. 
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Les novices professes ne seront pas ohligées à demeurer 
dan'J Ie noviciat, sinon tandis {IU' on y pratique les exer. 
cices. Elles s'ai:.dresscront à la directrice pour toutes leurs 
necessiLez, hornlis qUllncl eUes seront en la presence de In 
superieure, et luy rendront compte seulelDent une fois la 
seIlHuue. 
Toutes rendront une obeissance tres-simple à la direc- 
trice en tout ce qu'elle leur conlnlandera, sallS repliqnes ny 
excuses, et ne parleront point de ce qui se fait au noviciat, 
tant des cou]pes, qu'autres choses. 
Pour apprendrc à se bien confesser, elles iront Ie Dlatin, 
tant qu'il se po.urra, parler à la directrice, pour estre ins- 
truites à se confesser, clairemel1t, courtenlcnt, avec .con- 
trition, et aileI' comnle il faut à ce saint sacrement, sans y 
conlpter des histoires qui ne servent de rien. 
Les novices ne laisseront p3S de faire leurs ouvrages au 
noviciat en tout tcmps5 excepté lorsqu
 la directrice leur 
parlera à tOl1tes en coronlun Ie 111ercredy au matin après les 
cOl1lpe
. Et doivent, se10n In signification de leur nom, sa 
tenir pour les Inoindres et dernieres de toutes; et par con- 
seqnent estre grandenlent humbles, servant et respectant 
un chacun avec une soûmission remarquable. 
Du devoir des sæurs cnvers la superieure. 


APt. TI CLE XIV. 


Les sæurs rendront un grand respect à la sllperieure, re- 
gardanl Dieu en eUe, et I'honorant comnle l' organe du 
Saint-Esprit. En suite de ql1oy, lors qu'elles luy rendront 
conlpte de leurs consciences, eUes se meUront à gcnoux, 
s'hnmiliant non seuleD1ent de corps, m3is aussi d'esprit, 
ponr recevoir les avis, remonstrances, et corrections qu'elle 
Icur fera, tout ainsi que de la propre houche de Dien. !\lais 
si la superieure leur commande de se lever, eUes Ie feront 
sin1plement. 
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Que si pal' rencontre eUe mortifie quelque sæur, eUe se 
mettra soudain à genoux, demeurnnt ainsi les yeùx bas, et les 
mains jointes,jllsques à ce que In superiel1re cesse de parler 
à eUe. Puis cUe baisera terre, et si Ia superieure est encore 
l)resente, elle luy fera un grand cnclin en se relevant. II leur 
sera tres
utile de recevoir en cellc sorle les mortificalions 
ct humiliations, comme remetIcs convenaLles et neccssai- 
res à leurs maladies, 
'in1aginanL qu'clles sont ainsi que des 
peLits enfants, Gusqnels la douce et charilable mere donne 
I'ahsynthe et Ie chieotin, drogues tres-ameres, rune pour 
les gnrantir des vers, l'nuLre pour les sevrer de la Inaulnlelle, 
et les accoûtumer aux viandes solides. Qu'elles se gardent 
done bien de croire, quand on les corrigera, ou qll' on leur 
fera des avertisseUlens, que cela se fasse par passion, ou 
mauvaise volonté; ains qu'elles tiennent pour asseoré que 
c'cst unc vraye marque de l'alllour qu'Ol1 leur porte, et du 
(lesir quc I'on a de les voir perseverer en leur vocation, et 
parvenir à une tres-haute perfection. 
Rcccvant queIquc obeissance un peu exh'30rdinaire, eUes 
se nleltront à genoux, et haiseront terre. Lors <Iu' cUes don- 
l1eront ou prendront (luelque chose de la Inain de la supc- 
rieure, so it leUres, lirrcs, onvr3ges, ct chases semblables, 
elles mettront un genoüil en terre, ct baiseront sa nu\in, 
sauf dans Ie chæur. 
En (IucI{!ue part qu'elles soient, si la superieure passe 
près d'ellcs, eUes se lereront, et feront Ull enclin, excepté 
quand clIes sont à genoux au chæu1', qu'elles s'inclineront 
seulement. 


DocumCllS forl ulilcs. 


ARTICLE XV. 


tonies les sæurs doivent estre fort atLentÎves à se per- 
Cectionner scIon leur Îllstitut/pat' une ponctuellc observa- 
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tiOl1,rappOl'lallt à cela toutes les hllnieres qu' elles recevrollt, 
tant aUK lectures, confJ3rcnces, oraisons, confessions, et pre- 
dications, qu'al1lrcment; De prCDéillt jtHuais de tout ccla 
chose nucune qui soit conLraire à leur inslitut. Pour bon 
qu'il sen1Lle eslre, et qu' en eifet ille fùt, si ne Ie seroit-il 
pas pour eUes, je les ell asscurc. Chacun se doit perfec- 
tionner selon sa vocation, d' autant plus que les pl"ecepLes 
de toutcs les vertus et perfections sont enclos dans les re- 
gles ct constitutions, et les sæurs ne doivent rien tant 
craindre, sinon qne rOll vicnne à les negligeI', et par ce 
moyen à se relascher de cette exacLitude taut necessaire. 
Que la superieure de chaque monaster9 prenne soigneuse- 
ment garde qu'on n'introduise aucune nouveauté, retran- 
chant toutes pretentions de faire plus ou moins que ce ({ui 
est compl"is dans I'institut. Et sur-tout, il cst requis que Jes 
sæurs continueDt à se découvrir à la superieure, avec l'en- 
tiere silnplicité et sincerité que In constitution n1arque, et 
que reciproqueinent les superieures ayent un tres-grand 
soin de conserver cctte confiancc filiale des sæurs e
1lcur 
endroit par un tunour tout cordial et suave. Cet llvis est de 
si grande iU1portance pour mainteoir ì'esprit de J'institut en 
sa perfection, que quand ilrnanquera, l' esprit de la congre- 
gation defaudl"a, lequcl estant conservé, enrichira Ie paradis 
d' allIes. 
Les sæurs doivent continuellement 3spil"er à la veritable 
et sincere humilité de cænr, se tenant. petites et hasses à 
leurs yeux. Et quand Ie ITlonde les tiendra pour telles, et Jes 
nléprisera, (lu'elles reçoivcnt ce ll1cpris, COllIllle chose tre5- 
convennhle à lenr petilesse, et un gilge prccieux de fanloul' 
de Dieu covers eUes; car Dieu voit volontiel"s ce qui est 
Dleprisé, ella Lassesse 3greée luy est tousjours fort agr{'a- 
hie. Qu'elles se Ulonstrent Ires affer.lionnées, :.lutant que 
Ja constitution seiziesme Ie permet, à la pratique de ce do- 
cument, qui est d'Ull prix inestiulable. Ne _dcn1andez ricH, 
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ct ne rcfuscz rien; n1ais qu' cUes se tiennent dispoS
C5 pour 
faire et souffrir tout ce qui leuI' arrivera de la PEu't de Dieu, 
et de la sainlc obeÏssaoce. CeIa nOlH'l'il'a ('0 cUes la sainte 
paix et tranquillitè de cæur, (lui leur a eslé si SOllvcnt re- 
conlo1andée. A quoy scrvira enCOl'e, qu'elles ne se plai- 
gnent point les nnes parluy les autres ùe leurs tentations, 
degoûts, aversions, e1 ditlìcultez, ni lllcsn1C des inco1l1010- 
ditez corporelles, sinon à la st1perieure. 
Qu'elles Cassent grande profession de ne so point excu- 
ser, non seulement sur les avertissemens, mais encore ès 
fautes legcres. 
S'il at'rive à une sæur de ùil'e à une autre ùes paroles 
sechcs, ou lant soi
 peu cootraires à l'hulnilité, eUe doit 
incontinent luy demander pardon, se meUant à genoux et 
haisant Lerre; ce que l'autre sæur fera pareiHenlent, usant 
de quclque trait de cordialité en son endroit. 
Quand les sænrs parleront de leurs defauts, et de cOe 
qui touche à leur personne, eUes useront du terme singu- 
]ier; comme par exenlple : J'ai rOlnpu Ie silence; je suis 
imparfaite; j'ay mal à 1a teste, el semblablcs; Inai" en tout 
Ie reste eUes parleront en plurier, conlD1e: Nous llYOnS des 
ceUules; nos1re robbe est gastée; nous nvons fait telle et 
teIle chose. 
Les sæurs ne pour
ont donner en leur nom aucune 
chose, et ne leur sera pas seulement loisible de se prester 
on donner les nnes nux autres sans licence. 
l\lais quand il sera requis de faire quelque present, la 
superieure Ie donnera, ou fera donnee au nOU1 de toute la 
comn1unauté; et se tiendra-t' un en cela mcsme daus les 
bornes de l'hun1Ïlité, silnpticiLé, ct pauvrelé religieuse, qui 
sont vet'Lus particulierement reco:nlnandées allx flUes de la 
Visitation. 
Les sæurs s'essayeront d'eslrc courtes et retenuës au 
parloit', mesmes avec des personnes spirituelles; parce 
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(IU' aux longs entretiens il iC glisse facilemcnt des iUpCl-. 
fluitez et oisivetez de paroles. 
11 ne leur sera jamais loisible d'y n1anger, et tant qu' on 
pourra, on Jes exemplcl'a d'y a1Jer la matinée des festes, 
au tenlpS de caresme ct de l'advent, et pendant lee 
retraites; n1ais neanl1110ins )n snperieure Ie permclh-a 
quund cUe Je jugera à propos.. ' 
La superieure, pour queJque grande et signalée occasion 
d' affJictioll puLlillue ou parliculiere, pourra faire faire des 
oraisons, jeusnes, penitences, et conlffiunions extraordi.. 
naires, pour quelques jours, prenant l'avis toutefois de 
ses coadjutrices. 
Elles 1cront dClnie heure d' oraison pour les pechel1rs nux 
trois jours de cClresllle-prenant, devant on apl'ès la lecture. 
l..es sæurs porleront un grand respect à la parole de 
Dieu, de quelque part (Iu'elle leul" soit annoncée,l'ecoutant 
;vec attention ct rp-verence, et reront Ie IneSffie íle toutes 
les choses saintes, ct des yertus, desquelles cUes parleront 
avec honneUl' et reverence, sans les lourner en recreation. 
Tant qu'i[ se pourra honnel11ent, la superieure fera qu'il 
y nit predication toutes les festes solemnelles de l'année, 
tous les l)remiers dinlanches du nlois, les dimanches dll 
CarCS111e, et une ou deux fois ]a senlaine. 
Les sæurs auront un jour tous les mois pour s'entretc- 
nil' toules enscfilbIe, et pour se rccreee s,1inten1cnt par 
forme de conferences spirilueIles, environ nne heure du 
silence de l'après-disnée, ou nutre heure que la superieurc 
jugera à propos. 
C'cst aussi à sa discretion de les meLtre deux à deux, 
ou plusieurs ensemble, ou de les lais:-er en liherté ùe se 
choisir cUes .meSllles, 00 bien la superieure avec les pro- 
fesses, ct les novices ensemble; mais non point dans les cel- 
lules, ny les aides, quand elles s'entretiennent à la fin du 
D10is 1 sinon qu'elles nyent congé. 


&:"c 
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CLXXVII 


Df
S menucs licences. 


Aft TICLE XV 1. 


Les sæurs soul en liberté d'aller visiter Ie tres-saintSa- 
crenlent, pour faire courtement quel(Iue 3cte d' adoration. 
De faire quelque pl'iere vocale, allant ou venant par la 
111aison, et ponr qui elles veulent. 
Dc delneurer les jOl1rs de fcstes environ denlie heuro 
a.u chæur, entre priolc et tierce. 
D'y faire la lecture, ou dans Ie jard.in. 
De se promener ou relircr en solitude, faÎsant leurs ou" 
vrages ès heures qui ne sont point de coulmunauté; en sort6 
que cctte liherté ne nuise point au recueiHement. 
Dc lire à toutes heures comn10des quelque chapitre 
des reglès et constitutions, ou quel(Iue pen de leurs livres, 
pour se distrail'c des tenlations, on recueillir l' esprit de 
devolion. 
De chanter des cantiques spiritueIs aux recreations, et 
IneSIne au silence, sans interrompre les autres. 
Dc parler hassemellt et courtemcnt durant Ie silence- 
pour choses necessaires. 
De sc retireI' un peu en solitude, lorsque plusieurs tra- 
vaillpnt en 11lesmc ouvrage pendant Je silence. ne quiLtant 
jan13is les excrciccs communs pour quelque ouvrage, sans 
J1ecessilé extraordinaire. 
De se promener ensc(nhlement pendant Ia recreation. 
et ès jours de festes après Ie rapport deslectul"cS , s'entre- 
tenant dcvolelnent. 
Elles peuvent faire des recreations extraordinaires par 
intcrvalle, D1ais rarement. 


XVI. 


I 



EXERCICE DU l\iATIN. 


Qni pour cstre bref, simple et ten :Jant immediatement å l'union amotr- 
J'cuse de nu&lre 1'olonté, à celIe de Dicn, poul'ra estre prariqué par Jes 
pcrsonnc8 qui semt ('n secberessc, sterilité e\ foiblcsse c()rpor
Ue 
 t)\J 
accablées d'occtJl'ations. 


PREMIER POINT. 


Pros(crnée à genOt1X, et profondenlcnt humiIiée devant. 
fincompréhensible maje-sté de Die.II, vous adorerez sa sou- 
"eraine bonté, laquelle de foute cternité VOltS nomma par' 
vtJstre non), ct fit desscin de VOl1S S:1uver, \'ons dcslinant 
entre nuires choscs ce jour presenl, afin qn'en iceluy vous 
vinssiez à exercer les æuvres de vie ct de salut, suÎv3nt 
c'
 qui est dit par Ie Prophete : Je t'ay aio1éc d'une charité 
eternelle; c'est pourquoy jc t'ay 3uiréc ayant pilié ùe toy. 
II- POINT. Sur celte veritahle pensée, vous unirez vostre 
volonté à celie de ce trcs- benÎo et trcs-misericordieux Pere 
celeste, par telles ou sen1Llahics paroles cordialemenl pro fe- 
rées.O tres-douce volonlé de mon Dien! qu'à jamais soyC?; 
vous faite : ô desseins eternels de la voJonté de mon Dieu ! 
je vons adore, consacre, et de(Jie ma volonté" pour vou- 
10ir h janlais elernellemel.1t, Ce qu' etcrnellen1cnt vous a vez 
vonln. 0 qne je fasse done aujourd'hni, ct tousjonrs, et cn 
touteschoses, vostre divine volonté! 0 mon donx Créatenr! 
oüy, Perc celcste; car tel rut vostre bon plaisir de tonte 
etcrnité; ainsi soit-il. 0 bonté tres-agreahle! soit comma 
vons I'avez voulu. 0 volonté étcrneIlc! vivez et regnez en 
tonte roes volonlés, et sur toutcs IDes volontés, mainLenant 
ct à jamaiø. 
Ille POINT. Invoqoez par après Ie secours ell'assistance 
d.hrine, avec tel1es, on scmblahles devotes acclauHltions, 
interieurement neanl uloins, et du fonds du creur. 0 Dieu! 
soyez en mOD aide. Que vostre. main secourablc soiL Stir 
cepauvre et foible cOl1r:lge ! V Oil
l, Ô Seigneur! ce pauvre 
et roiserable cccur, qui à coneen par voslre bonLé plusicurs 
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snintes (tffections; mais, hélas ! it est i rop imbecille et che- 
lif pour effectuer sans vostre aide Ie bien qu'il desire. ,rin- 
'\"oque la trcs.sacrée Vierge l\lal
ie, 1110n Lon ange, ct toute 
la cour du paradis. Que leur faveul" me soit nlainlenant 
l)ropice, s'il ,-ous plait. 
lye POINT. Faites done ainsi une vive et puissante union 
amoureUbe de vostre volonté avec celie de Dieu, et puis 
parmi les aClions de la journée, taut spiriluellcs que cor- 
porelIes, faites encore de frequentes reünions; c'est-à-dirc 
l'enouvellcz et confirlnez de rechef l'union faite Ie mat in . 
jettant un simple regard interieur sur la divine bonlé, et 
disant par Dl11nière d' acquieseenlent : Oü y, Seigneur, ja 
Ie veux; oubien seulelnent: Oüy, Seigl1eur,oüy, Ulon Père t 
()üy t tousjours oay. Si vous voulez anssi, vous pourrez 
faire Ie sibne de la croix, ou baiseI' celle que \iOUS portez, 
ou quelque imÐge; car tout cela signifiera que souvcraine- 
Dlent vous voulez la providence de Dieu, que VOUB l'ac- 
ceptez, que vous l'adorez et aimez de tout vostrc cæur t eL 
que vous unissez inseparablemeot vostre volonté à cella 
supresme volonté. 
Ve POINT. l\Jais ces traits de cæl1r, ces paroles inte- 
rieures doivent estre pr'onollcées douc'3menl et tranquil- 
lement, fermenlent, mitis paisiblement; et por maniere de 
dire, eUes doivent estre distillées et filées tout heHcll1Cnt 
eula pointe de l'csprit, et comme on prononce en l'ol'eillo 
d'un an1Y une parole qu'on lui veut jelter hien avant 
dans le crear, sans que pc('sonne s'en apl)erçoive; car ninsi 
ces sacrées paroles, filées, coulées, et distillées par la pointa 
de nostre esprit, Ie penestreront et deh
en1peront plus inti- 
Dlenlent et fOl
temellt, qu'clles ne feroient, s
 eUes estoient 
(Jiles par n]aniere d' clans, d t oraison jnculllloil'c, el de sail- 
lies d' esprit. L' experience vous Ie fera conl1oistrc, poul"veu 
que vous sOJ{'z hUDIble cL sirnple. An1cn. 
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DES MATIÈRES CONTENUES DANS LES OEUVRES COMPLÈTES 


DE SAINT FRANÇOIS DE SALES. 


(Le chifli'e romain indique Ie ,'olume et Ie chi ß're arabe indique la page.) 


AARON fut ordonné et sacré par les mains de !tIoyse. XII. 38.- 
II adora Ie veau d'or avec Ie peuple. XII. 84. - Sa baguette 
bourgeonna. V. 153, 182, 185. 
ABAISSEl'tIENTS. Leur sUI)port est la vraie pierre de touche de 
l'humilité. xv. 27 I. 
ABANDON (l')desoi-même n'cstautrechose que quitter etse défaire 
de sa propre volonté pour la donner à Dieu.XIII.2o.-L'exer- 
cice de l'abandon à Dieu est une parfaite indifférence à recevoir 
toutcs sortes d' événements heureux ou fâcheux, seion qu'ils aI'- 
rivent par l' ordre de sa providence. XIII. 2 I.-L'abandon en- 
tier à la volonté de Dieu n' ô(e rien à la franchise et à la liberté 
de notre arbitre. XIII. 25. - L'abanùonnement au bon plaisir 
de Dieu est la vertu des vertus. XIII. 23. -On s'abandonne 
à Dieu quand on obéit à sa volonté signifiée par ses comman- 
dements, COD seils, inspirations, règles et ordonnances des su-. 
périeurs; et à sa volonté de bon plaisir qui se Inanifeste par 
les événements deschoses imprévues. XIII. 21, 2.2..-L'aban- 
donnelnent en Dieu parmi les douleurs intérieures et exté- 
rieures est très bon. VIII. I97.-Il faut s'abandonner à Dieu 
dans les sécheresses qui arrivent dans la vie spirituelle. XIII 
23.-Il faut malgré ces peines et ces aridité.s suivre tou- 
jours. N. S. 24. - Le plus grand des abandons est l'abandon 
de soi -m
me. v. 39. - A quoi doit s
occuper intérieu- 
remellt une âme qui s' est toute abandonnée entre les mains de 
Dieu?XIII. 24, 2.5 et suiv. - Exercice du parfait abandOl1ne- 
mentdcsoi-DlêJue entreles luainsde Dieu.XIII. 343; XV. 374- 
L 
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I...'exercice d'abandonncment continue! de soi-même entre les 
mains de Dietl comprend excellemment tonte la perfection des 
aulres exercices, en sa très parfaite simplicilé et pUl'eté; et tan- 
ùis que Dieu no us en laisse I'usage nous ne devons point Ie 
changer. XIII. 177.- Plu
 on s'abandonne à Dieu, plus il 
prend soin de nons :pour Ie temporel comme pour Ie spirituel. 
III. 267. - N. S. a pratiqué l'abandon jusques sur la croix. 
XIII. 23. Voir 11ldijJérence. 
AnEILLF.S (les) prenncnt divers accroissements depuis Ie mo- 
ment de leur naissance. IV. 304. - Elles tirent leur miel dcs 
fleurs sans les sàter. II. 23. - EIle;; ne sont tl'anquilles que 
quandelles ant un roi. IV. [.68. - Elles chassent les araignes 
de leurs ruches. II. 65. 
ARIATHAR fut sauvé par Salomon. IV. 249. 
ABDIELECH jngea charitablement Isaac et Rebecca. II. 2.1/.. 
ABJECTION (1'), eest la petitesse, bassesse et vileté qui est en nons, 
sans que nons y pensions. II. 140. - Les abjections queDieu 
nous envoie au par accident au à cause de IJOtre vocation, 
sont préférab1cs à celles qu'on choisit soi-même. II. 1[.2.- 
Quoiqu'on aime l'abjection qui s'ensuit du mal au de ]a ma- 
]adie, il faut cependant y remédier par des moyens propres et 
légitimes. II. 142. - Les abjections les plus grandes , c'est-à- 
c.1ire Ies l)lus contraires à nos inclinations, sont Ies nleilJcures. 
II. 145. 
Am.UTIONS (Irs) étoient fréquentes {
hez Ies Juifs. III. 49. 
A I1N:ÉGATION (1') de soi-même n'cst autre chose que rcnoncer en 
toule occasiotI å sa propre volonté et à son jugementparticulier, 
ponr sllivre ]a volonté d'autrui et se sonmeltre à tous, exceplé 
toujours ce en quai 1'on offenseroit Dietl. XIII. 2.19. -L'ab- 
IH:g'cltiun de soi-même est bien plus que de s'abstenir des plai- 
S1I'S. , II. 118. -1,e5 petites abnégations des chases du mondc 
sont agréables à Dieu. VIII. 250. - On pent pratiquer rab- 
n(
gation de sOl-même dans 1a saiute quiétude. VI. 3G7. - I.a 
croix de l'abnégation du monde convient aux religieuses et 
<lUX gens d' égli5e. XIII. 309. 
ARONDtR. II fant savoir ahonder et souffrir Ia disette. XV. 159. 
ABRA1L\1\I rIa 5aint parmi des ido]âfres. XV. 418. -J,e
 saints 
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donnent de gran des louanges à ce patriarche. XIII. 72.. - II 
fut estimé heureux à cause de son hospitalité. IV. 39 1.- Illavoit 
les pieds de scs hôtes. VIII. 14. -Il obéit à Dieu, quand illui 
demanda Ie sacrifice de son fils. XIII. 46. -Ils'est rendu fort 
recOlnmandable en cette obéissance. XIII. 145. -Daus quel 
sentiment étoit-il relativement à Isaac? II. 297. - Que lui dil; 
Dieu quand il eut voué Ie sacrifice de son fiis? XIII. 363.- 
Il crut en l'espérance contre l'cspérance même. XIII. 72.- 
Quelles graces obtint-iI? IV. 19 1 , 12g. 
AßSALON corrompoit Ie peupie par ses caresses. III. 542. - 11 
desiroit voir la face de son père. II. 49. -II séduisoit. et sol- 
licitoit Ie courage des Israélites contre son père. XII. 92. 
AnsENTs. On pent Ie:; salner à l'excmple de saint Paul. V.51, 52. 
ABSOLUTION. L'intention est requis
 en l'absolution sacramentelle. 
"XII. 567. - Dévote façon de recevoir l'absolution. II. 62.- 
Le Sauveur prononce Ini-même l'absolution pendant que Ie 
prêtre l'absout ici-bas en terre. II. 62. Voir Confession. 
ACARIE (l\:ladame), fondatricc des carmelites en France, connne 
en religion sous Ie nOln de l\Iarie de 1'Incarnation
: éIoge de 
ses vert us. XI. 38. 
ACHAB fut.orgueilleux envcrs Diell. II. 137. -Il pécha en desi- 
rant la vigne de Naboth. II. 17 1 . ' 
ACCIDENTS. Il est bon de considérer l'inconstance, fa variété et 
l'instabilité des accidents de cette vie mortelle, afin de ne pas 
tomber dans Ie découragement'l la bizarrerie d'esprit et l'in- 
constance dans les résolutions. XIII. 28.-Accidents du pain 
et du vine Voir Eucharistie. 
ACCD5ATION(1')du péché est douce et agréable,parce qu' eUe honore 
Dieu. II. 58. - II ne faut pas seulement faire des accusations 
superf1ues et générales, mais dire des faits particuliers qui y 
donnent lien. II. 107, 108. -11 fant s'accuser òe 1.1 durée de 
son péché. II. Jog. - II faut s'accuser du fait, du Dlotif et de 
la durée de ses péchés. II. log_ - lIne faut pas se contenter 
de dire ses péchés véniels quant au fait, mais il faut s
accuser 
du 1notif qui a induit à les commettre. II 108. - Celui qni 
s'accl1se simplement et humblement, mél'ite qu'on I'excuse 
doucement, et qu'on Iui pardonne chadtabl
mcllt. XV. 4 2 7. 
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- Quand on est accnsé jnstement de quelque faute, il faut 
s'humilier bien fort. Quand c' est ilJjustement il faut dire avec 
simplicité qu'on n'est pas coupabIe, et ne se point troubleI'. 
II. 128. Voir Confession. 
Accol\IMODER. S'accommoder à autrui est plus tôt fait que de vou- 
lair plier chacun à nos humeurs et à nQs opinions. xv. 182. 
ACQUIESCER. On doit acquiesceI' au bon plaisir céIeste. VIII. 280, 
28 1.- Ou à Ia volontè de Dietl pout' les choses extraordi- 
naires et les petites tricheries quotidiennes. VIII. 266. - II ne 
faut pas seulement agréer que Dieu nous frappe, mais il faut 
acquiescer que ce soit sur l'endroit qui lui plaira. VIII. 55. 
ACTE. Ii n'y a qu'un seul acte en Dieu. VI. 9'2, g3, g4.(Voir Dieu.) 
- Un seul acte fait avec sécheresse d'esprit, vant mieux que 
plusieurs faits avec un grande tendreté. XIII. 98; XV. 410. 
ACTIONS. II ya trois choses dans nos actions vertueuses; 1 0 Dieu 
nousla propose par son inspiration; 2 0 Nous l'agréons; 3 0 nous 
y consentons. II. 104.- Nous avons trois sortes d'actions 
amoureuses; les spirituelles, Ies raisonnables , et les sensuelles. 
VI. 58. - II Caut avoir soin de faire nos actions tout parfaite- 
mente VII. 335, 339, 357. - L'homme est tellement maî
re 
de scs ac;tÍons humaines et raisonnables, qu'il Ies fait tontes 
pour quelque fin. VII. 507. -II faut éviter les actions con- 
traires à Ia fin pour Iaquelle Dieu nous a créés. II. 37.- 
TIne action ne peut être dite vertueuse, si eIle ne procèdede I'af- 
fection que Ie cæur porte à l'honnêteté et beauté de la raison. 
VII. 277. - Toutes nos actions se doivent pratiqueI' seIon Ia 
partie supérieure; E!t: non jamais selon nos sens et nos inclina- 
tions. XIII. 157.- N ous devons réduire toutes nos actions au 
saint amour. VII. 286, 287, 307.- Comment les actions hu- 
maines sont sans valeur Iorsqu'elles sont faites sans Ie divin 
amour? VII. 2g6, 270. -D'après quel principe doit-on esti- 
mer les actions humaines, et qu'est-ce qui leur donne Ie prix? 
YII. 277, 2.78. - Que toutes vos actions soient faites en Ia 
charité. XV. 203. - J
e motif de Ja divine charité répand nne 
influence de perfection particuIière sur les actions vertueuses 
de ceux qui sont spécialemcnt dédiés 3 Dieu pour Ie servir à 
jamais. VII. 360. - De petites actions faites avec une grande 
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cllarité, sont de tout autre prix que de plus grandes faites 
3vee une moindre. XV. 482. - Les actions les plus vulgaires 
faites pour l'amour de Dieu, ont souvent plus de valeur à ses 
yeux quc les actions d'édat. YIII. 42. -11 faut dresser ses 
actions, pour viles qu'elles soient, au 
ervice de Dieu. II. 233. 
- II {aut animer toutes nos actions du bon plaisir céleste, 
aimant principalement l'honnêteté et beauté des vertus, parce 
qu'eHe est agréable à Dieu. VII. 312. - Illes lui faut ûffrir 
tous les jours. VII. 562. -11 faut s'offrir souvent à Dieu: et 
toutes ses actions, en l'union de Jésus-Christ. III. 79, - Les 
actions faites pour plaire aux hommes sont inntiles pour Ie 
saint. III. 127. - On ne òoit pas tirer une mauvaise eonsé- 
qnence d'nne action qui c
t indifférente de soi-Jnême. II. 216. 
- Les actions inùifférentes employêes par religion deviennent 
nobles, utiles et saintes. V. 318,319' - Il faut être égal et juste 
en ses actions
 II. 235. -II {aut pour bien juger les actions 
d'autrui se mettre toujours en la placc du prochain et Ie meUre 
en la sienne. II. 235. - II faut jnger nne action parson côté 
Ie plus beau. II. 214. -Nous devons plus regarJer à la con- 
dition intérieure des actions qu'à l'extérieure. VII. 42.- 
Les actions extérieures appartenant à la dévotion ne prou- 
vent pas qu'on soit véritablement dévot ou spirituel si eIles 
DC sont qu'apparentes. II. 18. - Toutes les actions de ceux 
qui vivent en 1a crainte de Dieu sont de continuelles prières, 
et tout ce qu'ils font se pent appeler oraison vitale. V. 21. 
- 1\10ins 110ns vivons à notre goût et moins il y a de notre 
choix en nos actions, plus il y.3 de bonté et de solidité de 
dévotion. VIII. ?'27. - Les actions extérieure's des catho- 
1iqlles envers les reliques, les images et les croix ne sont pas des 
3ctes d'idolâtrie. V. 393. - Dne mêrne action peut êlre faite 
par adoration et sans adoration. V. 403. - Le premier pré- 
eepte rejeue ]es actions inlérieures et extérieures d'idolâtrie. 
V. 432. -Les actions extérieures des bypocrites ne sont pas 
des adorations, mais des dérisions. Y. 390. Voir Adoriltioll. 
- La volonté de Dieu donne un grand prix à nos actions. 
VIII. 37. - Plusieurs sortes d'actions alDourenses se trouvent 
en nous. VI. 58.-Lcs paroles de Dieu sont comme ses actions, 
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ct srs actions Font con formes à ses paroles. III. 52. Voir DlCU. 
-QueUes ont été les actions de notre Sauveur en comparaison 
des nôtl'es? VI. 297, 2g8. Voir J. -C.-Action du prédicateur. 
Voir Prédicatioll. XII. 2,3.- II faut diriger tOllles les actions de 
sa ,'ie vel'S la mort. IV. 275. - II ya nne grande distance entre 
les actions et l'habitude d'une vertu, et les actions et l'habi- 
tude du vice qui lui est opposé. XV. 196. - Une action faile 
parfaitement vaut mieux qu'un grand nombre d'autres faites 
froidement, ]âchement, et mains purement de la part de 
l'intention. XV. 24o.-Ceux'qui voudroient faire leurs actions 
sans Ie secours de Dieu périroient; sans la grâce nous ne pou- 
vons faire aucune action bonue pour Ie salute IV. 375. - On 
ne doit pas peser toutes sortes de menues actions pour savoir 
si elles valent mieux que les autre5. II y a même bien sou- 
vent de la superstition à vouloir faire eet examen. VII. I 10. 
-Les actions vertueuses des enfants de Dicu appartiennent 
tontes à la sacJ'ée diIection. VII. 263, 264. - Les reli- 
gieuses doivent ajuster leurs actions et affections sur Ie IJarfait 
ruodèle de celles de Marie. IV. 396. - Manière particulière 
d'offrir ses actions et ses affections å la Sainte Vierge. X. 8. 
ADAM fut créé avec une grande s3gesse. IY. 3. -C'est Ie clIef du 
genre humain. IV. 2g8. - Chute de nos premiers parents. 
IV. q25, 426. - lis ont péché par orgueil. III. 57. - Adam 
et Eve se cachèrent après leur péché. IV. "}. - Si Adam ne 
se fût pas excusé de sa faute en la rejetant sur sa femme et 
qu'il eût témoigné du repentir, Dieu lui auroit-il pardonné 
ainsi qu'à sa postérité? IV. 404. - AdaIn et Eve devinrellt 
Juortcls par leur péché, ils pouvoient avant luÍ ne pas mou- 
IÍr. III. 353, 354. - lis furent Ie commencement de I'Église. 
XII. 83. - Nous vivons au péché d'Adam, et notre \,ie est 
une vie mortene, ains la mort même. VII. 3 I. 
ADAMITES ou adamiens, hérétiques infâmes qui ont reparu à di- 
verses époques. XII. 403. 
ADRIATIQUE, golfe fameux par scs tempêtes. I. 3R, 39. 
AUVERSITÉS (les) sont Ie chemin que prennent les amis de Dieu 
comme plus conforme à celui de notre chef. VIII. 247, 248; 
XV. 42
.. - 11 faut souffrir les adversités avec courage et rési- 
gnatiQ,lJo XII. 370; VIII. 197. Voir_Afflictions. 
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ADl\I1RATION (1') se fait en nous par la rencontre d'une vérité n011- 
,'cUe que nous ne connoissions pas, ni n'attendions pas de 
connoÎtre. VII. 19. - L'admiration des choses agréahles atta- 
che et colle fortelnent l'esprit à la chose admirée. VII. 20.- 
L'admiration de la grandeur du bien qui nous arrive est 
qnelquefois si excessive, qu'elle nous empêche de bien sentir 
]a consolation que nons rccevons. VII. I 56.-L'extac;e de l'ad- 
miration étant seule, ne nous fait pas meilleurs. VII. 23. 
( Voir Extase et Ravisselnent. ) 
ADORER. Ce mot ne vent dire autre chose que faire révérence, 
ou å Dieu ou aux crc:atnres. V. 395, 3g8.-Le mot adorer est 
cependant plus propre à signifier l'honneur dû à Dieu seu1. V. 
3g8, 399; on emploie pour les saints Ie mot vénércr. lbid.-II 
faut trois choses pour adorer comme pour honorer, 1 0 Re- 
connoitre la supériorité de l'excellence adorable. 2 0 Fairc pro- 
fession d'infériorité. 50. l\Iontrer par des signes extérieurs la 
soumission qui est en ]a volonté. V. 590. - De ce qui pent 
adorer et être adoré. V. 394.- On pent adorer autre chose que 
Dieu, mais on ne pent servir autre chose que Dieu. V.4ol..-Il 
faut employer sagcment Ie mot adorer deY
nt les hérétiques et 
les e,;prits foibles. V. 1.00. - Les p
rcs ont dit quclquefois 
qu'ils adoroient les créatures et d'autres fois qu'ils DC les ado- 
roieut point. V. 596, 397.-La snprême excellence cst adora- 
LIe de tons, et ne pent adorer aucun 
tre. V. 394.-Dieu comme 
Dieu ne pent adorer, mais il pent honorer. V. 594. - Les 
choses irraisonnables ne penvent adorer à cause de leur bas- 
sesse. V. 394. - Dieu défend de faire aucune similitude pour 
l'adorer. V. 432, 433. - Ii faut adorer en tout et partout la 
suprême Providence dont les conseils sont toujours aimables 
ct bons. VIII. 80. - On peut Ioisiblement adorer les créa- 
tures et notamment la croix dans Ie sellS cathoIique.V. 400.- 
NOlls n'adorons point la croix pour ramonI' d'elle, mais pour 
l'amour de celui à qui eUe appartient. IV. 135. (Voir Croix.) 
Ii ne Í3ut pas dire simplement qu'on adore les créatures sans 
restreindre sa signification. V. 413. - Lcs anges adorent Dieu 
sans démonstration extérienre. V. 390. - Les diables et dam- 
nés nc peuvent aùorer ni activeluent ni passiveluent. V. 394, 
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59 5 . _ Dietl s'est réseI'vé des jours OÙ on doit l'adorcl' plus 
spécialement à cause des bienfaits dont ils rappellent Ie sou- 
venir. v. 9 5 , 9 6 . 
ADORATION. L'adoration cst une spéciale manière ct sorte 
d'honneur. V.389. C'est la reconnoissance de l'e"'{cellence 
de ]a bonté éminentc et supérieure à l'endroit de celui 
qui honoree lbid. - La vraie et pure 
ssence de l'adoration, 
gît en radion intérieure de Ia volonté, par Iaquelle on se sou- 
met à celui qui est adoré. V. 390, 394. - Entre toutes les 
espèces d'honneur, l'adoration est la plus dig-ne. V. 398.- 
L'adoration qui appartient à Dieu est incomparablement ]a 
plus gran de et la plus précieuse. Ibid. 3g8, 599- - C'cst 
l'excellence de tout llonneur. Ibid. - L'adoration se fait à 
Dieu et aux créah1res. V. 595.- L'adoration n'appartient aux 
créatures que par analogie et proportion éloignée. V. 399. - 
Elle trouve en Dieu tonte l'étendne et la perfcction òe son 
objet. V. 399. - Le fnot d'adoration est aussi presque demeuré 
pour Dieu, comme pour son principal objet. YI. 'j3.- On 
ne peut pas établir l'essence et les différences des adorations 
d'après les actions extérieures. V. 403. - Lt
ldorafion ne doit 
pas être jugée selon les actions et démonstrations extéricurcs, 
rnais seion I'intention. V. {102. - La volonté donne et i'es- 
sence et les différences aux adorations. V. 404. - Les diffé- 
ren('e
 des adorations viennent de la diversité des excellences ; 
et de la diversité des façons dont les excellences sont possédées 
par les objefs adorab]es. v. 404. - A.insi que de Ia rliverse 
manière de participer aux excellences. V. 406. - L'adoration 
souveraine ou de latrie est due à I'excellence infinie on divine. 
V. 404, 405.-Elle n'appartient qu'à Dieu.V. 405.-Dieu seul 
IJeut simplement être adoré de l'adoration de latrie simple. V. 
412. - L'adoration d'hyperrlulie appartient à )a mère de 
Dieu. V. 405. -- L'adoration de dulie appartient aux saints. 
V. 405. - L'adoration de latrie imparfaite et relative pent 
être attribuée à la c
oix de J ésns-Chr ist. V. 1.12. - L "ado- 
ration absoIue, indépendante, souveraine et suprêmc appar- 
tient à l'objet qui possède l'excellence pour laquelle on l'adore 
en soi-même et de soi-même. V. 406. - L'adoration abso)ue 
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mais dépendante et subalterne est due à l'objet qui a en soi, 
lllalS non de soi, l'excellence POUl' laquelle on l'adore. v. 
406. - L'adoration moyenne entre la civile et suprême ap- 
partient à l'excellence créée surnaturelle. V. 405. Cette ado- 
ration pent s'appcler religieuse ou de dulie. V. 1.05.- 
L'adoration civilc', humaine, simplement morale, appar- 
tient à l'excellence naturclle créée. V. 405. - L'adoration 
subalterne et inférieure est due à une excellence finie, dépen- 
dante et créée. V. 405. - L'adoration respective, rapportée, 
ou relative, est due aux objets qui n'ont ni en soi ni de soi, 
mais seulemcnt par imputa lion rexccllence pour laquell e on les 
honoree V. 407. - L'adoration relative des appartenances de 
Jésus.Christ, s'appclle latrie irnparfaite. v. 413. - CelIe de 
Notre Dame hyperdulie imparfaite, ceHe des saints dnlie re. 
lativc. V. 413, 410, II, etc. - La différcnce des honneurs ou 
adoration gît en l'action de la volonté. v. 40 I. - L'éga1ité de 
la soumission externe, n'infère pas la même égatité d'honneur 
on d'adoration. V. 1.01, 408.- Le fléchissement du genou, 
l'encensement, l'inclination ne sont des actes d'adoration que 
quand Ie creur est d'accord avec eux. V. 390, 392. - L'ado- 
ration de Dieu en esprit et en vérité ne doit pas faire rejeter 
les cérémonies de l'église. V. 331. - L'adoration en esprit et 
en vérité est opposée à l'adoration des Juifs qui se faisoit en 
figures, et à l'adoration fausse et schismatique des Samaritains. 
V. 333. - Les plis et postnres du corps étant plus restreints 
que les sentiments de I'ame, on est obligé de lcs employer in- 
différemment pour l'adoration de Dieu et la vénération des 
saints. v. 402. - Le mot adoration De doit pas t:tre employé 
simplement pour signifier l'adoration relative. V. 409.- 
Comment nomme-t-on les adorations relatives selon leurs diffé- 
rences? v. 409, 410.- L'adoration l)ortée au crucifix rejaillit 
à la croix. V. 1.17. - Quand est-ce que l'adoration de Ja 
croix est impropre et représentative? V. 4'26. Vojr Croix.- 
L'adoration privée pouvoit se faire partout avant Jésus-Christ, 
Inais on ne pouvoit sacrifier qu'à Jérusalem. III. 264. 
ADORO TE devote latens deitas. Oraison de saint Thomas-d' Aquin, 
en rimes, qui p
ut êtrc dite indifféremment devant ou après Ia 
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communion, rar fornlc d'aete de fo; et ll'adoration. XIV. 
199. Sa tradue
ion. 2.0u. 
ADULTÈRE. La femme adultère fut amcnéc à notrc Seigneur 
pfeine de honte et de crainte. IV. 219, 2.20. - L'histoire de 
Ia femme adultère est retranchée de l'évangile de saint Jean 
par des hérétiques. XII. 144. 
ÅERIUS, Ie premier aUaqua Ja doctrine du pnrga1oir.e. XII. 
395. - Et d'autres vérités. 102. Notice sur sa vie. 423. 
AESCIIILUS. De queUe façon mourut ce poète, all lieu même où 
il eroyoit être hal's des prises de sa destinée? VI. 100. 
AFFAllILlTÉ (l')répand une certaine snavité dans lcs affaires et 
communications sérieuse
 que nous avons les uns parmi les 
atItres. XIII. 4. - II raut avoil'soin d'être affable à tout Ie 
111onde, surtout au logis. VIII. 138. 
AFFAIRE. Les affaires de ce Dlonde paroitront inutiles dans l'éter- 
nité, de même que les amusements d'enfance Ie paroissentdans 
un âge avancé ; il est done inutile de s' empre
sel' beaucoup 
pour clIes. VIII. 69, 70. - S'il faut soigner fidèlement les af- 
faires de la terre, íl faut soigneI' avec plus de soin l'affaire du 
salut Ja plus cssentielle de toutes. VIII. 70. - Les embarras 
des affaires sont des occasions de pratiquer les vertus. VIII. 
68. - La multitude des affaires dOlnestiques, auxquelles on 
est tcnu }laf sa vocation, ne nuit pas å l'union avec Dieu. 
VIII. 103. - On peut vivre avec piété au milieu des affaires 
temporelles de ce mondc. II. 10. - II faut traiter des affaires 
avec soin et sans empressement ni souci. II. 155, 15ô. - Il 
ne faut point se troubleI' de ]a multiplicité et de 1a difficu1té 
de ses affaires, mais les expédier l'une après l'autre tout dou- 
cement. X. 112; XI, 157. - La multitude des affaires est un 
martyre continue!. YIII. 69. - Dans toutes ses affaires il faut 
s'appuyer sur la providence de Dieu et coopérer néanmoins 
par son travail avec eIle. II. 15 7. - Les affaires réussissent 
plus à souhait" quand Dieu nOllS yassiste. VIII. 260.- 
Laisser tout Ie soin de nous-mêmes et du succès de nos affai- 
res å notre Seigneur, sans recours ni repliques, ni craintes 
quelconques de ce qui nous pourroit arriveI'. XIII. 42. - n 
est bon de prendre du temps pour arranger scs affaires avant 
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ùe se Caire rcligieuse. XI. 1'73. - n ne faut pas négli- 
gel' ]es affaires domestiques. VIII. IGo; XI. f. I 5. - Il faut 
savoir conserver Ja paix parmi ses affaires. XI. 252. 
AFFECTION. Chaque affeclion qui se retrouve en nous, a sa par- 
ticulière différence d'avec les autres. VI. 4 0 , 41; VIII. 19. - 
II Y a des affections en nons qui procèdent du discours que 
nous faisons, selon l'expérience des sense VI. 40. -11 Y en 
a d'alltres formées sur Ie discours tiré des sciences humaines. 
Ibid. II Y en a d'autres qui proviennent des discours faiLs sc- 
Ion la foi; ibid. II Y cn a enfin qui ont leur origioe du simple 
sentiment et acquicscemcfJt que 1'0n fait à la vérité et volonté 
de Dicu. Ibid. Les premières sont nommées affections n
tll- 
renes. VI. 4o.-Lcs secondes affections sont nommécs raison- 
nables. YI. 4o.-Lcs affections du troisième rang se nomrnent 
cl1rétiennes, parce qu'eHes prenncnt leur r.aissancc des dis- 
cours til'és de la doctl'ine de notre Seigneur. 'VI. {Jo. - Les 
affections du suprême degr'é sont nOllllnées divines et 5U1'- 
naturelJes. VI. f.1. - Ces affections que no us sentons en 
noire partie I'aisonnable sont plus 011 n10ins nobies et spiri- 
tneHes, seIon qu'cIles ont leurs ohjets plus Oll moins relevés et 
qu'elles se tconvent en un degl'é plus éminent de l'esp1'it. VI. 
40. - Les affections sensibles luocèdent quelqucfois de la 
nature, ou du démon qui DOUS amuse par une app:1rcnce 
de piété, et nous laisse (]anS Ie même état sans nous amélio- 
J'er. II. 289. - La nature déchoit si aisément de ses bon- 
nes affections qu'i
 faut lc; lui rappcler sOI1,'ent pour ]a re- 
monter un peu plus haut. II. 304. - Il faut examiner les af- 
fections de son ame; la haine envcrs Ie péché ; la crainte des 
dangers de pécher, I'espérance trop grandc dans les biens du 
mondc; la tristesse, la joie, etc. II. 314, 315. --- Il faut exa- 
lniner queUes affections tiennent notre cæur eIDpêché, queUes 
passions Ie possèdent, en quoi il s'est principalemel1t ùétraqué. 
II. 315. - QueUes affections faut. il f(lire ou produire après 
l'examen?II. 315, 316.- Des affections d.e remerciement) d'hu- 
milité, de prom esse, d'offrande de soi-même, et de demande 
de ses graces, enfin d'jnvocalion des 
aints. II. 31G.-Quelles 
affections généraJes faut-il fail'c sur ]cs considérations qui doi- 
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vent exciter en nous de bons propos? II. 322. - Les affec- 
tions ne doivent point prévenir Ie jugemcnt et la raison dans 
Ie choix des objets qu'on do it aimer. VIII. 99. - Quand l'af- 
fection 
 pris la course eUe traîne Ie jugement comme une es- 
cIave des choix lmpertinents. VIII. 99. - 011 peut détruire les 
affections en l'ame, Inais comnle elles peuvcnt renaître facile- 
ment il faut veiller sur soi avec un grand soin. II. 62.- Ii faut 
laver les affections de son ame pour recevoir l'hospitalité de 
Dieu en son paradis. VIII. 14. - Celui qui a Ie temps doit à 
l'aise dire ses adieux au monde, ct retirel' petit à petit ses af- 
fections des créatul'es. VIII. 14. - Les Gentils étoientsalls af- 
fection les uns pour les autres. II. 187. - II faut affection- 
nel' ses amis d'une amitié sainte qui dure éternellement. II. 
46. - Nos affections sont si précieuses qu'il faut bien prendre 
garde de ne les pas logeI' en des choses inutilcs. XIII. 106. 
II faut se purger de l'affection aux choses inutiles et dan- 
gereuses, parce que ceUe affection est nuisible à la dévotion. 
II. 65, 66. - On peut user avec précaution des choses dange- 
reuses, mais il est dangereux de s'y affectionner. II. 66. - II 
faut se purger des affections qu'on a au péché véniel. II. 63.- 
Elles sunt directement contl"aires à la dévotion. II. 64. - 
Elles rendent l'âme extrêmement maIade. Ibid. - Les affec- 
tions au péché lnortel so nt directement contraires à la charité. 
II. 64. - On peut sortir du péché sans perdre l'affection au 
péché. II. 31.-Les affections et les résolutions sont la troisième 
partie <Ie la méditation. II. r; 8. - Les affections dans l' orai- 
son sans discours ni considérations, sont une gran de grace. 
VIII. 159. - Si les affections se présentent avant la considé- 
ration, ou avec eIle, il faut les suivre, et ne pas les détourner 
de son creur. II. 82. -II est bon d'user de colloque parmi 
les affections et les résolutions. II. 83. - II faut convertir les 
affections générales en réJolu tions spéciales et particulières 
l)our sa correction et son mnendemellt. II. 79. - L'affectÍon 
de compassion sur les souffrances du Sauveur est Inoins utile 
que l'affcction d'ímitation. III. 388. - Utilité de la modéra- 
tion des affections ménagères. VIII. 40. - Les petites affec- 
tions de tien et de tniell sont des restes du monde, où jl n'y 
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a rien de si précieux que cela. XIII. 101. - Ce qui DOUS rend 
affectionnés à ce qui est nôtre, c'est la granùe e
timc que no us 
faisons de nous-lnêmes ; car nous nous tenons pour si excel- 
lents, que dès qu'une chose nons apparticnt nous l'en estimons 
dava[)tage. XIII. 101. - Ii faut tâcher de rendre à autrui 
autant que nons pourrons les témoignages extérieurs de notre 
affection, conformément à la raison. XIII. 53. - OUlle peut 
jamais parvenir à la perfection, tandis que 1'on a de l'affec- 
tion à quelque imperfection, pour petite qu'elle soit. XIII. 105. 
AFFLICTIONS. L'affliction donne intelligence à l'ame. VII. 95.- 
Un cæur libre reçoit les afflictions avec douceur. VIII. 29. - 
Quand on éprouve quelque affliction il faut reconnoitre qu'on 
la mérite et ne pas attaquer la justice divine. III. 596. - 11 
faut être patient non seulement pour Ie principal des afflic- 
tions qui arrivent, mais encore pour les circonstances. II. 
127. - Les meilleures afflictions sont celles qui nous hum ilient. 
XI. 49'2. - Notre Seigneur nous fait souvent plus de bien 
par les travaux et afflictions, que par Ie bonheur et consola- 
tion. VIII. 195. - II faut être prêt à souffrir beaucoup de 
grandes afflictions pour notre Seigneur, même Ie martyre. II. 
231. - Il faut offdr à Dieu les mêmes afflictions; inj u res, in- 
cOlnmodités qui arrivellt journellement; Dieu les accepte 
quand on les lui offre avec amour. II. 232. - Les afflictions 
ne doivent pas nous séparer de Dieu. II. 286. - II faut unir 
notre volonté au bon plaisir divin, ès afflictions spirit uelles, 
l)a1' 1a résignation. VII. 121. - Les croix, les affliction s sont 
les Inarques du pur amour: eUes tirent leur mérite du sang 
de Jésus-Christ. VIII. 275. - Lesvertus qui naissent au ]nilieu 
des afflictions ,S011t les plus solides. XI. 
 2
. - II n'y a point 
de temps plus p1'opre pour marqueI' à Dieu notre fidélité, que 
cclui des afflictions dont celte vie est toujou1's pleinc. XI. 
519.- La volonté de Dieu do it se faire dans les afflictions que 
nous ép1'ouvons. VII. 116. - Sontenir Ie Seigneur, c'est sup- 
l)o1'ter les afflictions qui nous arrivent de la part de Dieu, avec 
Hue fcrmeté de courage qui nous fasse cspércr contre toute 
espé1'ance. XV. 432.. - Les afflictions qui nons 31'1'i vent de la 
l)art de Dietl, ou de la part des hommes, par la permission 
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òe Dieu, sont toujours plus exquises -que ceUes qui viennent 
de notre choix, et qui sont filles de notre volonté. XV. 4 3 9.- 
11 est import ant de se conformer au desscin de Dieu dans les 
afflictions qu'ilnous envoie. XI. 509. - Le peuple dévot ne 
se tourmente guère des afflictions. II. 56. - Il ne faut pas 
s.affliger de ses imperfections d'une affliction fàcheuse ; mais 
d'une affliction courageuse et tranquille. VIII. 40. - Les af- 
flictions qui vicnnent des procès sont plus dangereuses pour 
l'ame que ceUes qui regardent les personnes propres. VIII. 
96. - Les afflictions du cæur auxquelles il y a du remède il 
faut Ie lui appliquer doucement et paisiblcment. VIII. 1 13. - 
Ii faut donneI' passage aux afflictions dans nos cæurs et ne 
pas leur permettre d'y séjourner. VIII. 176. - Maximes pour 
l)ersévérer dans la piété au milieu des afflictions. VIII. 222.- 
l\lotifs ordinaires dese consoler dans les afflictions. X. 39 6 .- 
II faut bénir ceux qui no us affligent. YIII. 68. 
ACNEAU. Son sang servoit chez les Juifs à oindl'e le.s poteaux 
de leurs maisons. V. 346. . 
ACONISANTS. Il ne faut pas les tourmenter par de longues exhor- 
tations. Cc.u'est pas aloes Ie temps de prtcher, ni même de 
leur faire faire de Iongues prières. Il faut seulement les main- 
tenir dans la soumission à la divine volonté. XV. 52. 
AICLE. Affection adlnirahle d'un aigle, pour une jcune fille qui 
l'avoit nourri. VII. 34. - C'est Ie roi des oiseaux pal' sa géné- 
rosité. IV. 283. - Son bee lui cause la Inort. IV.174, 17 5 . - 
All\IER. En général, c'est vouloir Ie bieu, soit absent, soit l)l'é- 
sent. XV. 4t.6. - Aimer quelqu'un n'est pas seulement lui 
vouloir et souhaiter du bien, mais lui en faire quand on en a Ie 
pouvoir. XV. 149. -C'est l'homme qui ailne, mais il aime 
par la volonté, et partant lafÌn de son amour est de la nature 
de sa volonté.' I. 57. - Toute volonté bien disposée qui se 
détermine à vouloir plusieurs objets également présents aime 
nlieux, et avant tout, celui qui est Ie plus aimable. VI. 106. 
- Celui qui aime ne trouve rien de fâcheux, de difficile ou 
de trop pénible. III. 243. - II faut avoir un desir continuel 
d'aimer. VII. 3t.8. -Aimer souverainement c'est aimer tota- 
lemcnt. lII. 222. -II ne fa
t aimer r
cu trop ardemment, pas 
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même les vertus que 1'on perd en passant les bornes ùe 1a mo- 
dération. VIII. 38. - Le danger de mal aimer est attaché à la 
facilité d'aimcr. VII. 347. - Chacun aime selon son goût: peu 
de gens aiment seIon leur devoir et ]e goût de notre Seigneur. 
VIII. 2.84. -Dieu cOlnmande que nous aimions les créatures 
pour l'amour de Iui. v. 166; XIII. 106. 
Cette maximc 
qu'il faut aimer COlnme ayant un jour à haïr, et hair comme 
ayant un jour à aimer, doit nous être en horreur. XV'. 214. 
- On cherche toujours celui qu:on aime toujours. VI. 288. 
L'inclination d'aimer plus les nns que les autres est naturelle. 
XIII. 228. -On estÌme et l'on aiule plus ce qui vient de soi- 
même que ce qui vient d'autrui. III. 12.0. -Souvent nous pen- 
sons aimer une l)ersonnc pour Dieu, et nous l'aimons pour nons.. 
mêmes. XIII. 108. -Ilfaut hair d'être aimé autrement qu'en 
Dieu et pour Dieu. xv. 252. - VouIoir être aimé autrement 
qu'en Dieu est une espèce de larcin. Ibid. - Ceux qui ai- 
ment d'un amour naturel pen sent toujOUl'S à l'objet qu'ils affec- 
tionnent et en parlent continuellement. 11'92.-On souffre et on 
meurt avec ccux qu'on aime par la dilection qui IIOUS tient 
à eux. VIII. 170, 171.- II n'appartient qu'aux ,.vraies veuves 
d'aimer tant leur mari, qu'après sa mort eIles DC veulent pas Ie 
ren1placer.. II. 255. - Quand on aime ]es pauvres, loin de 
Ies fuir on se naêle avec eux. II. 173.- II faut aiJner les 
sæurs sans user de familiarité indécente. XIII. 53. - Quand 
on ne peut s'éloigner de l'objet qu'on aime follement, il faut 
rompre vivelnent avec lui sans ménagement. 11.192. 
AlMER DIEU. Dieu nous àime et desire notre amour. V. 81.- 
Nous pouvons COlDUlCncer à aimer Dieu dans ce monde, mais 
nous ne l'airnerons parfaitement que dans l'autre. VI. 20 1.- 
De la douceur du commandement que Dieu nous a fait de l'ai. 
rner sur toutes chases. V. 81; VII. 17/..-La cause pour la- 
queUe on aime Dieu, c'est Dieu même. VII. 216. - La 
bonté divine considérée en elle-même n'est pas seulement 
Ie prelllier ll10tif de tous, mais Ie plus grand, Ie plus noble 
ct Ie plus puissant d'aimer Dieu. VII. 369.- Le second molif 
est celui de 1a providence naturelle de Dieu envers, no us 
de la créatiqu et conservation. YII.. 370. - Le troisième 
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motif est celuL de Ja providence surnatureUe de Dieu en- 
vers nous, et de la rédemption qu'il nous a préparée. VII. 
37 0 . - Dieu veut être aimé d 'un amour de dilection et do- 
minant sur lous les autres. V. 80. -11 faut aimel' Dieu de 
tout son creur, de toute son âme, de toutes ses pensées, de 
tonles ses forces, de tout ce que ron est; enfin l'aimel' d'un 
amour de ùilection. V. 88.-Nous devons aimer Ia divine 
bonté souverainement plus que nous-mêmes. YII. 2. I 2.. - 
Nous avons une inclination d'aimer Dieu sur toutes choses. 
171. 79, 80. - Celie inc1ination n'est pas inutile. 85. - Elle 
agit dans nos creUl'S. VI. 86. - Desircr d'aimer Dieu est un 
grand avancemcnt vel'S cet amour. XV. 446. - Nous n'avons 
pas naturellement Ie pouvoir d'aimer Dien snr tontes choses. 
VI. 81. - La science n'est pas nécessaire ponr aimer Dietl. 
TIne simple femme est capable d'aimer Dieu autant que les 
plus doctes hommes du monde. V 19; XIII. I 17.- Aimer Dieu 
communément c'est être dans la disposition de mourir plutôt 
que del'offenser.V. 83, 8t..-Passer plus avant, c'est l'ainler 
plus parfaitement. Ibid. - II ne faut pas se contenter d'obser- 
vel' les commandements pour aimer Dieu, il fant encore ac- 
croître cet amour autant que possible. V. 85, 86.-0n connoît 
qu'on aime Dicu quand lOon se plaît en sa présence ; 2 0 quand 
on n'aime pas beaucoup d'autres choses avec Iui; 3 0 quand on 
<<time bien Ie prochain. V. 89,90. - Celui qui aime Dieu pense 
tonjours à lui, aspire vel'S Iui, et parle de lui. II. 92. - Quand 
on aime Dieu on se plait à Ie considél'er souvent, à parler à lui 
et de Iui, et à s.unir à lui dans Ie saint sacremcnt. VIII. 63.- 
Quand on aime bien Dieu on en parle avec ses domestiques, amis 
et voisins. II. 2.07.- En cette vie mortelle, no us ne sommes pas 
néccssités de l'aimer si souverainement que dans Ie riel, d'au- 
tant que nous ne Ie connoissons }>3S si cl.lirement. VII. 2. 13. - 
N ous }'epoussons Lien souvt'nt l'inspiration , et refu..ons d'ai- 
mer Dieu. VI. 124.-Nous ne pouvons cesser de l'aimer sans 
commencer de nous perdre. VII. 223. -- Entre ceux qui ai- 
ment Dieu de tout leur (reur, il y en a qui l'aiment plus, et les 
autrE'S moins. VII. 182. -Biellheureux est Ie crenr qui aime 
Dietl sallS aucun autre plaisir que celui qu"a prend à plaire à 
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Dieu. VII. 151. - Ce ne nous est pas assez d'aimer Dieu plus 
que notre pi opre vie, si no us ne l'aimons généralement, ab.. 
solument, et sans exceplion quelconque, plus que tout ce 
que nous affection nons ou pouvons affeclionner. VII. 206.- 
- On ne peut pas dire qu'on l'aime sur toutes choses, quand 
on préfère les petites vanités à sa grâce. 210. - C'est Ie 
vrai signe que nous n
aimons que Dieu en toutes choses, 
quand nous l'aimons également en toutes choses. XV. 112. 
- Quand un creur aime Dieu en considéralion de son infinie 
bonté, pour peu qu'il ait de cettc excellente dilection, il pré- 
fère la volonté de Dieu à toules choses. VII. 201.-Notre 
cæur airnant Dieu savoure les délices de cet amour, et pl'end un 
contentement nonpareil d'aimer un objet tant aimable. VII. 
146. - 11 Y a bien de la différence entre Ie confentement que 
1'0n a d'aimer Dieu, parce qu'il est beau, et celui que I'on a 
de l'aimer parce que son aInour nous est agréable. VII. 149. 
- Oil aime Dieu d'un amour de complaisance et même en un 
sens cl'un amour de bienveillance. IV. 350. -II Y a bien 
de ]a différence entre cette parole: J'aime Dieu pour Ie bien 
que fen attends; et celle-ci : Je n'aime Dieu que pour Ie bien 
que j'en attends. VII. 152. - Dire qu'on aime Dieu pour l'a- 
. mour de soi-même, erst comme si I'on disoit : l'amour queje 
IDe porte est la fin pour laquelle j'aime Dieu. VI. 153.- 
Les degl'és de Ia plus grande perfection avec lesquels nous 
pouvons aimer Dieu sur toutes choses se forment quand 
nous aimons Dieu non seulement SUI' toutes choses, tnais en 
t:outes choses ,et tonles choses en Dieu. VII. 189, 190. - Ou 
encore quand c'est Dieu seuI qUE' nous aimons en tout ce que 
nous aimons.. quand nons l'aimons pgalement partout, selon que 
Ie hon plaisir d'icehÚ Ie requiert, pour toutes choses el sans 
toutes choses. VII. 19 I. - Aimer Dieu parmi Ie s prospérités, 
c'est un bon amour, pourvll qu'on n'aime pas Ie:; prospél'ités 
autant on plus queDieu. XV. 421; VII. 118. -Aimer la vo- 
lonté divine 
n ses commandements, conseiIs et inspirations, 
c'est un second degré d'amour plus parfait. VII, 1 I8-I1 faut 
aimer Dieu dans les choses les plus insuppol'tables. VIII. 55, 
56. - On ne peut aimer Dieu sans aimer les tribulations. VIII, 
2. 
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168. -Aimer les souffrances et afflictions pour l'amonr de 
Dieu c'cst Ie }laut point de Ia tl'ès sainte charité. VII. 118.-Les 
déplaisirs qui nOllS arrivent se convertissent en bien, si notre 
âme aime bien Dieu. VIII. 223.- Aimcr Dieu et lui être fidèle 
dans les tracas des tribulations.VIII.lgB, Igg.V oirAffliction.- 
Dieu ne pent être snffisamment aimé que par Ini-même. V. 86. 
- II est impossible de voir Ia Dhinité et de ne l'aimer pas. VI. 
234. - L'entrcvue, c'est-à-dire la connoissance naturelle de 
1a Divinité , produit infailliblement l'inclination et tendresse à 
l'aimer plus que nous-mêmes. VII. 2.1 II. - Le creur qui aime, 
saDS savoir qu'il plait au bien-aimé, est dans Ia perplexité. YII. 
): 5 1.- Les bienheureux dans Ie ciel aiment Di
ll non en 1ui de- 
sirant tIu bien, mais en se.. réjouissant de celui qu'il possède. 
V. 57, 58.-Les bienheureux sont ravis et nécessités, quoique 
non forcés, d'aimer Dieu. VII. 213. - La claire vue de la Di- 
vinité produit infailliblemcnt la nécessilé de l'aimer plus que 
11ous-mêmes.VII.213.-I1s aiment si souverainement cette sou- 
veraine volonté que son vouloir arrête Ie leur,et Ie contentemcnt 
divin les contente.VI,38 I. Voir Bienlwureux.-Toutrevient au 
bien de ceuxqui aiment Dieu, même leurs anciens péchés.VIII. 
2.2.2. - J...a rnanière dont on aime Dieu peut se compareI' à 1a 
manière dont trois archers lancent leurs flèches. V. 83.- Il Y a 
des chrétiens qui aiment Dieu qui commande et non la chose 
commandée; d'autres aiment la chose commandée et n'aiment 
pas Dieu qui commande.IV. 397, 3g8. 
AIMEK LE PB.OCHAIN. On n'aime pas Dieu si l'on n'aime pas Ie 
prochain. V. go, - Quand on aime parfaitement Dieu on 
aime parfaitement Ie prochain. IV. 277. - Aimer Ie pro chain 
pal' charité, c'est aimer Dieu en l'homme ou l'homme en Dieu. 
VII. 2 J 7. - Il ne faut aimer Ie prochain el les autres dloses 
qu'en Dieu et que pour Dieu. III. 434; xv. 248. - Cet amour 
est très rare parmi les hommes, parce qu'ils cherchent leurs 
intérêts avant tout. XV. 243. - En aimant Ie prochain en 
Dieu et pour Dieu, loin de l'aimer moins on l'aime heaucoup 
plus, et bien plus parfaitement. XV. 248.- Nous devons aimcr 
le prochain parce qu'il est renfant de Dieu et l'image de Dieu, 
&11Dsi que nous Ie sommes. III. 215. -Tous les hOD1mes ayant 
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Ja m
me natur
, nous devons les aimer comme nous-mêmes, 
c'est-à- dire en qualité de très- saintes et vivantes images 
de Ia Divinité. VII. 2 I 6. - II [aut aimer Ie prochain de l'a- 
mour même que Dieu nous aime, c'
st-à-dire, d'un amour 
pur, solidc, ferme, constant et invariable, qui ne consi- 
dère pas les qualités et conditions des personnes; mais l'i.. 
m3ge de Dieu que nous portons tons. V. 90. - NOlls de- 
vons aimer Ie prochain pour Ie ciel; nous ne devons pa
 aimer 
ses imperfections. V. 91; III. 223. - Il faut aimer Ie pro- 
chain raisonnablement, c'est-à-dire, plus l'ame que Ie corps. 
III. 22.9. - On aime Ie prochain quand on est disposé non 
seule
ent à lui rendre service, mais encore à employer ses 
biens et sa personne pour luÎ. III. 22.5.-Pour bien témoi- 
goer que nous l'aimons, il faut Iui procurer tout Ie bien qne 
nouS pouvons, tant pour l'ame que pour Ie corps. XIII. 56. 
Bien que nous soyons obligés d'aimer davantage ceux qui sont 
plus vertueux de' l'amonr de complaisance, nous ne ]es de- 
vons pas poul'tant plus aimer de ramOnI' de bienveillance, et 
ne leur devons pas témoigner plus de signes d'an1Ítié. XIII. 54. 
Voir Prochain. - Nous devons aimer les saints d'un amour 
d'imitation,c' est-à-dire que nous devons avoir de la sympathie 
avec ceux que nons aimons.IV. 359.V oil' Ami,Amitié et ,Amour. 
AIN:É.N otre Seigneur a été appelé aîné de toute créature. VI. 106. 
ALBE royale, qui avoit été prise par Soliman, fut reprise par le 
duc de l\'Iercæur. V. 137, J 38.-Plusicurs combats eurent lieu 
devant ceUe ville. 1 :
9, 140. 
...\LCANTARA, auteur ascétique, bon pour l'oraison. VIII. 2.29, 
AI
CYONS. Ces oiseaux font leurs nids sur la mer. II. I h8. 
ALDOBRANDIN (cardinal) mande au nonce apnslolique arche... 
vêque de Bari, que Ie remède pOJ1T les usures proposé par 
saint Francois de Sales étoit .-ti réé du pape, et qu'illui étoit 
permis d'e
 faire nsPS". IX. 7 8 . - Il lui mande encore que Ie 
pape accorðø .11SpenSe aux Thononois pour les mariages con.. 
tra('t
., t1ans les degrés prohibés. IX. 79. 
ALEXA'NDI\E VII. Donne de grands éloges à saint François. I. 
5&4. - Il approuve ses ouvrages. I. 56 I; II. 3. II déclare 
qu'il do it sa correction des mæurs à Philothée. II. 5. 
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ALEXANDRE-LE-GRA.ND, n'eut pas la force et Ie courage de vain- 
cre ses passions d'intempérance. IV. 50, 51. Cinglant en hailte 
mer il découvrit à son odorat l' Arabie-Heureuse. VIII. 16; 
II. 290. - II donna Compaspé à Apelles. II. 15. - II se dé- 
soIoit de n'avoir pas conquis un seul monde. III. 234. - II 
pIeuroit comme un enfant de n'en avoir pas d'autres à con- 
quérir. V. 36.- Ses courtisans lui demandant quand il vou- 
loil qu'iIs Ie fissent Dieu : illeur réponùit : Quand vous serez 
bienheureux. IV. 456. 
ALEXANDRIE. L'éminence de ce siége patriarchal vient de ce qu'il 
a été fondé par saint Pierre. XII. 246. 
ALEXIS (saint). Ce saint pratiqua l'abnégation de soi-même avec 
une grande perfection. VI. 
ALIMENTS. Quels aliments p
ut .on permettre à des soldats en 
carême, et en cas de nécessité ? XV. 154'- 
ALIPIUS, ami de saint Augustin, étoit chaste. II. 162. 
ALLIANCE spirituelle que contractent ensemble l'évêque consé- 
crateur avec Ie consacré. XI. 231. 
ALLINGES (château des). Ce fut Ie lieu où saint François COID- 
ruença la mission du Chablais, en convertissant la garnison 
qui s'y tenoit : il y venoit concher tous les jours, y disoit la 
messe, et puis il faisoit ses excursions aux environs pour ra- 
mener Ie pC'upIe à Ia foi de I'É g lise. I. 99. 100. 
ALPES. Saint François repasse les Alpes, et se rend à Thonon 
par un temps des plus rudes. I. 169, 170. 
ALBUQUERQUE vit une apparition de la croix. V. 252; XII. 29 2 . 
Al\1ANDIER. On a trouvé Ie moyen de changer les amandiers 
amers:: en amandiers dO!lx. II. 67. 
AMASSER. II y 
c1es personnes qui n'ont pas l'avidité d'amasser, 
mais on en trouvera 1'
11 qui quittent franchement ce qu'ils 
po
sèdent. III. 201. 
AMBASSADEUR (un) est quelquefois bonll&
 comme ambassadeur 
et d'autres fois en guise de roi. v. 4 2 3. - 1.J"--Tlbassade que 
reçut saint Jean-Baptiste mit au jour sa grande verLb. Voir 

aint Jean-Baptiste. IV. 42f., 433. Les ambassadeurs suisses 
et genevois n'obtiennent rien du duc de Savoie rcJativeß1ent 
it la liberte de conscience en Chahlais. I. 2 I 3. 
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Al\IBITJO:N (I') est un excès de courage qui nous porte à poursuivre 
des gloires et des honnenrs sans et COIì.tre la règle de la raison. 
YIII. 98. - L'ambition fait que I'on "eut avoir les honneurs 
avant que àe Jes avoir TI1érités. VIII. 98. - Elle nc marche 
pas à déconvert mais cn cacheUe. III. 15 I. - L'ambition et 
l'orgucil sc trouve en to us étals, et en tous lieux; c'est la plus 
forte tentation qui soit parmi Ie monde. IV. 421. - Les 
femmes sembJent plus ambitieuses d'honneur et d'estimt
 que les 
hommes, III. 5g. - L3 nonrriture spirituelle rend fort coutre 
Ia vanilé et juste contre l'ambition. VIII. 98. - C'est un bon 
remède contre l'an1bition, de considél'er ceux qui sont au- 
dessous de nous. XV. 556. 
Al\IBROISE (saint) fut admirable par òa douceur et sa fcrmeté; des 
abeilles "oIèrent sur sa bouche pendant qu'il étoit au berceau ; 
il refusa l'entrée de I'église à Théodose. IV. 41g, 420. - Ses 
sentiments sur l'adoration. VI. 3g8. -- Ii aimoit sainte 1\'10- 
nique à cause de ses vertns. II. 18ö. - Ce baint docteur et 
père de I'Eglise d'amour. VII. 39, 
Al\IÉDÉE, III. duc de Savoie, mort en odeur de sainteté. Saint- 
François représente à sa 
ainteté Ie pape Paul V, qu'il est de 
sa justice ùe Ie canoniser. X. 134. - II supp1ie les prélats de 
1a congl'égation des rits d'être favorables å cette cause. X. 
129. - II représcnte au duc de Savoie qu'il est dans l'obli- 
gation de procurer cette canonisation. ibid. 
A:\lE. L'ame est Ie premier acte et principe rle tous les mouve- 
ments vitaux de l'homme. VII. 289' - Elle est spirituelle, 
indivisible, immortelle, entend, vent Iibrement, et est capable 
de jnger, discourir, savoil' et avoir des vert us. VI. ,6.- 
L'ame e
t une; eUe est invisible, il y a en eUe divers degrés de 
perfection, eIle est vivante, sensible, raisonnable. VI. 63. - 
Elle est Ie principe par lequel nons vivons, sentons et enten- 
dons.VII. 28.- L' entendement, ]a mémoil'e et ]a volonté sont 
les qualités qui donnent à l'ame quelqueressemblance avec Dieu. 
VI. 'j6,';7.-Il Y a plu
ieuI's portion
 en I'ame, quoiqu'elle soit 
indivi
.ih1e. VI. 64, G5.- Elle a deux parties; l'inférieure et la 
supérieure; par l'infél'ieure eUe se pJaît que1quefois en ]a ten- 
tation, et par la supérieure eIle y résiste. II. 2.65. VI, VII. - 
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La supérieure portion de I'ame est celIe par laquelle nous 
adhérons ct nous nous appliquons å l'obéissance de Ia loi 
éternel!e. VI. 65. Cette portion peut discourir, ou selon 1a 1u- 
Inière natureIle, ou selon!a Iumière surnaturelle. Ihid. - La 
portion supérieure est appelée communément esprit et parite 
mentale de l'ame; l'inférieure est appelée communérnent Ie 
sens, ou sentiment, et raison humaine. VI. 65.- lIest bon dedis" 
tinguer tous les jours les effets de la partie supérieure de notre 
amed'avec les effets de la partie inférÍeure. On ne doit s'estimer 
jamais d 'après les productions de ['Ínférieure. VIII. 208.- II Y a 
plusieurs degrés de raison dans ces diverses portions de l'ame. 
VI. 68, 69. - Notre ame réside toute en son corps, et tonte en 
chacune des parties d'icelui. IV. 6; "VI. 79. - Notre ame et no- 
tre corps sont deux tabernacles, I'vn extérieur, l'autre intérieur. 
IV. 38
, 385. -L'union du corps avec l'âme, fait qu'on at- 
trihue au corps les affections de l'ame; comme Ia joie, la dou.. 
leur. IV. 477, 478. On parle des deux substances comme s'i! 
n'y en avoit qu'une. 478. - L'union de l'ame avec Ie corps 
est si excellente que les pbilosophes 
e cessent de l'admirer. 
IV. 196. -II Y a en notre ame quatre étages, Ie premier est 
Ia connoissance que nons acquérons par les sens; Ie deuxième, 
Ia connoissance qui nous vient par 1a raison et considération 
des choses; Ie troisième est Ia connoissance que nous avons 
de Ja foi, par une Iumière surnaturelle; Ie quatrième est la 
fine pointe de l'esprit, OÙ se font les acqlliescements. V. 27, 
28. -La création de l'ame prouve Ia gran de science de Dieu. 
III. !)3. - L'ame de l'homme cst un petit monde, et l'abrégé 
de foutes Jes perfections du monde. III. 93. Elle est toute 
en puissance. Ibid. - L'
me de l
homme est une helle 'ViUe 
par nature, sujette à Dieu; mais souvent par ses révoltes cUe 
est rendue SOlIS l'übéissance du péché. III. 92 - II faut con- 
sidérer ]a noblesse et l'excellencc de notre ame qui brilIe 
par l'entcndement ct ]a volonté. II. 3 I 7; XIV. 477. - Pour 
la beauté de Ia nature humaine, Dieu a donné le gouverne- 
ment de tontes les facultés de rame, à la volonté. VI. 25. - 
Elle a ses figures, par ses habitudes et inclinations, et se.s bor- 
nes, par sa proprc volonté. VI. 372. 
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A1'tIE. Notre ame pense peuà la fin pour laquelle Dieu I'a créée. 
II .38.-Elle doit s'appliquer à la connoissance de Dieu. II. 41. 
- Dieu est Ia place de notre amc. II. 88.- Notre ame doit se 
connoître indigne dedemeurerdevantJamajesté divine. II. 7 5 . 
ELIe do it lui demander la grace de ne pas 
tre rejetée de sa pré- 
sence. II. 75.-L'amedévote enfanteJésus.Chl'ist en soncæur, 
mais non sans douleur. II. 129; VIII. 24g.-Lesplaies denotre 
Seigncur, ou Ie calvaire, sont Ie refuge de notre ame. II. 88.- 
L'ame est épousc de notre Seigneur, quand eUe est juste. VI. 
185. - Le célcste époux ne manque jamais aux ames qui es- 
l)èrent en lui. VIII. 46. -L'ame qui tient par amour son 8al1- 
veur entre les bras de ses affections, sent délicieusement les 
parfmns des perfedions infinies qui se retrouvent en lui. VI. 
2.83. - L'ame qui aspire à l'honneur d'être l'épouse du Fils' 
de Dieu, doit quitter Ie péché, et se purger des hurneurs 
l)eccantes. II. 2.8. - La première purgation de l'ame est celIe 
du péché, II. 30; la seconde celle des affections au péché. 
Ibid. - Pour purger son ame des affections au péché, il faut 
appréhender vivement Ie grand mal que Ie péché nous ap- 
porte, afin d'cxciter en soi un vif repentir. II, 33. - L'exer- 
cice de la purgation de l'ame doit durer toute la vie. II. 2!J. 
- L' ame n'a pas Ie pouvoir de ne pas scntir de tentations, 
mais elle a celuí de ne pas y consentir. II. 265. - L'ame peut 
s'é]oigner de Dieu, 1 0 par affection et par desir, 2. 0 en fuyant 
ses grâces et les moyeos de salut.. IV. 99- - L'ame a été ven- 
due au diable par Ie péché. III. 93. - Le sang de Jésus_ 
Christ est Ie vrai purgatoire des ames pécheresses; lui seul les 
purifie. XII. 37 I. - L'ame qui est en péché, peut faire des 
biens, qui, étant naturels, sont récompensés de salaires natu- 
rels. VII. 253. - L'ame se corrompt dans l'abondance des 
biens du monde; cUe se purifie dans Ia tribulation. III. 301. 
- II Y a des ames qui remarquent les défauts d'autrui, pour 
les commettre et les faire commettre. III. 329. - Les ames 
corrompues attaquent les hOß1mes irrésolus pour les réduire 
à leur train. VIII. 99. - L'an1e doit se confondre en sa mi
 
sère. II. 43. - Les ames qui après être sorties du péché con- 
scrvent encore l'affcction au péché font Ie bien avec lassi- 
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tude spirituelle. II. 33. - Les ames délivrées des liens du 
péché, par l'effe.t de la miséricorde divine, ne se défont que 
très òiffìcilement de Ia vanité. IV. 285. - Qlland eIle est ar- 
rêtée à ses inclinations et ses volontés propres, nous disons 
qu'eIle est dure, c'est-à-dire opiniâtre, ohstinée. VI. 372.. - 
C'est un grand bonheur que de posséder son ame. II. 12.6.- 
II faut toujours la tenir en paix ùevant Dieu. XI. 422. II faut 
1a tenir entre ses mains. II. 281. -11 nefnut remplir soname 
de desirs ni mondain5 ni spirituels. II. 238. 
A"lIIE. Dne ame généreuse ne peut se plaire à déplaire à Dieu. II. 
65. - Dne grande anle pousse ses prétentions jusque dans l'in.. 
fini de l'éternité. VIII. 127.- L'ame généreuse estime pour rien 
ce qui n'esf pas éternel. VIII. 127. -Dieu peut senl contenter 
notre arne.III. 235.-L'ame est heureuse quand elle prend son 
plaisir à savoir et connoitre que Dieu est Dieu, et que sa bonté 
est une infinie honté. VI. 278. - Heureuses sont les ames 
qui se dédlent véritablement et absolument au service de Dieu, 
car Dieu ne les laisse jaInais stériles ni infructueuses. XIII. 82. 
- Les pieds de l'ame sont ses affections qui la portent par- 
tout où eUe va. XIII. 358. - Il Y a des ames qui ne pensent 
point assez, et qui ne réfléchissent presque point sur leur con- 
duite; et d'autres qui y pensent trop, et qui à force d'y penser 
slembarrassent l'esprit. XV. 371. - La volonté gouverne di- 
versement les puibsances de 1 'ame. VI. 28. - Heureuscs les 
puissances de notre ame d'obéir au Roi ùu del. VIII. 260, 
261. - Les ennuis de la vie sprvent à rendl'e l'ame plus ver- 
tueuse, quand eUe s'exerce à les supporter avec un esprit de 
patience et de douceur. VIII. 68, 69' - C'est un bonheur 
pour une amc dédjée à Dieu, d'être exercée par la tribulation 
avant qu'elle parte de cette v:e. VIII. 273. - Dieu éprouve 
notre courage, en no us privant quelquefois des choses qui 
nous semblent très bonnes å l'ame. VIII. 24 I. - Les ames 
qui sont fidèles au milieu des assauts du monde sont i"lgréables 
à Dieu. VIII. I 13. - Plusieurs âmes affIigées de sécheresses 
trot1\ ent que les secours ordinaires sont pen de chose. lIT. 
273. - Quand l'ame est tranquille au milieu des accidents 
de la vie, cUe représente notre Seigneur; quand elle est agitée, 
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ellene Ie représente pas. XIII. 45, 4 6 . -L'ame pent chercher 
Ies moyens d'être délivrée de son mal pour l'amour de Dieu, 
ou par l'amour propre. II. 2.80. La paix de l'ame ne se trouve 
pas dans Ie monde. I. 17; X. 349. Que faut-il faire, quand on 
sent qne l'inquiétude pénètre dans notre ame? II. 2.8 1,2.82. 
-L'émolion de l'ameserépand dans toutIecorps. V.332..-Il ne 
faut pas laisser amollir 
on ame entre les affections de ses parents 
ni la laisser s'atfrister parmi leurs passions et Ja diversité des 
humeurs avec lesquelles il faut vi vre. VIII. 71. Il y a des ames 
Irop tendres pour elles-mêmes. XV. 42.2.. - Le commerce 
des ames bien drrssées nous sert à dresser 1a nôtre ou à la 
tenir bien dressée. VIII. 100. - Les affections de l'ame com- 
mandent la contenance extéricure. V. 330. - L'ame fait prier 
avec elle l'homme extérieur. V. 
bg. - C'est par l'oreille qu'on 
empoisonne les ames. II. 24f.. - Les tentations d'arrogance 
ne nuisent pas aux ames qui s'anéantissent devant Dieu. VIII. 
214. - Dieu ne rejette pas une ame qui ne vent pas être hy- 
pocrite, quelques tentations qui lui arrivent. VIII. 214. - II 
y a des ames que Dieu disposa de I.!isser ponr un temps expo- 
sécs, non au péril de perdre Ie saint, mais bien au péril de 
perdl'c son amour. VI. 1 II. - L' égalité d'ame est une vertu 
très nécessaire dans la vie spirituelle. IV. 419. - Les paroles 
sont les vl'ais indices des quali!és ùe nos ames, II. 2.07. - 
Trois sorles de glaives peuvent percer une ame : Ie glaive 
de ]a parole de Dieu, Ie glaive de Ia douleur, Ie glaive 
(Ie l'amonr. IV. 2.41. -C'est une bonne marquepourune ame 
quand elle plait à entendre ]a parole de Dieu.III. 267.-L'ame 
qui trouvant sa Iouange petite, invite toute les créatures à loner 
Dieu, voudroit se sacrifier, et va dlerchant quel sacrifice de 
louange elle pourroit lui offrir. V. 59. 
Al\IE. Quand I'ame est disposée dans l'entendement,]a rnémoire et 
la volonté, elle fait un fruit admirable dans la communion. V. 
107.-L'ame, à force d'adol'er et de manger la beauté, la bonté 
et la pureté m
me dans la divine eucharistie, devient belle, 
bonne ettoute purc. II. 116.- Sans l'inspiration, nos ames vi- 
vroient paresseuses, percluses et .inutiles. VII. 91. - L'assis- 
tance spéciale de Dieu est requise à l'ame qui a Ie samt amour 
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ès entrêprÍses signalées et extraordinaires. XI. 188. -. L'ame 
qui a 1a parfaite simplicité, n'a qu'un amour, qui est pourDieu. 
XIII. 175. - L'ame qui aime Dieu est tellement transformée 
en la volonté divine qu'elle mérite plutôt d'être nommée 
volonté de Dieu, qu 7 0béissante ou sujette à Ia volonté di- 
vine. VII. 81. - C'est une faveur extrl:me pour nos ames 
qu'elles puisscnt croître sans fin de plus en plus en l'amoul' 
de Dieu, tandis qu'elles sont en cette vie caduque. VI. 179, 
180. - Les ames qui desirent tout de bon d'aimer Dieu, 
ferment leur entendem.ent aux: discours des choses mon- 
daincs pour l'crnployer plus ardemment ès méditations des 
choses divines, et ramassent toutes leurs prétentions sous 
l'unique intention qu'elles ont d'aimer uniquelnent Dieu. 
VII. 551. - II Y a des ames qui ayant déjà fait quelque 
progrès en l'amour divin, ont retranché tout l'amour qu'elles 
avoient aux choses r dangereuses, et néanmoins ne laissent 
pas d'avoir des amours dangereux et superflus. VII. 187, 188.. 
- Il y a d'autres ames qui n'aiment ni les superfluités , 
nÎ avec superfluité; aiDs aiment seulement ce que Dieu 
vent, et comme Dieu veul. VII. 189. - L'ame 'qui n'aime 
Dicu que pour l'amour d'elle.. même, 6'aime comme eUe 
devroit aimer Dieu, et eUe aime Dieu comme eUe se devroit 
aimer elie-même. VI. 152. - En l'ame charitable, non 
seulement les æuvres excellentes de leur nature, mais aussi 
les petites besognes se ressentent de la vertu du saint amour, 
VI. 180, 181. - II Y a de grandes ames d'é1ite, que Dieu 
par llne très spéciale faveur maintient et confirme tellement 
en son amour, qu'eJles sont bors Ie hasard de jamais Ie 
perdre. VI. 230. Voir AÙner et Amour. -Repos ou sommeil 
de l'ame en Dieu. Voir Quiétude.- Union de l'ame avec DÍeu. 
Voir Union. 
AME. Dès Ie réveil que l'ame se jette toute en Dieu par quelque 
sainte pensée. XIII. 327. - Exercice de Ia préparation par 
lequell'a'me se dispose Ie matin à toutes sortes d'évènements 
qui penvcnt arriver la journée. XIII. 529. - Les ames qui 
commencent à s'exercer dans la dévotion l1e doivent pas se 
troubler de quelques imperfections. II. 28.-EUes ne doivcnt 
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pas se livrer à di,'ers desirs.XIII. 
o.-Il ya des ames qui ne 
connoissent point de dévotion, si eIle n'cst sensible. XV. 384. 
- L'ame dévote doit se confesser humblement tous les ]mit 
jours, et toujours s'H se peut quand eIle doit communier. II. 
107. Il faut examiner son anle sur son avanccment dans la vie 
òévote relativement å Dieu, au pl'ochain, à soi-même, et 
aux passions. II. 308; XIV. 4 G 9. - Quand on examine 
1'état de son ame envers Dieu il [aut considérer queUes 
sont ses dispositions relativement 1 D ;J,U péché Inortel; 2 0 
aux commandements de Dieu; 3 0 aux pcchés véniels; 4 0 
aux exercices spirituels. II. 310; 50 ellTers Dicll même; 
Go à l'égard de Jésus - Chri
t. I. 311; 7 a à l'égard de Notre 
Dame; 8 0 à régard de sa langue; gO aux reuvres ct aux 
Jllotif:i qui les font faire. II. 312; XIV. 470. - Comment 
faut-il examiner l'état de son ame eovers Ie prochain? II. 313; 
XIV. 473. - Quand on examine l'état de son ame envers 
soi-même, il faut considércr l'ordre qu'on tient en l'amour 
de soi-même. II. 312; relativement à son cæur, II. 313; à 
l'estime qu'on fait de soi devant Dieu; à la manière dont 
on parle de sa pel'sonne et aux æuvres qu.on entreprcnd. 
II. 313; XIV. 472. - C01nrncnl faut-il conclure l'examen 
de l'état de son mne pour Ia fa:re avancer dans la vic dé- 
vote? II. 32.2, 323; XIV. 474. - Après l'examen de son 
ame il faut se considérer comme appartenant å Dieu f:t à 
Jésus, et non ras å soi-même. II. 32.4. - Quels souvenirs 
on ressentiments Caut-il gal'der aprè:; l'exercice de l'examen 
de son ame? II. 32.4; XIV. 475. - Protestation authen- 
tiqlle pour graver en l'ame la résolution de servir Dieu, et 
conclure les actes de pénitence. II. 59. 
AX-IE. La conversion des ames est une æuvre plus miraculeuse 
que la résurrection d'un mort, puisque c'est un passage de la 
mort du péché à Ia 'Vie de la grace. XV. 364. - La conduite 
òes ames est l'al't des arts, et en son exercice on l)eut l'endre 
plus de service à no(re Seigneur que partont ailleurs. XV. gG, 
234,400. - Ceux qui gouvernent les ames doivent se f.ire tout 
3 tous pour le5 attireI' tous à Jésus-Christ; agir avec discrétion 
dans Ja distributiol\ de la doctrine célest
. ,IV. !t09. - La 
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cbarge des ames n'est pas de porter les forts, mais de suppor- 
ter les foibles. XV. 38. -II est pénibIe et consolant tout à la 
fois de conduire quelques ames en particuliel'. II. 13) 14. 
- Pour Ie bien ùe l' ame il faut croire les directeurs et 
médecins spirituels. VIII. 22.6. - Un bon directeur con- 
DOÎt les ames qui s'adressent à lui, pour peu qu'elles lui ou- 
vrent leur cæur. C'est un grand avantage d'en 
tl'e bien connu 
XI. 442.. - II est plus utile de découvrir l'état de son ame 
de bouche que par écrit. XI. 386. - Les supérieures doi- 
vent avoir une gr
mde cbarité et nne grande condescendance 
pour les ames imparfaitcs qui ont bonne volonté et dont Ie 
mal vient d'unc trop grande vivacité : moyens de les tempé- 
reI' et de les encourager. XI. 81. 
Al\u, et A1\HTIÉ. L'ami fidèle est un médicament de vie et d'im- 
mortalité, ceux qui craígnent Dieu Ie trouvent. II. 2.6.- 
L'ami fìdèle est une forte protection: celui qui l'a trouvé a 
tronvé un trésor. II. 26. - L'aIni qui veut conduire au péché 
est pire qu'un ennemi. II. 195. - Les aigreul's des mnis sont des 
douceurs, les douceurs des ennemis sout des aigreurs. YII. 
256. -Être ami de tous ct familier avec peu de gens; surtout 
dans les liaisons et conver
ations. XIV. 30. -, II ne faut être 
ami, que jusqu'à l'autel, et jusqn'où Ie service de Dieu et la 
lihcrté de la conscience ne sont point offensés. Qu'on demande 
cequi est juste) si I'on vent être écouté. xv. 2. I.-La mlltuelle 
correspondance entre amis consiste en trois points: il faut que 
les amiss'enfr'aiment-,sachentqu'ils s'entr'airnent, et qu'ils aient 
communication, privauté et familiarité ensemble. VI. 70. - Si 
on préfère l'ami aux aUlres, aIors ceUe amitié s'appelle diIec- 
tion. VI. 73, -Si l'estime et préférence que 1'011 fait de l'ami 
quoiqu'elle so it grande, et n'en ait point d'égale, ue laisse pas 
néanmoíns de pouvoir entre!' en comparaison et proportion 
avec les autres, I'amilié s'appellc dilection éminente. VI. 73. 
- Quand, au contra ire, on préfère gran dement et beancoup 
un ami aux autres, alors ceUe amitié s'appelle dilection d'ex- 
celIencc. VI. 93. - Si nous aimons simplement l'ami sans Ie 
préférer aux autres, l'amitié est simple. VI. 7 3 . -l..es amis de 
Dieu allant de vertu en vertu, sont J.'cnouvelés de jour cn jour; 
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c'est-à-dire, crois!\ent par honnes æuvres en la justice quïls 
ant reçue par la grace divine, ct sont de plus en plus justifiés. 
VI. 1,6. -On aime foiblemcnt ou méchamment quand on 
laisse son ami dans Ie péché. II. 195. - II ne faut pas recevoir 
pêle-mêle les imperfections d'un ami avec son amitié. II. 194. 
_ A mesure que l'ami nOlls est plus cher, no us avons plus 
de plaisir en son contentement, et son bien entre plus avant 
dans notre ame. VI. 292. - Si Ie bien est excellent, notre joie 
cn est aussi plus grandee VI. 2.92.. - Du choix des amis. I. 632.. 
_ Le mal de ce monde nous devroit plutôt faire louer Dieu 
quand il en ôte nos amis que de nous en fâcher. VIII. 3. - Il 
fant considérer nos amis comme devant vivre éternellement 
avec eux pour ne pas êlre trop affligé de leur séparation. VIII. 
143. 
A:r.UTIÉ (I'), est un amour mutuel connu de chaque partie qui s'af- 
feclionnent réciproquement, et qui communiquent entre cUes. 
II. 178. - L'amitié diffère de l'amour. II. 1 'i8. - L'amitié 
est l'amour Ie plus dangereux à cause de sa communication. 
II. 178. -De l'amitié, et premièl'ement de la mauvaise et fri- 
vole. II. 177, - Des vraies amitiés. II. 184. - De la dlfférence 
des vraieset des vaines amitiés. II. 187' - L'amitié esll'enne- 
mie mortelle de l'oubli. III. 107. -IL Y a peu de vraies ami- 
tíés parmi les hommes. XIII. 48, q9' -Les amitiés qui ne sont 
pas {ondée, SUI' la piété, la dévotíon 01.1 les choses spirituelles 
ne sont ricn comparéesauxamitiés chréticnnes. II. 185;X. 3 q 4. 
-Lesamitiés fondées surJ.-C. sont respectueuses,quoique 
im- 
pIes et de honne {oi. VIII. 13.--L'amitié répand sa grace et la- 
veur sur toutes les actions de celui qne 1'0n aime, pour peu 
qu'elles en soient susceptibles. VII. 2.56.-L'amitié aussi bien 
que l'amour, a un bandeau sur les yeux, et nous empêche de 
discerner entre les défauts et le
 perfections d'une personne ai- 
mée. XV. 193. --L'une des principales propriétés de l'amitié 
est la constance. X. 344. - La cha
te amitié est toujours éga- 
]ement honnête, civile et aimahle. II. 189' - La saintdé do it 
parcître en notre familiarité et témoignage d'amit;é. XIII. 53. 
- Notre amitiè doit être si ferme, cordiale et solide, que nous 
ne refusions jamais defaire ou de souffrir quoi que ce soit pour 
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notre pro chain et pour nos sæurs.XIII. 51. -La perfection 
des vraies amitiés ne se trouve qu'au ciel. VIII. 2. - L'amitié 
qui l)eut finir ne fut jamais une vraie amitié. VII. 15; VIII. 
310. -L'amitié Ia p
us vraie est celIe des frères entre eux.XIII. 
49. - Les personnes sincères sont extrêmement propres à l'a- 
Dlitié. XV. 2.1 5.-Les amitiés particulières qui nuisent dans une 
communauté ne nuisent pas dans Ie siècIe quand c'est pour la 
vcrtu qu'on les forme. II. 185, 18ß. - L'amitié nuptiaIe, en- 
tière et parfaite, est la marque certaine de la bénédiction de 
Dieu dans Ie Inariage_ VIII. 177. - La di versité des opinions 
ne do it point altérer Ia charité et l'amitié des chrétiens. XI. 
23 9- - Quand on recommande on use d'amitié pour induire 
et provoquer. VII. 76. - Quand on nc tire point les amitiés 
de leur source elles ne tarissent jamais. XIII. 107. -L'aruitié 
fondée sur la vraie vertu n'engendre pas la jalousie. II. 242. 
- La vraie amitié requiert Ia communication du bien et non 
pas du mal. II. 194. - L'amitié loin de nous faire adopter les 
imperfections d'un ami doit nous aider å nous affranchir même 
des nôtres. II. 195. - L'amitié qui se termine en belles paroles 
n'est pas grand chose, XIII. 56.-L'amitié est d'autant plus par- 
f..tite que les vel'tus qu'on met en ce commerce Ie sont. II. 184. 
- Ii ne faut avoir d'amitié qu'avec des personnes vertueuses. II. 
184. -L'amitié est vraie ou fausse seion que les biens l}u'on 
s'entre-communique sont vrais ou faux. II. 173. - La cmll- 
Illunication entre .les amants alimente l'amitié. II. Ig8.-Les 
amitiés dont Jésus est Ie lien combien pures ct saintes. 'VIII. 
27 0 . -Les amitiés particuIières servent à avancer dans la vertu 
par Ie conseil etl'exemple. II. 185. -L'amitié particulière est 
une vel'tu, mais pour ceIa elle doit être bonne, sainte et sacréc. 
II. 187. 
AMITIÉ (1') de ce nlonde est ennemie de Dieu. II. 196. - L'aruitié 
mondaine conduit par les privautés qu'elle inspire à la perte 
de )a chasteté. II. 188. - L'an1Ítié mondaine loue les qualités 
extérieul'es du corps ou de l'esprit, l'amitié sacl'ée ne Ioue que 
la vertu ct lagrace de Dieu. II. lS8.-L'amitié mondaincdif.. 
fère de l'amitié vraie et spirituelle par Ie langage et les actions. 
II.18S.-L'amitiémondainc f.ât tourncl'l'es!>rit ct aveug1e Ie 
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jugement. II. 188. - Les 
Imitiés sensuelles sont vaines et fri- 
voles. II. 17g. - Elles fondent comme la neige au soIeil.lbid. 
-La communication des voluptés charnelles n'est pas une vraie 
amitié. II. 178, 179.-L'amitié corrigc Ie mal de l'ami. II. 
J 95. - La société entre marchands u'est qu'un simulacre 
d'amitié. II. Ig5.-Avis et remèdes contre les mauvaises ami- 
tiés. II. 1 go. - On peut guérir les mauvaises amitiés en se ré- 
fugiant au pied de la croix; en leur refusant l'oreille et Ie cæur, 
et en n'entrant dans aucunc sorte de composition avec elles. 
II. 190. - Ce n'est pas être ingrat que de rompre impétueuse- 
ment des amitiés folIes et vaines. II. 193. -11 faut prendre 
garde que l'estime qu'on a pour un ami ne fasse passer dans 
notre cæur ses affections illégitimes où ses imperfections avec 
son amitié. 
AMOUR. L'amour n'est autre chose que Ie mouvement et écou- 
lement du cæur, qui se fait envers Ie bien, par Ie moyen 
de la complaisance que 1'0n a en Iui. VI. 2.74.-11 se ter- 
mine å l'union. VI. 45, 52.. - L'amour cst Ie premier acte 
et principe de noire vie dévote et spirituelle, par Iequel 
nous sentons, vivons et nous émouvons. VII. 
8. - L'amour 
est I'abrégé de toute Ia théologie. VII. 63. - L'amour est 
la première, aiDS Ie principe et l'origine de toutes les pas- 
sions. VI. 377. - L'amour est une vertu unitive; c'est-å- 
dire qui nous porte à la parfaite union du souverain bien 
YII. 5. - L'amour est Ie moyen universel de notre saIut, 
qui se mêle partont, et sans lequel rien n'est saIutaire. VI. 115. 
_ L'amoul' étant la première complaisance que nous avons 
au hien, il précède Ie desire YI. 35. - L'amour est repré- 
senté lançant des flèches dans Ie cæur des mortels. V. S3. - 
Platon a dit que l'amour étoit pauvre, déchiré, nud, deschaux, 
chétif, sans maison, couchant dehors sur Ia dure ès })ortes, 
toujours indigent. VI. 386. - Le ,bien est Ie premier o:LJjet 
de l'amour. V. 8!). - II ne faut pas dissiper son amour en 
plusieurs objets. V. go. - Plus Ie sujet de I'amour est relevé 
et spirituel, plus ses affections sont vives, subsistantes et per- 
n1.U1cutes. VI. 63. - I/amour est comme Ie feu, duqucl pIu.., 
tt matière est délicate, plus les Hammes en sont cIaires ct belles. 
3 
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VI. 63. -L'amour tend au bien de Ia chose aimée, ou en s'y 
-,"omplaisant, si eUe I'a, ou en Ie Iui desirant et pourchassant si 
eUe ne l'a pas. 
VJI. 219. - Il Y a pen de différence entre 
l'objet de l'amour et celui de l'honneur. V. 38û. - Le JJpm 
d'amour n'est pas moin
 sacré que celui de dilection : run 
et l'autre signifie parfois une affection sainte; et quelque- 
{ois une passion dépravée. VI. 74. - L'amour précède Ia 
Laine, la délectation et l'espérance. VI. 35. - Le divin cùm- 
mandement de ]'amour tend au ciel, mais est toutefoÍs donné 
aUK fidèles de ce Jnonde. VII. 178. - J.,,'amour c1aerche ce 
qu"il a trouvé., non afÌn de l'avoir, mais pour toujours I'avoir. 
VI. 2.88. - Qui desire ardemment I'amour aimera bientôt 
avec ardeur. VII. 359. - L'amour tend à l'unioD. VI. 52.. 
- L'uDion à laquelle l'amour prétend est spirituelle. VI. 55. 
_ L'Ul1ion étend bien souvent et agrandit l'amour. VI. 56. 
_ Quand l'union est natureHe eIle produit l'nffiour; et 1'a- 
mour qu'elle produit nous porte à une nouvelle union natu- 
reJIe. VI. 56. Voir Ulliou.-La conversatior
 nourrit souvent 
et accroît l'amour. VI. 56.- Quand on veut inspirer j'amour 
aux autres on en prend soi-même. II. 182. - La connois- 
sance e6t requise à ]a production de l'amour. VI. 340. - La 
connoissanee de la bonté divine app]jque Jlotre volonté à 
l'amour. VI.. 341. - En ce monde l'amour prend sa nais- 
sanee, mais non pas son excellence, de Ia connoissance de 
Dieu. VI. 340. - Une co.niloissance obscure, environnée de 
heaucoup de nuages, comme est celIe de la foi, nous affec- 
tionne infiniment à l'amour de la bonté qu'elle nOllS fait aper- 
cevoir. VI. 342. - N ous devous reconnoirre que nous te- 
nons de Dieu tout l'amour que nous lui portons. VI. 2.49. 
- Tout amour qui ne prend pas son origine de ]a IJassion 
du Sauveur, est frivole et périlleux. VII. 37. - Ceux-là n'ont 
pas bien rencontré, qui ont cru que la ressemblance étoit la 
scule convenance qui produi
ît l'amour. VI. 50. - L'amour 
ne se fait pas toujours par la res semblance et la sympathie; mais 
par la correspondance et proportion qui consiste en ce que 
pal' l'union d'une chose à une autre, eUes puissent recevoir 
mutueUement de la perfection et devenir meilleures. VI. 5 I. 
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La volonté peut rejeter son amour quand eUe veut, appli- 
quant l'entendement au
 motifs qui I'en peuvent dpgoûtcr 
et prenant résolution de changer d'objet. VI. 37. -L'amour 
en voulant fa ire queIque entreprise hardie, ne se sert pas 
seulement de ses propres motifs, mais aussi des motifs de la 
crainte servile et mCl'cenaire. VII. 32.2.. - L'amour emploie 
la crainte au combat, et s'en sert pour repousser l'ennemi 
VII. 32.1.-Les tentations que l'amour ne défait pas, la. crainte 
d'être òamné les renverse. VII. 32.2.. 
A
UOUR (I') qui nait emmi les épines et répugnances d'un na- 
ture! âpre et sec, est brave et glorieux ; mais celui qui naît 
d'un creur naturellement doux est plus délicieux et gra- 
cieux. VII. 3[17. - L'homme se donne tout pour !'amour, 
et se donne tout autant qu'il aime. YII. 18o.- A II n'y a point 
de douleur emmi l'amol!l'; ou s'il y a de Ia doulcur, c'est 
une bien-aimée douleur. VI. 3ts5. - On ne manie pas l'a- 
mOUl' à son gré. II. 182. - L'arnour est fort comme la 
mort qui sépare l'ame du corps. YII. 243, 36. - L'amour 
fait exécuter une résolution comnle les menaces de la mort. 
XIII. II. - Rien ne presse taut Ie creur de l'homme que 
l'amoul". VII. 3'A. - l,'amour aiguise notre goût, et notre 
goÚt affine notre amour. VI. 342. - L.amour est Ia vie.de 
l'âme. VII. 28. - Les mItres passions et affections sont 
bonnes on mauvaises, vi.:ieuses ou vertueuses, selon que 
ramour duquel elles procèdel!t, est bon on mauvais. VI. 
35. -:- L'amour égale ceux qui s'aiment. VIII. 13. - L'a- 
mour ne nous trouvant pas égaux, il nous égale; ne nous . 
trouvant pas unis, il nons unit. VI. 2.2.2. - L'amour ('st la 
vie de notre creur. VII. 334. - L'amour rend te1lement pro- 
pre cc qu'on aime, qu'on dit ordinaÍl'elnent que les biens 
de la cbose aimée 
ont plus à celui qui aime , qu'å celui qui 
les possède. IV. 359. -l/amour et la fidélité, jointes en- 
semble, engcndrent toujours la privauté et la con fiance. II. 
2{i4. .- La volonté clJange de qualité selon l'amonr qu'elle 
épouse; s'il est charnel eUe est charaelle; spirituelle s'il est 
spirituel: et toutes les 6tffections de desir, de joie, d'espé- 
rance, de crainte, de tristesse, comme cnfants né5 du mariage 
? 
J. 
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òe l'amour avec Ja voJonté, reçoivent aussi p3r conséqnent 
leurs qualités de ramour. VI. 36. - L'atnour est un lien 
de perfection. V. 89. - II ne tient pa
 à la divine bonté que 
nous n'ayons un très 
xceHent amour. VI. 12.8. - Ce seroit 
une impiété effrontée de vouloir rejeter Ie défaut d'amour qui 
est en l'homme ingrat sur Ie manquement de l'assistance et 
gräce céleste. VI. 2.45. - n faut tout faire l>ar aInour et rien 
par force, il faut plus aimcr l'obéissance que craindre la 
désobéissance. VIII. 2.5. - L'amour ou il trouve, on il 
fait la ressemhlance: VII. 61. - Nous n'avons pas d'amour à 
beaucoup près de ce que nous en avons besoin, c'e,!,t done 
folie de Ie dépenser parmi les créatures. II. 183. - L'a- 
mour tientlepremier rang entre les passions de I'arne. II. 177. 
- L'amour domine sur tontcs les affections et passions, 
ct Jnênle il gouverlle la volonté, bien que la yolonté ait aussi 
domination sur lui. VI. 35. .- L'amour est }'érendard en 
rarmée des vert us : elIes doivent toutes se ranger à lui. VII. 
313.-Pour avoir un amour non seulement noble ct génércux, 
luais fort, vigoureux et actif, il en faut retenir la vertu 
et la force dans les limites des opérations spil'ituelles. VI. 58. 
L'Al\IOUR DE DIEU est Ie grand commandement de 1a loi. V. ?9. 
80. -11 s'appelle tantôt grâee, tantôt cJlarité, et tantôt dé- 
\lotion. II. 18. - L'amour de Dietl est Ja fin, la perfection, 
ct l'excellence de l'univers. 'VII. 174. - I../amouL" de Dieu 
est ceUe perle pour laquelle on a de tout. Pour l'obtenir les 
saints observent les préceptes et les conseils. V. 38, 39. -- 
IL n'est pas impossible d'observer Ie cOlnmandement de l'a.. 
mOUf de Dietl. V. 81. - La vie sans ramonI' de Dieu est 
toul-å-fait pire que la mort. VIII. 2.55. - L'amour de 
Dieu cst IJlus agréable que celui des cl'éatures. Ill. 23ft 
- Dieu e
t Ie plus digne amour de notre ereur et Ie pIns 
dig-ue objet de notre amour. VIII. 125. - L'amoul' de 
Ðien est I'amour sans pair, parce que la bonté de Dieu 
est Ia honté nonpareille. VII. 19j. - Pour parvenir à 
l'amour de noire Dieu il faut employer des Illoycns, des 
exercices, des pratiques. VIII. ôo. - Le ,'rai moyen d'al- 
tcindre å ramonI' de Dieu. c'cst la considér3tioJ1 de Sf'S 
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bienfaits. II. 13 ft. - I/amour des hommcs en
ers Dieu 
tire son origine, son progrès ct sa perfection de ramour 
éternel de Dieu cnvers les hommes. VI. 249' - Le prix 
de l'amour que nous portons à Dieu, dépcnd de l'émi- 
nencc et excellence du motif pour lequel et seIon lequel 
nous l'aimons. VII. 185. - La félicité pour laquelle tous 
les lIommes sont créés ne se trouve que dans Ie pur aInour 
de Dieu. V. 35. - La gloire du saint amour de Dieu con- 
siste å briIler et consnmer tout ce qui n'est pas lui-même, 
pour réduire et convertir tout en Jui. VIII. 219, - Un seul 
petit profit en ramour de Dieu est digne de grande con- 
sidération. VIII. 182. - I,,'amour de Dieu est doux, pai- 
sib]e et tranquille. II. 172. - II faut compteI' pour rien 
ce qu'on donne pour acquérir I'amour de Dieu. - V. 41. 
- Le véritable amour de Dietl veut régner seul dans 
nos cæurs. V. 40. Il ne veut pas de rival. - L'amour de 
Dieu est notre poids, et plus il y en a dans nos æuvres, 
plus elles sont de prix. XV. 347. - L'amonr de Dieu 
dure éternellement à moins que l'ame ne le quitte volon- 
tairement. III. 13. - Quand nons donnoDs notre amour 
à Dieu il nous donne Ie sien. III. 239' - II ne faut ja- 
mais dire qu'on a assez d'amour de Dieu, il faut y faire 
des progrès continueJs. V. 86. XI. 185. - L'obligation 
de servi r Dieu, et faire progl'ès en son amour, dure toujours 
jusqu'à la mort. VII. 157' - Nons ne saurions parvenir 
à la parfaite union d'amour avec Dieu en cette vie mor- 
telle. VI. 200. - N ous pouvons perdre I 'amour de Dieu 
tandis que nous sommes en cette vie mortelle. VI. 230. 
- On ne connoit pas toujours claircment ni jamais tout-à- 
fait certainement, au moins d'une certitude de foi, si on 
a Ie vrai amour de Dieu requis pour être sauvé : mais on ne 
laisse pas pourtant d' en avoir plusieurs marques. VII. 198. - 
L'inégalité de notre amour envers Dieu ne l)eut avoir origine 
que de Ia considération de quelque chose qui n'est pas Dieu. 
VII. 191. - Diell nous regarde continuellement avec nn 
amour incomparable. II. 88. - Dieu desire fortement que 
nous l'aimions. VI. 116. - L'amour étcrnel de Dieu envers 
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no us prévient nos creurs de son inspiration, afin que nous 
l'aimions. VI. 120. - Le ('renr de Dieu cst si abondant en 
amour, son bien est si fort infini, que tous Ie peuvent possé- 
del', sans qne chacun pour cela Ie pos
ède moins. VII. 227.- 
C'est pour l'amour de nous qu'il vent que nous l'aimions. VII. 
223. -La mesure de ramour de Dieu est de n'en point avoir, 
parceque fion objet étant infini, il ne peut avoil' de hornes. 
XV. 529. - Le moyen Ie pins propre, Ie plus aisé, Ie plus 
court, Ie plus utile pour aimer Dietl de tout son ereur : c'est 
d'aimer Dieu de tout son eæur. XV. 41. - Ce n'est pas mal 
de trembler qneJquefóis dcvant Dieu, mais il faut que l'amour 
prédomine. VIII. 135. - Le trouble emp
ehe de se joindre 
tout-à-fait par amour avec Dieu. VIII. 14 I. - L'amour de 
Dieu nc consiste pas en consolation, ni cn tendresse. XV. 
385. - 11 s'entretient par les croix. x. 75. - L'amour de 
Uieu rend notre ame constante parmi l'inconstanee des con- 
solations et L\fflietions tant spiritueHes que temporelles, tant 
intérieures qu' extérieurcs. II. 287. - Le pur amour de Dieu 
est bien plus aisé à pratiqueI' dans les adversités que d:.1l1s les 
aises. XV. 379. - L'amour de Dieu rend donees les souffran- 
ces. YIIi. 318. -- Le vrai amour de Dieu ne consiste pas dans 
les consolations. 379. - Nos imperfections ne doivent ni nous 
p1aire ni nous étonner, oi nons déeourager; Dieu aime l'homme 
imparfait, quoiqu'il n'aime pas ses imperfections. Ibid. - 
Les saints ont cOl1servé l'amoul' de Dieu au milieu des variétés 
des affail'es humaines. VIII. 67. - Entre tous les amours ce- 
I 
lui de Dieu tient Ie seeptre, et a tellement l'autorité ùe com- 
mander insépal'ablement unie, et propre å sa nature, que s'il 
n'est Ie maitre, incontinent il cesse d'être 'et périt. VI. 4 I. - 
L'aII1our de Dieu qui nous porte jusques au rnépris de nous- 
mêmes, nons rend citoyens de la Jérusalem céleste. VI. 
242.- Pour faire vivre et régner ramour de Dieu en nous, 
il faut que nous amortissions 1'amour propre. VI. 37. - L'a- 
mour de la volonté de Dieu, signifié ès eommandements, nous 
porte à l'amonr des conseils. VII. 80. - L'amou!' qui tire che- 
min devers la volonté òe Dieu en l'af!liction, marche en as- 
surance. 'II. J 20. 
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L' AMOt1n. sacré, comme roi des vertus, n'a rien, Pêtit on grand, 
qui ne soit aimahle. VI. lR4. - Tont Ie ('renr étant employé 
en I ',lInonr sacl't.
, on pent néanmoins aimer Dieu différemment, 
ct aimer encore plusicurs autres choses avec Dieu. YII. 180.- 
Qiland l'amo'lr sacré fait son reuvre, ille fait si éminent qu'il 
surpasse tout: car il fait préférer Dien å toutes choses sans 
réserve. VII. 201. - L'amour sacré rend les vertus excel- 
Jemment pIns agréables à Dieu qu'elles nc Ie sont de leur pro. 
pre nature. VII. 2.
5. -Parmi les tribulations et regrets d'une 
vive repentance; Dieu met bien sou vent dans Ie fond de notre 
creur Ie feu sacré de son amour. VI. 163. - L'amour sacré 
sépare l'ame de }'amant d'avec son corps et d'avec toutes les 
choses du monde. VII. 3, 6. - L'amour sacré comme surna- 
turel doit présider, et règner sur tontes les affections, voire 
même sur rentendement et la volonté. VI. 42.. - L'amour 
sacré est un enfant miraculeux, que la volonté humaine ne 
pent roncevoir si Ie Saint-Esprit ne Ie répand dans nos creurs. 
VI. 42.. - I,'amour sacl'é comprend Ie doux fruit du S..int- 
Esprit avec les huit béatitudes de l'Évangile. VII. 33I.-L'a- 
n10ur sacré m
le sa dignité parmi les autres vert us, en perfec- 
tionnant Ia leur particulière. VII. 
66. - L'amonr sacré 
donne un prix excellent mIX actions io;sues de lui-même, ct à 
celles (Jui procèdent des aut res vertus. VII. 2.70. - Pour avoir 
Ie de
ir de l'amour sacré, il faut retranchpr les autres desirs. 
VII. 350. - Histoire mémorahle pour faire bien concevoir 
en quoi gh la force et excellence de l'amour sacré. VII. 202..- 
TOLites les vertus tirent leur perfection de l'amour sacré. VII. 
286. - Voir rertll. I...es forces de la nature lmmaine ou angé- 
Hque ne peuvent pas produire l'amour sacré. VI. J ,4. - L'a- 
mour sacré peut être augmenté de plus en plus en un chacun 
de nous. VI. 176. - Le refroidissement de {'ame en I'amour 
sacré vient du péché veniel on òe l'affection au péché vénie1. 
VI. 234. - La seule cause du refroidissement de l'amonI' sa- 
cré est en Ja volonté des créatures. VI. 245. - L'amour sacré 
se perd en un moment. VI.2.42..-L'amour sacré doit prévaloir 
sur tous nos amours et régner sur nos passions. VII. 19 6 . 
L' Al\IOUR divin donne au cæur humain Ja chaleur intérieure qui 
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lui manque sans 10;. III. 245. - Le divin amour emploie 
toutes les passions et affections de l'ame, et les réduit à son 
obéissance. VII. 334. - Le divin amour sanctifie encore plus 
excellemment les vertus, quand eIles sont pratiquées par son 
ordonnance et commandement. VII. 2.62. - II nous rend con- 
formes à la volonté de Dieu, et nous fait soigneusement ob- 
server ses commandements en qualité de desir absolu de sa 
majesté à laquelle nous voulons plaire. VII. 76. - Quand Ie 
· divin amour trouve dans les ames humaines plusieurs empêche 
nlen
s et résistances, il y fait des violences en combattant les 
mauvaises inclinations. VII. 56. - Quand Ie divin amour 
règne dans nos cæurs, il assujettit royalement tOllS les autres 
amours de 1a volonté, et tontes leurs affections. VII. 335. - 
QueUe méthode dûit-on tenir ponr ranger les affections et pas- 
sions au service du divin amour? VII. 337'- La perfection de 
l'amour divin est si souveraine; qu'elle perfectionne toutes les 
vertus, et ne peut êtrc perfectionnée par aucune d'elles. VII. 
28 9' - On quiUe trop souvent Ie divin amour pour celui des 
créatures. VI.238.- C'est une erreur manifeste de penser que 
Ies occupations légitimes nous désunissent du divin amour. 
XV. 467. - Les occupations légitimes ne nons empêchent 
point de pratiquer Ie divin amour. VII. 352. - II faut em- 
ployer toutes les occasions présentes en 1a pratique du divin 
amour. VII. 355. - Notre vie doit être rapporlée à l'amour 
du souverain bien. VIII. 6$. - Lc royaume intérieur est 
heureux quand Ie divin amour y règne. VIII. 260. 
LE SAINT AMOUR fait son séjour sur la plus haute et élevée région 
de l'esprit, où il fait ses sacrifices et holocau!tes å Ia Divi- 
nité. XI. 43. - Si Ie juste a Ie saint amour, il n'a pas besoin 
qu'on Ie presse par la l'igueur de la loi. VII. 62. - L'amour 
est Ie plus pressant doctellr ct solliciteur pour persuader 
au cæur qu'il possède l'obéissance aux volontés et aux 
intentions du bien-aimé. VII. 6'2. - Là haut to us les saints 
lìratiquent leur amour incessamment, sans remise queIconque; 
tandis qu'ici-bas les pius grands serviteurs de Dieu, tÎl'és et 
tyrannisés des nécessités de ceUe vie mourante, sont conlraints 
de souffrir mille et mille distractions qui les ôlent souvent de 
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l'exercicc du saint amour. VI. 204. -Le progrès au saint amour 
De dépend pas de la complexion naturelle. VII. 346. - Le 
saint amour, revenant en l'ame, fait revivre toutes les æuvres 
que Ie péché avoit fait périr. VII. 301. - Trop souvent on 
prend Ie cllange au sujet du saint amour. VII. 121, 147.- 
La })ureté du saint amour est Ie cOlnble de la perfection du 
chrétien en cette vie et en l'autrc. XV. 270. -On connoit l'é- 
galité du saint amour quand on aime également Dieu en toutes 
choses. V. 112. - II importe pell que 1'0n soit naturellement 
disposé à l'amour, quand il s'agit dtun amour surnaturel et 
par lequel on ntagit que surnaturellement. VII. 347.- Le 
céleste amour a cette souveraine propriété" qu'étant plus 
pur il rend l'action qui en provient plus pure. VII. 3 I o. - 
Notre vie nouveJIc c'est l'amour céJeste qui vivifie et anime 
notre ame, et cet amour est tout caché en Dieu, et ès choses 
divines avec Jésus-Cltrist. VII. ?7' - Celui qui est bien at- 
tentif à pJaire amoureusement à l'amour céJeste n'a ni Ie cællr 
ni Ie loisir de retourner sur soi-même; son esprit tendant con- 
tinuellement du côté 011 ramOnI' Ie porte. XV. 255. 
A!tIOUR, s
s diverses espèces. VII. la6. - On partage l'a- 
mour en deux espèces, dont l'une est appelée amonr de 
hienveillance , et l'autrc amour ùe convoitise. VI. 72. - 
L'amour de bienveilJance est celui par lequel nous aimons 
quelque chose pour son bien. VI. 72.- L'amour de convoitise 
est celui par Jequel nous aimons qceIque chose pour Ie profit 
(}tIe n011S en prétendons. Ibid. - Nons desirons, par l'amour 
de bienveillance, que lous les amours qu'il est possibIeß'imagi- 
ner soientemployéså bien aimer ceuebonté. VII.64.-Qlland 
l'amonr de bienveillance est ex
rcé sans correspondance de Ia 
part de la chose aimée, il s'appelle amour de simple bienveil- 
lance. VI. 72. - L'amour de bienveillance desire à celni qu'on 
aime plus de bien qu'il nten possède. IV. 350. -I/amour de 
bienveillance, qui veut tout soumettre à Dieu, SOllmet par con- 
séqllent nos desirs et nos volontés à celle-ci que Dieu nous 
a signifiée. VII. 73. - L'amour de hienveillance jette notre 
cæur en Dieu, et avec lui toutes nos actions et affections. VII. 
64. -L'amour de bienveilIance nous fait desirer d'agraodir . 
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en DOUS de plus en pIns Ia complaisance que nous prenons en 
Ia bonté divine. VI. 301. -Nons pouvons pratiqueI' I'amonr 
de bienvcilJance ès Jouanges que Dotre llédempteur et sa 
l\lère donnent à Dieu. VI. 3 I 5. - Nons exerçons l'mnour 
de bienveillance envers notre Seigneur par manière de desire 
VI. 2g8. - La conformité de soumission procède de l'amonr 
de bienvcilJance. VII. 63. - L'amour que nOllS 1)ortons en 
Dieu prend son origine de la première complaisance que notre 
ereur sent, soudain qu'il aperçoit la bonté di\ine, lorsqu'il 
commence à tendre vel'S eIle.)"I. 284. - Notre aInour envers 
Dieu commence par ]a compbisance que nous avons en la 
sOTlveraine bonté et infinie perfection que nous sayans être 
en la Divinité; puis nous venons à l'exercice de la bienveil- 
lance. VI. 2g8. - L'amour de bienveillance pent s'excrcer 
envers Dieu, quant au bien intérieur et infini qu'il possède, 
qui est lui-rnême en nous l'éjouissant de cc qu'il est ce qu'il 
est. XV. 338. - A régard du bien extérieur, nOllS ponvons 
aussi exercer envers Dieu I'amour de bienveillance. XV. 
337. -En l'amour que Dieu exerce envers nous, il commence 
toujours par la hienveilIance, voulant et faisant en nous tout 
Ie bien qui y est, auq!lel par après il se complaît. VI. 298. - 
L'amour de bienvcillance se change dans les saints en amour 
de complais<u1ce. V. 58. - l.'amour de complais.1nce est celui 
pal' lequel on se pli1it au bien (IIlC possède celui qu'on aime.IV. 
350. - L'amour de complaisance tire Dieu dedans nos creurs. 
VIII. 6/ t . - L
amour de complaisance ì'cgal'dant ce desir di- 
.vÎn, vent complaire à Dieu en l
observant. VII. 73. -C'esl 
une vérité indubitable que Ie parfait amour, tandis que nous 
sommes en ce monde, est un mouvement 011 au moins une ha- 
bitude active et tendante au mouvemei1t. VII. 5. 
Al\10UR parfait et imparfait. L' amour parfait est celui qui joint 
plnsieurs ames en une. VI. 55. - L'amour imparfait est celui 
qui a égard à notre utilité. VI. 152.. - Quand I'esprit divin 
veut expl'Ìmer un amour parfait, il emploic presque touj ours 
les paroles d'union et de conjonction. VI. 54. - Entre tous 
les essais de l'amonr parfait, cclui qui se fait par l'acquiesce- 
ment de l'esprit aux tribulations spil'ituelles est sans auenn 
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doute Ie plus fin et Ie plus relevé. VII. 12. I. - Il n'appartient 
qu'à I'amonI' parfait de recevoir les maux et de les aimer, 
d'autant plus, qu'ils ne sont aimabJes que pour Ie respect de Ia 
main qui les donne. VII. 12.0. - L'amour est en son excel- 
lence, quand nous ne recevons pas seulement avec douceur et 
patience Jes afflictions, mais encore que nous les chérissons, 
nous les aimons et les caressons à cause du bon plaisir òivin 
duquel elles procèdent. VII. 12.1. - L'arnour d' excellence 
ou l'excellence de l'31llour est commandé à tous les morteIs en 
général et à chacun d'eux en particulier. VII. Ig8. - Il ne 
faut pas prétendre à I'amour extrêmement parfait en ceUe vie 
mortelle. VII. I,g. - Du grand sentimenrd'amour que nous 
reccvons par la sainte espérance. VI. ] 4[.. - L'amour se 
pratique en l'espérane ou Ie désir de posséder Dieu. VI. 147. 
- L'amour d'espérance est fort bon, quoique imparfait. 
VI. 152. -Cet amour que nous appelons espérance, est un 
amour de eonvoitise, mais d'une sainte et bien ordonnée 
convoitise, par laquelle nous nc tirons pas Dieu à nons, ni à 
notre utilité; mais nous nous joignons à Jui, comme à notre 
finale félicité. VI. 153. - L'amour que no us pr.ttiquons en 
l'espérance, va à Dieu, mais il retourne à nous: il a son regard 
en h divine bonté, mais il a de l'égard à notre utilité. VI. 152. 
-L'arnour qui est en son décliIJ, et qui '\'a péris
ant et ùpfail- 
lant, est encore appelé amour irnparfait. VI. 264. - L!amour 
imparfait est dangereux. VI. 26
 2.69. - Il est aisé de recon- 
noitre eet amour imparfait.VI. 270.- L'amour qui précède Ie 
repentir, est pour l'ordinaire imparfait; mais étant détrempé 
dans l'aigreur de la péniterlce, il se renforce et devient amour 
excellent. VI. 165. - Quoique ramour imparfait soit bon 
en soi il nous est néanmoins périlleux, pour autant que sou- 
vent nous nous contcntons de l'avoir lui seul. VI. 2.69. - L'a- 
mour impal'fait desire et requiert Dieu; la pénitence Ie cherche 
et Ie trouve, l'amour parfait Ie tient et Ie serre. VI. 165. 
AMOUR affectif et effectif. VI. 32.5. - Le premier est desiré de 
to us à eause de ses consolations; Ie second est plus excellent à 
cause des bonnes æuvres qu'il produit.IV. 292, 29 3 ; VI. 325, 
XIII. 203. - L'amour affect;f affectÍonne Dien; se plait à 
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Diell; sc joint à la bon té de Dieu. Ibz'd. - L'amour ('{fcctif 
exécute Ja voIonté de Dien et embrasse avec conraO'e tout ce 
b 
qui vient de son bon plaisir. Ibid. - On pent encore aimer 
Dieu d'uD amour de dilection et d'élection. V. 82, 83. - Si 
celui à qui nOllS vouJons ùu bien ne l'a pas encore, nous Ie lui 
desirons, el partant eet amour se nomme amour de desire VI. 
72. - Quand ram our est avec mutuelle correspondance, il 
s'appelle amour d'amitié. VI. 
2. - L'amour intellectuel et 
cordial, qui est ou doit être Ie maitre en notre arne, refuse 
toutes sorles d'unions sensuelles, et se contentc en la simple 
bicnvcillance. VI. 6 I. - L'amour cordial de:; uns cnvers les 
autres est un don des plus grands et plus excellents que la di- 
vine bonté fasse aux hommcs. III. 399. - Cet amour cordial 
doit être accompagné de deux vertus, dont l'une s'appel1e 
affahilité, et l'autrebonne conversation. XIII. 51.- L'amour 
spirituel est dangereux, si ron ne veille pas sur lui il peut faci- 
lement se changer en amonI' charnel, surtout entre personnes 
de différent sexe. II. 187. - Quoiqu'il y ait divers degrés 
d'amour entre les vrais amants, il n'y a néanmoins qu.un 
seul commandcment d'anlour qui oblige généralement et 
également un chacun d'une toute pareille et totalement 
égale obligation. VII. 19 5 . - L'amour entre les affec- 
tions raisonnables est la première et la plus noble pro- 
ùuction de la volonté. XV. 4l1G. - L'amour de Dieu do- 
mine sur lcs autres amours. VI. 41. 
AMOUR. Effcls de ramour divin dans les creurs. XI. 385. - Les 
commandements deviennent très-aimables quand l'amour les 
ordonne. VII. 94. - Pour exciter ce saint et salutaire amour 
des commandements, nous devons contempler leur bealité, la- 
queUe est admirable. VII. 7 3 . - Le creur amoureux aime 1es 
commandements, et plus ils
sont de chose difficile, plus il les 
trouve donx et agré:.bles. VII. 75. - Le creur amoureux ne 
recoit pas Ie conseil pour son utilité; ains pour se conformer 
au" desir de celui qui conseiUe, et rendre l'hommage qui est 
dû à sa yolonté. VII. 77. - Chacun doit airner, quoique 
non pas }uatíquer taus les con seils évaDgé1iques; néanmoins 
chacun doit ,pratiqueI' ce qu'il pent. VII. 89. - Le creur 
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vraiment amOUl'eu"{ aime Ie bon plaisir divin, non sculcnacnt 
ès consolations, mais aussi è
 afflictions. YII. I 17. .- II ne 
faut pas I'echerchel' son rcpos au préjudice de l'amour de 
Dieu. XI. 36 I. - Le langage des amants est si parliculier 
que nul ne l'entend qu'eux-mêmes. VI. 328. - L'amour 
ne parle pas seulement par la langue, mais par les yeux, Ies 
!\OUpil'S ct conteuances. Qui rnême Ie silence et Ia taciturnité 
Iui tienncnt lieu de parole. VI. 330. - Tous lcs vrais amants 
sont égaux, ell ce que tous dOIwent tout leur eæur å Dieu et 
de toute leur force. II. 1,3; VII. ISla. -- Quels sont Ies pre- 
miers sentiments d'amour que Ies altl'ai!s divins font en l'ame 
avant qu'cHe ait la foi? VI. J 37, 14 I . - Jésus-Chl'ist cst J10tre 
amour, ct notre amour est la vic de notre ame. VII. 28. - 
Quand nous avons coHoqué)lotre aUlour en Jésus-Christ, nons 
aVOIlS mis ell lui notre vie spirituelle. VII. 28. - Les liens 
d'ol' de notre Seigneur sont Ies liens d'amour et de dilection 
par lesqueIs illie plusieurs ames. IV. 282. - La consiùéra- 
tion de l'amour que Jésus-Chri
t nous porte doit exciter nos 
bons propos. II. 32.0. - L'mDour et la mort sont tellement 
mêlés ensemble en Ia passion rlu Sauvcur, qu'on ne I)eut 
avoir all ereur l'un sans I'autre. VII. 374. - Rien ne contente 
Ie ('reur commc l'amour de Jésus-Christ. III. 2.34. - La fidé- 
Iité ùe notre amour approche plus Jésus-Chri:,t de notre c
ur 
que Ia tl'anquillité. VIII. 104. - Le tracas des affaires n'é_ 
loigne pas Jésus-C11l'ist si 1'0n consent à sa sainle volonté. 
VIII. 104. - Il n'y avoít pas de plus prcssant aiguillon pour 
nons avancer dans Ie saint amour, que la considération de Ja 
mort et des souffrancesdenotre Seigneur. XV. 235. - Comme 
1a mort du divin rédempteur est Ie plus hal1t effet de son 
amour envers nous, ce doit être ainsi Ie plus fort de tous Ies 
D10tifs de notre amour envcrs lui. XV. 236. J...es 
Ittraits 
amourcux de noIre Seigneur nous aident et accompagnent 
jusques à la foi et à la charité. VI. 168. - Il faut offeir 
notre amour à notre Seigneur. IV. 467. -11 faut imiter l'a- 
mour de noIre Seigneur. V. /.5 - II f
lUt craindre Dietl par 
mnOtlr, ct non pas l'aimel' par cl'ainte. XV. 106. - L'amour 
l1e conformill
 l'l'o\'icnt de Ia sacréc complaisance. VH. 60. 
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La sacrée complaisance de l'amour en quoi eonsiste-t-clle? VI. 
27l..-0n ne peut dire comhien Ie Sauveur desire d'entrer 
en nos ames par ramour de complaisance douloureuse. VI. 
297. - Jamais aueun amour n'ôte nos eæurs à Dieu, sinon 
celui qui lui est contraire. VII. 180. - Quand nous deman- 
dons ramour de Diell nous comprenons toutes les verlus; 
eUes ne sont point séparées l'une de l'autre. XIII. 305. - 
L'amour donne Ie prix à nos æuvres. XV. 347. - On peut 
demeureI' par amonI' où ron est entré de force. VIII. 281.- 
En l'amour la jalousie est l'extrémité de la peine. XIII. 44. 
- L'
mour de Dieu doit l'emporter sur la crainte. VIII. 
J35. Exhortation à l'amour de Dieu. VIII. 62, 260; XI. 
254, 256. - IJ faut servir et aimer Dieu pal'faitement, sans 
s'étonner des difficultés. X. 332. - Il faut faire souvent des 
actes d'amour. VIII. 142. - Il faut appliquer cent et cent 
fois Ie jour noIre vie au divin amour par la pratique des 
oraisons jaeulatoires, élévations de eællr et retraites spiri- 
tuelles. VII. 362. - Le souverain amour ala souveraine bonté. 
VII. 197. - L'amour clivin assis sur Ie eæur du Sauveur 
comme sur son trône royal, regarde par la fente de son côté 
percé tous les cæurs des enfants des hom
es. VI. 319.- 
L'amour divin du Pèrc éternel envers son Fils est pratiqué 
en un seul soupir élancé réciproquement par Ie Père et Ie 
Fils, qui en cette sorte demeurent unis et liés ensemble. VI. 
223. - Le eOlJ1ble de l'amour de la divine honté du Pèl'e 
céle
te consiste en la perfection de l'anlonr de nos f('ères et 
compagnons. VII. 218. - L'amour jdloux ue reçoit aucun 
Inélange d'autre affection, voulant que tout soit pour Ie bien- 
aimé. VII. 224. - Le véritable amoar n'esl j3mais ingrat, il 
tâche de complaire à eeux èsquels il se cOlnplaît. VII. 60. - 
AMOUR. Sa blessure. VI. 376. - Quels sont les moyens pãr 
lesquels Ie ,saint amour blessc les cæurs. VI. 358, 38 I. - 
Les douloureuses blessures de l'amour sont de plusicurs sor- 
tes. VI. 3íg. - Quand les blcssures et plaies de l'amour sont 
fréquentes et fortes, elles nous mettent en langueur et nous 
donnent la bien aimab]e Inaladie d'amour. VI. 389. - L'a- 
mour nous blessc quelquefois par la scule considératioll de la 
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multitude de ceux quiméprisent l'amour de Dieu. VI. 384.- 
Que1quefois celte blessure d'amour se fait par Ie seul sou- 
venir que nOllS avons été jadis sans aimer Dieu. VI. 384. - 
C'est encore une autre blessure d'amour ql.land l'ame sent 
hien qu'eHe aime son Dieu, et que néanmoins Dieu la traite 
comme s'il ne savoit pas d'être aimé, ou comme s'il étoit en 
défiance de son amour. VI. 382. -Ceci est admirable ès bles- 
sures reçues par Ie divin amour; que la douleur en est agréa- 
bie, et tous ceux qui Ie sentent y consentent, et oe voudroient 
pas changer cette dou1eur à toute la douceur de I'univers. 
VI. 385. - Celte douleur provient de ramour, et p3rtant 
c'est une aimable et agréable 
ouleur. VI. 378. - Plusieurs 
amants sacrés furent présents à la mort du Sauveur, entre les- 
que1s ceux qui curent le plus d'amour eurellt Ie plus de dou- 
leur. VII. 55.-De la sainte persévérance en ramour sacré. 
VI. 192. Voir .Aimer, Aimer Dieu, Cha/Ùé. 
L' Al\10UR pent causer la mort. - Le bouheur de lllourir en la 
divine charité est un don spécial de Dieu. VI. 196. - La de- 
vise de notre Bienheureux étoit celle-ci : ou mourir, ou aimer. 
YIII. 255; XV. 432, 433. - Le suprême eiIet de l'amour af- 
fectif est Ia n10rt des am ants , pIllsieurs ruoururent en amour. 
VII. 36.- L'homme juste mourant subitement, ou nccabIé 
d'une Inaison qui Iui tombe dessus, ou tué par Ia foudre, etc., 
ne meurt certes pas en l'exercice de l'amonr divin; mais il 
meurt néanlnoins dans l'amour d'icelui. VII. 37' - C'cst Ie 
propre des élus de mourir en l'amour et grace de Dieu. VII. 
37' - l..es amants sacrés qui s'abandoIlJlent absolument aux 
exercices del'amour divin sentent que ce saint feu Ies dévore et 
consume leur vie. VII. 41. - Plusieurs saints sont IDorts, non 
seulement en charité et avec l'habitude de l'amour céleste; 
mais aussi en l'action et pratiqut: d'icelui. VII. 38. - Quel- 
ques nus entre les dívins amants moururent d'amour. VII. 42. 
_ Il Y en a qui mot1rtll'ent par l'amour et pour l'amour di- 
vine VII. 40. - n ne faut pas pOLlssel' la curiosité jusqu'à 
vouloir savoir quel cst Ie sort d'une personne qui a beaucoup 
aimé, après sa mort: cela est inutile et contraire à l'amour 
de Dieu. XI. 4'21. -lVIalheureuse est la Inort,sans ramour du 
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Sauvcur; lnalhcureux cst l'amour sans la mort du Sauveur. 
VII. 373. - L'arnour triornphant que les bienheureux exer- 
cent au ciel, consiste en Ia finale, invariable et éternelle 
union de rame avec son Dieu. VI. 210. Voir Bienheureux. 
L' Al'tIOUR-PROPRE est l'amour de nous-mêlnes. xv. 327. - II Y 
a gran de différence entre ces deux amours, puisql1e toutamour 
propre érant un amour de nous-mÊme, tout amour de nous 
même n'est point amour-propre. XV. 327. - L'amonr que 
DOUS avons pour nous-lnêmes est affectif et effectif. L'amour 
effectíf gouverne les grands, ambitieux d'honneurs et de ri- 
chesses. XIII. 204. - L'amour de nous-même peut être na- 
turel ou sUl'naturel. XV. 327. - L'amollr surnaturel tie 
nous-mêrne peut être, ou d'espérance, ou de charité. XV. 

b8. - I..'arnour légithne de nou3-même, tant Ie naturel que 
ceIui d'espérance, nßest pas toujours rapporté à Dieu, mais 
certes il est toujours rapportable. XV. 328. -L'amour-pro- 
pre nous trompe sotlvent et nous donne Ie change, exerçant 
ses propres passions sons Ie nom de zèle. VII. 233. - L'amour 
de nous-même n.1est pas de cette nature; car étant comman- 
dé il ne peut être que bon. XV. 327. -Lfamour-propre 
est toujours Inauvais. XV. 527. - L'amour-propre est 'Vio- 
lent, turbulent, ernpressé. II. 172. - L'amour-propre et les 
sens nous livrent une guerre continuelle. III. 73. - L'amour- 
pro pre est aveugle. I'. .4 I 2. - L'amour ùivin et l'amour- 
propre sont dedans notre cæur, comme Jacob et Esaü dans 
Ie sein de Rebecca; ils ont une antipathie et répugnance fort 
grande l'nn à I'autre, et s'entrechoquent dedans Ie cæur con- 
tinuellement. VII. 335, 336. -Les sailliesdc l'arnour-propre 
IJeuvent ne pas être dangereuses. XI. 346, 347. - C'est un 
grand bonheur à la jeunesse d'avoir quelqu'un pour veiller 
sur eUe, parce qu'en cet âge l'aIDoUr-pl'opre aveugle Iaraison. 
255. - L'amour-propre nous empêche d'aller simplem ent 
dans nos actions. IV. 14 I. - II dérange souvent la raison. 
II. :134.-00 couvre souvent l'amour-propre deson opinion, 
ùe son hurneur et de sa paresse sous des paroles humbles. II. 
13j. - L'amour de nos propres opinions est Ìufiniment con- 
trairc à la perfection. XIII. 196. -l\Ioyens de combaure I'a- 
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monr-propre et l'cstime de soi-mêmc, qu'on ne pent arracbcr 
du cæur humain. XI. 562, 52.-Effets et signes différents de 
!'amour-propre et de 1a vl'aie charité. Exemples, comparai- 
sons, raisons, rcmèdes. X. 232, et suiv. - Les effets de l'a- 
mour-propre, bien contraires à ramour du prochain, dont Ie 
saint propose un motif bien pressant. X. 288. - N uUe plainte 
ne se peut faire, quelque juste qu'elle soit, sans quelque sorte 
d'aIDour-propI'e. XV. q5I. - C'est une chose bien dure à 
l'amour-propre d'être sujet à toutes sortes de fâcheuses ren- 
contres, aussi ce n'est pas cet affiour-Ià que nous devcns 
contenter ni écouter, lnais seuleJnent Ie très-saint amour de 
nos nmes. XIII. 222. - L'amour-propre ne Ineurt jamais 
qu'avec Ie corps. XI. 335. -11 suffit pour Ie vaincl'e de ne 
p.as consentir à ses aUaqucs et de répl'imer ses saHlies. X. 7 I . 
Al10UR du prochain. I. 617; IV. 296; XV. 441; - L'amour 
du prochain est l'accomplissemcnt de la loi. III. 229. Voir 
Aimel'. I..e commandemcnt de ramour du prochain est nouveau 
parce que N. S. est venu Ie renouveler. III. 218, 219. - Pal'ce 
qu'il semble qu'il l'ait I'essuscité. 220. - Enfin à canse de la 
nouvelle obligation oùnous sommes de l'observer. 229. - La 
très.sainte charité produit ramour du prochain. VII. 215. 
- Il faut êtl'e fort et constant en ramour du prochain. VIII. 
97. - Le sUl)port des imperfections du prochain est un des 
principaux points de cet amour.. XIII. 57. - Jésus-Chl'.ist 
vent que nous ayons Ull saint amour les uns pour les autres, 
que nous préfél'ions toujours Ie prochain à nous. XIII. 50. 
- L'amour Cjll'on a pour quelqu'un qu'on estime fait re- 
cevoir dans Ie cæur ses inclinations, bonnes on Inauvaises. II. 
J 93, 194. - 11 faut aimer chacun d.un amour charitable. II. 
18t.. - Ii faut examiner rétat de son creur à l'égard du pl'O- 
chain, I'amour q
'on a pour lui et 1í1. maníère dont on parle 
de lui.ÎI. 3 I 4. - II faut aimer notre prochain, ou parcequ'il 
est vel'lueux, ou par l'espérance qu'ille deviendl'a , nlais pr.in- 
cipalem
nt parce qne telle est la volonté de Dieu. XIII. 50. 
- Non seulement Ie divin amour commande maintes fois l'a- 
Inour du prochain, 111ais il Ie produit, et répand lui--nlêm
 
dans Ie cæur humain comme sa ressembJauce et son image. 
XVI. 4 
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YII. 218. - I...'amour surnaturel de la charité que Ie Saint... 
Esprit répand en nos cæurs, nous fait aimer Ie prochain d'un 
Dmour d'amitié l)a1' I'apport à D
eu. XV. 248.- Dieu veut 
que nous aimions Ie prochain, parce que cela lui plait, et 
qu'il est glorifié par cet amour qui ]ui est rapporté. XV. 248. 
- L'amonr que nous avons cnvers autrui provient de celui 
que nous avons envers nous-mêmes. VII, 2.12. - Comme 
Dieu créa l'homme à son image et semblance, aussi a-t-il 
ordonné un am,our pour l'homme à I'image et semblance de 
ramour qui est dû à sa divinité. VII. 215. - Jamais nous 
ne blessons un cæuI' de la blessure d'amour, que nOU3 n'en 
soyons soudain blessés nous-m
mes. VI. 382. - Rien ne 
blesse tant un creur amoureux que òe voir un autre cæur 
blessé d'amour pour lui. VI. 381. - C'est chose assez con- 
Due que I'amour humain a la force non-seulement de bfesser 
Ie creur, mais de rendre malade le corps jusqu'à la mort. VI. 
386. - La convenance de l'amant à la chose aimée, est la 
première source de l'amour. VI. 52. - Quand cette naturelle 
correspondance est conjointe avec la ressemblancc, ramouI', 
sans doule, s'engendre hien plus puissamment. VI. 51. - 
L'union indissoluble des cæurs découle de l'amour mutuel que 
les mariés ont I'un pour l'autre. II. 240. - Plusieurs grands 
personnages ont cru que l'amour n'étoit autre chose que la 
complaisance. VI. 46. - L'amour humain se preud quelque- 
fois plus fortcment entre des personnes de contraire qualité, 
qu'entre celles qui sont fort scmblables. VI. 50. - L'a- 
Dlour fait rece\Toir en l'alnc les contre-coups des afflictions 
de ceux que I'on chérit. IV. 241. -11 faut exercer l'amour de 
bienveillance et de complaisance à l'égard des saints. IV. 353, 
354.-L'amour a son siége dans ]e cæuI'. XIII. 50.- Nous ne 
pourrons jamais aimer assez 110S frères, et notre prochain, XIII. 
50.- On met son affection au Illonde quoiqu'on sache que son 
amour e
t criminel ct inscnsé. IV .4'0. -- Les amours ùu moude 
nai
sent et périssent en même temps. II!. 13. - L'amour mau- 
vais rend tout l'hommemauvais. U.I7'ì.-On nesauroit mieux 
ruiner l'amour que de l'ahaisser aux unions viles et terrestres. 
VI. 63. - Tant s'ell fautque l'amour vrai et essentiel soit aidé 
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et conservé par 1'union å laquelle l'amour sensucl tenù, qu'au 
contraire il s'affaihlit, se dissipc et par elle i! périt. VI. 60. - 
Quand on est sujet à vouloír donner ou recevoir de l'amour, 
qne faut-il faire pour Ie ?guérir II. 279. - Quand on a rompu 
les liens d'un fol amour, il faut effacer par un sincère repentir 
et des exercices ùe I)iété jusqu'aux dernières traces de ceUe 
affection. II. 192, 193. - L'éloignement des personnes est l.e 
meilleur remède qu'on puisse opposer au
 vaines amours 
commencées. II. 191. - Un long voyage guérit un jeune 
homme de ses foUes amours. II. 191. Voir Aimer le prochain. 
AMOUR DE DIEU .Le Traité de l'amour de Dieu est un traité où Ja 
théologie est mêlée avec Ie sentiment. VI. 1 et suiv. - Le Traité 
de I'amonr de Dieu est plus profond et lnoins vuIg:Jire que 
1'Introduction à la vie rlévote. VI. 15. - Le Traité de l'amour 
de Dieu est déùié å la Ste Viergc et à S. Joseph. VI. 2, 3, 2.31. 
- Dans Ie Traité de ramour de Dieu tout est enchaîné. VI. 
XVI. --La doctrine de l'amour de Dieu avoit été prêchée par 
le saint à Ia congrégation des vierges et des veuves de la Visi- 
tation établie à Annecy, avant d'être réduitc en traité. VI. 21, 
22. - Dans ce Traité S. François cite queJquefois l'écri- 
ture en d'autres termes que ceux qui sont pOl'lés par l'édition 
ordinaire. VI. 1 I. - Les quah'e premiers livres de l'amour de 
Dieu sont utiles. VI. I I. - Analyse des douze livres de I'amour 
de Dieu. VI, VII, VIII, IX,X, XI, xVI.-Saint François soumet 
son Trairé de ram our de Dieu à !'éslise catholique. VI. 2.3, 24. 
Al\10URETTES. II. 180. - Les amoureUes sont des amitiés foJâtres 
qui se pratiquent entre personnes de divers sexe, et sans pr
- 
tention de mariage. II. 180. -Pour quel motif s'abandonne- 
t-on aux amourettes? II. 180, 181. - Les amoureUes sont 
toutcs mauvaises, folIes et vaines.' II. 181. - Les amoureUes 
foulent Ie cæur et Ie gâtent. II. 183. -Les arnoureUes oc- 
cupent tellement notre ame qu'elle devient incapable de suffire 
à aucune bonne æuvre. II. 183. -Les amourettes fÌ.nissent par 
condllire les personne
 qui s'y abandonnent à dei lascivités 
fort vilaines. II. 180. -Il ne faut pas se tourmenter des pe- 
tites tcntations d'amoureUes pourvu qu'on so it bien résolu de 
vouloir servir Dieu. II. 276, 27;. 


4. 
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AMPJIILOQUE (S.) raconte un miracle opéré par S. Basile. V. 380. 
A1\fUSE1'rIENTs.Pour prendre les amusements permis il n'est besoin 
que de la commune prudence pour les empêcher de deve- 
nil' un :thus. II. 225. - La fuile des amusements, remplit 
d'honneur, de réputation et de bonheur. VIII. 158. 
ANABAPTISTES, hérétiques. Leur notice. XII. 404. 
ANALOG-IE (1') de Ia foi est un mot obscur pour Ie peuple, cUe ne 
peut toute seule interpréter }'Écriture. XII. 34 I. - L'analogie 
de la foi entre les nlains des hérétiques c'est leur conception, 
ouleur système. XII. 342, 3
3.- EHe ne pent servir de règle 
3ssurée aux ministres pOllr établir leur doctrine prétendue. 
XII. 341. - La réduction de l'écriture à l'analogie de la foi 
seroit une bonne méthode si l'esprit humain savoit en user. 
VIII. 165. - Si 1'0n contourne l'analogie de la foi, on ne peut 
s'en servir pour inlerpréter l':Écriture. XII. 342. Voir Foi. 
ANANIAS et :Saphira furent attaqués par la [entation dès qu'iIs 
vouIurent tendre à Ia perfection. III. 137. 
ANCINA (Juvenal), évêque de Saluces, étoit un grand ami de 
S. Francois de Sales. VIII. 35, 36. - Leur amit.ié commenca 
" 
 
à Rome et fut toujours cultivée par IcUres. I. 309. - Verru de 
ce saint évêque. I. 308, 309- 
ANCIENNETÉ (1') est une propriété de la vraie Église. XII. 177. 
.Voir .Église. 
ANDRÉ (S.), apôtre, eut une grande joie à la vue de la croix sur 
IaqueUe il aUoit mourir. V. 27 I., 280. - Paroles admirables 
qu'il prononça en la voyant. V_ 425. - II Y resta quclque temps 
attadlé avant de mourir. IV. Ií7. 
ANDR É (S.) des Arcs, église de Paris dans laquelle S. François 
prêcha Ie carême. I. 1.4 I. 
ANGEs.Les anges out été imparfaits avant d'être confÌrmés en grace. 
III. 326. - II Y a encore en eux quelque reste d'imperfection. 
III. 32.6, 327. - La sonveraine bonté répandit une abondance 
de graces et de bénédictions sur la nature des anges. VI. I 12'. - 
Les anges reçurent la grace selon la variété de leurs condi- 
tions l1aturelles.VI. 113,:1 14.-Autant qu'il y a d'anges, iI y a 
3ussi de graces différentes. VI. I I r.. - lIs doivent payer à Dieu 
l'honneur dÚ par to utes les cl'éatures. V. 158. - IAa quantité 
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des anges qui soot dans Ie del est inconcevabIe. I'. 352..- 
lIs n'occupent aueunc place en eux. IV. 78. - Outre leur 
gJoire essentieIle, ils en ont une accidcl1tellc. IV. 21 I. -Ces 
esprits bienheureux sont ravis de 
eux admirations, l'une pour 
l'infìnie beauté qu'iIs contemp1ent, et l'autre pour I'abyme de 
l'infinité qui reste à voir en ceUc mêlne beauté. VI. 229.- 
Ceux qui sont plus élevés en gloire ont une conuoissance de 
Dieu et des créatures beaucoup plus simpJe que leurs infé- 
rieurs. YI. 3/.7' - Dieu comnluniquaaux anges Ie desir qu'il 
eut de to ute éternité ù'unir la nature divine avec 1a nature 
bumaine. IV. '.27. - S'ils Ie pouvoicnt iL; nous envieroient les 
souffrances de Dietl pour l'hommc, et Ies souffrances de rhomme 
1>our Dieu. VIII. Ig!..- Un vicillard ,-it des anges adorer J.-C. 
à rautel. IV. 88. - Comment s'cntend ce que dit S. Pierre 
que les anges desirent de voir Jésus-Christ? XV. 339. - Dieu 
se sert de l'entremise de ses anges pour nous conférer 
cs 
graces. IV. 210. - lis desirent nous procurer la grace, parce 
qu'ils nous aiment, et qu'ils voient en Dieu Ie desir de nous 
l'accorder. IV. 336, 337.-Les anges se réjouissen:à cause de la 
conversion des pécheurs. IV. 21I.-Les anges apparurent 
plusieurs fois sur la terre SOllS une forme humaine. III. 9 I ; 
IV. 406, 377. Voir Loth, Josué, .Lllarie. - On peut joindre à 
l'invocation faite à Dieu, l'invocation faite aux anges pour 
qu'ils nous aidcnt de leurs prières. II. 76. - Les anges dans 
Ie ciel prient. V. 8. -11 faut prier Ie bon ange ùe nous pré- 
senter à l'assemblée des saints. II. 57 -L'invocation des anges 
faite dès Ie matin est très utile. II. 86. - N ous engageons les 
anges de pricr avec nous, mais nous ne les prions pas. 111.64, 
65.-L'ange du Seigneur e
t-il un ange gardien? XIII. 36. 
-11 est bon de se rcndre familier avec les anges. II. 100.- 
Quel bouquet doit-on présenter à SOIl ange gal'dien à la fin de 
sa méditation, afÌn qu'il Ie consacre à l'époux céIcste de nos 
ames, et de quoi doit-il être composé? XI. 398.- II faut aÏJner 
et révérer s pécialement l' ange du diocèse. II. 101. - Les anges 
gardiens des Perses et des J uifs débattoient l'un contre l'autre 
pour ce qui étoit de l'exécution de la volonté de Dicu. III. 
327. - Nos aides terrcstl'es sont nos hons:,angcs visiblcs, ainsi 
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que nos saints anges gardiens sont nos aides invisibles. XIII. 
38. - Les anges gardiens se feront connoître à I)OUS dans Ie 
ciel. III. 185, 186. - Les anges louent-ils les hommes? III. 
2.51. - Les l)eintres ne savent--r
présenter les anges qu"avec 
des corps. V. I 18. - On est sou vent un ange à l'oraison et 
démon en la conversation et en radion. III. 315. 
ANGES (les) se perdirent, parce qu'au lieu de considérer la beauté 
de Dieu iis considérèr
nt la leur et voulurent se rendre égaux à 
Dieu. III. 313.-l1s n'eurent pas plustôt quiUél'amour divin, 
pour s'attacher à l'amour propre, que soudain ils tombèrent 
camme morts ensevelis ès enfers. VI. 12. 1 . - Les anges furent 
cll3ssés du paradis pour n'avoir pas vonlu se soumettre à Dieu. 
IV.3 l 0, '1 I I.-Dieu les a plus fuùement trait
s que les hommes. 
VI. 104, 105. 
ANGE de Joyeuse étoit ami de S. François. I. 17. 
ANGELE (Ste) de :Folìgni a souffert de grandes tentations. II. 264. 
- Elle a bien exprimé la céleste passion de l'amour de Dieu. 
VI. 7, 8. - Elle dil que l'oraison la plus agréable à Dieu, est 
celIe qui se fait par force et pal' contraÍnte. II. 2g8. 
ANGLOIS (les) regardent leur reine comme chef de l'église. XII. 
27 6 . - Leurs rois excèdent les limites de leur autorité en en- 
treprenantsurle spirituel.VIII.19I, Ig2..-DepuisHenriVIII, 
ils prennent Ie titre ùe chef suprême de l'église anglicane.VIII. 
191. 
ANIMAL. Ce qui est animal est premier, et ce qui est spirituel 
vient après. VI. 42. - Dicu béuit les anilnaux après leur créa- 
tion et les fit multiplier. V. 71. 
ANNE, mère de Samuel, obtint ce fils par ses prières. IV. 468. 
ANNEAU. Que signifie l'anneau dans Ie mariage? II. 24 I. 
ANNÉEs.Elles sont rapides et précieuses pour réternité. VIII. 30g. 
-Souhaits de bénédictions pour la nouvelle année. X. 119; 
XI. 528, 530, 531, 536. 
ANNECY. Ville oùs'étoient retirésl'év
que etle chapitredc Genève 
après leur expulsion de ceUe dernière ville par les hérétiques. 
I. 2.g I ; V. 173. - I.Je chapitre de la cathéùrale et celui de Ia 
collégiale de N. D. d'Annecy eurent un diffél'ent qui fut ar- 
rangé. par saint François. I. 309. - CeUe ville fut assiégée 
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par Ie duc de Nemours. I. 347, 349. - Saint François ac- 
conrut an seconrs de ses ouailles. Ibid. - C'est clans cctte ville 
que résidoit Ol'(linairement saint François. I. 30 7, 339. 
ÅN
IVlm'iAIRES. Lenr institution. V. 436. 
ANNONClATION. Sermon pour ceUe fète. III. 
 32. Voir lJJarie. 
ANSEL:ME (S.). QueUe étoit sa condescenJance pour tout Ie 
monde? XIII. 
IG, 
Ii 'I
I8. - Aquoi còmpare-t-il notre 
ame au moment de sa mort? II. g3, 94. 
ANTECHRlST (I') s'approche toujours plus, ses troupess'avancent 
plus dru. V. 447.-11 attaqueralacroix avec plus deforce que 
tous les ennemis de cet étendard <ie J.-C. Ijid. - 11 sera extrê- 
mement superbe.V. 36[.. - Ses miracles seront tous faux. XII. 
286. 
95. -Il empêchera ses gens de se signer au front du 
signe de la croix. \;. 365. - n fera marqueI' ses sel'viteurs 
d'un signe apparent et visible au front, ou à la Inain. V. 363, 
364, 365. 
ANTIDIC01\IARITES (Ies) n'hoDoroient pas la mère de Dieu. IV. 
255.-IIs furent cOlldamnés par l'Église. Ibid. 
ÅNTIOCHE. Ce siège patriarchal doit sa prééminence à S. Pierre 
qui fut son foudateur. XII. 246. 
ANTOINE. Ce saint entreprit Ie dessein d'une vie très relevée.VI. 
. 
18 9- - Quand il se sentit appelé ùe Dieu. XIII. 24f.. - Il 
renonça entièrement au monde. IV. 30 I. - II étudioit les ac- 
tions des saints pour les imiter, ou pour éviter leurs imper- 
fections. III. 3
8.- II étoit joyeux en conversation. II. 204. 
-11 employoit souvent Ie signe ùe la croix. V. 367, 382.- 
Il rési
ta au démon. III. 1
6.-II vit Ie monde couvert de 
pièges. XIII. 3 I I. - 11 assure que l'bumilité seulc fait éviter 
les filets tendus dans Ie monde pour prendre Ies hommes. IV. 
4 3 4. 
ANTOINE (Ie monastère de la rueS.) fut Ie sixième de l'ordre de 
la Visitation et Ie I)remier de Paris. I. 10. 
ANTOINE (s.) de Padoue, de queUe sorte passa-t-il àe cctte vie å 
l'éternilé? YII. 39. 
ANTOINE de Pavie a converli plusirurs rois des Indes. IV. 114. 
ANTRROPOPHAG:ES (Ie.!-) se mangen t ßlutuclIemcnt ]es uns ]es au- 
tres. IV. ? 1. 
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ANXIÉ'fÉS. Les anxiétés d'esprit que DOUS avons pour avancer 
notre perfection ft pour connoître si no us avançons, ne sont 
nullement agréables à Dieu. XIII. 91. 
AFAl\lÉE. l,e temple de Jupiter å Apamée fut détruit par de l'eau 
bénite que l'on j eta sur les étançons des colonnes pour les 
faire bl'ûler. V. 338,339. - Cette ville fut sauvée par la croix
 
'V. 220,221. 
APELLES. Ne peignoit I'ien aussi hien qu'Alexandre. VI. 22. 
ApODES. Quels oiseaux ont été ainsi appelés par Aristote. VI.12 I. 
ApÔTRES. Les apôtres étoient des pécheurs et des ignorants pour 
1a plupart; Diea les rendit savants selon qu'il étoit nécessaire 
pour la charge qu'il leur vouloit donneI'. XIII. 76. - Les 
douze enfants de Jacob figurent les douze apûtres. XII. 5g. 
La joie des apôfres fut extrême, quand ils rec
nnUl'ent que 
J ésus-Christ étoit vraiment ressuscité. III. I. 11. - N ous ne 
connoissons pas tout ce que Notre Seigneur leur a dit après 
la résurrection. XII. 195. -Après l'ascension de Notre Sei- 
gneur, toute Ia troupe aposto1ique se retira dans la maison de 
saint Pierre. XII. 243. - J ésus-Christ choisit ses apôtres pour 
qu'ils aUassent dans Ie Jnonde, qu'ils fructifiassent, et que leur 
fruit dcmeurât. XV. 366. - Les apôrl'es r(çurent le Saint- 
Esprit cfuand Jésus-Christ les con.stitua prélats de son Église; 
Juais ii's le reçurent avec rnoins de plénitude et de rnagnifi- 
cence qu'au jour de la Pentecôte. IV. 47. - lis re
urent Ie 
Saint-Esprit, cllacun seion la mesure que Dieu voulul. IV. 54. 
- Les apôtres, ou dll moins quelques-uns, dcmeurèrent une 
douzaine d'années à Jérusalem pour rendre témoignage à Jé- 
sus-Christ, en préscnce de scs Ineurtriers. XII. 220. - Les 
apòtres fortifiés par }JEsprit saint ont déraciné la gloire et Ia 
vanité lllondaine, ainsi que l'idolâtrie. IV. 10. - Notre Sei- 
gneur leur donna plein pouvoir de traiter avec Ie monde de 
son salute XII. 197. -Les apôtres ont porté dans tout Ie 
maude le feu de l'Esprit saint. IV. 17. - I,eur voix s'est fait 
entendre parto
t. 18. - Ils firent òes miracles pour autoriser 
leur mis5ion. XII. 43. -- Ils ont enseigné par écrit et par tradi- 
tion. XII. (72. - Ils racontoient avec grande suavité les mira- 
cles que faisoit leur bon maître. IV. 410, 4 I I. - Ils ont COll- 
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lirmé la doctrine de vérité 11ar les miracles. XII. 284, 285. - 
Les apôtrcs n'ont combattule monde que par leurs souffrances 
ct leurs prédications. IV. 18. - Les apôtres, après avoir rel.:u 
Ie Saint-Esprit, ne ÍÌrent aucune faute, ni quant à la foi, ni 
quant aux ruæurs. IV. 15. Ils eurent néanmoins quelques 
imperfections. XIII. 233. - Ils instituèrent deux sortes de 
vies, l'une scion les commandements, l'autre seion les conl)eiIs. 
XII. 308. - lIs ont pratiqué la pauvreté volontaire, qui st 
de soi fort honorable. IV. 361. lIs n'avoient rien pour soute- 
nil' humaineJnent leur dignité. XV. 22!.. - Tous les apôtrcs 
sont appeIés Ie fondement de l'Égiise, à cause de la doctrine 
qu'ils ont prêchée. III. 18g. - Les apôtres eurent l'usage 
des clefs autant que saint Pierre, Inais lui seul cut la garde des 
clefs par office et par ùignité. XII. 197. -lIs furent égaux à 
saint Pierre en l'apostolat, lui seul eut l'institution de la di- 
gnitépa
tDraie. XII.Ig8. - Ilsalloient en carrosse quand l'oc- 
casion s'en présentoit. xv. 33. - On ne peut pas dire que 
Ic
 apôtres n'ont pas baptisé d'enfants. V. 348. - Les apôtres 
peuvent être comparés aux biche.s. IV. 18. -- Les premiers 
chrétieus honoroient les apôtres, et ce qui leur appartcnoit 
V. 165. - Dieu ne manque jam;tis à ceux qu'il envoie comme 
ses apôtres. VIII. 223, 224. Voir S. Pierre. 
ApOSTOLAT. Le caractère de l'apostolat ne fut pas détruit par Ia 
l110rt de Judas; c'est pourquoi on élut saint l\Iathias à sa place. 
III. 207) 208. 
ApOSTOLIQUE. Ce titre est la quatrième marque de la véritable 
Église. XII. 337 . Voir Église. 
ApOSTROPHES (les) aux choses inanimées sont communes dans 
l'Ecriture. V. 281. 
ApPA1\ENCES. Les espèces ou apparences du !)ain sont comme 
une ta pisserie derl'ière laquelle J ésus-Christ réellement pré- 
sent, nous voit et considère; quoique nous ne le voyons pas 
en 
a propre forme. II. 75. Voir Eucharistie. - II ne faut pas 
en agissant regarder seulement l"apparence extérieure des 
choses; il n'appartient qu'à la vanité d'agir ainsi. III. 126. 
ApI' ELÉ. Nul ne do it s'ingérer dans les charges cl les hon.. 
neurs, mais cclui-Ià seulemcnt qui cst appclé comme Aaron 
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XV. ]39. - II faut qu'une flUe soit bien appelée de Dietl 
pour être reçue en religion. XIII. 240. - Dieu a plusieurs 
moyens d'appeler ses serviteurs et servantes à son service. 
II se sert quelquefois de la prétiication, d'autres fois de la lec.. 
ture des bons livres. XIII. 244. - Plusieurs sont bien ap- 
pel
s de Dien en la religion; mais il y en a peu qui maintien- 
nent et conservent leur vocation. XIII. 24 I. -- II Y en a 
d'autrt's qui ont été bien appelés, qui toutefois n'ont pas 
persévéré; ains, après avoir demeuré quelque temps en reli- 
gion, ont tout quitté. XIII. 247. - II y en a d'autres qui ne 
sont point bien 3ppelés, néanmoi[]s, étant venus, leur voca- 
tion a été bo
ifiée et ratifìée de Dieu. XIII. 241. Voir Vo- 
cation. - Quand On considère la fin de tous les hommes, 
on ùoit s'écricr, qu'il y a dans l'Église beaucoup d'appelés 
et peu d'élus. II. 195; XII. 76. 
ApÉTIT. L'appétit sensuel ou la convoitise a de grands mou" 
vements. VI. 3 I, 32. - La rebellion de rappétit scnsuel que 
nous appelons concupiscence, trouble vivement l'entende- 
mente YI, 8 I. - Il n'y a pas moins de mouvements en l'ap- 
pétit intellectuel ou raisonnable, qu'on appelle volonté , qu'il 
y en a en l'appétit sensible ou sensue1. VI. 38. Mais ceux-là 
sont ordinairement appelés affections, ct ceux - ci passions. 
ibid. - Les réJellions Je l'appé! it sensu el, tant en l'ire qu' en 
la convoilise, sont laissécs en nous, pour notre exercice, afio 
que nous pratiquions la vaiilance spirituclIe, en leur résis- 
tant. VII. 139. - Deux choses aussi opposées, que la sa tiété 
et I'appétit, peuvent compatil' en un même sujet. XV. 339. 
ApPRÉHENSION. Bienheureux celui qui est toujours en appréhen- 
sion de tomber dans Ie mal. XV. 105. -- Il ne aut point pré- 
venir les accidents de la vie par appréhension, ruais par }'es- 
pérance que Dieu nOus en délivrera. VIII. 162.. - Le
 appré- 
hension::, que peuvent causer les difficultés de Ia vie religieuse 
disparoissent devant la grace et la croix de Jésus-Christ. VIII. 
IS I . 
ApPRENDRE. La bonne façon d'apprendre c'est d'étucliel'; la 
meillcure, c'est d'écouter; la très bonne, c'est ù'enseigner. 
II. 14. - Dans l'occasion iL ne faul f.tire aucune difficulltS 
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d'apprendre de chacun, ql1oiqu'ordinairement il ne faille pas 
épancher son intérieur. YIIJ. 63. - Celui qui n'a ricn à 
p- 
prendre, Il'a pas besoin de maître. XIV. 46. 
A RABIE heureuse. Pourquoi es
-eIJe ain
i appclée? VI.5o; VIII. 16. 
.ARAIGY ÉE (1') est Ie symbole des esprits vains et hypocrites. 
III. 124, 12.5. 
ARAIGNES (les) gâtent ct corrompent Ie Iniel des abeilles. II. 64. 
Å.RBITRE. Comment se peut-il f
\ire que la liberté de noire franc 
arbitre persiste avec la grace? VI. 134. - Que l'homme puisse 
r
sister à la grace, cela dépend de sa naturelle condition et 
liberté. VII. G7. - Qu'il ne résiste pas, c'est selon Ie desir 
de la divine bonté. VII. 07. - Qu'il résiste cela dépend de 
sa malice. VII. 67. - La perfection du franc arbitre est de 
suivre volontairement Ie bien, sans pouvoir mal faire. C'est 
rétat du ciel. IV. I
. - L'inspiration imprime en notre franc 
arbitre l'hcureuse et suave influence, par Iaquelle non seulement 
el:e lui fait voir la beauté du bien, mais eIle l'échauffe, l'aide, 
Ie renforce et l'émeut 
i doucement, que par ce moyen il se 
plait et s'écoule librement, au parri du bien. VI. 252..- Notre 
franc arbitre peut arrêter et empêcher la course de l'inspiration. 
VI 2.52. - Quand est-ce qu'd est Ëm notre liberté de choisir 
à notre gré ce que bon nous semble. VII. 109.- Exhortation 
a11 sacrifice que nous ùevons faire å Dieu de notre franc ar- 
bitl'e. VII. 565. - 0 franc arbitre de mon crear! que ce vons 
sera chose bonne d'être lié et étendu SUI' la croix flu divin 
Sauveur. VII. 368. Yoir Grace. 
ARCflADE (saint), ses miracles. XII. 292, 293. 
ARCHE. Dieu donna à Moyse Ie modèIe de l'arche et illui 01'- 
donna de se conformer à ce modèle dans sa fabrication. IV. 
38 I. - L'arche d'alliance étoit autrefois grandement hono- 
rée par les Juifs. IV. 591; V. 195. - David l'honora à cause 
de la sainteté de Dieu dont eIle étoit lemarche-pied. V. 164.- 
Salomon la fit transporter solennellement dans Ie temple qu'il 
avoit bâti. IV. 235. - Saint Paul a appris par tradition que 
Ia manne et la verge d'Aaron étoient dans l'an'he. V. 188.- 
L'arche de la sanctification dont parle David signifie Marie. 
IV. 27 I . 
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ARDEUR. II (aut avoil' de l'ardeul' pour les choses de Dieu. 
98.- Jésus-Christ desire avec <Al'deur que Ie feu de son amour 
soit tOlljol1rs ..tllumé sur rauteI de DO trc cæur. XIII. 76. 
ARÉLlUS. Comment ce peintre peignoit -ii ? II. 
ARIAS a fail un traitê de l'oraison. II. 79. 
ARIlHTÉS sllirituelles. XV. 
09. - Les aridités DC sont point con- 
traires à l'amour de Dieu; elles produisent l'humilité. X. 
4 I I. - Traité tendant immédiatement à l'union de notre vo- 
lonté à celIe de Dieu, pour être pratiqué p3r forme de par- 
faite résignation au temps des sécheresses et aridités spiri- 
tuelle:;, et même au temps de foibIesse corporeIle, au accablé 
ù'occupations. XIII. 320. Ii faut suppporter les aridités spi- 
J'ituclles avec courage. XI. 429. - Les chrétiells ne vou- 
droient pas rencontrer en leur chemin des difficultés, des con- 
tradictions, et des peines; ils voudroient avoil' toujours des 
consolations sans sécheresse ni aridités.1 des biens sans mé- 
lange d'aucun mal. XII. 28. 
ARIENS (les) altéroient Ie premier verset de l'évangile de saint 
Jean. XII. 114, 136. - lis ne vouloientpas les mots inventés 
pour désigner les Inystères. IV. 64.- Us ont détruit plusieurs 
canons du eoncile de Nicée. XII. 217. 
ARIUS, eet hérésiarque Ilia Ia divinité de Jésus-Christ. XII. 404. 
AR3IÉE. En quoi eonsisle la beauté d'une armée? VI. 25. 
ARl\IOGASTE. Quel supplice subit-il? V. 366. 
ARMOY, village dont l'église étoit dédiée å saint Pierre. XIV. 80. 
ARNAUD. Saint François Ie console de quelques afflictions qu'iI 
avoit éprouvées. XI. 17. 
ARNAUD (Angélique). Saint François l'exhorte å répondre aUK 
desseins de Dieu, qui vouloit l'empIoyer à des choses impor.. 
tantes. XI. 5, G. - Illui dit de ne pas craindre ses rnisères 
spil'ituelles tant qu'elle ne les aimera pas. XI. 8. - Il Ja rassure 
sur la crainte qu'elle avoit que sa ferveur ne durât pas. XI. 9 
et suiv. - Affection du saint pour cette ahbesse. XI. J4, 
15. 
ARNOBE n'attaque pas Ie culle de la croix: comme 1'on dit des 
hérétiques. v. 301, 302, 3o
, 305. 
Al\ISTOTE parle bieD des verlus. IV. 50. 
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ARRICON (cardinal) écrivit par ordre <1u pape Paul V à saint 
François de Sales, pour savoir son sentimcnt SUI' Ia fameuse 
question de Auxiliis. I. 359, 360. 
ARTISAN (1') n' est pas ignorant, encore que nons ignorions son ar- 
tifice. YI. 2.60. - II ne nous manifeste pa" son art afin que 
nous l'admirions avec plus de révérence. VI. 2.62.. 
ASCENSION de noire Seigneur. XI. 543. Vail' JéSlls-C/lrist. 
ASPHALTITF.. IJa maIédiction divine pèse sur le lac qui porte cc 
nom ('t qui est autrcmcnt appe1é T'tlcr-1Uortc. YI. 300. 
ASPIR.\TJONS (les) sont des i-Iévalions d'esprit vcrs Dieu, coml
c 
des élans de notre amc, lesquelles vont droit au cæur de Dictl 
ct Ie blessent saintemcnt. xv. 30 o. - II {aut prononcer de 
cæur on de bouche les aspirations que l'amour suggère 5U1'- 
Ic-c11amp. II. 91. - II faut aspireI' souvent en Diell par de 
courts, mais ardents élancements dc son creur. II. 91.- 
,L'exerciee des continuelles aspirations cst fort propre pour 
appliquer toutes nos ællvres à 1a dileetion. VII. 363. - On 
])Eut aspircr d'une aspiration générale à l'extrême I>cl'fcction 
de la vie chrétiennc. VIII. 2.66. - L'aspiration en Dietl et Ia 
retraite spirituelle s'entreliennent l'une et l'autre. II. go. - 
Yives aspirations de p1usieurs saints. 
Y. 402.. 
ÅSPIREi\IENT (1
) est un rejeton de l'espérance. VI. 150. 
A!'PIRJm et respirer. xv. 401. 
ASSE1\Inr.ÉES. Le5 ehrétiens au te:Ups des persécutions faisoient 
leurs åssemhlées où ils pouvoient. V. 2.63. 
ASSIST.'\NCE (1') de Dieu fait mieux réussir les affaires que l'indus- 
trie. VIII. 69. - I.Ja suite des seeours ct assisranees n'est pas 

ga1e en tons ('.cux qui persévèrent. VI. 193. Voir Grace. 
Assu
:r\us. Le fe
tin d' Assuérus est nne fig-ure du banquet céleste, 
où les saints sont appelés pour être rassa
iés de toutes sortes 
de délices. IV. 21 G, 2. I j. - I.e fcstin qu'il donna aux grands 
de son empire cst un des plus magnifiques dont on ait con- 
naissance. IV. 3 I 5, 316. 
ASSOMPTION (1') de Notre-Dame, est appelée par quelques lins sa 
réeeption au eie! , et pat' les autres son eouronnement. IV. 
2.G 1. - Nous connoissons l'assomption de l\Iarie par Ia tradi- 
tion. IV. 249, 25 1. - Sermons pour h f
te ùe I'AssOJnption. 
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IV. 23.5, 2GI.-RUlexÍons SHr l'Assomption. XV. 265, 2G7. 
ASTRÉE (I') est un roman qui fit fureur en son temps. XV. X. 
ASTROLOGUES (les) admirent la corresponùance et Ie merveil- 
leux rapport que la terre a avec Ie ciel. IV. 335. - Les as- 
trologues prédisent l'avenir ainsi que les théolobiens . mais 
ceux-ci avec vérité; ceux-là avec vanité. V. 11g. 
ATTRAJTS. Quels sont les attraits dont la ùivine providence a 
accoutumé de se servir, pour tireI' les cæurs à son amour? VI. 
133, 134. - Les attraits divins DOUS laissent CIl pleinc liberté 
de les suivre on de les repousser. VI. 132. - Les attraits di- 
vins sont puissants, mais non pas violents, puisquc tonte leur 
force consiste en leur douceur. VI. 141. - Ceux qui ont 
reçu moins d'attrai
s, sont tirés souvenl à la pénit
nce, et ceux 
qui en ont plus reçu, s'obstinent. VI. 125. Yoir Grace. 
ATTRACTION .Cinq choses empêchent la sainte attraction d'opérer: 
1 0 Ie péché qui nous éloigne de Dieu ; 2,0 l'affection aux ri- 
chesses; 3 0 les plaisirs sensuels; 4 0 l' orgueil et la vani té ; 50 ra- 
maul' propre avec ]a multitude des pa
sions òéréglées qu'il 
produit, et qui sont en nOllS un pesant fardeau lequ el nons 
accable. VII. 58. 
ATTAQuEs. II ne faut pas s'éronner d'être sujet pendant Ia vie 
aux attaques des ennemis de notre salut. VIII. 296. 
ATTENDRE Ie Seigneur, c'est attenùre en tl'anquillité d'esprit Ia 
bienheureuse espérance de l'effet de ses prome sses au temps 
qu'il a déterminé de les rnettl'e à exécntion. XV. /.31- 
ATTENTION (I') estnécessairedans la prière. III. I67.-VoirOllti- 
son et Prière. XIII. 257. - L'attention est la seconde dt..3pc- 
sition pour bien entendre la parole de Die
: III. g6. - L' at- 
tention peut suppléer à l'intention. 97; XlII. 257. - Les 
menues pratiques demandent une continuelle attention sur soi- 
même. III. 77. - Et par cela même sont plus parfai
es qne 
les grandes. Ibid. Il faut avoir nne attention continuelle sur 
soi-même. XI. 04. 
J . 
ATHANASE (saint), illustre défenseur de la foi contl'c l'arianism.c, 
rend lémoignage à i'adoration de la croix. V. 3g8. 
ATTOUCHElt-lENTS. La ruille entière de Ia chasteté se trouve da ns 
les attouchements déshonnêtes. II. 1 6. 
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A TTRISTER (s'). 11 se faut attristcr pour les fautes commises, ù 'une 
repentance forte, ras
ise, constante, tranquille, mais non tu1'- 
bulente, non inquiète, non découragée. VII. 137. - II ne faut 
pas s'attrister de la pensée qu'on est moins aimée de la supé- 
rieure que les autres. XIII. 211. - Par envie nous nous auris- 
tons que Ie prochain ait un bien plus grand ou pareil au nôtre. 
VII. 220. 
AUDITEURS. Leur petit nombre ne do it pas efroidir Ie prédica- 
teur. Un sermon produit quelquefois plus de fruit quand il 
cst prononcé devant un petit nombre d'auditeurs que devant 
un grand nombre. XV. 92. 
AUDITION de la messe. VIII. 138. Voir RJesse. 
AUGUSTIN (saint).YIII. 313,314.-11 visitait quelquefois saint Am- 
braise, et s'en retournait sans lui parler. II. 205. -Comment 
assistoit-il aux offices de l'église au commencement de sa con- 
version? II. 99. - II fut ravi de la psalmodie à deux chæurs 
établie à Milan par saint Ambroise. V. 24. - Il étoit lié des 
trois liens de la voluplé, de la vanité, ct de l'avarice comme 
il Ie raconte lui-même en ses Confessions. IV. 282, 283, 2.84.- 
11 eut un grand combat à soutenjr pour vaincre et couper 
les liens du péché et à s'attacher uniquement à Dieu. IV. 
279. - Les combats intérieurs de saint Augustin pour rom- 
I)re les liens de ses péchés Ie rendoient malade. IV. 2.8/.. - 
11 parle plus éloquernment de 1a grace divine que tous les autres 
Pères : il n'a cessé de la laueI' toute sa vie. IV. 288. - II of- 
frit à Dieu après sa conversion un sacrifice de louanges. IV. 
279, 2.80. - Son livre des C0l1fè
sion5 est écrit d'un style di. 
vin. IV. 2.80. - QueUe fut sa reconnoi3sance pour Diell après 
sa conversion? IV. 2.85. - 11 Ie loua de ses bienfaits, avec 
l'effusion d'un amour vif et ardent. V. 2.66. - L'antiquité de 
l'Église Ie J"aInena dans son sein. VIII. 192. - Saint Augus- 
tin non seulement loua Dieu intéL'ieuremcnt , mais ille fit con- 
noitre au montle et Ie fit louer par ses écrits et ses prédic:at
ons. 
IV. 290. - II partage avec saint Thomas la gloire de la théo- 
logie scholastique, et avec saint Bernard celle de la théologie 
lllystique. IV. 291. - Différence de son esprit et de celui de 
saint Jérôme. XIII. 52. - II rapporte qu'un miracle avo it 
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été opéré avec la terre du Calvaire. V. 2.27. - Que dit-il 
de ceux qui commcncent å se converlir? II. 122.. - Il con- 
seille à Proba les oraisons jaculatoires. II. 9 1 . - II ne 
lone, ni ne hJâme ceux qui communient tous les jours, mais 
il conseilJe de communier tous les dimanches, pourvu qu'on 
n'ait aucune affection aupéché. II. Ill, 112.. - II dit qu'on 
peut donter de la qnaJité du feu du purgatoire, mais nOIl pas 
de sa réalité. XI . 399. - QueUes sont ses pensées sur ]a ma- 
nière dont Dieu attire les uns à la vie òe la grâce, et laisse les 
mItres dans leurs péchés? VI. 256, 258. - II s'll1JmÌlioit dc- 
vant les jugements incompréhensibles de Dieu, sans cherchel' 
à les pénéter. VI. 2.58, 2.59. - Qu'appel1e-t-il Ja gIn des ailes 
spiritueUes? XV. 12.8.- II disoit souvent: ô beauté ancienne et 
nouvelle. V. 32.-Que dcsiroit-il voir? III. 186.-Que dit-il 
de sainte IVJonique? 11.319. - Ii craignoit la mort parce qu'il 
;tvoit une arne à sauver. III. 288. - Sermon pour Ie jour òe 
saint Augustin. IV. 2.í9. 
AU1vIONE. L'aumône est un excellent remède pour détruire l'a- 
varice et nous faire pratiqueI' la pauvreté au milieu des ri- 
c11esses. II. 172. - L'aumônc délivre l'ame de Ia Jl1ort. III. 4. 
VII. 2.65. - EIIe ne suffit pas sans la douceur. II. 18. -- 11 
faut faire l'aumône, visiter les panvres et les malades. VIII. 
27,87, 108. - Il fant proportionner les aumônes selon les 
nécessités des pauvl'es. VIII. 44. - II ne faut pas avoil' llontc 
d'être pauvre ni de demander l'aumône en c1writé. II. 177.- 
Quand Ie mari consent, tine femme peut faire l'aumône en pro- 
portion des facultés et des moyens de sa maison. VIII. 43. - 
L'amnône sert au soulagement des défunts. XII. 382. - On 
pent recevoir après Ja mort des secours des am!s que ron s'est 
faits pendant la vie par Ie moyen de l'aumône. XII. 393. - 
_Saint François faisoitde gl'audes aumônes aux catholiques et 
anx protestants. I. 12. I,382,()23.- Comment se conduisoit-il à 
l'égard òes pauvres honteux. 1.506, 62.3. -
 Le saint remercie 
Ie roi de France d'une aumône qu'il avoit faite à l'égIise de 
Gex. XI. f.13. - Que pensoit-il des scrupules d'un homme 
riche et très aumônier ? XV. 12.8. 
AU5TJhnTl
s. I.es bens du monde doivent essi1yer de faiblcs austé.. 
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rités pour se retirer du monde. VIII. 243. - La perfection ne 
consiste point ès austérités. XIII. t9o.-L'obéissance est l)ré- 
férahle nux a
stérilés volönlaires, ct la mortification du cæur 
à celle tIu corps. Le démon ne craint pas l
austér.íté, mai$ 1'0- 
héissance. XI. 50, 1.76. - Saint François dans sa jeunesse 
domptoit son corps par de grandes austérités pour vaincre 
les tentations extérieures et inattendues. I. 31. - II prcnoit 
grand soin de les cachero XV. 156. 
AUTEL ( un) fut érigé par deux tribus et demie aprè51a conquêle 
de la terl'e promise en deçà dtlJourdain.V. 437, 438.-Cct au- 
tel fit craindre un schismc à J osué; il envoya en dépulation Phi- 
nées pour s'informer d'où provenoit celte nouvcallté suspecle
 
1.38,4 1 . I .-Les dix tribu5 pouvoient accuser légitimenleut les 
deux et demie qui érigeoient un autel diffél'ent de celui qui 
étoit en Chanaan. V. 439, 440. -Les dix tribus admirent 
charitableluent les excuses des deux trihus SUI.' l'érection de 
l'aute!. V. 443. 
A'CTEURS. Notice 
ur quelques auteurs cathoIiques , et sur pIu- 
sieul's hél'étique3 cités par saint François de Sales dan
 Ie traité 
des controverses. XII. 403. - Saint François écrit à un :IU" 
teur magistrat, qui lui avoit envoyé un livre de poésics ehré- 
tiennes, pour le féliciter de son heureux talent et de l'cmploi 
qu'il en fait. VIII. 25
.L 
AUTHENTICITÉ. 11 y a des livrcs dans l'ancien et Ie nouveau 
Testament dont l'authenticité a été dauleuse pour quelquc 
temps. XII. 115, 116. - Si 1'0n a pu .Jollter I)cndant un temps 
de }'authenticité de quelques Iivrcs de l'ÉCl'itul'e, mainlenant 
ce!a n'est I)lus permis. VIII. 3 14. Voir Canollicité et Ecri- 
lure sainte. 
AUTOl\.ITÉ. L'autorité ordinaire est constante par sa succession 
I)crpétuelle. XII. 48. -II faut que ceux qili ont autorité tien- 
nent fernle et fassent plier leurs inféricurs. XIII. I 3; .-L'au- 
torité ne doit pas ètre indiscr
te. XV: 453.- Autorité des deux 
l>uissances , sentiment du saint à ce sujet. VIII. 309- 
AUTRUCHE. Les docteurs peuvent-ils 
tre c0mparés à l'autruche? 
VI. 1/.4. 
A.VAl'\CEMENT. L'avancement dans la VCl'tu nc consiste pas à fairc 
XYI. I 5 
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beaucoup de chases, mais à bien faire ce que ron fait. XV. 
189' -Notre avancement ne se fait pas comme on pense par 
la multitude des exercÎces de piété, ains par la perfection avec 
laquelle on les fait. XIII. 92. - La retraite spirituelle est run 
des moyens les plus assurés de l'avancement spirituel. II. 88. 
AVANCER. Ne pas avancer c'est reeuler; paree que nons ramons 
sans cesse sur une mer orageuse , où sont entraînés par Ie 
courant des eaux tous ceux qui cessent de ramer. xv. 3297 
330. - Plus on avance dans la connoissance de Dieu ct plus 
on s'humilie. IV. 342. 
AVARE (1') brûlé de Ia soif des riehesses ne se regal' de seulement 
pas comme altéré. II. 169. - L'avare ne se eonfesse pas de 
l'avarice, car il ne eroit pas être avare. II. 169. - Si les ava- 
ricieux 
e circoncisent -' ee n' est pas en l'avarice. III. 1,.. -:- Le 
mauvaís riche étoit avaricienx. III. 2.00. - Les avares spiri- 
fuels quels sont-Hs? III. 151. - Celui-là est trop avare à qui 
Dieu ne suEnt pas. XV. I qg. 
AVARICE. L'avarice a tenement rcnversé l'esprit et Ie cæur de 
l'homme, qu'il veut joui... des biens dont il devroit seulement 
user; ct user de eeux dont il devroit jouir. III. 200. - II 
y a deux sortes d'avadces, dont l'une est natureIle, qui fait 
que rOll a nne grande avidité d'acquérir les ric11esses. III. 
2.00.-11 Y a one autre avaricequi serre et ne vellt point quitter 
ce qu'clle possède. 20 l. - La première est plus facile à éviter 
que la seconde. It!. 2.01. - L'avaricc lemporelle par laqnelle 
on désire avidemcnt Ies tréiors terl'estres, cst la racine de 
tous les maux. VII. 349. - L'avarice ne rnarche pas à décou- 
vert, mais en cachette. III. 151. - L'avarice est c1ésavouée 
par tout Ie Jllonde. II. 169. - L'avarice est Ie plus grand 
vice qui soit dans un ecc1ésiastique. III. 2.04. 
 C' est un 
bon remède contre l'avarice de reg-artier ceux qui sont plus 
pauvres, et non pas ccux qui sont plus riehcs.XV. 35ô. - L'a- 
varice spirituelle consiste a reeueillir plusieurs enseignements 
sans en pratiqu
r nn seo1. IV. fa 41.- L'avaricc spiritl,lelle nous 
clnpêehe de profiter de la parole de Dieu. IV. l
42. - L'a- 
varice spirituelle par laquelLe on souhaite ineessalnment Ie fin 
or de l'amour sacré, est la racine de tOllS les biens. VII. 349. 
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AVE MA.RIA; cette prièl"e doit se dire tous les jours. II. 7 I ; VIII. 
23. - L'A
e 1naris stella doit aussi être souvent récité. Ibid. 
AVENT. Sermons pour les dirnanches de l'avent. IV. 401, 42.1, 
4 3 7. 
A VERSIOlis. Les aversions sont certaines inclinations qui sont 
aucunes fois naturelles, lesqflel
es font que nous avons un 
certain petit contrc-cænr à l'abord de ceux enver3 qui nous 
les avons, qui nous empêche d'aimer leur conversation. 
XIII. 227 ; XV. 322; - L{'s aversions sont les tentations 
des personnes: spirituelles, elles arrivent ordinairement dans 
les bunnes æuvrcs qui ùépcndent dll concoul'S de plu- 
sieurs personnes. II fclut alol
s se supporter Inutuellernent, 
ct mcttre sa con fiance en Dieu. X. 2.25. - Il ne faut pas faire 
grand cas des aversions naturelles, non plus que des inclina- 
tions, pourvu que nOlls soumettions Ie tout à la r
ison. XIII. 
228. - II est bon de vaincre les aversions aux chose& pie uses, 
bonnes ou approu\'ées. XIII. 16. - Quel remèJe faut-il ap- 
porter à ces aversions, dont nul ne pent êtrc exempt, pour 
parfait qu'il soit? VIII. 278; XIII, 227, 
29' -Les aversions 
sont des occasions d'exercer Ja vraie vertu et douceur. VIII. 
140. - I...es caresses et les signcs d'amitié que nons faisons 
contre Dotre prupre inclination aux personnes auxquelles nous 
avons de l'aversion, sont meilleures et plus agréablcs à Dieu 
qllC celles que no us faisons, auirées de l'affection sensitive. 
XIII. 107' 
A VEB.'IISSEl\IENTS (Ies) òonnés avec les paroles sages et amiables 
font plus d'effct que les paroles aigres. VIII. 107. 
 Les l"eli- 
gieuses doivent s'a
ertir les nnes les autres de leurs fautes) 
avec charité. XIII. 164. 
AVETTE (1') est Ie symbole de l'ame humble. III. 124, 125. 
AVILA. recommandc de prendre un conducteur pour faÍre des 
progrès dans la dévotion. II. 25. - 11 abandonna par humi- 
lité une congrégatjoll de prêtres qu'il vouloit instituer quand 
les J ésuites parurent. I. 
AVIS sl)irituels. X. 23.-A vis que Ie saint a laissés aux supérieures 
de l'institut pour leur conduite, et sur Ie prix. et le mérite de 
la supériorité bien exel'cée. XI. 295.-Recueil des avis parfi- 
5. 
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enliers donnés à une pel'sonne pour son amendement. 302.- 
A. vis à une nile '1ui vouloit entreI' dans l'ordre de 1a 'Visitation. 
x.I. 192. -Avis généraux; et particuliers adressés à une ab- 
be3se sur plusieurs points importants. IX. 346. 
A '\fULLY (Ie baron d') étoít Ie chef du parti cal vini
te en Chablais. 
I. 136.-8a femlll
 étoit catholique, eIle aida saint François 
dans la conversion de son mari. 137. -Précautions qu'il pdt 
pour se convertir avec connoissance de cause. I 3í, 138. -- 
Courage ct publicité qu'il mit dans son abjuration. Ibid. - II 
publia un livre sur les motifs de sa conversion. I. 145. - 
Clément VIII adressa à ce baron un bref sur sa conversion. 
1. 42; IX. 41.- II accompagna saint f'rançois à Genève quand 
il fut conférer avec Ie ministre calviniste Lafaye I. 14 J. 
BABYLONE. Les Israélites ne chantèrent pas leurs chants de joie 
dans la terre de Babylone. VIII. 125. 
BAGATELLES. 11 est lamentable de voir des hOlumes s'échauffcr 
après des bagatelles indignes. II. 66. 
DAGUE. Le bi
nheureux perd une bag-ue de grand prix. XV. 170. 
D.ULLIAGES. Le duc de Savoie recouvre trois baílliages usurpés 
sur lui par les Genevois et par les Suisses; il fait des sein d'y 
établir la religion catholique qu'ils en avoient bannie; il en 
écrit à l'évêql1e èe Genève. I. 7 6 , 77. Yoir Chablais, Gex. 
BAlSER. Le baiseI' de tout temps, comme par instinct, nature], a 
été employé à représenter l'
nnour parfait, c'cst...à-dire l'union 
des cæurs. VI. 52. -Entre les plus saints hommes du monde, 
le baise
 a toujours été Ie signe de l'amour et de la dilection. 
YI. 53. - Le baiser que desire la divine an1ante avec tant 
<l'ardeur siguifie Ie de
ir de l'exécut ion du mystèl'e de l'in- 
carnation de notre Seigneur. III. 2.32. -- Ou l'union bypos- 
tatiqne de la nature divine avec la nature humaine. IV. 4 2 7; 
VI. 201. - Le àivin baiser qui opéra l'union du Verbe divin 
avee la nature humaine dans Ie sein de l\Iarie fut donné à 
cette épouse incOJnparable au moment où cUe se SOUIUÍt à 
la parole de Dieu. III. 233.-Dieu ùans ]e ciel donne à I'ame 
Ie baiseI' de paix: qu' eUe a tant désiré. III. 19 2 . 
TIA.LA.Al\1 fut instruit l)ar une ânesse. III. 308. - llalaam ct SOil 
ånesse qui figure-t-il? II. 200. 
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DALLON' (lebaron de), son onele par alliance. S. François se féli- 
cite du zèle que son cousin n1ct à Ie visiter, ma1gré la rigueur 
de Ja saison. X. 187. - Illui mande que Ie voyage qu'il de- 
voit faÎre en France avec Ie prince cardinal de Savoie est re- 
tardé par rapport à la mort du pape, ct aú condave où Ie 
cardinal devoit se trouver. XI. 12.'1.. 
DALLoN. La mère de Ballon étant sur Ie point de quitter son ah- 
baye pour commencer une l'éforme à RumilJy, fut tentée de 
rester dans son monastère. En conséquence, eIle écrivit au 
saint ses raisons, cn se persuaà
nt qu'il nc les dé5approuve- 
roit pas. Réponsc que lui fit Ie saint. X. 293; XI. 2 I 3. 
BALS. Les bals et les dllnses sont choses indiffërentc5 de leur na- 
ture, mais pleines de danger et de péril à cause de leurs cir- 
constances. II. 227. -L'affection aux baIs est très-nuisible à 
1a dévotion. II. G5, 66. - Lcs meilleurs bals ne valent rien. 
II. 228. - n règne une Coule de pécllés dans les bals eUes 
danses auxquels il est facile de se laisser aller. II. 228. - Si 
1'00 est forcé d'aller au bal que faut-il faire? II. 228.- QueUes 
considérations faut-iJ faire pour détruire les impressions dao- 
gercllses que les ba1s et les danses font dans l'alne? II. 229. 
_ Faut-il condui
e au balles jeunes personnes qui aspirent 
au Inariage? VIII. 106. - S. François fut censuré pour avoir 
dit que les bals étoient une action indifférente de soi-même. 
V. 20. --- Et pour les avoir permis quelquefois. XI. 2.52. 
nANC. Des bancs de l'Église et des vitres. XIV. 220, 226. 
BANDINO (cardinal). Saint François lui mande qu'il a présidé Ie 
chapitre général des feuillants; il fait l'éloge de ces religieux. 
XI. 209. 
llAPTÊl\IE. Les eaux du bapb
me purifient et justifient de tout 
péché. IV. 382. - La prédication et Ie baptême sont deux:: 
choses distinctes. XII. 357, 358, 359. - Le baptême des pe- 
tits enfants estvrai et légitinle. XII. 360. -11 est reçu par tra- 
dition. V. 184. -- Us ne ressentent pas en ce moment des mou- 
vements actuels de foi par la vertu de prédication comme 
Luther le prétend. XII. 360. - Les enfants étoient signés au 
baptême. V. 345. - L'instruction doit précéder Ie baptême 
des adultes. XII. 557. - L'Écriture ne dit rien du baptême 
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donné par des hérétiqucs ou d
s ido!åtl'es; mais la tradition 
explique leur valeur. Y. 18:. - C'est un hon uS:Jge de rc- 
nouveler à Dieu Ie JOULe de Ia J>ré.'i(>utation, Ies promesses du 
bapt
me pour sc faffermir d.:n5 les résoJIl
ioíls de bien (aireD 
IV. 368, 369' - Que faut-il enten(lre par Ie bapt
me pour 
lcs morts dout parle saint Paul? XII. 38G, 387. - Saint Fran- 
çois DOmIna pJusieurs enfants al4 baptême. X. 108; XI. 
[.19.- II féI.
cita la prince5

c de Piémont Sur la grace de son 
bap!ême. XI. 5,6. 
B.UlB.\RES. On trouva des traces de chl'htianisme parmi les har- 
bares des Inde5t. V. 2.95. 
BAr.I. L'archeH
qne de Bari étant nonce òe sa sainteté à Turin, 
sai nt Franc;ois l'informe de la situ1tion du Cl1abIais., des pro- 
g;'ès qn'y avoit f.Úts IJhér
sie, de ses lravaax pour rextirper, 
ct des l!llJycns qll'il cl'oit propl'es à en accélérer Ie suecè50 
IX. G [ . Voir Chablais. 
BAr
NABlTES. Saint François fait l'éloge des pères harnabites, et 
l' énum{.r::tlion des fonclions auxqaelles ils sont propres. VIII. 
15!...-Il soli;citc en leur favcnr Ia protecliol1 des princes ct 
ducardinal de Savoie. X. 2!J(), 2. 9 I. - II instruit Ie pL'ince du 
l')iémont ( Victor-Amédée ) du bien que doit procurer aux 
peuples òe Thonon et des environs, l'établi
sement des pères 
Barnabites en ceHe vilIe; it Iui expose En même temps les væux 
qu'i1s font pour la canonisalion du bienheureux Amédée. 
X. 2.59, 2
)2. - Illes étaulit å Annecy. I. 4 I I, 412. 
B.\RONIUS ( cardinal) fut un des pIlls grands amis de saint Fran- 
çais ùe Sal
s. I. 236. - Notice sur sa vie. XII. 404. 
B,\RUC. Le livre de Baruc étoit d
\ns les premicrs temps regardé 
COlnrne l'appeodice de celui de Jél'émie. XII. 118. 
ll,\SILE ( Saint). Éloge de ses vertu'). V. 350. - Combien grande 
étoit l'amitié qu'il contracta avec S. Grégoil'e ? - II. 185. - 
QueUes réflexions (it-il sur ce que la rose e5t emmi les épines? 
II. 9th.95. - Que dit-Ïl de lui-même rc!ativcment à la chas- 
teté? II. 166, 167. -II renvoya å ses sauces un cuisinier qui 
Jui citoit des versets de l'Éc.riturc sainle. XII. 157. - Ses ad- 
luirateuL'S imitoicnt jusflu'à ses imper:fections cxtéricures. 
II. 19'40 - Pour avoir une église donnée aux nriens, it fit 
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Caire aux ûdèles des ])salmodies, avec des litanies en forme de 
processions, il donna la bénédiction épiscopale en forme de 
croix sur Ie peuple; il Ie fit prier dans une église dédiée 
aux sa:nfs, et il offrit 
es saints mystères. V. 37 8 , 379. - I
 
ohlint cette église pal' un miracle qu'it avoit prédit. Ibid. 
BAUl\IE (Sainte). Saint Franço is promet à 1\1. Deshayes de faire 
ce voyage avec lui s'il cntreprend ce pélcrinage. X. 82. 
BAU
IE. A quoi connoît-on Ie vrai baume? II. 132. - Le 
baume cst si épais de sa nature, qu'il n'est point fluide ni 
coulant. VI. 3í3. - Plus il est gardé, plus il s'épaissit, et 
en6.n s'endurcit, devenant rouge et transparent: mais la cha- 
leur Ie dissout et Ie rend fluide. VI. 3'j 3. 
BEAU. Le beau est ce dont la connoissance nous. agrée on qui 
plait à l'entendement et à la connoissance. VI. 2.6. -Le beau 
attire et rappelle à soi to utes choses. VII. 21. - Le beau 
étant appelé beau parceque sa connoi
sance délecte, il Caut 
que, outre l'union et la distinction d'integrité, l'ordre ct la 
convenance de ses parties, i1 ait bcauco:.I[> de splenrleur et 
de clarté, afÌn qu'il soit connoissable et vi
ible. VI. 2.6. 
BEAUMONT (la mère de ), supérieure de la Visitation, rue saint 
Antoine, à Paris, aYdnt écrit au saint: Ie bienheureux l'exhorta 
à supporter sa charge avec courage, l'assurant de la protection 
<Iu Seigneur. XI. 190. 
BEAUTÉ (Ia). En quoi consiste-t-elle? VI. 6. - Dieu, comme 
souveraine beauté, e5t auteur de Ia belle convenance du beau 
lustre et de la bonnc grace, qui est en to utes choses. VI. 26 
La beauté n'est pas sans vérité.. ni la 'rité sans bonté. III.. 
156. - La beauté est sans effet inutile, et morte, si la c1arté 
et spIendeur ne l'avive, et lui donne eflìcace. VI. 2.7. - La 
bcauté ùes choses animées et vivantes, u'est pas ac comp1íe 
sans Ia bonne grace. VL 2.7. - Nous n'attribuons la beauté 
corporelle qu'aux objCfs des deux sens, qui sont les plus 
connoissants et qui 
ervent Ie plus à l'entendement : ce sont 
la vue et l'ouïe. VI. 2.6.-La Leaulé et la bon1é, bien qu'elles 
aient quelque CODyenanCe, ne. sont pas néanmoins une même 
chose. VI. 2.5, 26. - La beauté des ,'ierges est toute inté- 
rieure. III. 248. 
BÉATIFICATION de saint François de Sales. I. 543. 
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BiATITUDES. IV. 344, 345, 346. -Notre Seigneur enseigna les 
huit héatitudes sur tIne montagne à ses discipJes et à la foule 
qui Ie suivoit. IV. 360, 361. - Le ]nonde interprête les béa- 
titudes dans un sens différent de celui de J ésus-Christ. IV. 
3/.6, 347. -- Les huit béatitudes de r:f:vangile sont compri- 
ses par ramour sacré. VI. - Sa béatitude favorite. xv. 350. 
- ßeatitudo est status omnimn bonorum 3ggregatione pcr- 
fectus. JII. J 83. - La béatitude de l'autre vie est appeIée joie 
òans l'Ecriture, c'est aussi dans la joie que cOllsiste Ia félicité 
de 1a vie présente. XV. [.37. Voir Ciel et Paradis. 
BEAUVAIS (DE) a fait un panégyrique de saint Françoís de Sal(
s. 
I. XIII. 
llFRIN (l\'I r ) official, est un des témoins qui attestent que Ie livre 
des Contl'overses est un ouvrage de saint François. XII. 23. 
llìmE. Ce saint docteur mourut d'amour. VI. 39. 
BEJ.LARl\IIN ( Ie cardinal) s.c distinguoit entre les amis de saint 
François de Sales; il favorisa l'établissement ùu catholicisme 
dans Ie Chablais. I. 236. - Ii recevoit toujours avec joie Jes 
lettres de saint François de Sales. XV. 387. - Son amour 
!)our Ia résidence étoit très grand. xv. 137, 233. - II parle 
de l'amour de Dieu dans l'ouvrage intitulé : Échelle pour mon- 
tel' à Dieu. VI. 8,9.-11 sYintél'essoit de tout son pouvoir aux 
demandes les plus difficiles de saint Fl'ançois.X. 316. - Saint 
François sollicitant du cardinal Bel1armin Ie nom de religion 
et quelques aLItres graces pour les dames de la Visitation, 
lui donna Ie détail des principaux exercices de eet ins titut. X. 

97. - Notice sur ce cardinal. XII. 1.05. 
Bl
LLEY ( évêque òe). Voir CaTnus. 
llELLINTANl est auteur de méditations. II. ']0; VIII. 
3 I. 
BELI.EVAUX. État de l'église de Notre-Dame du village de llel- 
levaux. XIV. 80. 
B:ÉNÉDICTION. La bénédiction ordinaire faite par les prêtres de 
l'ancienne Ioi avoit deux parties distinctes : une prière déter- 
minée, et l'élévation de la main. V. 336: - Toute bénédic- 
tion tire son méritc et valeur de la passion de Jésus-Christ. 
V. 337. - Dans les bénédictions ecclésiastiques on empJoie 
la prière, l'i
position des mains, et Ie signe de Ia croix. V. 
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336, 337. -I...a bénédiction de Dieu sur l'église l'a rendue si 
féconde que sa succession sera perpétueIle. V. 7 I. - Q uelles 
sont les bénédictions que l'église mililante et triomphante don- 
nen! å Dieu? VI. 360.Voir ÉgIÙe.-La Sulamite ne quitte point 
Dieu, quclque bénédiction qu'illui donne: car eIle ne veut pas 
les bénédictions de Dieu, cIle vent le Dieu des bénédictions. 
VII. 13. - Bénédiction apostolique. XII. 347, 348. - Sou- 
1laits de bénédictions adressés par saint François à une reli- 
gieuse d& la Visitation. XI. 222. -A une dame sa belle-sæur. 
XI. 41/a, et à sainte Chantal. X. 2.2.3,2.2.7; XI. 19 6 . 
BÉNÉFICES ou bienfaits de Dieu; méditation à ce sujet. II. 39. 
- II faut considérer les bénéfices divins en leur origine pre- 
mièr'e et éternelle. VII. 37 I. - Considérations sur Ie bénéfice 
que Dieu nOllS fait en nous appelant à son service. II. 3oG.- 
Tout ce que nons possédons est un bienfait de Dieu. II. 39. 
-Du concours aux bénéfices. XV. 45. - Sentimens de saint 
François de Sales sur la collation des bénéfices aux personnes 
Ies plus dignes. XIV. 2.3,. - Sa pratique dans leur collation. 
VIII. 12.8. - On ne doit pas refLlser un bénéfice quand il se 
préscnte sans qu'on ]e chercJw. I. 57. - La moindre messc 
vaut plus que to utes les nominations à des bénéfices.XIV.122.. 
-Les bénéfices du ChabIais furent restitués pour l'entretien des 
curés ct prédicateurs. XIV. 73,78, 12.3, 1 
4.- Le concile de 
Trente donne pouvoir d'assigner des portions cong('ues dans 
to us les bénéfices pour l' entretien des cures. XIV. 1 '20. 
BÉNIGNITÉ. II faut avoir de Ia bénignité envers soi-même. XV. 
455. 
DENIR. L'homme fut béniaprès sa création et il eut puissance de 
se multiplier. V. 71. -Ce qui est moindre estbéni par Ie meil- 
leur, et par Ie plus grand. V. 336; XII. 38. - Un prêtrehé- 
rétique voulant bénir les plats avant un prêtre catholique mou- 
rut d'une manière extraordinaire. V. 342. -Dieubénit de ses 
bénédictions inestimables ceux qui Ie bénissent bien. V. 5
. - 
:aENOIT (Saint) : que fit-il pour sunnonter une tentation? II. 
264. -Saint-Benoit, église de Paris, où saint François de- 
voit prêcher Ie carême. X. 15 7. 
BERARD (Ie prince) a commencé la maison de Savoie. V. 123. - 
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BÉRFNGARIUS attaqua Ie premier la vérité de la pl'ésence réelIe. 
IV. 9 I ; XII, 102 - II rétracta plusieurs fois ses erreurs su r 
l'eucbaristie. IV. BG. - Notice sur sa vie. XII. 405. 
BERCERS (Ies) furent averti
 les premiers par les anges de la Na- 
tivité de notre Seigneur, ct furent Padorer Ies premiers. IV. 
1.62,63 .-I.es anges n'avertirent que les bergers qui veiUoient 
sur leurs troupeaux pour nous apprendre à veiller sur nos 
inc1inations et facultrs, et à les préparer à recevoir Jésus- 
Christ. IV. 1.64.-Les anges envoyèrent Iesbergers à Bethléem, 
pour y adorTer notre Seigneur dans sa crêche. IV. 406. - Les 
anges donnèrent aux bergers un signe fort simple p our re- 
connoitre notre Seigneur. IV. 462, 463.-Ilss'en retournèrent 
joyeux après avoir vu notre Seigneur dans sa crêche. IV. 4 6 7. 
BERNARD (Saint). La m ère de saint Bernard offroit ses enfants à 
Dieu dès qu'iIs étoient nés. II. 2/.5. - Saint Bcrnard, de ri- 
goureux qu'iI étoit au commencement, rlevint }>Iein de dou- 
cenr et de condeseendance dans la suite. II. 122, 12.3. - Il 
:fit trop d'austérités dans sa jennesse. II. Ig8. - II eut l:nc 
grande eonnoissance du mystère de la nativilé de notre Sei- 
gneur. IV. 3 
4 -- II se préparoit à l' office. XI II. 264. - Que 
doit faire, d'a près 
aint Bernarð, l'ame qui vent aIleI' á Dieu? 
VIII. 16. - Que r.lit-iI sur la ehastelé du cæur? xv. 136. - 
Saint Bernard pensoit que les formes de Judicature avoit suf- 
foqué la jn
ticc. XV. 2 I 6.- II dil quc Ia mesnre d'aimer Dieu 
est de l'aimer sans mesure, et qn' en notre amour il n'y doit 
avoir aucune borne;ains iI lui f:lut laisser étendre ses branches 
aussi loin qu'il ponrra Ie faire. XIII. 50. - Saint Bernard nc 
perdoit rien du progrès qu'il desiroit faire au saint an:our, 
quoiqu'il fût dans Ies cours et dans les armées des grands 
princes, où iI s'employoit à rêduire Ies affaires d'état au ser- 
vice de Ia gloire de Dieu. XV. 4 I 8. - Vision de saint Bernard 
à Châtillon-sur-Seine.VI. û8. - Saint Bern3rd, qui avoit reeu 
du cielle don des miracles, à un si haut drgré, cn faisoit néan- 
moins si peu d'état qu'il estimoit heaucoup plus de crucificr 
sa chair avec toutes ses convoitises, et son esprit avec foutes 
se.'ì volontés, que de ressusciter les morts. XV. 39 5 . - l?rêcher 
saint Bernard: I)"roverbe. XIV. 46. 
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BERNA.RDINE ( re1igieuse ), consine de saint François, reçul di- 
verses lettres du saint, relativernent à certaines fêtes de l'églisc. 
XI. 539, 541, 54!), 568, 56 9. 
BERNOIS. Ces hérétiques avoient détruit Ja religion eatholiquc 
dans l()s baiUiages de Thonon, de Ternler, de Gaillard et Gex. 
IX. 83, 134. - Saint François desiroit que les Bcrnois l'esti- 
tuassent au due de Savo
e Ie pays de Vaud, à canse de vingt- 
cinq paroisses de son diocèse qui étaient dans ce pays; mais 
les Bernois n'y vouloient pas entendre. IX. 38; X. 1 Go.- Les 
Bernois délJ'uisirent l'hermitage de V oiron. XIY. 383. 
BE.RTIUS, professeur de mathématique, sc fit catholique. V. 11.7. 
ßERULLE (de). 1\lot de ee cardinal sur un savant qui n'avoit p:1S 
beaucoup de bon sens. XV. {Iog.- II envoya un livre å S.Fran- 
çois qui ne Ie reçut pas. IX. 149. 
BETHLÈEl\I signifie la maison du pain. XIV. 14. - L'ét;}hle de 
Betbléem oÙ naquit notrc Seigneur est grandement vénérable. 
Y. 280. Voir Berge:s. 
B;':SOGNE. II faut s'appliqucr å sa besog,ne, e'est-à-dire å ce que 
Dietl requiert de nous, scIon notre vocation, fermcment et 
humblcment, ct ne penseI' qu'en cela, n'e
timant pas de trouvcr 
nul moyen de nous perfcctionncr meillcu
' que cclui-]à. XIII. 
g!l. 
BÊTES (les) ne pouvant connoître la fin ùe leurs actions, teìHh'llt 
voirement à leur fin, mais n'y prétendeot pas. YII. 30;. - 1,('s 
bêtes ont de l'amour et non de l'a:nitié. XIII. 48. -11 e5t 10i- 
sible. d'après la tradilion de manger ùes bêLes suffoquées (:1 du 
sang. V. 184. 
llETHsAnÉE demande à David que son fils soit roi. IV. 258. 
BÈZE (Théodore de). Portrait de son caraetère. I. 150. - Notice 
sur sa vie. XII. 405. - Bèzc étoit airné de taus les calvinistes 
à cause de son esprit; il avoit Ie principal pouvoir å Genève. 
I. 178 ct suiv. - II retrancha plusieurs Evres uu eal
on des 
Écritures. ÀII. 131, 14 I. - II fit un Traité des vraies et vi- 
sibles marques de rÉglise catholiqlle. XII. 252, 253.- II as- 
sura que I'Église est demeurée pure pendant les six premiers siè- 
des. XII. 261. - II prétendit que I'Église pent errer. XII. 97.- 
Il avoua que Ie concile de Nicée a été un vrai et Iégitime concile 
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s'il y en eut jamais. XII. 257' - Par une grande imposture it 
prétcndit que Phocas a été Ie premier qui ait ùonné la primauté 
à l'évêque de Rome. XII. 22 r. - Il'attaqua les papes en disant 
qu'il y en a peu qui se soient souciés de la religion, ou qui 
aient été théologiens. XII. 275. - Il soutient que Dieu est 
cause du pécJ1é. XII. 99,100. - n dit que les pprsonnes di. 
vines ont leur divinité de soi et non par communication. IV. 
62.-11 ne voulut pas non plus recevoir Ie IDot de trinité, parce 
qu'il n'est pas bien latin. IV. 63. - Ildit que toutes les héré- 
sics antiques tenues pour hérésies par l'Église appartenoient à 
la vraie Église. XII. 103, 104. - Conférence de S. François 
avec TJ1éodore de Bèze. I. 178 et sui". VIII. 314,315.- Dans 
cette conférence il prétendit que l'Écriture seule étoit la règle de 
foi. I. 186. - S. François lui prouva qu'iL falloit une autorité 
pour en déterminer Ie sense 187. - II accusa les catholiques 
de manqueI' de bonne foi; il cita l
 concile de Constance, la 
mort de Jean Hus et de Jérôme de Prague. I. 185.-S. Fran- 
çois Ie réfuta aisément. 185. - II avoua à S. François qu'on 
pouvoit se sauveI' dans I'Église romaine. I. 181. - Il préten- 
dit que l'Église catholique étoit cause du schisme pas ses ex- 
communications. I. 182. - S. François Iu! prollva qu'il (alloit 
une autorité pour terminer les disputes, qui sans cela seroient 
éternelles. 182, 183.- S. François eut encore deux conférences 
avec ßèze, Inais sans effet par rapport à sa conversion. I. 192, 
Ig3. VIII. 316.-1! lui offrit de la part du pape une pension 
équiva]ente à celle dont it jouissoit à Genève, et it lui repre- 
senta que la miséricorde de Dieu pourroit ñnir s'il résistoit da- 
vantage àla grace. Ibid. - Les discours pathétiques de S. Fran- 
çois à Bèze sur l'importance du salut,et l'importance de suivre 
les Inouvements de la grace ne rénssirent p
s à changer Bèze. 
I. I9
, 194, 195. -Le Jibertinage paroH avoil' 
entraîné et 
retenu Eèze dans l'hérésie. I. 191, 195, Ig6. -Cornme on 
peut Ie conclure de sa réponse à Deshaies, sur les liens qui 
l'attachoient au calvinisme. I. Ig6. - II paroit que B
ze avant 
de mourir se repentit d'avoir abandonné Ie catholicisme pour 
le calvinisme. I. 19 5 . 
BIBLE. Voir Écriture sainte. 
DICHES (Ies) faonnent difficilement. IV. 17. 
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EtEN. Le bien est ce qui plait à l'appétit et à la volonté. VI. 26. 
- C'est ce que c11acun vent. 44. - La vr
ic image ùu bien 
c'est ILl lumière. VII. 2 I. - Lc bien est voirement nÌmable, 
mais it un chacun principalement son bien propre. VII. 212. 
- Rien n'e
t si naturel au bien que d'unir et attireI' à soi les 
choses qui Ie peuvent sentiI'. VI. 353. -Lc bien empoigne, 
saisit ct lie Ie creur pal' la complaisance. VI. 1.5, 353. - Le 
bien et lemal ne:dépendent pas du sentiment, mais du consen- 
temellt. XI. 52. -La volonté a une si grande convenance avec 
Ie bien, que tout aussitôt qu'elle l'aper<.:oit, cIle se retourne de 
son côté pour se complaire en icelui. VI. 43, 44. - L'holllme, 
par la faculté effective, que nOllS appclons volonté, tend ct se 
complaît au bien. VI. 4g. -Si Ie Lien tst considéré en soi se- 
Ion Ia naturelle bonté , il excite I'amou!'. v I. 32. - Si Ie bien 
cst regardé comm
 absent il nous provoque au desire VI. 32. 
- Quand on possède Ie bipl] comme présent, il nous donne la 
joic. VI. 32. - Si étant desir
 on estime de Ie pouvoir obtenir, 
on entre en espérance. VI. 32. - Si étant desiré ou pense de 
ne Ie pouvoir pas obtenir, on sent Ie désespoir. VI. 32.- Le 
bien en Dii1 est essenticI.V.57.- Nul bien n'est futur en Dieu. 
VI. 299.- J
e souverain bien est peu conlin. VI. 146.- 
L'homrne a une inclination naturelle au souvcrain bien. VI. 
14 5 . - Qu'il ,,'euille ou qu'iI ne veuille pas, l'esprit tend 
au souverain bien. VI. 146. -le bien il1fini fait régner Ie 
desir dans la possession, et Ia possession dans Ie desire VI. 
286; XV. 340. - La jouissance d'un bien qui cont.ente tou- 
jours, ne flétrit jamais, aills se renouvclle et flellI'it sans 
cesse: cUe est toujours aim able, toujours desirable. VI. 286. 
-Le bien qui est souver
inement aimable, doit être souve- 
rainement aimé. VII. 22
. - La possession du bien réjouit Ie 
cæur. VI. 33. - Le bien ÍÌni termine Ie desir qnand il donne 
la jouissance, et ôte Iajouissance quand il donne Ie desir, ne 
}JOuvant être possédé et desiré tout ensemble. VI. 286. X. V. 
340. - II Y a L des biens desquels nous nous scrvons. en les 
employant, comme sont nos esc1aves, nos serviteurs. VI. 154. 
- II Y en a d'autres desqueIs nons jouissons, mais d'une réci- 
proque et 1llutucllement égale jouissance, comme nous faisons 
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de nOs amis. VI. 154. -Il Y en a d'autres don
 nous jouisson! 
d'une jouissance de dépendance, participation et sl1bj ection, 
comme no us f..tÏsons de la bienveillance de nos pastem s.VI.) 54. 
- II Y a en ce monde trois sortes de bien pour l'homme, l'utiI
, 
Ie délectable et l'honnête. III. 13 I; V. 386. - Il Y a en nous 
deux sortes de bien: les uns qui sont en nons et de nous, et 
les autres qui sont en nous, mais non pas de nous. XIII. 61. 
BIENS (les) desquels il se faut dépouiller sont de trois sortes: les 
biens extérieurs,les biens du corps, les biens de I'ame. XIII. 
103. - Les biens extérieurs, sont to utes les choses que nous 
avons laissées hors de la religion: les maisons, les possessions, 
Ics parents, amis et chases semblables. XIII. ) 03. - Les se- 
conds biens sont ceux du corps, la beaulé, Ia sanlé, et sem- 
blables choses qu'il faut renoncer. XIII. 103. - Les biens du 
cæur sont les consolations et les doucenrs qui se trouvent en 
la ,'ic spirituelle. XIII. 104. - a volonté ne s'aperçoit dll 
bien que l)ar l'entremise de l'entendement. VI. 3
 1. - Dieu 
donna à l'homme la raison et l'usage d'icclle pour découvl'ir, 
considérer et discerner Ie bien d'avec Ie maJ, .et les choses 
qui méritent d'être élevées ou rejetécs. XIII. 29. - Le bien 
et Ie Inal sont mélangés ici-bas. XIII. 28, 29. - On connoit 
les vrais biens quand ils rendent les 110ffiInes plus vertueux, 
ct les Liens faux quand ils les rendent plus vains. II. 132. - 
Quand on est empêché de faire Ie bien 'Iu'on desire il faut faire 
}>1U5 ardemment Ie bien qu'on ne desire pas. VIII. 228. -On 
De peut trop desireI' les biens spirituels. XV. 28 1.- Quant aux 
biens spiritucls ce1ui-là n'en a p
s ce qui lui suffit auquel il 
suffit d'avoir ce qui lui snffit. VII. 86. - II ya deux sortes de 
biens spil'ituels,les nécessaires au salut et les non nécessaires. 
V. 18. - II faut d
lnander lcs biens spirituels nécessaires au 
salut absolument et sans condition; telles sont la foi,l'espérance, 
laclIarité ctlesvertus qui les aCcol11p
gncnt.V. 18. -Les biens 
spirituels non nécessaircs au salut tels que lcs lumières, dou u 
ceull3 et conso1ations, il faut les demander comme les biens 
temporels à Eavoir si c'est Ia 
olonté de Dieu. V. 18. - Par 1'0- 
raison nous demandoßs à Dieu les biens spirituels et temporels 
qui nous sont nécessaires. V. 17.- Dieufait en nous tout notre 
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salut en nons donnant certains biens sans nous, et d'autres avec 
l'entremise de nos desirs, travau't et volontés. V. 124. - Notre 
creur ne pent faire Ie bien sans l'aiùe de la grace divine. XIII. 
32 I. - Quand on a fait Ie bien il faut en remercier Dieu. II. 
87. -- N ous dérobons les biens de Dieu, si nous 
ous altri- 
buons la gloire de notre saInt. VI. 128, 252. -lVloyens de 
I restituer à l'église les biens ecclésiastiques du pays de Gex, oc. 
cupés paries hérétiques. XIV. 146. - IL faut avair so in de 
reudre 
es biens plus utiles et plus fructueux que les mon- 
dains. II. ) ,I. - Les personnes ùu mGnde regardent comme 
un bonheur la possession des biens du mond'e. IV. 53. -L'é- 
vangile enseigne Ie contraire. 54.-- Tous les biens de ce rnonde 
daGs lesquels les hommes meltent leur bonheur ne peuvent Ie 
leur faire obtenir. V.35, 36.- On peut accroître ses biens tern.. 
porels sans péché. II. 172. -O
 a toujours assez des biens 
du monde, c'est folie d'en demander davantage. IV. 207 , 208. 
V. 20. - Les biens du monde, queJ.que cOllsidérables qu'ils 
soient, ne peuvent contenter Ie creur. III. 235. - AUCUll bien 
tempore! ne suffit à celui auquel ce qui suffit ne suffit pas. 
VII. 86. - II faut avoir soin de se!s biens pour l'amour de 
Dieu. II. 172. - Il oe faut pas compter sur les joies et les 
biens du monde. VIII. 211. - Quand Ie creur est détaché 
des biens temporels il voit leur perle sans douleur, quand 
illes aime il se Ianlente de leur diminution. II. 175. - N ous 
ne recevons pas Ie bien en bonne part quand iL nous vient 
d'une Inain ennemie. VII. 7 f.. - II l1e faut desil'et' même 
justemcnt Ie bien du prochain que quand il commence å de- 
sircr de s'en défail'e. II. 170. -La complaisance qu'on a aUK 
biens que possèdent les saints nous u
it intimement à eux et 
nous fait participer à leurs biens. IV. 353.- Si celui à qui nons 
voulons du bien, l'a déjå et Ie possèùe, alors nons Ie lui vou- 
Ions par Ie plaisir et contentement que nous épronvons de cc 
qu'il Ie possède. VI. 72. - S. Franç0is faisoit peu d'c
time 
des biens de la terre. XV. 178. -:u les auroit pcrdus sans 

 
déplaisir. 21. 
BIEN faire et laisser dire. XV. 57. 
BIElU'AITS .de Dieu. VII. 371; XIV. 455. Voir Benefices. 
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131ENFAITEURS. L'amOUl" de nos bienfaiteurs est de soi
même 
selon Dieu, mais nons Ies pouvons aimer excessÌ\'ement. VII. 
188. 
IhENFAITRICES (les) peuvent entrel t en vÎsite cÌlez lcs l'eligìeuse
 
de la Visitation. XI. 338. - Les bienfaitrices nc doivel1t pas 
cxiger un grand nOlllbre de priviléges. XI. 2. 15. 
ßIE:NIIEUREUX. Lcs bienbeurcux ont une double gIoire, une g10irc 
essentieHe, ct une accidentelle. IV.31B. - La félicité des bien- 
llCureux,d'après quelques théologiens, consiste spécialement en 
l'entendement, par lcquel ils voient et connoissent Dieu. IV. 
353. -'Et d'après les autres, en la volor.rté, par laquelle les 
saints aiment Dieu d'ul1 amour de complaisance. IV. 354.-- La 
gloil'e essentielle des bienheureux cOl1siste en la claire vision 
et connoissance de Dieu. IV. 318. - Les bienheureux ont 
une parfaite intelligence des plus proforrds mystères de la foi
 
IV. 320, 321, et suiv.-Ils voient cIairement la grandeur de 
Dieu ct ses perfections infinies, ils voient, l'union hypostati- 
que de la nature divine avec la nature humaine, ils voient la 
Inaternité de N. D., sa virginité et la gloire des bienheureux, 
de laquelle Dieu est Ie sQuvel'ain objet. IV. 319, 320, etsuiv. 
-Les bienheurcux l)our gloirc accidentelle ont la claire vi- 
sion des trois hiéral'chies des esprits célcstes; ils conno
ssent 
avec plaisir to utes les vertns des saints, des luartyrs, des vÌer- 
ges, des pénitcnts, etc. IV. 329, 330.-Non seulement les saints 
voient Dieu dans Ie ciel, n1ais Dieu leur p:;trle et iis lui l)ar- 
lent. IV. 322, 323. -Le langage des bienheureux dans Ie 
cie\ avec Dieu est un langage d'amour. IV. 323.-IJes bien- 
}leurcux enlendent rentretien des personnes divines entre cUrs. 
III. 191.- L'attention amoureuse des bienhcureux est ferme, 
cOl1stante, inviolable, eUe ne pent ni périr ni diminuer. VI. 
204. - La Imnière de gloire donne la rnesure à la vue et com- 
telnplation des bienheureux. VI. 227. - Le desir précédent 
accroît grandement l'unioil des bienheureux avec Dieu. IV. 
21[.. -De l'union de esprits hienbeul'eux avec Dieu en Ja 
vision de 1a òivinité. VI. 2 16. - En la vision de la naissance 
éternelle du Fils de Dieu. YI. 219. - Et de la production du 
S. Esprit. 222. ...
L'union des biel1heul'eux avec Dieu a dc
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degrés différents. VI. 227. - La sainte lumière de la glaire 
sert à l'union des esprits bicnheureux avec Dieu. VI. 2. 25. 
-La gloire de Dieu rassasie les saints quand eIle leur appa- 
roit. IV. 318. - Lei puissances et facu1tés des esprits des 
bienheureux sont tellement rassa!tiée
 qu'ils ne peuvent ricn 
souhaiter davantage que ce qu'ils possèdent. IV. 320, 321, 
325. -Dieu se donne pourtant diversement,et avec autant de 
différences qu'il y a de bienheureux.VIl.18 I .-Les bienheureux 
aimentDieu d'un amour con
tant,ferrue et perpétucI. V. 82; VI. 
186.- lis peuvent dire que Dieu est à eux et qu'ils sont à Dieu. 
IV. 554. - Chaque bienheureux reçoit un nom que nul ne 
sait, sinon celui qui Ie reçoit. VII. 19ô. - Diell découvre 
aux bienheureux ses secrets j ugements et les voies inscrutables 
qu'il a tenues pour les retircr du péché et les disposer à la 
grace. IV. 324. -Lesbienheureux voient dans Ie cÏel co:umcllt 
la grace se comnluniquoit par lcs sacrements. IV.322. - Tous 
les bienheureux se connoissent chacun par leur nolU. III. 184. 
-lIs revoient ceux qu'ils ont aimés òans cette vie. 185.---: 
Les bicnheurenx ont chacun un entretien particlJlicr les uns 
. 
avec les autres selon leur rang et dignité. III. 186. - Les es.. 
prits bienheureux ont toujours Ie repos en leur mouveJnent, 
et Ie IDOUVClnent en leur repose VI. 287. - Le5 bicnheureux 
prient. V. 8. - Le nombre des aInes bienheureuses est en si 
grand nombre que personne ne peut les compter. IV. 352.- 
11 faut toujours parler des bienheureux ct surtout de Marie 
avec une profonùe révérence. IV. 212. Voir Ciel; Paradis. 
BIENSÉANCE. QueUe doit êlrc la bienséance des habits? II. 205. 
BIENVEILLANCE. La bienveillance qne nous portons à Dieu, n'est 
autre chose qu'une approbation ct persévérance de la com- 
plaisance que nous avons en lui. VI. 299. - La bienveillance 
desire à Dieu tout l'honneur, toute la gloire et tonte la recon- 
noissance qu'il est possible de lui rendre. YII. 6
. - La sain[e 
hienveillance proùuit la louange du divin bien-ailné. VI. 304. 
- Le desir de loner Dieu que la sainte bienveillance excite en 
nos cælll"S est insatiable. VII. 30(-;. - l,a bienveillance DOUS fait 
appeler tonlcs les créatul'es à la louange de Dieu. VI. 30g. 
- C'est encore une sorte de bicnveillance cnvers Dieu, quanù 
6 


XVI. 
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considérant que nous ne pouvons l'agrandir en lui-même, DOUS 
desirons de l'agl'anùir en DOUS. VI. 300. - Quel rang tient 
la bienveillan"c en l'amollr que nous exerçons envers notre 
Seigneur, ou ({u'il a réciproquement pour nous? VI. 2g8, 299- 
Voir Amour. - Des témoignagc:; de bienveillance. XV. 250. 
- Seion cotre appréhension onEnaire, l'honneur est c"timé 
l'un des plus grands effcts .Ie nolre bienvcillance envers les 
autres. VI. 305. - Les lémoignages de bienveilJance que nous 
donnons contl'e notre propre sentiment à ceux contre qui nous 
avons des aver.:ions naturellcs, IJC sout point dcs tral1isons et 
des duplicités. XV. 250. 
BINET, de la compagnie de Jésus. Sa=
)t François lui raconte que 
la mère Angélique Arnauld, ablJc5se de Port...Royal, voulant 
se rCljrer de son orùre pour passer dans eelui de la Visitation, 
Ie sollicitoit avec empre5sement; mais que loin d'y eonscntir 
ilia renvoie au pape. XI. 165. 
BIRON (Ie maréchal de) avoit eonspiré contre Henri IV. On ac- 
cusa S. François d'ayoir renouvelé ccttc conspiration. I. 272, 
27 t.. 
BIZARKERIE (Ia)de caraclère cst trè5 fréquente parmi les }lommcs. 
IV.453.-La bizarrcrie \'ient de ce que lespersonnes du mondc 
se laissent conduire et gðuverner à leur passion et non à la 
raison. XIII. 8 I. 
BLAISE (S.). Sermon pour Ie jour de sa fêfe. III. 71. 
llLA:\lER. Pour blâmer les vices d'autrui, il fJut qu e l'utilité de 
eclui dont on par'le ou deceux: à qui l'on parle lc requierrent, 
011 bien que l'on ait droit d'en parler par sa pusition. II. 220, 
221. - Quand on est blâmé injustement, il faut opposet. pai- 
siblement la vérité å la calomnie. II. 147. - <"elui qui hlâmc 
va indirecte
ent à la lnuange. V. 17. 
BLANDI
E (saintc) disoit toujours au milieu de ses souffrances : 
Jesuis ehrétienne. IV. 412; VIII. 333. 
llLANCHEYILLE (de) l'C'nd lémoignagc à l'authenticité du li\'re 
des Controverses. XII. 24- 
BLANCHE (Ia reine), Que di
uit-elle à son fils relativement au 
péché mortel? II. 245. 
Br,ANDRATE. No!Ícc sur eet hérétique. XII. 405. 
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Bt\SPH:ÈXES (Ies
 dC5 JUtfs perçoient Ie cæur de Jésl1s-Christ. III. 
40t). - S. François remédia au:x bl3sphèmes de la garnison 
des AIIinges. I. 100. 
ßLESSCRE. QueUe est la bIessure de l'amour divin? YI. 35
, 353. 
Yoir Amour. -Les blessures de celui ql'i 110U
 dit )a vérÌfé va- 
lent mieux que les baisers Je celui qui nous fIatte. xV. 209. 
BLOXAY (de). Saint François lui donn
 avis du choix qu'on a fait 
de b mère de Blonay, sa fiUe, pour sel'vir avec la mère de 
Chantal å ]a {ondation de la seconde maison ùe I'ordre de 
Lyon, cl ílle prie de donner son consentement à l'éloignement 
de sa fille pour Ie bien de la chose. X. 29, 118, 2.22. 
BLONA Y (Ia n1ère de), supéricure à LJon. Le saint rappelle å 
son souvenir les premières années de la luèl'e de nlonay, et 
se plait à s' en entretcnir aussi bien que du temps de sa Jllis- 
sian. XI. 77. 
BOIRE Ie calice ùe notre Seigneur c'est pal'liciper à ses souf- 
f('ances. IV. 146. - On peut boirc Ic calice de Jésus-Chl'ist 
pendant tonIc sa vie. IV. 1[.6, 147.- Les premiers chrétiens 
faisoicllf. Ie sig-ne de la croi,x avant de boir'c. V. 34 t, 34'2. 
BOIS (Ie) d
 la croix est saintcment vénérablc. IV. 136. 19ï. 
Yoir Croix.-Julicn reprochoit aux chrétiens de rejeter les 
armes de Jupiter pour adorer Ie bois de Ia croix. V. 2.60. 
BOISSY (1\1. de) étoit frère de saint François, chanoine de l'é- 
glise cathéJri11e de Saint-Pierre de Genèvc, ct vicaire-génél'al 
du diocèse. XI. . G. 
DOITEUX. Jésus-Christ faisoit marcher droit les boitellx.IV.413.- 
II rcdres5c aussi nos convaÍtises et nos colères ; Ia partie COD- 
cupiscible ct ia partie irascible qui I"('ndent l'ame boiteuse:lbid. 
nON. Le bon est ce <lont la jouiss3nce nous délccte. VII. 26. 
-Le bon cst desÍI
able, aimable et chérissable à tou
. "\ IL2 I. 
- Vous serez hOllS ave
 les bons. XV. ()'j. - II Y a des gens 
à qui il ne Caut Illontrer que cc qui est bon. XIII. 339 ; XIV. 
30. - Les favenI's de Dieu ne sont que pour les bons. VIII. 
I I. - Prenùre plaisir à ouïr Ics louanges des bons, c'est par- 
ticiper å leur gloire. ,-. IIG. · 
BOX.\.VENTURE (S
int)a écrit sur l'amour de Dieu.VI. 7.-Il a ar- 
rangé Ia vic et la mort de Jesus-Christ en forme de médi- 
G. 
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tations. II. :0. - Pal' quelle s}militudc clonne-t-il nne iclée 
de I'incarnation? IV. 472. - Il fait pílroître sa savante mo- 
destie ct sa tl'ès sage humilité au discours qll'il fait de la rai- 
son pour laquelle Ia Provideuce divine destine les élus à la 
vie éternelle. Vl. 258. 
ÐO:NHEUR. C'est en Jésus-Christ senl qu'on peut avoil' 1e bonheul'. 
VIII. (..8. - La pureté <.Yn bonheur ne 
e tl'ouve ql:'au cie]. 
XIII. 28.- Le bonheur du ciel, qnelque enivrant qu'il soit, 
n'ôte pas aux éIus la Iiberté d'esprit pour agir. Ill. 181, 182. 
Voir Béatitude, Bienheureux , Ciel et Paradis. 
BON PLAISIR de Dieu. Voir Dieu, YOlOllté. VII. 89, go. 
BONTÉ. La bonté est communicative de sa nature. III. 2.83.- 
La v01upté de la souveraine bonté est de se répandre et de 
communiqueI' ses perfections. III. 283; VII.70.-Dieu nous a 
créés par bonté; il n'avoit pas besoin de nous quanti it nous 
mit au monde. II. 37. - La bonté de Dieu est admirable. II. 
4o.- La vérité de la bonté de Dieu est manifeste, quoique 
les motifs de ses décrets soient cachés.VIII. 131 .-Les l'Íchesses 
de la bonté divine sont excessives. Son amonr ellvel'S nons est 
un abyme incompréhensible. VI. 263. - Rien d'aimable et de 
bon en cOlnparaison de lahonté divine. VIII.163.-Il ya sou- 
vent différence, ès choses sacrées, entre la gr-andeur et la bonté. 
VII. 200.-De queUe façon nous devons aimer la divine bonté? 
YII. 19 0 . - La bonté est l'objet de ]a volonté. III. 155.- 
La bonté pour laquelle on honore un autre, peut être de deux 
façons, ou éIninente, supériellre et avantageuse sur celui qui 
honore,ou non. v. 389' - La bonté et la }Jrobité 50nt la ra- 
cine de Ia renommée. II. 146. 
BORGHÈsE (Ie cardinal) se distingua entre les amis de saint Fran- 
çois, il favorisa p3r son crédit l'obtention des bulles dont iI 
avoit besoin pour l'entier rétablissement de la religion call1o- 
lique <lans Ie Chablais. I. 236, 237. XI, 285. 
BORGIA (François de ). QueUes réflexions lui inspirèl'ent ses fau- 
cons? II. 94. 
BORNER. II faut sa,'oil' se borner. XV. 223. 
EORROMÉE (Charle
), cardinal, arc11c:vêqllc ùe 1\iiJan. Voir Saint 
Cllarles. · 
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BORRo::\IÉE (Frédéric), archevê que de Milan et cousin de saint 
Charles; se distinglloit par sa frngalité, son amour pour la 
pauvreté et sa grandeur d'ame. XV. 230. 
BOSSUET a fait un panégyrique de saint François de Sales. I. XIII. 
BOUCHE. J..Ia bouche qui ment tue l'ame. XV. 320. 
Doucs. Sur la terre les boucs sont mêlés aux brebis dans l'Église. 
XII. 73. 
BOUQUET. Le bouquet spirituel ou de dévotion est un point ou 
de ux du mystèI'e qu'on a médité et dont on garde Ie souvenir 
pendant la journée et qu.on odore comme unefleur. I. 79,80. 
Ou bien la collection de quelques unes des pensées qui ont Ie 
plus touché pendant la D1éditation, dont on tâche, par quelque 
moyen, de rappeIer Ie souvenir de temps en temps dans la 
journée comme une agréable odenr. XI. 378. - Le bouquet 
spirituel doit se former au sortir de roraison. II. 3í. - Le saint 
remercie une religieuse d'un bouquet qu 'eUe lui avoit envoyé. 
XI. 400. 
BOURDALOUE a fait un panégyrique de saint François de Sales. 
I, XIII. . 
BOURGEOIS (Rose), abbesse du Puits d'Orbe. Saint François 
l'exhorte à la réforme de son mona.stère. IX. 17 8 . -!I l'aver- 
tit. des contradictions qu.elle aura et l'encourage à tenir ferme. 
IX.276.-Illui conseille de ne pa
. transporter sa communauté 
hors dn diocèse de Langres : illui désigne Ies lieux propres à 
cettetranslation. X.376.-Ilconsent qu'elle renouvelle ses væux 
entre ses mains par écrit. IX. 276. - 11 Ia ' nsole sur une in- 
firmitécorporeUe. lX.328. -Illui donne plusieurs témoigna- 
ges d'amitié X. 86, 17 5 . - Illui énumère les dévoirs d'une 
abbesse. IX. 17 I. Voir Puits d' Orbe. 
BOURGEOISIE. Le droit de bourgeoisie fut accordé aux cathoHques 
de Thonon. XIV. 75. 
BOURGOGNE. Saint François alia "aux états de Bourgogne. VIII. 
126. - 11 écrivit à un président du parlement de Bourgogne 
pour se plaindre des habitants de SeysseI, qui refusoient 
la dime à son chapitre de:Genève, et réclame contre cux rau.. 
torité du padenlent de Bourgogne I)OU1' faire rendre justice 
àson église. X. 240, 326. 



... 
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BOURSE. Tel expose sa vie qui n'(
xposel'oit pas sa bourse. VII. 


2. 0 7. 
BOUTEY (Pernette), paysanne édifial1te. IIistoil'e de sa vie et de sa 
mort précieuse devant Dieu. 1. :351, 352, 353,355. 
BOUVART, avocat, reçoit du sainf' un témoignage de sa douleur 
de n'avoir pas réussi, par sa I'ltcommandation" à délivrer une 
personne d'une grande affliction. X. 424. 
BRAS. On porte Jésus-Christ sur les bras par les bonnes æuvl'Cs. 
III. 80. 
BREBIS (les) reconnoissent 1a voix du pasteur. XII. 58. - Les 
brcbis de Jé:ms..Christ doivent reconnoitre saint Pierre en son 
successeul' comme leur bergel' suprême. XII. 199' - Repaitre 
les brebis c'est avoil' la charge du troupeau. XII. 19 8 , 199- 

-- Que sign;fient ces paroles ùe Jésus-Christ : Je ne suis en- 
voyé si non aux brebis péries de la maison d'Israel? III. 172, 
') 
17 J. 
BRÉCHART (Ia nlère DE), supérieure de la Visitation à l\Ioulins, 
:reçoit de saint François de Sales des consolations au sujet de 
quelques intérêts temp,)rels; Ie saint Iui promet de la voir dans 
un voyage qu'il doit fhire en France; il lui donne des nou- 
velles de sa famille et de son pays. X., 3!)o. - IlIa console sur 
les peines et les afflictions qu'elle ressenloit de son absence et 
ùe celleòc Ia Inère ùe Chantal. X. III. - Illui donne ùes avis 
sur des difficultés arrivées pour la fondation de son monastère 
à Nevers. XI. 95, Et sur les mesures qu'il y avoit à prendre 
pour les ol)édi nces et Ie transport des sæurs. 88. 
BrLENcE on Brfmtius. Noticeisur la vie de eet hérétique. XII. 405. 
Bn.ÉSIL (Ie), s 'appeloit d'abord sainte Croix. V. 260. 
BREVIAIRE. Inconvénient du bréviaire pour les fiIles. X. 38 9' 
BRIGIDE (sainte). Comment raconte-elle la naissallce de notre 
SeigneuI'? III. 23, 37. 
BR.ULART ( la présidenf,e) s'étoit mise sous la direction du Eaint 
pendant qu'il prêchüit Je carême à Dijon en 1604. VIII. 4.- 
Elle écrivoit souvent å saint François. VIII. 63. - Le saint 
lui recomrnande l'éd.ucation de sa jeune sæur. VIII. 47.- 
Illui donne des consolations sur la mort de son fils, qui éroit 
mort a ux Indcs aT! scrvice ÙU I oi. VIII. 130. - lllui adrcssc 



TABLE ANALYTIQUE. 8, 
des 3\'is spiritucls. VIII. 41. Ibid. 39' Ibid. 59, Ibid. 63. Ibid. 
'229; IX. 1 !.4. - Et sur Ia réfonne d'une maison. VIII. 225. 
TIRU:NO ( saint) répétoit souvent cett
 exclamation: 0 bonté! V. 
32; XV. 416. 
BRUNO a fait des l\Iéditations. II. 70; VIII. 2.3 I. 
TIr\.UTES. Les choses b.ru1cs, inaniméf's ou manvaises, ne peuvent 
êtrc 110norécs en elles-mêmes. V. 3Sj'. 
BUCEr.. (1\ artin). Notice sur ect 11él'ésiar({ue <.lont plusienrs er- 
rcurs sont réfutées dans Ie livre dcs controverses de saint 
François de Sales. XII. 405. 
BUISSON. Le buisson nrdcnt étoit un signe de Diell. V. 431.- 
DULLE de Ja canonisation de saint François de Sales. XV. 52.g. 
- Après que la paix fut faite, les huIles relatives aux bénéfìces 
du Chablais furent exécutées dans tonIc leur étendue. I. 246.. 
BULL1
CE:B. (Henrij, hérésiarque. XII. 405. 
CABARETS. Ordonnance synotlale à ce 
ujet. XIV. 219, 2'25. 
CAiN après son fratricide répondit fo
't mal à Dieu. III. 218. - 
11 auroit pu desireI' Ia vie éternelle. IY. 117, 
CAÏPHE, malgré sa méchancet
, prophétisa sur Jésus-Christ å 
cause de son pontificat. III. 308.. 389. 
CALEB protesta que la tl'rrc promise étoit helle. II. 20. 
CALliE de rorage. XV. 2-89' 
CALOIUXJE (Ia) que personne n'avoue, est iIJégiltme. VIII. 324. 
- II faut avoir une grande patience dans h
s ca!omnies. XV. 
312. - II vaut mieux mépriser on dissi.muler l'injure et Ja 
calomnie que de s' en courroucer on venger. II. 1 
5. 0- Le 
silence est Ie plus 
ûr moyen de l'anéantir. VIII. 202, 324. 
XI. 454, 45G. XV. 398. - Pour détl'uÎre la calomnie, a DC 
faut jamais en venir à des procè", il vant mieux auendre la 
protection de Dieu. YIII. 202. 11 ne faut pas se laisser pré- 
venir par la calomnie surtout. contre les personncs consa- 
crées à Dieu. XI. 
38. - L
opprobre et la calomnie que 1'on 
éprouve au commencement de la dévotion ant dOheureux ef- 
fets. Ii. 26 I. -Ètre calomnil
, est une marqne de la protection 
de Dieu. X. 249. - Ii est des crimes si atroces, que perSOIlI1C 
DC doit en supporter la calomnie. II. 147' - Horrible caJom- 
nie contre saint Fcançois ; sa douceur et sa patience dans cette 
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occasion. I. 4 15, 4 16, 41 7 et suiv. - La mort terrible du ca. 
lomniateur, Ie force à avouer sa calomnie, et à rendre au saint 
l'honneur qu'illui avoit ôté. I. 42 I. - Le saint se plaint au 
président Favre d'une calomnie dont on avo it noirci ses frè- 
res auprès de M. Ie due de Nemours, et qui avoit réussi. II 
dit que c'est un crime de l'aimer maintenant, selon la façon de 
penser des gens du monde. X. 237. - On s'efforce en vain 
de noircir à Rome saint François de Sales, par des calomnies : 
il reçoit de nouvelles marques de l'est-ime et de ]a confiance 
du pape. I. 365, 366, 368. 
CALVAIRE. Le mont du Calvaire est Ia vraie académie de la dilec- 
tion. VII. 352.- C'est Ie mont des amants. 373. - Notre 
ùivin Sauveur futsur Ie Calvaire comme Ie pélican de la so1i- 
tude. II. 190. r_ Sur Ie Calvaire on ne peut avoir la vie sans 
famour,ni l'amoursans la mort du Rédempteur. VII. 374. - 
Les gentils mirent ]es statues de Jupiter, de Vénus et d'Adonis 
sur Ie mont du Calvaire pour polluer les Jieux saints. V. 205. 
206. 
CALVIN étoit un novateur åpre, hal'gneux, et Ie plus implaca- 
ble des hommes. V. 437. - Ii s'éleva avec injustice contre 
l'église romaine. I. 183. - n IIlUtila la Bible, ilretrancha plu- 
sieurs Iivres du canon des Écritures. XII. 141,1/.4.-11 n'eut 
pas de véritab1e Dlission quoiqu'il se prétendit envoyé de Dieu. 
III. 84. XII. 31. 32. -11 dénatura les paroles de l'institution 
de l'eucharistie. IV. 93. - II De s'accorda pas avec Luther 
sur Ie sens de l'Écriture. I. 187. - n eut pen de respect pour 
les Pères de I'Église. XII. 398.-11 les accusa de s'accommoder 
à la croyance du vulgaire. Ibid. Il planta son hérésie par les 
armes. VIII. I. 313.-Il prétenditqu'à l'époque de saint Au- 
gustin on n'avoit rien changé dans Ie christianisme; et d'autres 
au contraire, prétendent que c'est au temps de saint Grégoire. 
V. 3
5, 326. - Jésus-Christ n'a pas craint pour son saIut, et 
n'a pas bu l'ire de]a coupe de Dieu , comme blasphème Cal- 
vin.V. 170. -IL confessa que Ie Saint-Esprit assistera l'Église 
j usqu'å Ia fin. V. 75. IL Ie nia ensuite. - En son cOfilmentaire 
sur Josué il approuva Ie juste et Jégitime usage des images. V. 
437,438, 439- - II prétendit que la Salutation angélique ap- 
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partientau ministère des anges et non pas à nous. Que c' est une 
superstition de saluer une absente. V. 50.- II n'a pas nié que 
s. Pierre e1Ìt été à Rome comme les hérétiques de son temps 
Ie nioient. XII. 219. -Ses partisans prétendirent que par ses 
prières, a fit mourir un imposteur qui contrefaisoit le mort. Au 
lieu de ressusciter les morts, les hérétiques tuent les vivants. 
XII. 297. - On l'accuse, d'avoir voulu prophétiser. XII. 
372 , 406. Voir Bèzè. 
CALVINISTES. Les calvinistes ont mis la main sur tout, sur Ie 
dogme, la morale, la discipline, etc. I. 2.00, 210. lIs contre- 
disent Iesluthériens en l' explication du sens de l'Écriture. VIII. 
165. - Les calvinistes ont suscité de grands troubles dans 
toute I'Europe. I. 210. - Étonnemcnt des calvinistes, quand 
saint François lenr eut expliqué la doctrine de l'Église, sur la 
Dlédiation de Jésus - Christ. 106, 107, ct sur sa satisfaction 
seule !uffìsante pour nos péchés. 108. - Les calvinistes vou- 
lurent faire assassiner Ie gentiJhomme chez qui saint François 
tenoit ses conférences. I. 114. La noble conduite de ce gen- 
tilhomme convertit son assassin, 116, et Ie rendit zéIé ca- 
tholique, de calvini
te sombre qu'il étoit auparavant. Ibid. - 
Le traité de Nion, que permeuoit-il aux calvinistes? I. 211. - 
l..c saint ècrit à son frère, et à S\e Chantal, au sujet d.un de 
leurs amis qui s'étoit fait caI.viniste, et étoit passé en Angleterre. 
VIII. 191, 165. 
CAl\IUS. Jean-Pierre Camus, évêque de Be
ley, naquit à Paris, en 
1582; il fut fait évêque par dispense à vingt-six ans et sacré par 
saint François de Sales. 1.589, 591. XV. IX. II remplit les 
devoirs de }' épiscopat avec zèle. Ibid. II écrivit et prêcba con... 
tre la morale relâchée des moines. Ses ouvrages, qu'on De lit 
plus, sont très nombreux. Ibid. x. II composa des romans 
nl0raux, pour les opposer au goût dépravé du siècle pour ce 
genre de fiction. XV. XI. XII. II s'efforça par eux d'inspirer 
l'amour de Dieu et Ie goût ùe la retraite. XII. II fonda à Belley 
une commllnaulë d'hommes, et un monastère de la Visitation. 
xv. XIII. 11 se déInit òe son évêché et se retira en l'abbaye 
d'Aunai. Ibid. L'archevêque de Rouen lui confìa l'adminis- 
tration de 50n diocèse. XV. XIV. En1Ìo il se retira tout-à..fait 
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à l'hôpÌtal des Incurables, où il mourut. XV. xv. XVI. - 
L'évêque de BeBey étoit âpre et rude en ses répréhensians, 
au commencement de son épiscopat, saint François Ie guérit 
de cette âpreté. XV. 2. - Il étoit long dans la préparation à 
la messe; manière clont il fut corrigé par saint François. XV. 
24, 25. - La charité et la chasteté se combattoient en mon- 
sieur de Belley. XV. 6. - Ii vouloit imiter Ie Bienheurcu"{ , 
dans sa nlanière de prêcher. XV. 29. -- Le Bienheureux <11'- 
l'êta diverses plaintes de 1\1. de Bell.;>y. XV. 98, 282,292. - 
II consulta noire bienheureux sur son dessein de retraite. XV, 
145. - Le Saint lui témoigna sa joie de ce qu'il instruisoit 
hien son peuple
 et it l'encouragea à souffrir les peincs ct les 
dégoûts attachés à ce ministère. XI. 123. - Ill'encouragea 
à soutenir l'embarras des procès pour la conservation de5 biens 
et des libertés ecclésiastiques, et lui recommanda Ie;; intérêts 
du diocèse de Genève aUK États de Bourgogne, où il alloit 
assister. X. 205. - II cOl1sola son 3lni, sur la mort de son 
I)ère. Il se justifia de 1a censure qu'on avoit faite de sa con- 
duile au sujet d'un mariage. VIII. 17
' -1\1. de Belley pres... 
soit S. François de l'appeler son fils. XV. 464; VII. 174. I. 
627. - II rccueillit les actions et les nloindres l)aroles de 
l'évêquc de Genèvc, sons Ie titre d'Esprit de saint François. 
XV. 111. Son livre a été abrégé. Ibid. I v , v. Pourquoi a-t-il 
été abrégé? Ibid. VIII. 
CAN A étoit une petite ville proche de N azarct]l. III. 40. - 
Pourquoi Ie vin manqua-t-il au,", noces de Cana? III. 40, 4 (. 
Que fit la sainte Vierge anx noces de Cana? III. I. I. - Sa 
prière à Jésus-Christ flIt COlll'te et excellente [our l'cfficacité. 
III. 42. - La réponse de Jésus-Christ à sa. sainte mère aux 
noces ùe Cana, loin d'être rude, étoit pleine d'amour. III. 44, 
45. - Les ignorants ont erré sur la réponse de Jésus-Cluist 
à sa mère aux noccs de Cana. III. 45. - Le changemel1t de 
l'eau en vin aux noees de Cana a quc]que rapport avec Ie 
changement qui s'opère dans l'Eucharistie. Ill. 35 , 36. - In- 
terprétation Inystique des noces de Cana. VIII. 2./18. 
CANANÉE (Ia). Comment vint-elle à Jésus-Christ. IV. 220. 
CANOloTEs(les) fluent b1ânlés l)ar 5aint l}aul de leurs vices. IV. 
244. 
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CANON. C.\NONICITÈ. Le canon des Juifs a été apPl'ouvé en divers 
temps. XII. 116. 11 Y a des livres du premier et du second 
rang. lb. - Les livres dll premier rang sont ceux qui ont 
toujours éfé admis sans contestation comme canoniques. Ceux 
du 
econd rang sont ceux: qui ont été douteux pendant un 
certain emps, mai.s dont Ie donte a fin! par Ie j ugement de 
l'Église. XII. 116, 138, 139' - II n'rst pas nécessaire pour 
recevoir les livres du canon des Juifs qu'ils aient été écrits en 
hébrcu ou dansllneautre langue. XII. 120,12I.-Quelssont 
les livrescanoniquesdu viellxTestament. XIII. 115, 1I6.-La 
liste des livres canoniques fut dressée au concile de Carthage, 
fut confirmée au sixième concile généra], à cclui de Florence, et 
cl1fin au concile deTrente XII. 117 118,137, et suiv. -II n'y 
a aucune fausseté dans Ie canon des Écritures approuvé par 
l'Église. XII. 125
 L'Église ne rend pas un livre canonique 
s'il ne, I 'est pas, Inais eUe Ie fait reconnoitre s'ill'est. XII. 132, 
13 9. - Comment l'
:glise pcut-('lIe ccnnoître si un livre est 
canonique? XII. 139' - Canon du nouveau Testament. XII. 
116, 117. - Dans les livres du nouveau Testament il y en a 
ùu premier et du secon(l rang. XII. 116. - L'Église tient 
pour eanonique les livres des :rtlaechabées, sans sc mettre en 
peine de savoir si les .Tnifs les ont 3nssi pour canoniques. 
XII. 121, 122, 142. -Le goût d
;; pcuples pour un livre 
est - il un indice de sa canonicité? XII. j 39. - Le doute de 
quelqucs catholiqucs anciens sur )a canonici té de certains 
1ivres de l'Écriture n'infirme Cn ricn leur autorité depuis que 
l'Égiise les a déclarês authentiques. XII. 1 '22, 123. - La 
glose a peu d'autorité pour Ie canon des Écritures. XII. 
123. Voir Écritllre Saillte. 
CANONISATI0N du saint. Les miracles dont sa sainte mort fut 
suivie obligèrent de travailler à sa canonisation. I. 54 I. - Le 
I'oi, ]a reine de France", et 1a l'eine douairière d' Angleterre, 
Ie roi et ]a reine de Pologne, Ja ducllesse ùe Savoie, le due 
et la duchesse de Bavière et Ie clergé de France, travaillèrent 
. 
avec un égal empressement 3 l'oùtenir. I. 541, 5/ 1 2,543. 
CAJ'\TIQUE. Explit'ation mystique du Cantique des Cantiques. 
XIV. 544. - La Sulamitc dn cantique est la figure de l'ame 
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dévotc ct fidèle. IV. 287.- C'est encore la figure de l'Église 
288. - Salomon enseigne l'union de dévotion dans Ie Can- 
tique des Cantiques. 545. et suiv. - Salomon décrit dJun air 
délicieusement admirable les amours du Sauveur et de l'ame 
dévote en son divin ouvrage. VI. 52. - Dissertation sur ces pa- 
l'oles du Cantique des Cantiques: Vos mamelles sont mcilleures 
que Ie vin, et répande
t des odeurs plus suaves que les on- 
guents ]es plus exquis. XIV. 5g3. - Chant du Cantique divine 
VII. 260. - Les trois enfant" en la fournaise en leur admi- 
rable Cantique de bénédictions, excitent tout cc qui est au 
ciel, en la terre, et sous terre, à rendre graces auDieu éterneI, 
en Ie louant et bénissant souverainement. VI. 309. - Can- 
tique de saint Sirnéon (Luc 2). XIV. 201., avec sa traduc- 
tion. 202 - Le cantique de la sainte Vierge est plus beau que 
les cantiques chantés par les saintes femmes de la loi de 
Moise ct que touS' !es autres. IV. 193, 19Lj. - Les cantiques 
spirituels doivent se chanter avec affection. VIII. 25. - Le 
chant des cantiques est un reruède de 1a tristesse. XIV. 442. 
CAPHARNAUM étoit la viJ]c ala notre Seigneur demeproit habi- 
tl1eUement pendant sa vie publique. 111.281. 
CAPHARNAIT.ES (Ies) prirent dans un sens grassier et tout charnel 
Ie précepte de Jésus-Christ sur la manducation de son corps. 
lIs s'i maginèreut qu'il s'agissoit d'une manducation savglante. 
IV. 71. · 
CAPILIA (André) a donné des méditations. II. 78. 
CAPITAINE. Le saint intcrcèdc pour un Capitaine qui avoit quitté 
la ville de Genève et l'hérésie de Calvin, et à qui on négli- 
geoit de payer la pension qui lui avoit été accordée par Ie 
due de Savoie. X. 159' 
CAPUCINES. Les religieuses de cet ordre pouvoient, après leur 
sortie, être reçues dans celui de la Visitation. XI. 233, 2Lj3, 
277. 
CARÊME. l\loyen de bien passer Ie carême. IX. 338. - Ne rieo 
manger les veudredis de carême qui ait en vie est une sin- 
gularité suspecte de vanité. XI. 400. - Sermons pour les 
dirnanches et jeudis du carême. III. 130, 135, 155, 176, 
19/., 211, 255, 265, 2BI. 
 Saint François prêcha deux 
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C3rêmes à Grènohlc. I. 4'12.. X. 385. -A Chamhé.'y, I. 343. 
-Et à'" Annecy. IX. 407; I. 357. - Et :-aillcnt's. Dcs raisons 
diverses l'empêchèrent de prêcher à Paris, å Salins et en dJau- 
tres ,"illes. X. 51, GI, 80, 16 9. 
CARBSSES. IlIlC faut !)a,) fl'équemment user de caresses. XV. 360. 
CARLO
TA.D. Comment (
ntend-t-il les paroles òe l'institntion 
de l'Eucharistie? IY. g3. 
CARMEL est un mont très agréabl
 couvèrt de fleurs et de par- 
fums. IV. 183. 
CARl\IF.LITES (Ies) font bien de rcjet<>r les esprits qui HC sont P[IS 
propres pour leur manière (le viVl'e, VIII. 105. - Leur intro- 4 , 
ducrion en France. 'III. 199.2.00:- SainLFrançois hOlloroit 
l'ordre des Cal:]neli(c
. VIII. Gl.-Saint Ii'rançois con
ole une 
re1igiellse sllpériclue carmelite sur la peine qu'elle avoit d'a- 
voir été éluc supél'ieurc; ill'encourage à 
upporter humbIe- 
ment Ie poids de sa charge et lui donne quclques avis pour s'cn 
hien acquiuer. XI. JgG. 
CAR
IE5 (les) furent rétablis sous Louis XIII en la ville de Gex. 
X. 372. 
CARP\;S Etoit un saint homme, remarquable par son zéle. VII. 
2. 13. 
CAS. Des cas réSerVl!S au p3pe. XIV. 25a. - Et des cas réser- 
vés dans Ie diocèsc de Gcnève. XIV. 251. - 11 Y a des cas 
forluits et des 
ccidents inopinés, mais ils ne sont ni fortui ts 
ni illopinés qu'å DOUS. VI. 100 
CASSIEN. Quc dit-il d'unejcune personne qui vouloitexerccrla 
pa icnce? II. 120. 
CASTAGNERY (Ie génél'al) cst un des térnoins de l'authenticité du 
livre des Controverscs. XII. 2.
, 2.5. 
CA
TALION ou Chateiliod, héz:élique, traùucteur de la Bible. XII. 
406. 
CATÉCHIS:ME. XIV. 218, 223. -l\fanière de faire Ie catéchisme, 
donnée par saint François de .
. les. XIV. 229. - Dc l'heure 
du caléchismc. XIV. '
?9, 2.51. -Du portier:XrV. 2.2.7, 2.32. 
- Du Iu'ieur. XIV. 229,232. - Du sous-prieur, du TIloni- 
teur', du 
ilencieI', des maîtres, et du commencement du ca- 
téchisme. XIV. 210, 2.'32. - De la récitation, ele la disl)utc, 
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ct de la réc3pitulation. XIV. 2;{0, 233. - De ]a lecture, des 
règlements, de Ia prière, des monitions, des récompenses, 
etc. XIV. 231, 233. - Du catalogue, du chancclier, et de 
l'exhortation au sermon. XIV. 231'1 234. - Des visites réci- 
proq
es. 2.31, 234.- SainI François faisoit hJi-même Ie grand 
catéchisme dans sa eathédrale. I. 2.91, 294. II obligea Ics maî- 
tres d'envoyer aux eatéchismcs les enfants ct les domestiqucs 
du ChäbIais. XIV. 93. - Ainsique les protestants. 94. 
CATHERINE (Ie mOliastère de Sainte) étant de son diocèse, n'étant 
point rtformé et n'ayant point de c1ôlure, Ie saint est nomlllé 
par Ie pape pour Ie réformer. 1. 373; XI. 214. 
CATHERINE (sainte ), martyre, fut fort savante et très humble. 
IV. 36. 
CATHERINE ( sainte ) de Gênes se dédia au service d'nn hôpitaL 
II. 120. - Elle fit un traité du Purgatoire. xv. 393. - Elle 
exprima bien les célestes passions de I'amonr de:Dieu. VI. 7. 
CATHERINE (sainte) de Sienne. YIII. 2.23. - Etoit aussi admi- 
rable dans ses ravissements que dans les bas offices qu'ellc 
rendùit à la maison de son père. II. 232. - Ene fit un ora- 
toire intérieur dans Iequel cIle se retiroit au milieu des 
affaires temporelles. II. 89. - Elle éprouva pendant long- 
temps de grandes tentations contre]a chasteté. II. 2.67' 2G8. 
- Elle lone l'obéissancc à son directeur. II. 25. - Vision de 
cette sainte. ,. 13. - Pendant r oraison, illui sembla voir 
Ie cæur de J ésus- Christ, auquel eIle faisoit hOlnm:wge du 
sicn. VIII. 66. - Elle échangea son ereur cuntrc celui de 
J .-C. IV; 148; YIII. 256; XI. 1 g6.-Que dit-elle relativcment å 
la fréqnente comlnu'nion? II. 112. - EIle exprima avec ar- 
denI'les célestes passions de ramOnI' de Dieu. VI. 7. B.-Elle 
entcndit celte parole de notre Seigneur: Pense it moi, ma 
fiIle, et je penserai à toi. III. 267 .-Qui aUira sur cctfe amou- 
rcuse angélique les arden tes bIessures d u Sauvellr ? VI. 27 I. 
- Elle préféroit la conro.
 ne d
épines à celle de pierrcrics. 
XV. 389. - -:Elle lisoit dans Ie crept'" des méchants. IV. 11,9. 
CATHERINE (DE SAINTE) étoit un chanoine de Saint-Pierre de Ge- 
nève
 auquellesaint promet d'ohliger, autant qu'ille ponrroit, 
deux l)ersonnes qu'illui avøit recolnlnandées. X. 79; IX. 300. 
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CA'l'HOLIQUES (les) sont cathoHques, parce que sans cllOix ni 
élection quelco nque ils embrassent avec nue égalf' fermeté, et 
sans exception, tonte la foi de l'Église. VII. 2. 11. 288. - Ii {aut 
. 

tre non sculemen t c
tholique , mais catholique Romain. XII. 
315. - Ii raut se réjouir d'être catholique. VIII. 1 4 3. - 
Les calhoIiques doi-vent prier pour la conversion et Ie sa- 
Jut des no\"ateursethérétiqlles.V. 445.446. -Les catho1iques 
l'econnoi
sent le rape pour vicaire de Jésus po Christ. XII. 
2Î5. - Lcs catholiques ont l'indubitable possession du titre 
de Ia vraie Église. V. 440. - lIs sont ie corps de I'Église; 
ils ont pour eux 1a chaire de saint Pierre, ]a dignité sacerdo- 
tale, la succession apostolique , l'autorité pastorale. lb. - Le 
non1 de catholique est Ie pro pre titre de l'Église de notre 
Seigneur; Ie Dom de réforr.née est un hlaspbème contre sa 
sage5se. XII. 316. Voir Église. J....'Église cal,holi(Iue est une 
monarchie en laquelle doit être un chef ministéricl qui dOlt 
gouverner tout Ie reste. VII. 
 1 o. Voir saint Picrre.- L'Église 
catholique doit être universelle successivement en lieux et en 
personnes, la prétendue ne I'est point. XII. 331. - L'Église 
. 
ca[holique a pour eUe l'antiql1íté , tandis que la prétcndue est 
nouvelle. XII. 3 IS.-Les calholiqucs étoient partout Ie Jllonde 
du temps de saint Grégoire. XII. 332. - Du temps de saint 
Bernard, de Godefroi de Bouillon et de notre temps. XII. 332. 
- Le cutllOlieisrne s'étend dans les Indes orientales et occi- 
dentales. XII. 332..- L'Église eatholique e"t très féeonde, et 
la pr
tendlle est sférile. II. 336. - Le Iangage de l'Église 
catholique est Ie même par to ute la terre. XII. 2.79. - L'u- 
nité,la confonnité et l'étendue du calholieisme requiert que 
}es prières publiques soient réeitées en une langue uuiverselle 
qui soit une et commune à toutes les nations. XII. 156. 
- Cc que quelquc particulicr catholique avance d'une ma- 
nière mal assurée, ne prðjudicie l)oint à la fùi pubiique de 
I'Eglise. V. 212. - Saint François de Sales informe Ie due 
de Savoie de ce qui est nécessairc pour l'étahlisselnent , Ia 
prL Kigation et la conservation de la foi catholique dans les 
Lailliages tlu Chablais, où il étoit alors en mission. IX. 50. 
56, 1,0J 207, 244, 276. - Ordl'es qu'il donne pOll r Ie Inain- 
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tien (Ie la roi catholique dans les lieux oÌ1 elle étoit nou- 
vellement rélablie. I. 36 I, 362.et suiv. - Statu.ts en fa veur 
òes catholiql1es. XIV. 77. - I?éfense aux protestants du 
Chablais de détournel' les catholiques de leur religion. XIV. 
gr.-Obligation aux c3tholiques d'3ssislel' au x offices, ainsi 
quc 1es Pl'otestants du Chahlais. XIV. 93. - Les traités 
faits contre les catholiques sOl}jt cassés par 1a guerre. XIV. 
145. - La prééminence de Ia religion catholique rend plus 
glorieusc et plus IDagnifiquc la miséricorde de Dieu, Ia pro- 
testante Ia ravale. XII. 345. -La prcmière ne l)eut partir 
d'aucune passion. Elle n'est point supcrbe. 3/.6. -Recucil 
de plusieurs eXf.:cllences qui sont en la doctrine catllolique, 
et qui lle sont point dans l'opinion des hérétiques de notre 
âge. XII. 544. 
CATON ( d'Utique )'"se suicida. 0 pinion de saint François lou- 
chant sa mort. VII. 2:0, 271. 
CÉLESTIN (saint> Avec queUe joie ce sa:nt pass3 de celte Jnor- 
talité en Ia gloire? VII. 39. 
CÉLIBAT (Ie) est prélérablc au mari
gc. VIII. 179. . 
CELSE-BENIGNJo:, fils de madame de Chantal. VIII. 26. '- etoit 
chéri ùe sain l François. lb. 27. 
CENDRES. Sermon pour Ie mCl'credi des Cendres. III. 114. 
CENSEURS. S'il Y a de sols écrivains, il ya de" lourds censel1rs. 
VI. 10. 
CENSURE (Ia) des hornmes ne fait rien à ce qne Dieu bé-nit. 
YIII. 177. - C'est une imperfection qnand on censure Ie 
proehain ou qu'óll se plaint de Iui de répéter sans ce
se Sl'S 
doléances. VIII. 40. - Il faut s'abstenir des censures. VIII. 
2.68. 
CÉPHAS. Que signifie ce Dl0t? XII. J 82. 
CÉRÉMONIES (les) sont des actions extérieures ennoblies par la 
religion. V. 319. - Les cérémonies DC sont pas contraires à 
l'esprit et à Ia vél'ité. Elles y sont nécessairement unies. V. 
332.. - L'esscnce de 13 prière est en r.lme; les cérémonies ex- 
térieures sout ses apparten:lnces. V. 329' - Toutcs cérémo- 
nics bonnes et légitimes, peuvent êlre en1ployées à la béné- 
diction des choses. V. 328. - I
es cérémonies ont été pra. 
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tiquécs en l'ancien ct nouveau Testnment. Y. 31g, 320. - 
Dieu se scrt quclquefois des cérémonies et figures pour pro- 
duire des effets admirablcs, sans que ccs figures :lient en elles- 
mêlues auenn ponvoir. V. 320. - Les réformés observent 
plusieurs cérénlonies qui ne sont pas d:ms l'Écriture. Y. 331. 
Les cérémonies de l' église cathédrale de S. .Pierre de Genève 
òoivent être observées par les prêtres de 13 sainte maison de 
Thonon. XIV. 138. - I.e concile de Trente ordonne d'obser- 
vel' les cérémonies. XIV. 
u 8, 224. 
CERFS (les) qui ont pris trop de vcnaison s'é.cartcnt et se retirent 
dedans lcs huissons. II. fiG. - lIs sont extl'êmemellt allérés. 
III. 255. 
CKRTIFICAT de vie et de mæurs, donné par Ie saint à un gen- 
tilho
me. x. 453. 
CHABLAIS. Portrait du peuple de Chablais. I. 87, HR. -l\lotifs 
qui attachoient Ie peuple du Chablais à la religion calviniste 
ainsi que leurs ministrcs. I. 150, 156. - Les Suisses s'empa- 
rèrent du pays de ValId et du Chablaiss qu'ils relnplirent de 
troubles ct de désol'Grcs en en bannissant la religion catholique. 
I. ,5; XIV. 64. - Charles-Emmanuel, duc de Savoie, recon- 
quit Ie Chablais sur les Suisses et d
chira l'ancien traité violé 
pal' cenx-ci. 1. 'j5, ,G. -So Fl'an<.;'ois s'offrit pour être chef 
ùe 1a mission du Chablais. 1.,8. 79.-Il prit pour modèle les 
apôtres dans la mission du Chablais. I. 83, 83 ; XIV, 64.- 
Sentiments de S. François à Ia ,ue des ruines que l'hérésie avoit 
faites òans Ie Chablais. I. 86, 8-;. - Grandeur de son zèle, et 
mépris du danger qu'il couroit pendant cette lni
sion. I. 175. 
- II évite ]a singularité dans sa mission; il parle avec une 
grande doucenr des hérétique
. I,
89, 90.- La conduite diffé- 
rente ùes autres missionnaires faillit tous ruiner. La prudence 
scule S311\"a ceUe mission et assura son succès. I.go.-La vie du 
saint fut abrégée p:tr ses travaux<I,;6.-Lesuccès fut toujours 
croissant dans Ia mission du C}Jablais; iI convertit des ministres. 
I. t 96, 197. - 11 rend. compte au l)résident Favre des ser\'ices 
que Iui rend Ie gouyerneur du Chablais dans sa Inission, et se 
plaint de I'opiniâtreté des habitants de Thonon. lX. 22. - Les 
dangers continuels OÙ iI étoit exposé obligent Ie comte de Sales 
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et tOllS ses amis à lui écrire pour l'obliger à abandonner la 
mission du Chablais; belle réponse qu'ilIeur fait. I. 123, 12 4, 
125, 126; VIH. I, 2. - Le saint s'excuse auprès de ses amis, 
qui lui avoient écrit à Ja pr.ière de son père; il déduit les mo- 
tifs qui Ie retiennel1t au Chab1ais. IX. 15. - On l'avertit qu
on 
a dessein de Ie rap peler du Chab1ais, mai5 qu'il dépend de lui 
de déeider s'il préfèI'e y continuer ses travaux, ou bien re- 
venir à Anneey. IX. 18. -Les grands succès de S. François 
deSales d.ms Ie Chablais Iui attirent de taus còiés des letlres de 
félicitation: Ie président Favre lui écrit de la part du due de 
Savoie; Ie nonce du Pape à Turin, et Ie Pape même Iui écri- 
,rirent. I. 1/.4, 145. - Tout Ie ChaLIais se réunit à l'église ca- 
tholique. I. 216. - S. François propose au eonseil de Savoie, 
POUL" achever Ia convcI'sio3 du Chablais, (}.'écal'ter les ministres 
calvinistes, de d
truire les livres hérétiques et d'yen substi- 
tuer de catholiques, de priver Ies hél'étiques de leurs charges. 
I. 162, 163. -D'y rétablir des pastcurs. 164. -Des prédi- 
cateuI'S. De fonder à Thonon un collège de jésuites. I. 164. 
ct suiv. XIV.. 90, 92, g{J. - De l'éparer Ies églises démolies. 
XIV. 94.-De res!ituer les biens ecclésiastiques, ainsi que les 
titres. XIV. 95. -De relldre compte devant l'évêque de Ge- 
nève de l'emploi des grains pour Ies pauvres. XIV. 95, 96. 
-D'établir nne police ecclésiastique pour Ies fêtes,:jeûnes,etc., 
ainsÍ que des censeurs et surveillants à ce sujet. XIV. 9 r, 92. 
-De défcndre l'c"{erciee de Ia religion protestante dans Ie 
Chablais SOilS peiue de confiscation des biens. XIV. 90. - 
S. François obtient du due de Savoie ee qu'il demande pour 
l'établissement de 1a religion dans le Chablais. I. 167. - Let- 
tres patentcs ùu due ùe Savoie en faveur des églises du Cha- 
blais. À.IV. 75. - La nouvelle églisc du Chablais sc fit re- 
marqueI' par ,sa piété et sa charifé. i. 2 I. 
CHAILLOT (Mad. de). Le saint 1a félicite sur son heureux Inariage. 
VIII. 157. 
CHAGIUNS. Les tentations à ce sujct ne doÍvent pas nous toU1'- 
menteI' si l'on veut bien sel'vir Dieu. II. 276. 
CHAIR (Ia) est notre ennemi Ie plus dangel'eux, parccque nons Ie 
po::tons pal'tout. IV. 3oí. - Ellc est 1a confédél'ée du malin. 
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VIII. 22. - Ponr nons abattre eUe IH'atique avec l' entende- 
ment, avec la voJonté, avec 1:.1 raison. III. 342. --Ene a des 
intelligences dans nolre ame, c'est pourquoi eUe en triomphe. 
III. 3/.2. - Elle snrmonte facilement la vo]onté. Ill.la 32, /.33. 
La liberté de la chair forcl6t J'ohéissance. VIII. 2.5. - La 
chair nous excite à nou:; "anter de nos yertus pour les rendre 
inutiles. III. 343. - La chair et l'esprit ont des inclinations 
contraires I'une à }'autre. III. 427. - lIs se livrent une guerre 
continuelle. Ibiá. - La chair convoite contre l'esprit. III. 3!.0, 
341. - Si l'eSpl'il n'avoit que la chair à vaincre il en triomphe- 
roit aisément, mais Ia chair aidée du monde et du démon est 
plus difficile à SUl'ITIonter. Ill. 34 I. -Quelques ruses que la 
chair emploie pour nous séduire on perrt la vaincre. III. 43'7.- 
Pour rés!ster aux entreprises de la chair les armes les p1us puis- 
santes qu' on p1tisse employer sont Ia paix de l'esprit. III. 428. 
- S'il est bon ele 1ll0rtifi('r sá chair porrr se corriger de se.3 vi- 
ces, il faut surtout purifier SOil cæur de ses affections vicieu- 
ses. II. 20 I, 2.02.. - Il faut somnetlre la chair å l'esprit et non 
l'espl'it à la chair. IV.307. -En que! sens la chair ne pro- 
file de rien? IV. 89. - II f.tut se glorifier en Jésus-Christ et 
ne I)oint se confier en sa chair. V. 33!( - La chair de notre 
Seigneur !)fofÌte å tous ceux quì la reçoivent dignement pour 
1a vie éterneIle. XII. 265. - S. P<lul dit q.u'il ne con.noît pas 
Jésus-Christ selon la chair. C'esf-å-ùire selon la chair 3ccom- 
pagnée des infirmités de sa condition natureHe. V. 333, 334. 
- QIl'est-ce que vivre seion l'esprit et vivre selon la chair? 
XI. 362. - La résurrection de ]a chair est un article òe no- 
tl'e foi. JV. 355. - La chair de Jésus-Christ dans la sainte 
communion cst une tab!ètte cordiale. X, 120. Yoir Commu:lioll. 
CHAInE. II se faut bien gardeI' d'entrer jamais en chaire sans 
avoir nn dessein particnlicl' d'édiûer quelque coin des mnrail- 
les de JérusaIem, enseignant la pratique de quelque vertn, ou 
la fnite de quelque yice. xv. 59, Voir Prédicatiol1. -II faut 
éviter Ie.:; compliments en chaire. I. 394. - NoIre Seignem.' 
resl)ccta la chaire de J\Joise. XII. {..S. Chaire de Sw Pierre. 
Voir S. Pierre. 
CH.\LIGNY (COllltC de). J:loge de ses "ertus. V. 130. 


']. 



t 1)0 T A PoLE AN At. Y'1'lQüE. 
CHA
mEIU. Le saint ùcmandc au souvcrain pontife, Paul Y, l'é- 
rcction d'un évêché à Chamberi, et lui expose les raisons qui 
engagcnt à ccUe création. X. 130. -II fonde un monastère à 
Chamberi. Xli 194. I. 46; XI. 219. 
CHA
lrIGNONS (les). Pourquoi s nt-ils dangerellx? II. 228. 
CHANDELEur.. Renexions sur ce&.te fête adressées à une religieuse 
bernardine. XI. 541. 
CHANDELIER (Ie) à sept branches représente les sept dons du 
Saint-Esprit. IV. 28. 
CUANGEMENT (Ie) de monastère pour les fil1es et surtout l'aIDour 
de ce changclnen test funeste aux congréga lio ns. IX. 215; 
XIII. 254. 
CRANOINES (les) de Genève demandent au pape d'aller à Thonon 
pour prêcherl'Évangile et ramener les protestants dans l'église 
catholique. XIV. 112 , 113. - Pauvreté des chanoines du cha- 
llitre de Genèvc. XIV. 109, 110. -I..'évêquc demande au 
llape qu'ils puissent posséder des cures avec leurs canonicats. 
110. - II demande encore d'assigncr des revenus pour un 
chanoine théologal. XIV. 106. -Lettre du saint aux chanoi- 
nes de S. Pierre au sujet de sa nouvelle promotion à l'évêché 
de Genève. IX. 113. - Le saint s'excuse auprès des chanoi- 
nes comtes de I...yon de ne pouvoir prêcher l'avent et Ie ca- 
rême dans leur cathédrale, sur la difficnlté d'en obtenir Ia 
permission du duc de Savoie. X. 148. - Les chan oines de 
l' église de S. Pierre de Genève et ceux de Ia collégiale de 
:N otre-Dame d' .A.nnecy firenl une transaction, au sujet des 
processions et des Inérogatives des deux chapitres. XIV. 326; 
I. 309. 
CHA
SONNIERS. Rarcment on croit les cbansonniers diffamateurs. 
, 
VIII. 202. 
CHANT (les) des religieux plaît infinimenl å Dieu. IV. 289. -Les 
réformateurs prétendus attil'èrent à leur parti plusieurs catho- 
liques et des femmes en leur permeuant de chanter ou en fai- 
sant chanter par les rues Ia version des psaumes par l\'Iarot. 
XII. 161, 102., 163. - Les habitants du paradis chantent 
toujours Ie cantique de l'amonr éternel. II. 51. - Chantre bi- 
zarre qU'UD l)ape retint dans sa chapelle malgr
 son incon- 
stance. III. 236. 
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CHANTAL (l\Iad. Fl'émiot de). Histoirc abrégée de Ia vie de la mère 
de Chantal; ses grandes qualités, ses vcrtus. I. de 456 à 1.6g. -- 
Amitié f.arte du saint pour ste Chanta1. VII. 8 I. - Le lien inté
 
rieur qui joignoit l'esprit tIu 
aint å Ste Chantal étoit indépen- 
dant des accidents des alliances de félmilIc. VIII. 66. -l..'al- 
liance de S. Fran" Jis et de Sle Chantal éloit fondé en Dieu. 
VIII. 35. -Dans Ia direction de l\laù. de Chantal S. Fran- 
f.:'ois lle suivit .pas son inclination, rnais Dietl et la providence. 
VIII. 18, 19.- Ce fut un jour de S. Louis que Ste Chantal 
dans un voyage qu'clle fit à S. Claude commença à se sou- 
mettre à Ia direction du saint, qu'elle fit væu de chasteté per- 
pétuelle, et d'obéissance entre sesmains. VIII. 34. -So Fran- 

ois calme Ies doutes de Sle Chantal sur Ie choix qu'elle avoit 
fait de lui pour directel1r. VIII. 17, 18. - Illui prouve qne 
ce choix venoit de Dieu par les saintes }}récautiolls qu'ils 
avoient pris tous deux 1 à ce sujet. 18. - Le saint Iui cn- 
seigne comment eIle doit se compol'ter å I'éganl de cclni qui 
a tué son mari. IX. 368. - Prières quotidienncs prescrites à 
1\'lad. de Chantal. VIII. 23. - Amitié du saint pour toute la 
fa mille de Chantal.VIII.I3.- Les enfants de 1\lad. de Chanta 
airnoient beaucoup S. Françoi5. VIII. 13. - Intérieur admi- 
rable de Sle Chantal. VIII. 19. - Vision 
'emarquab!e qu'cUe 
eat. VIII. 36. -Le saint souhaite å IVlad.Chantalla perfection 
de I'amour de Dieu et les autres bénédictions spirituelles. VIII. 
19. - Il Iui marque de ne jamais oublier Ie jour où cUe est 
revenueà Dieu, et d'en célèbrer l'anniversairc paJ' des cxercices 
de piété extraordinaires. IX. 310. - It lui ùécrit les avanta- 
ges de sa vie nouvelle, et l'exhorte à supporter paisiblement 
la soustraction des suavités divines. X. 88. - II l'engage à 
s'abandonner tout entière au bon plaisir de Dieu pour tous 
les événements, et à persévérer dans Ie dessein qu'eHe avoit 
formé de se consacrer à lui. X. 52. -II approuve qu'elle re- 
mette å la Providence la sortie du lllonde qu'elle rnéditoit; il 
lui òonne à ce sujet divers conseils, et approuve plusieurs pra- 
t
ques qu'ellc observoit. IX. 402.. - Il l'encourage å fouler 
aux pieds Ie démon et toutes ses suggestions et å vaincre lei 
difficultés qu'illui falloit surmontcl' pour concilier l'abandon 
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de ses enfaI I ts et Ia séparation de toute sa famille avec sa vo- 
cation. IX. 4 1 9'- nl'rncourage à supporter les incommodités 
et les épreuves qui doivent accompagner l'établissement de la 
congrégatiofJ, qui se commençoit. II rexhorte à s'anéantir en- 
tièrement pourvivre tout à Dieu. X. 70.-ElIe aide S. Francois 
" 
de Sales à établir l'ol'dre de la Visitati de Ste Marie; eUe en 
est la pl'emière religieuse et la première su pél'ieure. I. 47 J , 47 8 , 
480, 485. - Le 2.8 avril 161gl\lad. de Chantal et ses I'eligieu- 
ses commcncent à chanter les offices en public. VIII. 164. - 
La nlère de Chantal s'étant plainte à notre saint de la pesanteur 
de ]a supériorité, ill'exhorte à la supporter avec courage. 
II lui dit que se
 fiUes seront sa courollne, et que sa congré- 
gation est une source où bien des ames viendront puiser les 
eaux du salute X. 282.. - Elle fait tous les jours de nouveaux 
progrès dans la piété. X. 12.. - Le désintéressemcnt de ceUe 
sainte la porte à ne pas rebuter les personnes disgraciées 
de la nature. XI. 150. -EUe prie S. François de IUl con.... 
tinuer sa conduite pour la I)erfection. XI. 290. - Elle lui 
demande des avis sur la difficulté qu'clle a de faire des actes 
intérieurse. XI. 2.10. -Et sur les peines intérieures dont elle 
étoit affiigée. XI. 270, 2.93. - Le saint }'encourage de tout 
SOn pouvoir à Loire Ie calice d'ameftume sans adoucissc- 
ment, ct à se dépouiller totalement de sa propre volonté 
pour s'unir d'autant plus à son époux céleste. X. 419. - n 
l'exhorte à ne point songer anx peines intérieures, parceque 
l'attention qu'elle y faisoit ne servoit qu'à les augmenter, mais 
à demeurer ferme dans ses bonnes résolutions. IX. 458.- 
ste Chantal éprouve une maladie dangercuse. X. 367.- Inquié- 
tude de S. François à ce sujet. Ibid. - II se réjouit en Dieu 
de sa convalescence et lui souhaite une vie longue, sainte et 
heureusc. X. 368. - Illui recommande de ménager sa santé 
et de ne pas s'atténuer par de trop grandes veilIes, afin de 
pouvoir subvenir à tOllS les exercices. IX. 452. -- S. Fran- 
çois lui rC.commande de ne point jeûncr d
ns sa nouvelle 
]l1aladie. ÀI. 272..-Il se réjouit du rétablissrIDent de sa santé. 
II l'excite à unir son cæur à Dieu plus que jamais; sentiment 
sur l'union des hicnheureux avec Dicu. XI. 259. - EIle noti- 
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fie au saint les ordl'es du médecin au s
jet de sa santé, et lui 
déclare les vues qu'elle a sur Ie dépouillemen
 intérienr' que 
Dieu vO'.lloit faire en eUe. X. ll!a'2. -Le saint lui donne de 
grands té]noigna
es d'amitié. IX. 4 I.
I; X. 163, 368. - II lui 
procure nne occasion pour écrire à SO
1 fils. XI. 260. - Illui 
annonce I'arri,'ée de son fils, et l"exlJorte à Ie recevoir avec 
tendresse. XI. 262. - Sa résignation sur la mort de l\Iad. Ia 
baronne de Torens, sa fille. X. 337. - Elle Fonda divers mo- 
nastères à Lyon. X. 223, 227, 2la
; à Dijon.VIII. 216; X. 393"; 
XI. 215. et ailleurs - Elle gouverna pendant les trois premiè- 
res années Ie monastère de la rue S.-Antoine à Paris. I. X.- 
- Elle eut à Paris plusieurs déplaisirs, dont ['un fut la sorlie de 
certaines filles, qui formèrent des plaintes conlre la ma!son ct sa 
supérieure.XI. II7.-Elle ne se conduisoit pas selon Ies règles 
de pruùence humaine, mais par les maximes de l'Évangile. XI. 
'23.- Elle regardoit la prudence humainecomme une vérilable 
sottise. XI. I 17. - Saint Fran<:ois sc réjouissoit saintement 
avec sainte Chantal du honbeur de sa vocation à la .vie rei i- 
gieuse, et de la gloire qui revenoit à Dieu de leur institut. XI. 
26 I. - Il se félicitoit avec elle du choix que Dieu avoit fait 
d'eux pour 1\
tabIissement de la congrégation de Ia Visitation. 
Reconnaissance qu'il en a voit. X. 6G.
Illui raconte ,Ie quelle 
manière 2. commencé cet ordre, Ie contre-temps qu'il eat à es- 
snyer à 1a veille de son établissement: il lui parle de son es- 
prit et de quelques unes de ses règles prineipales. À. 67,,- 
Sainte Chantal survécut 19 ans à saint François. VIII. 221. 
-- EIle continua l'æuvre du saint avec un grand zèle; eUe ra- 
massa ses divtrs écrits; eUe imita SDn style; cUe décrivit son 
esprit et traça Ie portrait de son intérieur. I. 549; xv. 5oJ; 
- Elle composa une oraison paUl' Ie saint fondateur de l'ordre 
de la Visitation. XI. '282. - ElLc fit diverses demanùes à saint 
François sur les constitulions de l'ordre. XI. '280, 283. - Sa 
mort bienheureuse. I. 54 I. 
CHAPELLES. Ord.onnance synodale à ce sujet. XIV. '22J, 227, 
324. - Dne chapel1e fut bâtie en Phonneur de la sainte Vierge 
sur Ia montagne de Voiron.XIY.3
h, 382.-Le saint témoigne 



lu4 TAJ\LE ANALYTIQUE. 
un grand regret de n'avoir pn faire avoil' une chapcUe au fils 
de 1"1. de la Toul'nelle. XI. 57. 
CnAP1:LET (LE) est une très utile manière de prier. II. 71.; XV. 
244. - Il peut être réeité tOllS lesjours. VIII. 23. -1\lanière 
de dire dévotement Ie chapelet, et de bien servir Ia viergc 
l\Iarie. II. 328. 
CHAPITRES (LES) courts sc font lire avec plus de plaisir que Ies 
longs. VI. 13. - Le saint prend les intérêts de son chapitre 
auprès du due. I. 168, 169, - Il maintint avec fcrmcté les 
droits du chapitre de sa cathédrale. I. 309; X. 156. 
CHARGES. II n'est pas bien de prendre des charges" et offices par 
sa propre élection, de cl'ainte qu'on n'y fasse pas son de,- 
voir, 111ais qualld c' est par obéissance il ne fa jamais appor- 
ter d
 excuse. XIII. t. -; . - Que doit-on penseI' des saints qui 
ont fait grande résistance pour ne pas recevoil' les charge 
qu'on leur vouloit donner? XIII. 67. - On doit avoir un 
grand soin des choses qui regardent la gloil'c de Dieu et qui 
sont en notre charge; ]]}ais on n'est pas obligé ni charg
 de 
l'évènemcnt. VII.134. - Dc Ja ch
rge pastorale. XV. 
53. - 
I
acbarge épiscopale C3t sujette à la vanité: la croix en cst Ie 
rcmède. XI. 
52. Voir. é'ef}lJe. 
CHAR.ITÉ. Le nom de charité est dcmeuré à }'amour de Dien, 
comme à la suprême et souveraine dilection. VI. 73, 74; VII. 
17!1; xv. 334, 432. - Par la charité 1I0US aimons Dieu pour 
ramour de lui-même, cn considération de sa bonté très sou- 
verainement aimable. VI. J 73. -- La charité aime Dieu I)ar 
llne estime et préférence de sa bonté si haute et rclevée au- 
dessus de toute autre cstime, quc les autres amours, on De sont 
pas vrais amours, 011 celui-ci est infÌniment plus qu'amour. 
VI. 174. -La charité est un amour d'amitié
 llne amitié de 
díIection, une dilection de préférence, mais de préférence 
incomparable, souveraine ct surnaturelle. VI. 1'75. - Cette 
préférence de Dietl à to utes ('hoses est Ie cher enfant de Ia 
charité. VI. 24[.. -La chal'ité sort de la croix COlnme une 
source abondante. III. 230. - Elle n'a qu'un scnl acte, celui 
d'union avec Dieu; mais cet acte comprend tous les autres. 
IV. 277. - Explication des saints attributs que Ie saint apôtre 
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donne å la charité. VII. 23Ü. -Le fruit du Saint-Esprit est Ia 
charité, laqnelle est joyeuse, paisible, patiente, bénigne, bon- 
teus(', longanfme" douce, fidèle, Inodeste, continente, chaste. 
VII. 332. - 
 on-seulement Ia ch<1rité nous donne la patience, 
bénignité, constance, simplicité; mais eIle est elle.même pa- 
tiente, bénigne, constante. VII. 284; II. 117, 265. - Elle 
peut toutes chases; elle a Ie comblc de la prudence. VII. 7 g. 
- Elle DC cherche jamais à voir Ie mal, eUe n'y pense jamais 
et cUe se détollrne quand cIle Ie voir. II. 214; XIII. 234. - 
Ellc crait tout et se réjouit du bien. VIII. 12; VII. 265. - 
Elle ne cherche pas se
 prop res intérêts. XV. 3. - Elle ncfait 
rien en vain. VII. 79. - Elle espère tout, cUe supportc tout. 
VII. 265. Elle est prudente, condescendante. II. 117. - Elle 
seule nous rend parfaits. II. 158. - Elle nous donne la force 
de bien fairc. II. 58.- S
lns Ia charité tout ce que I'on fait est 
inutile pour Ie salute III. 119. - Elle ne diffère de ]a dévo... 
tion que comme la fIamme ùiffère du feu. II. 2.0. 
CH.\RITÉ. La vl'aÍe charité cst tellement unie avec I'humi1ité 
qu 'elles ne peuvent jamais être séparérs l'une de l'autre. III. 
119, 25 3; IV. 134. -- L'obéiss<1nce, la chastcté et la pauvreté 
sont les trois grands moyens pour qcquérir l
 charité. II. 
158. - Chacun a beaueoup de zèle et de charité pour la chas- 
telé, et peu en ont pour Ia chasteté de Ia charité. xv. 63 (.- 
I..a chasteté de la charité est la pureté et intégrité de cette 
vcrtu, la mère, 
a reine et l'&me de foutes les autres. XV. 
31. - II Y a tant de charité impure et feinte, ct par consé- 
quent qui n'est pas chaste et entière, que c'est une grande 
pitié. XV. 31. - Quand on résiste, la charité ne s'éteint pas 
dans les violentes tentations, eUe est seulement couverte pour 
un temps. II. 266, 270. - En cette vie mortelle la charité est 
en nous par manière de simple habitude. VI. 23g.-Celui qui 
a plus de charité est plus étroitement uni et Jié à Dieu. VII. J 6. 
- La charité s'agrandit par accroissement de degré en degré, 
et de perfection en perfection, scIon que par nos æl1vres ou 
la réception des sacrements no us lui faisons place. VI. 244. - 
La sainte cbarité, qui est la vertu des vertus, ayant un objet 
infini, seroit capable de devenir infinie, si elle rencontroit 
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un creur capable'de l'infinité. VI.63, G!)., 179.-- 11 ya des gens 
si heureux en leur pélerinage, que lenr clla"rité y a été plu S 
grande que celIe de plusieurs saints, ùéjà. jOllissant de la pa- 
trie ércrnelle. VI. 180, 2.03, 204. - La charité est quelquefois 
tellement allangourie et abattue dans Ie crenr, qu'elle ne paraît 
presque plus en aucun exercice, et néanmoins eIle ne laisse 
pas d'être entière en la suprême région de l'ame. VI. 2 3r..- 
Notre Seigneur a un soin continuel de Ia conduite de ses en- 
fants, c'
st-à-dh
 de ceux qui ont la charité. VI. 192. - II se 
met en chemin avec eux" il les presse de se presser, sun 
creur 50lJicite et pousse Ie leur à bien emp10yer la saiute cha- 
rité qu'illeur a donnée. VI. 188. - I.a charité qui donne la 
vie à nos cæurs, n'est pas extraite de nos cæur5, mais elle y 
est versée comn1e nne céleste liqueul' par la providence snf- 
naturelle de Dieu. VI. 174; VIII. 2.87 . 
. 
CHARITÉ (Ia) est Ie seullien de perfection enire les chl'éticns et 
la seule vertu qui nons unit comme il faut à Dieu et au 1)1'0- 
chain. XV. 39, ] 92.. - La charité unit les cæurs en qudque 
distance que soient les corps. X. 2.49. - La charité est nne 
vertu adrniraLle, eIle est et moyen et fin tout ensemble, elle 
est Ie chemin et Ie terme, eIle est Ia voic pour aBeI' å elle- 
nlême, c'cst-à-dire POUi.' faire l)rogrès en la perfection. XV. 
Ao. - La ch
rité, comme première de toutes les vertus, Ics 
régit et tempère toutcs. III. 4 I I; IV. 18[
; VI. 43. - Elle est 
suivie des autres verlus quand eUe pénètrt i dans Ie cæur. II. 
117.- Elle ne lllet pas en ænVl'e également ni tout-à-coup, 
ni en tOilS telnps" Iii en taus lieux les vertus, mais elle les dis- 
pose avec ordre. II. 117; IV. 2j6.- Elle n'embellít 1)a3 seu- 
lenIent Ie creur anquel elle se trouve, mais ellc h
nit et sanc- 
tifìe aussi toutes les vertus qu'elle rencontre en icelui, par sa 
senle préscnce. VII. 26 I, 359. - Elle [tit et accomplit les 
æuvres de toutes les vertus. VII. 28; I. 4. -- Toutes les vert us 
qui scmblent les plus gl'andes et les plus excellentes nc sont ri(,ll 
du tout sans charité. XV. 39. - SalJs ellc non seulement Oil 
ne sauroit ayoir l'asselnblage entier des ,"crtus, mais on ne pClft 
Jnême saIlS elle avail' la perfection ù'aucunc vertn. VII. 28(i. 
- Dieu n'a pas égal'd à la multiplicité ùes choses que nous fai.. 
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sons pour son amour; ain!; seulemcnt à la fervent' de Ia ('harité 
avec 13quelle nous les faisons. XIII. 188. -Comme la pru- 
dence est la mesure des vraies vertas lDorales acquise
, la 
charité l'est aussi des vraies vcrtus infuses, vives et méritoires. 
XV. 482. -.. Toutes les verlus, sépa['ées de la charité, sont 
fort imparfaites, puisqu 'elles ne pe1lvent sans elle parvenir à 
leur fin, qui est de rendre l'homme heurenx. VII. 287. - II 
se trouve des homInes qui aiment éperùtÎmellt la beauté de 
quelques vert us, non seulemellt sans aimer la charité, mais 
avec mép['is de la charité. VII. 312. - Il faut rédllire toutes 
Ies vert us à l'obéissance de la charité. VII. 313. Voir r"ertu. 
- Il nJy a que les artes de la très sainte charité, qui soient 
bél'iticrs de Dieu, cobéritiers de Jésus-Christ. VII. 297. -La 
résistance aux tèntations exerce notre, chal'ité, et nous fait 
cmporler la victoire dans Ie combat et obtenir Ie triomphe 
apl'ès la victoire. VI, 240. - Ès bas et menus e-xercices de 
dévotion, la charité se pratique non seu1etnent plus fréquem- 
ment, mais aus
i pour l'ordinaire plus humblement, et par con- 
séqucnt plus utilement et saintement. YII. 356. - Par Ia clJa- 
rité sont contenues et assemblées foutes les perfections de l'ame. 
VII. 286. - La charité comprend en soi les dons du Saint- 
Esprit. VII. 313. - Le souverain an10U[' n'est <{u'en 1a cha- 
rité. VI. 155. - Qui bien la trouye, iI a trouvé la source de 
la vie, de laquelle il puisera le salut du Seigncur. VIL 349 J 
350. - Ajoutez à un homme Ia charité, tout profitc; ôtez-en 
la charité, tout Ie reste ne profite plus. VIL 259. 
CHAR.ITÉ. La cha['ité s'acquicrt et eIle 5e perd, tout au C'ontraire 
des autres habitudes. VI. 222, 223. - La seule cause du man- 
quement et refroidissement de la charité est en la volonté des 
créatures. VI. 245. - Un seul péché mOl'tel bannit la charité 
de l'ame. VI. 243. - Le péché véniel, ni même l'affection au 
péché vénieI, nJest pas contraire à l'essentielle l'ésolution de 
1a charité. VI. 235. -Les affections au péché véniel nJabo- 
lissent pasla charilé; mais elIes Ia tiennent cOlnme une esclave, 
I iée picds et mains, eInpêchant sa. libcrté et sou action. VI. 
237. - J...a charité étaut séparée de l'ame par Ie péché, il y 
re
te roaintes fois une certaine l'essemblance de charité qui nous 


"' 



108 TABLE ANALYTIQUE. 
pcut décevoir et amuser vainement. VI. 265. - Aux dernier
 
jours la charité de plusieurs se refroidira; c' est-å-dire elle ne 
sera pas si :Jcti ve et courageuse, à cause de la crainte et de 
l'ennui qui oppresscra les cæurs. VI. 236. -La charité en- 
vcrs Ie prochain attire la miséricorde de Dieu sur nous. III. 
J 79. - Lc précepte de ]3 charité fratcrnelle étoit très négIi- 
gé avant Jésus-Christ. III. 220. - La charité est également 
facile à donner et à recevoir les bonnes impressions du pro- 
chain. VIII. 12. - La charité est un bon remède contre Ie j u- 
gement téméraire; cUe afÜ'anchit des mauvaises humeurs qui 
font mal juger d'autrui. II. '2 13. - La charité doit nons éclai- 
reI' pour nous faire condescendre aux volontés du prochain, 
en ce qui Il'est pas contraire aux commandements de Dieu. 
VIII. 232. -La cundescendance qui nait de la charité rend 
les chüses indifférentes bonnes, ct les dangereuses permiscs. 
II. 230. - C'est une grande charité de se conserver en 
union les uns avec les autref. XIII. 217. - La charité nous 
oblige de n'aimer pas seuIcment ce qui est bon pour nOIlS, 
mais d'aimer encore cc qui est bon pour Ie prochain. VII. 
89, 189, 196. - Les supérieures doivcnt entretenir rllnion 
et la charité parmi les religieuses, et se garder de la prudence 
humaine. X. 313.- Le plus grand effet de la eharité est de DOUS 
faire aimer nos enllemis. XV.475.-Péchés touchant la clIa- 
rité. XIV. 154.-Charité industrieuse. I. 489; XV. 97.- 
Charité de saint François envers les ecclésiastiques. XV. 13. 
- Grande
 charités qu'il exerce indifféremmeut à r égard 
des catholiques et des hérétiques. 1.506 J 508. - Voir Aimer, 
Amour, DiZection. 
CHAR.LES BORROMÉE (saint) : l'esprit Ie plus exact, roidc et aus- 
tère qu'il est possible d'imaginer, usa avec une saintc li- 
berté de quelques condeseendances à l'égard des Suisses pour 
]es porter à bien faire. VIII. 32; n. 230. - Ii ne pou\."oit 
souffrir, qu'après les repas, les compagnies qu'il avoit re- 
çues s'amusassent à passer Je ,temps à des entretiens inutiles. 
XV. 162.-11 ne lisoit jamais l'Écriture sans sc mettre à ge- 
noux. 111.319; XII. 168; XV. 66.-Il exerçala patience. II. 
127. - 11 s'exposa au service des pestiférés. VI. 188.- Saint 
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C1Jar1es a
oit tIne petite chambre où il se rctiroit. XV. 73.- 
Il avoit un gl'and soin dt
s ames
 9G. - Idée de saint Charles 
pour la construction d'un monastère. XI. I 4g.-QueJs étoient 
ses sentiments sur ia résidence? XV. 138. La mémoire de saint 
Charles est grandement vénérée à l\liJan. VI. 291. 
CHARMOISY (de), run des parents du saint, fut accusé d'avoir con- 
seillé de donner à une autre personne des coups de bâton, et 
pour cela l'accusé eut ordre du prince de sortir de la ville. 
X. 160, 17 I. - De Charmoisy avoil du dégout pOMr la conI'. 
X. 80, 104, J2G. 
CHAR.TREU
E. Le saint fit un voyage à la grande Chartreuse, et 
eut nn cnlretiens de piété avec ses saintes solitaires. I. 428, 
429. et suiv. 
CBARTREUX. Le duc de Savoie ayant consenti à établir les char- 
treux dans son diocèse, leur destina }'abbaye de RipaiUe. X. 
19 6 . 
CUASSE. Ordonnance synodale à ce sujet. XIV. 219, 225. - 
Moyens pour ne pas offenseI' Dieu l)ar Ie plaisir de la chasse. 
XI. 9 I. 
· Cn.\STETi: (Ia) est Ie lys des vertus : dIe rend les homnles pres- 
que égaux aux 
Illges. II. 161. - La cllasteté dépend du cæur, 
comme de son origine, mais eUe regarde Ie corps comme sa 
rnatière. II. 166. - La chasteté se perd par les sens extérieurs, 
par Ics pensées et les desirs du ereur. II. 166. - La chasteté 
n'admet aucune sorte de volupté qui soit défendue. II. 162. 
Elle retranche les délectations inutiles quoique permise!. Jbid. 
- Ene n'attache pas son affection 31lX pJaisirs et voluptés qui 
sont commandées et ordonnées. Ibid. - La chasteté du cæur 
cst Ie renoncement à tonte affection illicite. XV. 136. - La 
cha
teté du corps n'est que l'écorce, mais Ia chasteté du cæur 
est la moelle. XV. 136. - Pour conserver la chasteté, il faut 
è\re prompt à se détourner de tous les acheminements et de 
toutes les amorces de Ia Iubricité. II. 165. - C'est une bonne 
marque pour la chasteté quand cUe est craintive. Son rempart 
et sa forteresse est la peur. XV. 105. - II ya des privautés 
.. et des passions indiscrètes qui affoiblissent seulcment la chas.. 
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teté, iI y en a d'autres qui ]a détruiscnt. II. :r 66, 167. - Pour 
être cha
te , il faut se tenir toujours spirituellement proche de 
Jésus-Christ crucifié. II. 168. - La dévotion pent senle con- 
server Ia chastet:é entmuée. II. 162. - L'Église naissante a 
pratiqué Ie conseil de chasteté, pauvreté et obéissancc laissé 
par noIre Seigneur. XII. 311. - Chaque personne a besoin 
de Ia chasteté. II. 162. - Ceux qui sont en viduité ont besoin 
d'une c])asteté courageuse. II. 162 - Les vierges ont besoin 
d'ulle chasteté extrêmement :,Ímple et douiilette.- II. 163.- 
Les mariés ont besoin de deux SOl'tC3 de chasteté, l'une pour 
l'abstinenc
 absolue quand ils sont séparés, l'autre pour la 
modération quancl ils sont ensemble. II. 163, 164. - Les 
femmes mariées peuvent faire væu de chasteté si dIes devien- 
. 
nent veuves. II. 252.. II faut pratiqueI' sans cesse; et, s'il étoit pos- 
sible, ne nomJner jaInais, au bien rarement, l'humilité et la clms- 
teté. XV. 48. - Conseils relativement à un yæn de chasteté. 
X. 5. - Dans les convents de femnles Ie væu d
 chasteté est 
fondamental et les autres sont cssentiels. XI. 373. - Le væu 
de cll:tsteté. doit être gardé, au prðjuùice même de la conser- 
vation de sa postérité. XI. 135. - La chasteté est une croix . 
pour les j eUlles gens. XIII. 310.- La chasteté de saint F rançoi.s 
a été Inise plusieurs fois à de rudes épreuves dont eUe est tou- 
jours sortie glorieusement. I. 27. 
CHATEL (la mère de) reçoit du saint des félicitations stir une 
grande maladie dont eIle relevoit. X.lo3, 393.- Jugeant que 
ses infirmités habituelles Ile lui permettoicnt pas de s'acquitter 
de sa charge de supérieure, eIle dcmande au saint sa déposi- 
tion. XI. 133. - Réponse dusaint. Ibid. XI. 127, 358. 
(;HAUDIEN l'hérétique admet une distinction dans Ies traditions. 
V. 186. 
CHEFS (les) d'ordre ont commencé par renoncer entièrement au 
maude. IV. 301. -II faut un chef parmi les apôtres afin d'ôter 
nne cause de schisme. XII. 2 I I . Voir saint Pierre. 
CHEl\IINS ( les) tortus sont es rnte
tions sinistres et obEques qu'il 
faut rempiacer })a1' l'intention de plaire à Dieu. IV. 45 I, 452. 
C liER, CHÈRF.1\lEN f. Ces Jnots représentent une cer(atne estime , 
un pl.ix, une valeur particulièrc. VI. 73. 
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CrrÉRUBIN (un) fut mis à l'cntrée tIn Paradis terrestre. VI. I I G. 
- Ii Y avoit dans Ie temple de JéA'usalem des images de ché- 
rubins. v. 428. 
CHEVAL (Ie), d'après un philosophe, est l'animalle plus or- 
gueilleux après l'homme. IV. 20/.. 
CHEVALIER. Requête présentée au duc de Savoie par les cheva- 
liers de saint l\iaurice ct de saint Lazare contre les prétentions 
dll saint, sur les bénénces du ChabIais. XIV. 117. -Déeret 
du due de Savoie sur cette l'cquête. XIV. 1 I I. -Réponse de 
saint François rle Sales à la requête des chevaliers. XIV. I Jû. 
- Les chevaliers de saint l\Iaurice et de saint Lazare ne nient 
pas 13 conversion des peupl
s du Chablais et de Tcrnier. XIV. 
1'1 I. - Les chevaliers de saint l\Iaurice cherchoient à différer 
l'exécution du bref de CIément VIII, infìrmant celui de Gré- 
goire XIII, fait en leur faveur. XIV. 123. - Discout's du saint 
au duc de Savoie en conséquence de 1a rcquête et des réponses. 
XIV. 123. - Revenus des ordres de saint l\Iaurice et de saint 
Lazare admini6trés par les catholiqu cs. XIV. 'i 7. 
CHEVEUX (Ies) sont la partie la plus vile du corps. II. 231. - Que 
flgurcnt-ils? IY. 228. 
CHEVRES sauvages de Candíe. Quel est leur instinct? IV. 244- 
CROIX: NoIre choix et élection gâte et amoindrit toutes nos ver- 
tus. II. 143.-H ne fdut rien l>récipiter dans Ie choix d'un état 
de vie, mais se bien consulter avec Dieu par l'entremise de 
son direcleur. IX. 295. -I.\Iarques certaines par lesquelles on 
peut connoître &i Ie choix que ron a fait d'un direetenr est lé- 
gitime. \-111. 17. - II ne faut IJas consulter la prudence de la 
chair dans le cllOix des filles qui doivent composer une con- 
grégation. XI. 267- Voir État, l r ocatioll. 
CHOSES. Toutes choses sont et subsistent par Ia parole de Dieu. 
IV. 395. - Le verbe élant très simple et trè.s. unique pro- 
duit toute Ia distinction des choses. VI. 94.--Nous ne devon:) 
pas' juger des choses scIon notre goût, mais se10n celui de 
Dietl. VIII. 42. - II Y a S01nent bien de l'illusion dans les ' 
cht
ses cXlraordinail'es. II. 125. - La fidéIité dans les petiles 
chases nons ohtient la grace d'être fidèles dans Ie,:; grandes.- 
- I.Je commencement des choses bonncs est bon; Ie progrès 
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est me1IIcur; et la fin est très bOrlne. VI. 16 I. - On ne rel.:oit 
pas ]es ch0ges en la façon qu'elles sont, mais enla façon qu'on 
les sent, parce qu' f?n nc voit pas la fin et l'intcntion pour 
lesquelles eUes arrivent. VIII. I I 4.-Lcs c110SCS s'entreprêtent 
]eurs noms les unes avec les autres. V. 2.87. - Il faut sc servir 
des cI10ses du monde , en prendre pour son usage nécessaire 
et ne pas s
y affeCtionner. IV. 302. - II ya autant de vertus 
à se surmonter dans les choses communes et légères que dans 
les gran des et extraordinaires. III. 7G. -Le goût des choses 
divines rend amères les choses du monde. VIII. 262. - En 
chases indiffércntes, on doit condescendre à tout ct à tous. 
XIII. 2. I 8. - Choses remarquables faites par de saints person- 
nages. V. 347, 348.-Leshommes peuvent donner à une chose 
un prix imaginaire et Ulle estimation snpposée scIon laquelle on 
l'honore ou déshonore plus ou JTIoins. V.422, l.23.-L'invoca- 
tion que I'on adresse aux choses inanimées pas
e plus outre, 
ct se rapporte à Dieu et au crucifix. V. 2.81. - Les chases 
inscnsibies ou non VCl'lucuses nc r etiennent pas l'hunneur; 
mais elies Ie l'apportent à ceIuÎ qu'elles représeutcnt. VIII. Å Iq. 
-Les choses I'eprésentées p3rliculièrement font nne imp['e
- 
sian plus forte, et blessent plus sensiblement l'imagination. 
VII. 72. - Les chases qui sont bonnes en elles-mêmes n"ont 
pas besoin d' ètre autorisécs du saint Siége. XI. 148. - Les 
c110SCS saintes et les paroles qui en traitel1t" sont toujours :tgréa- 
hIes aux saints. XV. 372. - Le poids des chases les ébranJe, 
les émeut et les arrêtc. VI. 4G. -So :François ne vouloit pas 
que l'on entreprit beaucoup de choses, mais que l'on fit bien 
Ie peu que ron entreprenoit. XV. 239. 
CHRÉTIENS (les) participent aux noms de SAUVEUR et de CHRIST 
par les saCI'ements et Ie salut éterncl. III. 17. - Tous les du'é- 
tiens sont obligés de bien savoir ce qu'ils doivent croire et de 
bien entendre les myslères de la foi, selon leur capacité et leurs 
IUIl1Ïères. IV. 47 I. Les chréticns connoissent Dieu par la foi 
ct Ie méconnoissent par leurs æuvres. III. 387. - Les chré- 
tiens senls savent comprendre comnlent il se pent faire que 
Dieu fût homme et que l'homme fût Dieu. IV. 455, !j56. - 
I
cs chl'étiens touchés de la passion ùe notre Seigneur, ou... 
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Llient bien vhe leurs énlOtions pour couth. après les consola- ' 
tions humaines. IV. 244. - Le chrétien doit imiter Jésus- 
Christ sur la croix. III. 385. - Tontc la vie du chrétien n'est 
autre cbose qu'une longue souffrance. xv. 466. - Le chréticn 
doit aimer son corps comme une image vivante de ceilli du 
Sauveur incarné. VI. 2.07. - Entre les combats des cbrétiens, 
dit saint Jérôme, les plus âpres sont ccux de la chasteté. xv. 
105. - Les chrétiens qui violent les lois de la charité pour 
obéir à celie de la crainte sont pen chrét:ens. VIII. ] 32.. - 
Les chrétiens sont plus inexcusables que les j ùifs et les hommes 
- qui vivoient so us la loi de nature, s'ils n'observent pas la cha- 
rité fraterneHe. III. 22.1. - Le chrétien qui est en état de 
grâce n'a rien à cl'aindre de scs ennemis. III. 424. - Les chré- 
tiens font bien une incision dans leurs passions, nlais nc les 
extirpent pas toutes par la circoncision. III. 6.-11 y a pour 
1es chrétiens commandcment de se signer sur Ie front. V. 348. 
- Ce commandement vient de la tradition apostolique. 349 et 
suiv. - Le sage chrétien diffère du philosophc cn ce que Ie 
chrétien est petit à ses propres yeux , et si petit, qu'il se tient 
pour un rien, au lieu que Ie philosophe veut que Ie sage qu'il 
s'imagine soit au-dessus de tontes choses, et s'estime maît:cc 
de l'univers et l'ouvrier de sa propre fortune; ce (lui est une 
vanité insupportable. XV. 151. - On ne doit pas différer à 
vivre chrétiennement, puisqu'on n'est pas sûr du lendemain. 
IV. 440. - Les chrétiens sont rois et héritiers du royaume 
céIeste. IV. 135. - Il Y a bien des chrétiens qui ne se sou- 
cient pas de perdre Ie paradis. IV. 32. - Ce que c'est que Ie 
courage des chréti
ns? IX. Ie 33. -l\laximes du saint sur l
 
véritable caractère du christianisme. I. 7 0 , 71. 
CBRÉTIENS. Les premiers chrétiens étoient si assidus à la prière 
qu'on les appeloit suppliants; médecins ct moines. V. 5. - lIs 
nc formoient qn'un cæur et qu'une arne, tout étoit COlllIDun 
entre eux. III. 26. V. 39- - Ils renouveloient chaque annéc 
les promesses du baptême. II. 305. - Les premiers chrétiens 
faisoient un usage fréquent de 1a croix. V. 256 , 2.57. - Les 
païens les appeloient par dérision, religieu
 de la croix. V. 
273. - Pendant la persécution, ils se rcconnoissoient au signe 
XVI. 8 . 



114 TABLE ANALYTIQUE. 
de Ja croix. V. 323. - lis faisoient)e signe de la croix pour 
invoquer Dieu par son Fils. V. 32 7. - TIs se servoient du signe 
de la cröix pour les bénédictions. v. 338. Voir Croix. -lIs 
n'avoient pas honte de faire publiquement Ie signe de la croix. 
V. 324, 325. - lIs mortifioient grandement leur chair. V'. 
383. - Pour mieux ob
ervel' Ie carême ih se retiroient dans la 
solitude. III. 117. - lIs s'abstenoient d'un grand nombre d'a- 
liments. III. 118. - lIs se couvroient de cendre, et d'un sac; 
ils méditoient et prioient presqu
 toujours. Ibid. - Et its 
étoient gais parce qu
ils Ie faisoient de crear. Ibid. - Ils fu- 
rent accusés par les païens de manger la chair d'un eufant. 
IV. 72. - Cette calomnie dura jusq1Gl u temps de l\linutius 
Félix. 73. 
CHRISTINE de France, fiUe de Henri IV et de Marie de Médicis, 
princesse de Piémont , choisit saint François pour premier al1- 
mônier; conditions sous lesquelles il acceptc cette charge. I. 
444, 445; XI. 56. XI, I I . . . 
CHRYSOSTOME (saint). Que dit-il de la communion? XIII. 362. 
_ S. Chrysostome pour empêcner les peuples d'être séduits 
par Ies Ariens fit porter des images, des cnseig[Jes de croix 
précédées de flambeaux aUumés aux processions. V. 2G5. - 
Dans la Iiturgie de S. ChrYiostonle Ie prêfre en se tournant 
devant Ie crucifix doit IUL faire la révérence. V. 242. 
CHUTES (les) spirítuelles précipitent toujours plus bas que l1'é- 
toit l'état où on étoit monté en haut à Ia dévotion. II. 304.- 
Quand on fait des chutes, if faut se relevel' dOllcement, en paix 
et tranquillité, de penr qu'en se relevant avec trouble et cha- 
grin, on ne retombe plus lourdement. XV. 425; XI. 475. 
_ Les chutes des personnes éIeyées, soit en grace, so it en di- 
gnité, sont terribles et dangereuses. III. 366.-Lcs chutes ès 
péchéi mortels, si 1'on n'y croupit pas, n'empêchent pas que 
l'on ait fdit des progl'ès en la dévotion. VIII. 326. - Les 
chutes Iégèrcs scrvent à nOllS humilier ct à nous l'endre vi. 
gilants. XI. 3g8. 
CICATRICES (les) des plaies de Notre-Seigneur, prouvèrcnt auX' 
apôtres que Ia paix leur étoit donnée. III. 421. 
CICÉl\.ON trouve la pcrsévérance difficile. III. "I70. 
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CIEL. La beauté du jour et de la nuit mises ensemble ne sont 
rien compal'ées it l' excellence du ciel. II. 50, 5 I. - Dans Ie 
ciel, l'entendement et Ia mémoire pourront avoir plusieurs 
attentions à Ia fois t sans que l'une empêche I'autre. III. 180. 
-Au ciella Divinité s'unira d'elle-même à noire entendement, 
sans entremÍse d'espèces, ni représentation quelconque. VI. 
21 7. - La joie naîtra au ciel, Iorsqu'on verra Ie bien-aimé 
de nos crours , comme une mer infinie de laquelle les caux ne 
sont que perfection et bonté. VI. 276. - Dans Ie cielles 
saints venont Dieu face à face. III. 190. - Au ciel, Dieu se 
donnera tout à nou!', et non pas en lìartie. VII. IS!. - Lcs 
habitants du ciel jOllissent de Dieu et sont unis avec lui. II. 
51. - Notre-Seigneur découvre Ea gloire, particulièl'ement 
ùans les cieux. V. 96. - Les sa in ts parlent dans Ie ciel de 
la miséricorde ùe Dieu à leur égard. III. 188. De la Inort et 
passion de Notre Seigneur. Ibid. - Au ciel on sert Dieu par 
une lonange continuelle. V. 56, 57. - Dans Ie ciel, il n'y a 
aucune résistance à la volonté de Dieu; tout lui est sujet et , 
obéissant. XIII. 215. - Dans Ie del, malgré la variété des 
sujets, des souvenirs ct des dtsirs, on n'est pas sujct aux 
distractions. III. 182, 183. - Rien n'égale Ia noblesse 
 la 
beauté et la multitude des citoyens et des habitants du del. 
I I. 51. - Les saints dans Ie ciel prient avec plus d'humilité 
que sur la terre. IV. 3l i I , 342. - Dans Ie delle repos ne 
nuit pas aux actions, quelque variées qu'elles soient" ni celles- 
ci au repose III. 182. - D3ns Ie ciel il n'y a ni envie ni ja- 
lousie. IV. 327. - Le paradis nc peut recevoir aucune tache. 
. XII. 378. - Les théologiens prédisent ce qui se fait au ciel, 
par la considération des æuvres que I'on fait en tarre. V. 
120. Voir Bonheur, Bienlzellrell
r:. 
CIEL (desir du). Le monde présent ne doit pas êtl'e regardé 
comme une !Jatrie; la patrie c'est Ie ciel. VIII. 122. - Le 
royaume des cieux est sembIable à une perle d'un grand prix, 
pour laquelle on ùonne tontes h
s autres qu'on possèdc. V. 35. 
- 
i.eu nous convic d'aller au ciel. II. 53. Ainsi que Ies 
saints. 54. - Dietl nons conduit avec amour vel'S Ie ciel. 
c'est à nous à Ie seconder. VIII. 161 -' t62. - CeIui qUI 
8. 
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veut être transplanté dans Ie ciel, doit désengager ses affec- 
tions rune après l',autre de ce monde. VIII. 15. - Il faudra 
rendre jusqu'å la dernière obole pour entrer dans Ie ciel. IV. 
167 ; XII. 390, 39 I. - On peut arriver au del par plusieurs 
voies. VIII. 105. - La crainte de Dieu est Ie meilleur guide 
qu'on puisse suivre pour arriver au ciel. VIII. 105. - Le 
choix qu'on fait du paradis et de l'enfcr durera éternellement. 
II. 53. - On se forme des chimères en r esprit, quand on 
pense que Ie chemin du ciel est étrangement difficile; en ceIa 
on se trompe et on a bien tort. 
XIII. 105. - Le desir de louer 
Dieu nous fait aspirer au del. VI. 312. - Quand on pense 
au ciel,les peines de la vie ne sont rien. III. 193. - Le desir dtl 
paradis est extrêmement honorable. IV. 32 ; VI. 15)9; VI 1.268, 
15 9. - II ne faut pas arrêter ses pensées à la terre, iUaut les 
éleverauroyaumedes cieux.V. 334, 33s; VIII. 142. -II faut 
aspirer pendant la vie présente avec véhémence au séjour dé- 
licieux du ciel. II. 52 ; IV. 331, 332. - II faut admirer et 
louer la patrie céleste. II. 52. - Ceux qui prétendent aller au 
del 
 doivent se tenir toujours tournés vers lui. VIII. 16. - 
_ Il faut pour aller au ciel que les saints desirs , les résolu- 
tions et les paroles soient suivies de bonnes actions. III. 53. 
_ Saint Paul ravi jusqu'au troisième ciel, n'ose dire mot de 
ses heautés. III. 176. - Saint Ignace de Loyola s'écrioit sou- 
:vent: 0 que la terre me semble abjecle et vile, quand je con- 
sidère et contemple Ie ciel. XV. 51. - QueUes aspirations un 
ruisseau où Ie ciel étoit représenté excita-t-il dans une ame 
dévote? II. 95. - Desir du del dans un homme du commun. 
XV. 125. - Le del n'est point plus aimable que les mi- 
sères de ce monde, si Ie bon plaisir divin est également là et 
ici. VII. 126. - Lever les mains au del, cst signe de prière. 
V.32g. 
" 
CIGALES (les) sont- eUes terrestres ou célestes? V. 2 I. Saint Fran- 
çois d' Assise appeloit ses religieux des cigales. XI. 350. 
CU5ICE. Saint François, dans sa jeuncsse, portoit Ie cilice trois 
fois la semaine. I. 17. 
CUlCONCISION (la) étoit un sacrement de l'ancienne loi, qui 
représentoit Ie baptême. III. 2; V. 349. - La circoncision 
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étoit une marque par ]aquelle Ie peuple de Dieu étoit reconnu 
et distingué des autres nations. III. 3. - La circoncision se 
faisoit dans rune des parties du corps qui étoit Ie plus endom- 
magé par Ie péché d' Adam. III. 3. - Elle ne se laisoit pas 
par soi-même, mais par. autrui. III. I I. - J
sus-Christ, à 
eause de sa pureté, n'étoit pas soumis à Ia circoncision. 11 s'y 
est néanmoins conformé. III. 2, 3. - Notre Seigneur voulut 
être circoncis par la main d'autrui. III. I I. - L'Évangile 
de la Circoncision, quoique Ie plus court de l'année, est 
néanmoins très profond. III. 2. - La circoncision de No- 
tre-Seigneur se célèbre Ie premier jour de l'année. III. I, 2. 
XI. 529.- Sermon pour Ie jour de la Circoncision de Notre- 
Seigneur. III. 1. 
CIRCONSION (Ia) corporelle :figure la spirituelle. III. 2. - 
La circoncision réelle de Jésus-Christ doit nous exciter à 
faire en nous la circoncisi,on spirituelle, en lui soumettant 
notre esprit et notre volonté. III. 15. La circoncision spi- 
ritueUe consiste à sávoir rep.hercher les inclinations qui 
soot en DOUS contraires à la raison, afin d'en retran- 
cher et couper toutes les productions. III. 5. - La circon- 
cision spirituelle doit commencer par la passion dominante. 
III. 5. Les personncs consacrées à Dieu sont plus obligées 
que les autres à Ia circoncision spirituelle. III. 8. - Tous les 
chrétiens 500t obligés de faire une circoncision spirituelle, plus 
ou moins grande, selon leur état. III. 6. - La circoncision 
spirituelle faite par autrui vaut mieux que celIe qu'on fait soi- 
même. III. 2. - Le silence ne suffit pas, il faut encore cir- 
concire Ie cæur, en arrêtant ses murmures et ses impatienccs. 
III. 5. - Le voluptueux veut se circoncire spiritucllement , 
mais non dans la volupté. III. 3, 4. 
CITILITÉ (la) requiert que nous présentions quelqueíois l'avan- 
tage à ceux qui Inanife stement ne Ie prendroient pas. II. 136. 
CLAIRE (sainte) fit porter Ie Saint Sacrement sur les remparts 
d'Assise pour mettre en fuite les ennemis. III. 345, 346. 
CI.EFS (les) signifient In puissance et l'autorité. XII. 194, 195. - 
Laisser les clefs à quelqu'un, c' est laisser la charge et Ie gouver- 
nemen
 de la maison. XII. J 94. - Dans la promesse des clefs 
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et son ex.écution, Notre-Seigneur préfél'a saint Pierre aux 
autres apôtres. XII. 19 3 , 19[
. - Saint Pierre n'a pas reçu 
les clefs pour son profit particulier, n1ais pour celui de rÉ. 
gl i XII. 193. Voir saint Pierre. 
CLÉMEÄT (saint) a.t-il été choisi par- saint Pierre pour Iui SllC- 
céder? XII. 22 I. - Saint Clémcnt dit que saint Pierre mourut 
à Rome, laissant un successeur de son autorité. XII. 214. 
CLÉMEN':C VIII accorda à saint François divers brefs reJatifs 
aux bénéfices cures du Chablais possédés par les chevaliers de 
Saint-l\laurice et de Saint-Lazare. XIV. 12.5. Ce pape s'infor- 
Inoit des succès de la mission du Chablais. IX. 72; XI. 90, 1 I G, 
134. - II ordonna à saint François de travailler à la con- 
version de Théodore de Bèze. IX. 65, 69. - S. François 
lui rendit compte des conférences qu'il eut avec cet hérétique. 
Ibid. - Le pape loua sa diligence ct l'exhol'ta à continuer. 
IX. 69. - 11 féJicita S. Fl'ançois sur ses travaux apostoliques. 
IX. 54. .- III'estimoit grandement. xv. 136. -Les habitants 
.de Thonon reconnurent Clément VIII pour Ie souverain pas.. 
teur de l'Église. IX. 59, - Voir Bèze. 
CL:ÉOPATRE fit des extravagances pour s'exalter. III. 278; IV. 
204. 
CLERGÉ (Ie) de Franee écrivit à Urbain VIII en faveur de la 
canonisation du bienheureux. XV. 5 I I et suiv. 
CLOCHES (Ies) furent restituées par les hérétiques aux égtises 
du Chablais. XIV. 9 6 . 
CLoiTB.E Comment faut-il se disposer au cIoitre P XV. 242. - 
En qneUe nécessité doit être une famille pour empêcher une 
personne de prendre Ie parti du cloîlre. XV. 138. - Les re- 
ligieux s'enferment voloñtairement dans les cloîtres pour plaire 
à Dieu par leurs chants, leurs prières et leurs louanges. IV. 
29 0 . 
CLOTURE (ta) est nécessaire aux religienses; eUes ne doivent pas 
se 60ucier de revoir Ie monde qu'elles ont quitté. IX. 284.- 
Avis généraux sur la cIôture. IX. 346; Xl. 382. 
CLOUX. Un des clonx de la croix: fut envoyé à Constantin pour 
orner sa couronne. V. 217, 218. 
CLOVIS fut baptisé par saint Remi. V. 277. 
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COADJUTEUR. S. François désigna son frère pour être son co ad- 
juteul' et son successeur dans l'évêché de Genève. II ne can.. 
sulta p' s la cllair et Ie sang ùans ce choix. I. 350; XI. 7 2 . 
COEX (Philippe), gl'and pénitencier de l'église de Genève" étoit 
Ie co
fesseur e,! l'ami de saint François. X. 37 8 . 
CO 'UR (Ie) est la s
urce des actions. II. Y96. - On dit que c'est 
b. prcmière partie de l'homme, qui reçoit la vie par l'union de 
l'ame et la dernière qui meurt. V. 118; VII. 257. - Le ereur 
de l'homme n'est jamais tant inquiété que quand on cmpêehe 
l
 mou
ement par lequel iI s'étend et resserre continuellClnent, 
et jamais si tranquille que quand il a ses mouveme
lts;libres. 
VI. 323. - Le creur indifférent est eomme une boule de eire 
entre les mains de son Dieu, pour reeevoir semblablement 
to utes les impressions du bon plaisir éternel. VII. J 27. - On 
appelle creut' de fer, de bois ou de pierre, eelui qui ne reçoit 
p
s aisément les impressions divines, ains demeure en sa 
propl'e volonté emmi les inclinations qui aceompagnent notre 
nature dépravée. V I. 372.!- Au eontraire un ereur douK, ma- 
niable et traitable, est appeIé un cæur {ondu et liquéfié. VI. 
372. -Les eæurs à demi morls à quoi sont..ils bons? VIII. 
55. - Les ereurs des hommes sont eachés à cause de I'hor- 
reur qu' exciteroit la vce des grands coupables et de la vanité 
qui naìtroit dans eelui des bons. IV. 149. - Le ereur se paît 
des ehoses èsqueUes il se plait. VI. 279. - Le creur humain 
tend à Dieu par son inclination naturelle, sans s3voir bonne... 
ment quel il est. VI. I 45.--i\fais sitôt que la {oi Ie lui 2 montré, 
alors il voit bien que c'étoit eela que son aIne requeroit. VI. 
I46.-Le ereur divin est amoureux de notre amour. VI. 117. 
-Dieu veut que DOllS lui donnions notre ereur Ilonobsfant ses 
misères et ses imperfections, afin qu'ille rende pur. IV. 376. 
- Ii faut donneI' à Dieu notre ereur tel qu'il est. IV. 376.- 
Le creUf qu'on donne à Dieu n'est pur que quand on est sou- 
mis entièrement à tontes ses volonté:t même dans les choses 
les plus l'épugnantes. VIII. 64.-11 f.lut offrir son ereur à Dieu 
et reconnoitre que sans lui on ne peut rien penser, desirer ou 
faire qui soit bon et utile pour Ie salute II. 85, 86. -II {aut 
Ie lui rendre agréable. .II. 48; VIII. 264. - On n
offre son 
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creur it Dieu que quand il nous prévient ef nous attire par 
scs grace
. III. 240. - Rien ne blesse un creur qui aime Dieu 
que de se voir rctenu et empêché de Ie chercher. V. 38.- 
Faire quelque chose de tout son creur, ne veut dire autre, si- 
non la faire de bon eren!' sans réserve. VII. 182. -- Les creurs 
forts et puissants DC deuillent que pour des grands sujets et 
encore ne gardent guère ce sentiment. VIII. 40. -La pureté 
du creur consiste å estimer tontes choses et à les peser au 
})oids du sanctuaire, qui n'est autre que la volonté de Dieu. 
VIII. 38. - Un ereur honnête et chaste inspire toujours des 
paroles pudiques et civiles. II.2og.-Celui qui a Jésus-Christ 
dans son ereur Ie montre bientôt après en tontes ses actions 
extérieures. II. 196. - II faut avoir un ereur bon et amoureux 
envers Ie prochain, surtout quand il est à
charge et à dégoût. 
VIII. 272.- II faut traiter quelquefois ereur à ereur avec Dieu. 
II. 8g.-Il faut faire une solitude dans son cæur, tandis qu'on 
cst occupé eorporellemeut, afin que notre ame malgré Ie tu- 
JDuite des affaires demeure en Ia préscnce de Dieu. II. 89.- 
II faut tâcher de gardeI' une grande égalité de ereur dans une 
si grande inégalité d W accident3' terrestres. II. 286. - Ii faut 
l'eposer son creur dans la volonté de Dieu. X. 26. - Il faut 
conserver la paix du ereur au milieu des embarras. xv. 435. 
- A Ia paix et doueeur du creur est illséparablement con- 
jointe la très sainte humilité. VII. 105. - II faut exciter son 
creur à la reconnoissance envers Dieu. II. 4 I. - Nos creurs 
ont une soif qui ne peut être étanchée par les contentements de 
Ja vie mortelle. VI. 2 I 4. - Les chases terrestres et même Ies 
célestes ne peuvent ni satisfaire, ni contenter nos creurs, il 
n'y a que Dieu. V. 36. - Le creur doit croitre entre les peines 
et les contradictions. XIII. 13. - II ne faut pas tOUl'menter 
son creur, ains Ie traiter doueement, l'encourager, et veiller 
sur lui. X. 139.-11 faut fortifier son creur eontre Jes langueurs 
que les maladies peuvent lui causer. VIII. '268. - II faut for- 
tifier son ereur contre les tentations. IL 278. -La liberté des 
enfants bien aimés c' est Ie désengagement .dlJ ereur chrétien de 
toutes choses, pour suivre la voIonté de Dieu reconnue. VIII. 
:&9- -11 ne faut pas laisser engageI' _ son e
ur dans l'abon- 
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dance ùes commodités de la vie présente. VII. 307.'-11 faut 
séparer son crear de tout amusement de vanités. XI. 221.- 
On De S31lroit trop videI' son creur des desirs de la terre. XV. 
127.-II faut vider Dotre creur de toutes choses, afin que no- 
tre-Seigneur Ie remplisse tout de lui-même. XIII. 260. - La 
purification du creur nous guérit bien plus de nos vices que la 
mortification de la chair. 11.201, 202. - C'est un défaut de 
ereur de contrevenir aux lois équitables de Dieu pour éviter les 
maux du corps et les pertes des biens et des honneurs. XIV. 
8. - Le creur humain se retire en vain de Dieu pour courir 
après les créatures, il n'est content nulle part jusqu'à ce qu'il 
retourne à Diea, qui accueille son retour avec bonté. Ill. 237, 
239. - Il faut reprocher à son creur de s'être éloigné du che- 
D1in de la patrie céleste. II. 52. 
Comment faut-il reprendre 
son creur quand on tombe dans une faute assez grave? II. J 54, 
155. - II faut conformer toujours sa volonté à celie de 
Dieu, et mortificr son c
ur. VIII. 258. - II faut mortifier 
son creur en scs joies, et se ressouvenir que c'est pour lui que 
Ie creur de noire Seigneur fut triste et percl
. VIII. 259. - Il 
faut teni(' son creur ouvert aux saintes inspirations; car ja- 
mais il ne manque de celles qui lui sont nécessaires. VII. 96. 
Voir Polonté. - II faut ouvrir son creur à Dietl. VII. 5; 
XI, 362. Voir Vnion. -II faut conserver toujoursune grande 
droiture de crenr. I. 64I.-Avant d'entreprendre de grandes 
choses, il faut bien examiner son creur sur la fermeté de son 
dessein, pour qu'il ne change pas à la vue des ùifficultés. X. 
64. - On attire aisément les cænrs quand on leur propose. 
quelqne bonne chose avec suavité. II. 208. 
COLÈRE (Ia) est une passion, et ses mouvements ne sont pas pé- 
chés, d'autant qu'il n'est pas en notre pouvoir de les empê- 
cher. XIII. 225. - 11 faut que la colère soit déréglée, 011 
quWelle nous porte å des actions déréglées pour être péché. 
XIII. 225. -La colère est un secours donné par la nature å 
la raison et employé par la grace au service du zèle pour l'exé- 
cution de ses desseins; mais secours dangereux ct pen desi- 
rable. VII. 233. - La colère est un serviteur qui étal.tt puis- 
sant, courageux ct grand entrepreneur, fait ausjÎ d'a1;>
d 
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beauc Up de besognc; mais il est si ardent, si remnant, si in- 
considéré, si impétueux, qu'il ne fait aueun bien que pour 
l'ordinaire il nc fa.;se quant et quant plusieurs manx. VII. 
2.33..- Lc zèle s'est jaùis servi aueune fois de la coIère. et 
, 
m
in tenant 1a colère se sert en contre-ebange du nom du zèle, 
pour, sous icelui, tenir à couvert son ignominieux dérègl
ment. 
VII. 134. Voir Zèle. - II vaut mieux: vivre sans colère que 
de chercher à en user modérément. II. 150. -L'exemplc de 
plu
ieurs saints qui semblent avoir cxercé leur zèle avec co- 
lère, ne fait rien contre l'avis précédent. VII. 237. - Quand 
on vent réprinler son ressentilncnt au sa colère, il faut Ie faire. 
paisiblement et non pas avec impétuosité. II. 151. - C'est un 
bon remède contre la colère que de Ia réparer tout-à-coup par 
un acte contraire de douceur. II. 152. - Il faut invoquer Ie se- 
cours de Dieu quand on se sent agité de colère. I}. 1 51 .-Quaud 
on s'endort avec ]a c01ère, on s'éveillc très souvent avec Ia 
l1aille. II. 150. - Ce n'est pas la conIpe qui nous déplaît dans 
les élans de Ia colère, c'est la peine d'y résister qui DOUS in- 
uiète. VII. 139. - N e vous défendez pas, Inais donnez place 
à la colère. XV. 3 12. 
CQLLINES (les) qu'il faut abattre, ce sont l'orgueil, la présomp.. 
tion et l'estime qu
on a de soi. IV. 451. 
COLLOQUES. XIV. 407. 
COLLTRIDIENS (les) regardoicnt la sainte Vierge comme une 
déesse. IV. 255. 
C9LOIUBE (la) est prise dans l'Éeriturc pour nous représenter tanfôt 
la -yertu et la perfection, et tantôt la laideur du vice et du péché. 
III. 32.3, 324. - Lc retour de la colombe causa une vive joie 
dans l'arche de Noé. III. 4 I I. - Les colombes vivent en as- 
'- 
s,urance auprès de la cresserelle. II. 131. - La couleur des 
co\ombes est très-variée. VI. 5, 6. - Les propriété3 des cO. o 
lombes sont appliquées à l'ame religieuse par fonne de lois. 
XIII. 86.- Les colombes font tout pour leurs colomheaux et 
ricn pour eUes. XIII. 87. -Elles pleurent comme eUes se ré.. 
jouissent. XIII. 98. 
COMBAT (Ie) spirituel, est un livre que saint François eSlimoit 
beaucoup, qu'il portoit presque toujours sur lui, et dont il 
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reproduit la doctrine dans ses divers ouvrages. XV. 100. 
COl\IÉDIES (les) dangereuses et nuisiblcs à ]a dévot un. 11.66. 
COMÈTES (les) paroissent plus gl'andes que les étoiles. II. I1g. 
COl\E\IANDEl\IENTS (les) de Dieu génél'aux et particuliers ne sont 
pas fàcheux, a ins ils sont de'iirab!es. VIII. 7. - La propre 
volonté rend les commandements de Dietl fâcheux. VIII. 7. 
- Le commandement témoigne une volonté fort entière, et 
pressante de celui qui ordonne. VII. 76. - Quand on com- 
mande, on use d'autorité pour obliger. II. 76. - Le com- 
mandement nous o
lige sons peine de péché, et Ie conseil no us 
invite sans peine de péc
é. VII. 76
87. - Les violateurs des 
comman4ements méritent d'être damnés. \rII. 76. - Les plus 
doux commandements deviennent âpres 
 si un cæur tyran et 
cruelles impose. VII. 74.-Qui auroit tontes les vertus, gar- 
deroit taus les corgmandements. VII. 2.86. - Tout chrétien 
doit observer les cOlllmandements généraux de Dieu et de 
l'Église. VIII. 5, 6. - Pour être sauvé il faut soigneusement 
observer les commandements particuliers qu'un chacun a pour 
Ie regard de sa vocation. VIII. 6; XIII. 2I5.-Dieu qui pou- 
vait augmenter nos obligations s'est contenté de nous obliger 
à l'obscrvation de ses commandements. VIII. 2.44. - Le pre- 
mier commandement ne défend pas d'avoir les images de la 
croix on autres pLjets. V. 4'J..7.- Vraie intelligence du ler cOJn- 
Dlandement. V. 43 I ct sui\T. - Le 2.- commandement est scm- 
blahle au ler. III. 2.15. Voir Dieu, Pécllé et rolollté. 
C01\lMA:ijDE
. II Y a différence entre commander et recommander. 
VII. 76. - Notre inclinaliol1 naturelle nous porte toujours 
au desir de commijuptr, et .DOUS donne une aversion d'obéir. 
XIII. I33.-Ilne faut pas se croire plus propre que les autres 
à commander. XIII. 4 I, 42. - Nous ne devons jamais 
meUre en doutc que nOlls ne puissions faire ce qui nous est 
commandé, d'autant que ceux qui DOUS commandent con- 
noìssent bien notre capacité. XIII. 67.- II faut agréer la chose 
que 1'0n commande et y plier doucement notre volonté ai- 
nlant à être commandés. XIII. 133. - On peut commander 
par obéissance. XV. 412. 
COMMlSSAIRE (Ie) ne doit pas sortir des bornes de sa commissiQu 
s'il De veut pas être désavoué. XII. 4 I. 
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COMMISSION. Saint François s'acquitta d'une commission délicate 
au contentement des dcux parties. I. 373. 
COl'rIMEMORATION (Ia) des morts. Pour queUe fin a-t-eUe été in- 
stituée par l'Église? V. 426; XI. 568. 
COMMUNAUTÉ. Pour vivre heureux dans une communauté, il rant 
vivre selon]a raison, les règles et l'obéissance , et nòn pas se- 
Ion ses inclinations ou aversions. XIII. g. - C' est une chose 
grandement agréable à Dieu de se conformer à la communauté, 
en toutes chases. _' III. 192.- Quels excrcices religieux pent- 
on faire dans une comn1unauté. IX. 266. 
COMMUNICATIONS (Ies) spirituelle.s soot très utiles; iI faut prendre 
garde d'en bien user. X. 2.02. Voir Direction. - Quelle 
communication peut - on avoir avec Ies hérétiqu es? XI. 
47 1 . 
COMMUNION (Ia) est la manducation du pftin eucharistique. Ill. 
228; XV. 430. La sainte communion est la viande la plus so- 
lide qui soit au del ou sur la terre. VIII. 7 I. - Par la sainte 
communion, Jésus-Christ s'appliqu
 comme un sceau sacré et 
un cachet très aimable sur nos creurs. III. 393. - La commu- 
nion rortine les foibles. VIII. 257. - La communion répare 
les forces de l'ame qui sont abattues et les remonte sur un ton 
plus haute II. 305. - Notre Seigneur est une tablette cordiale 
en la communion. XIV. 533. - La communion divinise les 
cæurs en ce monde , quand elle est faite avec la foi, la pureté 
et la dévotion convenables. VIII. Ilg. - La communion est 
Ie grand moyen d'atteindre à Ja perfection. VIII. 284. - Et 
de profiter en la vie spirÎtuelle. XIII. 365. - La communion 
est un remède à la tri&tesse et à l'inquiétude intérieure. 
XIV. 435. - La communion doit être préférée à toute 
sorte de particularité. II. 99. - Encouragements à la sainte 
communion. XIV. 482. - Que doit... on croire de la tI'ès 
sainte communion, et quels sentiments de respect doit-on y 
avoir? XIV. 540. Voir Eucharistic. - La gran de intention en 
communiant, doit être de s'avancer, fortifier et consoler en 1'a- 
Inour de Dieu. 11.1 15 ;XIV, 539, 541, 543. -On peut commu- 
Dier pour diverses fins; comme pour demander à Dieu d'être 
délivré de queI(lILe tentation ou affliction. XIII. 261. - Com.. 
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ment faut-il communier.. II. 114, ou queUe préparation faut- 
il à la communion? V. 102; XIII. 354; XIV. 487, 541. - 
Le bon état de l'ame, et Ie bon desir sont deux choses néces- 
saires pour bien communier. V. 102, 109; XIII. 354.- 
Avant de communier,il faut nettoyer son ame par la confession. 
V, 111, 112. - Le bon état des trois puissances de l'ame con- 
.siste en la purgation de certaines choses, et en l'ornement de 
quelques autres. XIV. 48
. - II faut épurer l'ent
ndement de 
toutes vaines et sottes curiosités. II est inutile de chercher 
comment se fait Ie sacrement, il suffit de savoir qu'il se fait. 
V. 102 , 105; XIII. 355; XIV. 487, - 11 faut l'élever à Dieu. 
XIV. 488, 490, 4Ð3. - Il faut neUoyer la mémoire de la sou- 
venance des choses caduques, et affaires mondaines; et la pa- 
rer des souvenirs des bienfaits dont Dieu JlOUS a gratifiés par 
la création, la conservation, et la rédemption. V. 105; XIII. 
357; XIV. 489. - II faut purger la volonté des affections 
déréglées et dé:;ordonnées, même des chose') bonnes; il faut 
la parer d'une affection et desir extrême de ceUe viande cé- 
leste. v. 105, 106; XIII. 358; XIV. 490, 491. - Il faut 
communier pour apprend
e à bien communier. II. 116. - II 
est bon, Ia veillc de la communion, de penseI' à ce mystère et 
de produire des affections envers Jésus-Christ. II. 114. V. 108. 
XIIL 360. - Le rnatin du jour au 1'on doit communier, que 
laut-il {aire? II. 114. XIII. 361. - Pensées très dévotes 
. 
l"our la communion, ou recucillement intérieur auprès de notre 
Seigneur pré
ent. XIV. 497. - Aspiration à la sainte com- 
munion. XIV. [..94. - Aspiration dévote au Saint Sacrement 
de l'autel , et à la vision bienheureuse dont il est Ie gage. XIV. 
494. - Elans et affections très dévotes vel'S notre Seigneur, 
en qualité d'agneau en la sainte Eucharistie. XIV. 501. -Sen- 
timents d'humilité sur Ie rctardement et la privation, pour 
quelque temps, de la sainte communion. XIV. 502. - Elans 
d'amour vel'S Ie saint Sacrement, en présence de ceUe sacrée 
humanité, dans Ie desir de la recevoir. XIV. 502. - Elans 
d'amour à notre Seigneur se donnant à nous en qualité de 
viande en la communion. XIV. 503. -Elans d'amour à noIre 
Seigneur, dans Ie desir d'être un is à lui J et de Ie recevoir au 
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saint Sacrement de l'autcJ. XIV. 503. - Saillie de l'ame fìdèIe, 
desireuse de s'unir à notre Seigneur en la divine communion. 
XIV. 504. -En allant à la sainte communion, il faut y porter 
uncæurardemment amoureux. XIII. 258.-Hyrnnesetprières 
pour ecux qui auront Ia dévotion de les réciter avant ou après 
la sainte communion.XIV. 171. Ad mensaln dulcissimi. XIV. 
194. - Traduction. 195. Saple salutaris victÙna. J g6.-0mni.. 
potf'/lS sempiter/le Deus, ecceaccedo ad sacramentum. 197.- 
Traduction. Ig8. - QueUe doit être l'attention, l'humilité, 
l'abandonnemcnt à la voIonté de Dieu, et Ie dénuen1ent du 
cæuraumoment dela communion. XIV. 542, 543. - On peut 
communier sans ouil' la messe. VIII. 7 I; XI. 92 ; XIV, 525, 
53o.-Quand on ne peut communier à 1a sainte messe, il fant 
au moins communier de eæur et d' esprit. II. 1 15. - A 1a 
communion de Ia messe on doit penseI' à la sépulture de"Jésus- 
Christ, et après Ia communion å sa résurrcction. XIV. 422, 
1.23..-Qnand on a communié, qne faut-il faire? II. 114; XIII. 
362; XIV. 526. - Apres la communion, il faut semondre 
son ame à plusienrs saintes affections.II. I 14; V.I 09, 110.- 
EIa
s au saillies de l'amonr de bienveillance cnvers notre Sei- 
gneur après la sainte cor,nmunion. XIV, 49 5 , 496, 4g8. - 
Elans d'amour, d'actiolls de grâces, et d' offl'andes à noIre 
Seigneur apl'è5 la sainte communion. XIV. 505. - Autres 
élans à notre Seigneur, après l'avoir reçu en la sainte com- 
munion. XIV. 506.-Elans et sentiments de respect sur la pré- 
senee de notre Seigneur après la communion. XIV. 507. - 
Aspiration à la transformation de l'anlour sacré en la divine 
communion. XIV. 507. - On doit se comporter Ie jour de )a 
communion d'une mani
re qui fasse voir l'estimc qu'on en fait. 
'7111. 215. - Le jour de comnlunion, il faut se garder du 
péché ct des voluptés et plaisirs recherchés. VIII. 285, 286; 
XIV. 531. - Le jour de communion, on peut travailler à 
tontes sortes de bf,)nnes choses. VIII. 286; XIV. 531. - Les 
personnes mariée:s ne doivent pas demander Ie devoir nuptial 
Ie jour de leur cC.I1nmunion, mats elIes .peuvent Ie rendre. II. 
113; VIII. 230. - Divf'rses grâces qu'on doit demander à 
notre Seigneur J.ésus-CIJfist en la sainte communion, selon les 
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divers tittes qui lui conviennent. XIV. 312. - Fruits très- 
grands que la sainte communion procure. XIV.3I4.-l\larques 
pour conno1trè si 1'0n profite de Ja comllli nion. XIV. 544. 
CO!lIIlIUNION. Quel discernement est requis pour la fréquente 
ou la rare communion? XIV. 526. - Il faut se guider par 
les avis du confesseur relativement à Ia communion. VIII. 
1'23, 124. - Dieu bénit l'obéissancc que 1'0n rend à son con- 
fesseur en ce qui regarde 1a communion. VIII. 116; x. 410. 
- Il ne fal:.t pas se relàcher de ]a sainte communion, sinon 
que Ie confessenr Ie commande. VIII. 26. - La communion 
n'est nullemcnt incompatible avec l'obéissance, en quelque 
sor
e d'action qu'on l'exerce. VIII. 43. - La communion ne 
donne aucune incommodité ni aux pères, ni aux maris, ni aux 
femmes. II. 114. - II faut communier, quand on s'y sent in- 
cliné et consolé. VIII. 4 I. - 11 faut communier, quand c'est 
profitable. VIII. 267. - De la fréquente communion. II. 110; 
YIII. 234. - En l'ancienne Église, on communioit tous les 
jours, même les personnes engagées dans les liens du mariage. 
VIII. 43, 2.8G. - La fréquente communion affermit dans la 
vertu. YIII. 98. - Celui qui communie sou\ent avec dévo- 
tion affermit tellement la santé et la vie de son ame, qu'il ne 
peut presque pas être empoisonné d'aucune sorle de mauvaise 
affection. II. 1 I. 0, I 1 1. - Pour communier souvent, il faut 
savoir peser ce que c'est que la fréquente communion. II. 114; 
XI. 438; VIII. 2.83.- La fréquente communion doit se traiter 
par la consirlération de l'état intéríeur de chacun 
n particulier. 
II. I 12. - Deux sortes de personnes doivent communier sou- 
vent, les parfaits, les forts, et les .
aints , afin qu'ils se perfec- 
tionnent davantage, et les imparfaits, le5 foibles et les malades 
pour se guérir de leur imperfection, foible.:
e et maladie. II. 
t 16. - La fréquente communion doit 
tre pratiquée dans Ies 
communautés. X. 262. - Le
 gens pressés d'affaires peuvent 
communier souvent. II. 116. - On doit obéir au conseil de 
communier sOllvcnt. XIV. 527. - Doif-on porter quelque 
émulation à celles qui communicnt plus souvent? XIV. 540- 
Peut-on exciter à la fréquente communion. pour nIle ou plu- 
sieurs années ? XIV. 528. - La faim spirituelle de la commu- 
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nion Buffit...eUe pour en approcheI' soo.vent; queUe est la bonne 
digestion de cette sainte viande? XIV. 530. - A quoi doit- 
011 se rapporter uivant Ie l1esir de la fréquente communion? 
XIV. 538. - Q uelle raison peut-on rendre du fréquent usage 
de ]a communion? XIV.. 538. - Que faut-a répondre au 
mondains qui demandcnt aux personnes pieuses pourquoi eUes 
communient souvent? II. I 16; VIII. 2.56. - Si une religieuse 
desire de communier plus souvent que la communauté, pcnt- 
cUe Ie demander à la supérieure? XIII. 2g8. - Un confes- 
seur peut retrancher la fréquente communion à certaines per- 
sonnes, eoit pour les éprouver, soit pour les obliger de se 
corriger de leurs défauts; it faut supporter cetle privation avec 
une humble obéissance pour la rendre avantageuse. X. 125. 
- Touchant l'usage de ]a divine communion, il faut avoil' 
égard en particu1ier à la condition, au degré, et à la disposi- 
tion intérieure d'un chacun. XIV. 525. - QueIle condition 
est requise pour ]a communion de huit jours? II. 114; YIII. 
2.15, 2.44; XIV. 516,533. - Pour communier plus sonvent 
que Ie dimanche , i! faut consulter SOil pè('e spirituel. II. 1 12.. 
- Quand les fètes sont grandes, nonohstant la communion 
ordinaire, i1 De faut pas !aisser de les célébrer pal' une com- 
munion extraordinairc. VIII. 48. - La distance d'un mois 
pour les communions, est la plus grande que les personnes 
dévotes puissent admettre. II. 113. - La communion d'un 
mois doit-elle empêcher un plus fréquent usage de la confes- 
sion? XIV. 538. - Il faut faire communier les enfants de bonne 
heure. XI. 441; XIV. 52.8. - A.vis sur la communion pas. 
chale. IX. 440; XIV. 322. 
COMMUNION. II faut différer quelquefois ]a communion. VIII. 
22.7, 228; XIV. 5'1.7.' - Quel fruit doit-on tireI' de la priva- 
tion de la communion? XIV.. 527, 532. - Ce qui pent conso- 
ler en la privation, ou Ie délai de la communion? XIV. 539" 
Comment peut-on interpréter l'intention des directeurs au re- 
tranchement de ]a communion. XIV. 52g. - Ce qu'on ne ga... 
gne pas en la suavité de la communion, on Ie trouve en l'hu- 
milité de la soumission. VIII. 145. - Doit-on pour 1a paix 
de la famille, se priver quelquefois de la communion? XIV. 
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536. - Exemple remarquable à ce sujet. XIV. 536. - Les 
fonctions conjugales peuvellt-elles empêchcr la fréquente Com- 
munion? XIV. 534. - Les pC'rsonnes avec qui 1'on ,"it peuvent 
être cause qu'on éloigne Ie joUl' des comtnunions. II. 1 12. , 
115. - Dne personne prudente sait éviter les obstacles qui 
empèchent de communier souvent. II. 1 13. - La tentation 
ne doit pas empêcher la comulunion. XIII. 360. -On.ne doit 
pas seretirer de la connl1union pour des aridités et distractions. 
VIII. 145; XIV. 529' - Les tentations contre la foi ne doi- 
vent pas no
s empêcher de comrnuniel'. V. 107. -QueUes im- 
perfections peuvent empêcher 13 fréquente communion? XIV. 
557. - Avis divers et enseignements adressés à des personnes 
du monde pour la communion. III. 12.3, 182., 265; V. 10 7 ; 
XIII. 359; XIV. 376.. 49?-Enseigncmentspour ]a pratique 
de ]a pl'éparation, POUI' l'acte de ]a cOlnmunion, et pour Ie 
fruit qu'on doit tireI' de ceUe préparation, après I'avoir f:lÍte. 
XIII. 359; ÀIV. 48/ 1 , 4g I, 49 3 , 4g 8 . - Exercices aprè
 
la communion. XIV. 4g8. - 1\lédilalion pour Ie commence- 
ment de chaque IDois avant la sainte communion. XIV. 4g8. 
- Affections et élévations. XIV. 499' - Résolutions de va.. 
quer plus fidèlement à ce que Dieu desire de nous. XIV. 500. 
- Application particulière. XI'. 500. - Choix du divin 
nmour en la sainte communion. XIV. 500. 
COl\ll\IUNION des s3int
. IV. 349- - La communion nous repré. 
sente Ia commune uni(\n que nOlls devons avoir les nns 3\'ec 
les 3utres. III. 228. - La communion des saints a pour lien 
surtout Ia participation :lUX saint'.; mysrères. XIII. 552. 
C01\IPAGNIES (les ). XV. 371. - II faut se pIa ire avec 
oi-même 
quand on est en la solitude, ct avec Ie prochain co
me avec 
soi-même quand on est en compagnie. XV. 15g. -Nullecom- 
pagnie ne peut empêchcr de parler sauvent avec notre Sei. 
gneur, ses anges et ses saints. VIII. 51, 5'2. 
COMPASSION (Ia), condoléance, commÍsération ou miséricorde, 
n'cst autre éhosc qu'uneaffection qui nous fait participer à Ja pas- 
sion et douleur de celui que nous aimons, tirant la misère qu'il 
souffl'e dans noire cænr. VI. 289; XV. 480. - I
a com- 
passion tire sa grandeur de cel1e de l'amonr qui 1'a produit. 


XVI. 


9 
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VI. 289. - 11 est bon de con1patir aUK pécheurs , mais avec 
intention de les tirer du bourbier oÌ1 iis sont couchés. xv. 183. 
_ Il fant compatir aux misères du prochain. XI. /.7 5 . 
CO?tIPLAISANCE (Ia) que Dieu prend en ses créatures , n'est autre 
chose qu'une continuation de sa hienveillance envers ell s. 
VI. 298. - La vraie complaisance en Dieu consiste à se plaice 
en Dieu, pour Dieu. XV. 336. - La vraie complaisance en 
Dieu doit être enracinée et fondée en 1a charité, el procéder 
du vrai motif de charité, qui cst un motif désintéressé. XV. 
336. -Le creur qui a pris de la complaisance en Dieu ne pent 
s' empêcher de vouloir réciproquement donner à Dieu une 
autre complaisance. VII. 60. - La cOlnplaisance attire en 
nous les traits des perfections divines, selon que nous sommes 
capables de les recevoir. VII. 63. - Par Ia sainte complai- 
sance, nous sommes pendus comme petits enfants aux ma- 
IneHes de notre Seigneur. VI. 2.78. - La sacrée complai- 
sance donne notre creur à Dieu, et nous fait sentiI' un perpé- 
tuel desir en la jouissance. VI. 2.84. - I
a complaisance tire 
dans Ie cæur de l'amant Ie plaisir et contentement de la chose 
aimée. VI. 2.89. - Par ïa complaisance nous assouvissons 
notre ame de contentement, que nous ne laissons pas de de- 
sirer de l'assouvir encore. VI. 2.85, 2.89. Voir Blessurc d'a- 
rnour, Union. - Par la complaisance, notre ame, camlne une 
toison de Gedeon, se remplit toute de la rosée céleste. VI. 
2.85. 
CONCEPTION. Le Saint-Esprit opéra 1a conception de Jésus-Christ 
dans Ie sein de Marie. XIII. 349, 351, 352. 
CONCILES (Ies) généraux sont une règle de foi. XII. 2.56,347.- 
I
cs prétendus l'éformateurs ont violé l'autorité des saints con- 
ciles. XII. 2.56. - An concile de Nicée détermina. t-on qu'il 
n'étoit l)a5 loisible de céIébrer aucno concile général, sans 
l'au
orité du siége de nome? XII. 2.17.- Le concile de Trente 
a bien défini la doctrine de I'Église. I. I 10. - Les protestants 
n'ont pas vanlu se rendre au concile de Trente: I. 184, 185. 
- Le concile de Trcnte ne produisit pas tou t-å-coup Ie bien 
qu'il a fait ensuite. I. 3. - Saint François dans son synoùe lit 
IHJhlier It>s canons des anciens conÓles. XIV. 217, 222. - 
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Achab assembla un concile de quatre cents prop]1ètcs. XIII. 
2.58. 
CONCORDE (Ia) et dilection des uns avec Ie!; autres est fortement 
recommandée par saint Paul. III. 2. 14. La cnncorde doit ré- 
gner entre les membres d'une même famille. VIII. 304. 
CONCOURS. Le saint donnoit Ie5 cures au concours, sans que 
rien pût Ie faire transiger à ce sujet. VIII. 12.9. 
CONCUPISCIBLE. Nous avons en nl)us deux parties: Ie concupis- 
cibIe et l'irascible qu'il faut gouverner avec soin pour ne pas 
tomber dans le péché. IV. 465. Ilfaut les mettre dans Ie mail- 
lot de l'obéissance. 466. C'est la loi des membres. II. 2.66. 
CONDESCENDRE. II faut condescendre en tout, Inais jusqu'å l'au- 
tel. XV. 183. - Si }'on doit condescendre à la volonté d'un 
cbacun, beaucoup plus Ie doit-on Caire à celIe des supérieurs. 
XIII. 2.2.1. On n'est pas excusable de n'être pas toujoll1'S con- 
descendant. VII. 3/.5.- CondescencJance du saint. XV. !th. 
CO!iDITION. Dne des félicités de cette vie, cst dese plaireet d'être 
content en la condition où I'on se trouve. Qui en désire une 
autre n'cst jamais en repose XV. 358. Voir État. 
CONDOLÉANCE CIa) tire sa grandeur de celles des douIeurs que 
1'on voit 50uffrir à ceux que l'on aime. VI. 2.91. - Grandes 
sont les condoléances des mères sur les afflictions ele leurs en- 
fants uniqucs. VI, 2.89' 
CONDUCTEUR et CONDUITE. D n conducfenr est néccssaire pour 
entreI' et avancer dans Ia vraie dévotion. II. 2.5. - L'obéis- 
sance à un sage conducteur fait frouver sûrement la volonté 
de Dieu. II. 25. - Il faut se conduire par lcs voies ordi- 
naires de 1a l'ègle et de l'obéissance, et ne pas demander à Dieu 
des voies extraordinaires. XIII. 4 I. - De la simp1icité que 
nous devons avoir å nous laisser conduire seIon l'intérieur , 
tant å Dieu, que par nos supérjeurs. XIII. 173. Peut-on penser 
d'l1nc nouvelle supérieure qu'elle ne connoît pas aussi bien qne 
la précédente Ie chemin par leque1 il faut être conduit. XIII. 
156. Ceux qui sont chargé9 de ld conduite d'autrui doivent veil- 
ler sur elle: hal's de là c'e.:;t inutile. II. 2.5G. - Conduite 
particulière pour passer utilement 1a jOlll'l1ée. XIII. 322. - 
Que faut-it penser rles persmmes qui ant une conduilc ex- 
!). 
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traordinaire? XI. 346. - Dieu lient une conduite différente 
envers ses serviteurs. XI. 442.- On doit parler ayec retenue 
des voies par lesquelles Dieu no us conduit. XI. 346. - A vis 
POUI' la condnite d 'une personne mariée. XI. 242.- Le bien- ' 
heureux ne vouloit piiS que les religieuses fussent sons la con- 
duite des conventuels, surtout du même ordTe. XV. 47 2 . 
CONFÉRENCE. II faut faire des conférences avec les bérétiques 
quanù il y a espoir fonùé de les ramener à la vraie ÉgIise. 
VIII. 313, et suiv. - Saint :François eut des conférencc>s se- 
crètes et publiques avec Ie due de Savoie. I. 156. IL j ustifia 
la doctrine de l'.Églisc dans les conférence:; qu'il eut avec les 
mtuistres l)fotestants et d'autres calvinistes. I. J 05, 106; 
VIII. 313. - Un mil1isfre après une conférence qu'il eut avec 
saint François se convert it. 1. 133. - Plusieurs tniuistres ac- 
ceptèrent des co
férences, et s'en dédirent hontensement; ce 
qui donna lieu à Ia conversion de plusieurs personnes de Inar- 
que. I. 130 et suiv. - L'cxpJÎcation de )a doctrine de I'É- 
gIise donnée par saint François dans ses conférences 
 pendant 
la mission de Cbablais , excita des bruits divers. I. log. 
CONFESSEUR. Un bon confesseul' pouvant faire un grand bien 
(lans une conununauté. X. 202. - II faut Ie choisir qu'il soit 
capable, d'expérience et charitable. X. 150 , 3g4 ; XI. 427 ; 
XIV .14g.- S. I.ouis recDnlmande à son fils de choisir un bon 
confesseur et de suivre ses avis. II. 26. - Il faut porter un 
grand honneur aux confesseurs. XIII. 223; XIV .5Ig. -Ilfaut 
leur répondre quand ils interrogent. XIV. 5'9' -Comment 
{aut-il user des conseils du confesseur? XIV. 520. - Jamais 
il ne faut :munllurer contre Ie confesseur. XIII. 22.5. -Ii faut 
dire àson confes!'Jclll' l
s consolations sen
ibles que I'on éprouve 
quelquefois. II. 293. - On pent de temps en temps faire con- 
noître ses inclinations à sun confesseur. II. 110. - II est bon 
de ne pas changer ais
ment de confessEur. II. 110, - On le 
peut néanmoins qUJnd il y a des motifs raisonnables. XI. 
f.9 1 ; XIV. 521; XV. 42[.. - II ya queIque réciproquc obli- 
gation aux confe3senrs en l'acte ùe la confession, de (enil' 
cach
 ce qu'iIs ont <lit, à moins que ('e ne soit quelque 
chose de bonne édification ; llOrs de Jà il u'en faut point. par- 
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Ier-. XIII. 2.2.4; XIV. 52.0, 506.-Après la confession les pé- 
nitentes doivent évitet" Ies fréquentations avec les cDofes- 
Sfnrs. VIII. 235, 32.4; IX. 3/.5. - Dans les couvents de la 
Visitation la communication avec Ie confesseur extraordinaire 
cloit êtce libre, mais sans affection et sans détriment de la règle. 
x. 42.0. - Les canfe5seurs extraordinaires sont néccssaires 
dans nne communauté. IX. 346; X. 2.62.. - Les religîeuscs 
doivt'nt-clles demander leur confcsseur à leur évêque? XL 359. 
- On ne doit pas se meUre en peine de ce que Ie confesseur 
pent penser de nous. XII. 210. - Avertissements pour les 
confesseurs dressés par S. François de Sales. VI. 19.119 ; XI. 

35; XIV. 238, 2.57. - Quelle doit être la disposition in- 
térieure et extérit-ure du confesseur à l'égard de lui-même, 
et à l'éganl des pénitents? XIV. 238, 243. -QueUe con- 
duite doivenf-ils tenir à l'(
gard des différcntes espèces de 
pénitents ? XIV. 238. - QueUes interrogations doivent-iIs 
faire au pénitent avant la confession? ",(IV. 2!.3. '- Le péni- 
tent doit s'accuscr des différenles espèces de péchés dane; 
chaque genre: ou des cir 'onstances qui regardenl l'espèce et 
qui la changent. XlV. 24'.. - De Ia circonstance , du nom- 
bre. Ibid.- Des différents degrés d'un même péché. XIV. 2.45. 
- De Ia multiplication des péchés dans un seul acte, et du 
scandaIe. Ibid. -Des desirs et des péchés de pure volonté. 
XIV. 2.46. - Des péchés de pensées voiontaires et délibé- 
rées.lbid. - Dp.s péchés d'autrui dont il est cause. Ibid. - 
De queUe manière Ie confesseur doit-il traiter ceux 'que Ia 
honte retieni? XIV. 239. -Ceux qui n'ont point de hootc ni 
de crainte de Dieu. XIV. 240.-Ceux qui se servent d'cx- 
pressions grossières et obscures. XIV. 24 I. - Ceux qui em- 
brouilJent ]cur accusation par des excuses et des histoires 
inutiles. XIV. 2[.1. - Ceux qui manquent de confÌance et 
perdent courage. .XIV. 2.40. - lIes personnes scrupuleuses 
qui ne se souviennent pas de leurs péchés. XIV. 241.- 
Comment doit-il en user å l'égard de ceux qui n'osent s'accu- 
ser des péchés honteux. XIV. 2.42.. -De ceux qui sont chargés 
de p
chés énormes. XIV. 242..- De ceux qui sont <<lans òes 
1mbitudes crimineJIes. XIV. 248. - Des personnes qui ont des 
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rancnnes on des inimitiés.XIV. 2.49.-Des excommuniés.XIV. 
247. - Des personnes qui ont des cas réservés. XIV. 2.47.- 
Des personnes mariées, qui font mauvais ménage ou qui sont 
séparées. XIV. 248. - Des ecclésiastiques pOtl.f'vus de béné- 
fiees conlre les règles, et de ceux qui ne s'acquittent pas de 
leur devoir. Ibid. - De ceux qui sont dans Ie cas de quelque 
l'estitution ou l'éparation. XIV. 2.47'- Le confesseur doit user 
de prudence pour ordonner les restitutions et les réparations 
d'hoDneur. XIV. 2.49. -II doit ménager la réputation du pé- 
Ditent.lbld.- Surtout dans Ies conjonctures où la réparation est 
très clifficile.lbid.-Comment peut-il discerner lesopératiolls de 
l'csprit de Dieu de celles du malin esprit dans les ames. XIV. 
257.- Quels con seils doit-il donner aux pénitents? XIV. 2.54. 
- Quand doit-il consoleI' les pénitents? XIV. J 52.. - Commen t 
doit-il se conduire envers les rnoribonds? XIV. 15
. - Le 
confesseur do it se servir de paroles douces et engageantes 
pour imposer les pénitences, et donneI' des conscils utiles 
aux pénitents. XIV. 2.52. - Il doit éviter que leE! pénitences 
soient embrouillées. XIV. 258.- Et avoil' soin qu'elles soient 
préservatives. XIV. 253. - Le confes
eur doit avoil' soin 
de DC point absondre ceux qui ne sont point capahles de la 
grace de Dieu. XIV. 247. -Comment Ie confe
seur doit-il 
donneI' l'absolution? XIV. 254.-Il doit exciter Ie pénitent à 
la contrition. XIV. 254. - 11 doit lui donner des avis pour 
bien user du fruit de l'absoIution. XIV. 254. - Cérémonie et 
rit de rabso1ntion. XIV. 122, 228, 2.55. - Quand il y a Ull 
grand concours des pénitents peut-oll retrancher quelques 
prières? XIV. 255. - Les pénitcnts peuvent-ils dire Ie Con- 
fiteor avant que d'entrer dans Ie confessionnal? XIV. 2.56.- 
Livre utile aux confessenrs. XIV. 266.- Les saints confes- 
senrs nons excitent å mépriser Ie monde. II. 319. 
COSFE SION. II. 106; VIII. 182; XV. 376. - Notre Seigneur a 
laissé à son Église Ie sacrement de pénite
ce et de conf:?ssion 
afin que nous pnissions effacer nos fautes tontes Irs fois que 
no us serons coupables. II. lO
.- Quand on a péché il est bon 
de s'en confesscr au plus tôt. II. lo6.-La confession produit 
des erEcts bien grands. II. 107. - Ses avantages sont inappré- 
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ciables. XV. 50g. -EUe nous fortifie et nousécIaire. II. (07. 
-La confession est Ie vrai remède du péché en celui qui est 
repentant. xv. 427. - Elle répare les forces de l'ame qui 
sont .abauues, et les remonte sur un ton plus haute II. 305. 
-Par la confession on pratique plusieurs vertus. II. 10:. - 
Il faut se préparerà la confession par l'examen de conscience. 
XIII. 210; XI'; 424. - Ce qui se dit aux pauvres, aux sim- 
ples et ignorants pour se disposer à faire une bonne confes- 
sion doit être également pratiqué par les riches, par les spi- 
rituels et les savants. XIV. 149. - 11 est indifférent d'écrire 
sa confessiðn. XIII. 44. - Avis pour la pratique et l'usage de 
la confession. XIV. 1 1 28. - En allant à la confession, il Taut 
porter un cæur amoureusement douloureux. XIII. 258; XIV. 
462. - Ol'aÍson pour se confesser. XIV. 170. - Que faut-il 
faire dans la confession? XIV. 431. - II faut estimer beaucoup 
et fa ire grand état de tout ce qui nous est dit en confession. 
XIII. 224.-11 ne faut pas se mettre en peine quand on se 
confesse òe ce que dira ou pensera Ie confesseur. XIII. 2 I o. 
- De queUe manière Caut-il se bien accuser ou décIarel' ses 
fautes en confe
sion. XIY. 463. - Ceux qui veulent bien épu.. 
reI' leurs ames doivent dire ce qui est requis pour bien faire 
entendre la qualité de leur offense, afin de découvrÏr les mau- 
vaiscs inclinations, cou tumes, habitudes et autres racines du 
péché. II. I 19.- II n' est pas besoin de dire en confession toutes 
les dépendances, ni les acheminements du péché. VIII. 207.- 
Il faut se confesser simplement, véritablement, charitable- 
ment et naÏvement. II. 59; XIII. 225; XIV. 518; XV. 52.2. 
- Faut-il spécificr précisément Ie nombre des fautes? XIV. 
516. - Comment spécifier les péchés et les mouvements des 
péchés? XIV. 521. -Quelles circonstances doivent être expri- 
mées en 
a confession? XIV. 513. - 11 faut se gardeI' des 
accusations inutiles. XIV. 522. - II faut prendre un grand 
so in de pal'ticulariser ses péchés en la confession. XIII. 225. 
- 11 ne faut pas être excessif à s'accu
e:r, ni même exagél'er 
trop ses Cautes, non qu'il faille traiter les vices de main-morte, 
au contraire. xv. 457. -C'c:,t un grand défaut dans la CO". 
fes!)ion de confcsscr scs péchés ct de les [lier ; c'e
t-à.dirc d
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les confCS5er et de les 
xcnsel'. IV. 432. - 0:1 pent dire tout 
ce qu'on ,'cnt en confession, pOI
rvu qu'on ne parle que de 
ce qui rcgarde son particulicr, ct non pas ce qui concerne Ie 
généI'al dc
 mItres. XIII. 2.2t.. - II faut tant que possible 
teoil' couvert Ie tiers qui a coopéré au péché. II. 110; XIV. 
522. - II ne faut pas se tourmenter quand 1'0n ne se sou- 
vient pas de ses fautes pour s
en confesser. XIII. 204.- 
Qaand on a omis un péché mortel yolontaire:P-lent, il faut rc- 
faire la confession; 8i c'est un péché vénicl, ou péché moI'tcl 
oublié sans volonté par défaut de mémoire, il n'est pas bcsoin 
de ref1ire sa confession; il suffit de <J,éclarer à son confesseur 
Ie point omis. XIII. 4, 5 ; XIV. 5 13. - I.l faut découvrir 
it SOil confcsscnr tout ce qui vient de la tl'Îstesse. II. 285.- 
Que faire en la confession toucltant les tcntations ou incom- 
tllodités? XIV. 515.- II faut se purger par Ie. doux et gracieux 
sirop mélgi
tral de la confes\ion. VIII. 528. - Le dénlon ne 
peut trompeI' ('CUX qui ne cachent ricn à leur confesseur. VUI. 

6. - A mcsurc que les péchés sortent de l'ame par la con- 
fession Ie précieux mérite ùe la passion divine y entre pour la 
rcmplir de bénédiction. II. 58, 59' - Que faut-il f<lire aprè5 
Ja confession? XIV. 431 , 4n5. - QueUes sont les marques 
d'une Lonue c
nfcssion? XIV, 4 2 9, 430. 
Avis divers sur 
)a confession. VIII. 206, 278, 32[.; X. 262, 435 ; XI. 359, 
429; XIV. 430. 
CONFESSION CIa) des péchés véniels n' est pas nécessaire, eIle est 
très utile. II. 109; XIV. 466. -II faut veiller sur les péchés 
qui vivent souvcnt et règnel
t insensiblement dans la con- 
science, pour les confes.!!er et s'en purger. II. 110. - II faut 
se purger de l'affection aux choses inutiles et dangereuses. 
XIV. 467. - Il faut toujoul's avoir un vrai déplaisir des 
péchés que I 'on ronfesse pour petits qu'ils soient avec une I 
feflne résolution de s'en corriger à l'avenir. II. 107. - 
C'est une mauvaise coutume de se confesser des péchés vé- 
niets sans l)enser nullement à s'en carriger. II. 107. - Ii ne 
faut pas se troubleI' si 1'0n n'aperçoit pas ses mennes chutes 
pour s'en confcsser. VIII. 146; XIV. 523. -Comment se con- 
fesser des pécbés véniels, si la mémoi 'C manque, ct comment 
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produire un acte de contrition? XIV. 52.3. -Les confessions 
ordinaires des pcrsonnes qui mènent une vie commune sont 
sauvent pleines de défauts. II. 30. - Pratique pour 1a con- 
fession ordinaire. XIV. 461. - La confession de huit jOUl'S 
peul être conseillép, et en queUe occasion? XIV. 512. - Les 
confessions peuvent être plus fréquentes que les cOlnmunions. 
VIII. 121,,230. - Que f..ul-il penseI' de ceux qui se confessent 
souvent ? XIV. 255. - Les confessions annllelles sont bonnes 
si on les fait sans inqlliétude et scrupul&, eUes eneouragent ct 
fortifient dans les bonnes réso1ulions. VIII. 44; XIV. 510.- 
:Faut-Ïlles écrire? Quelexamen faut-il y apporter? XIV. 1 50. 
469; 510. - La confession généraIe sans être nécessail'e est 
utile an c:ommencemellt de la perfection ou dévQtion. II. 31, 
30'{. - Est-it à propos de faire une co nfession générale aupa- 
ravant que demourir? XL 112; XIV. 508. -L'importan
e et 
les avantages de la confession générale sont très grands. XIV. 
42
t - Quelle préparalion est rcquise à 1a revue et à la con- 
fession g
nérale et annuelle. XIV. 512. -Avant de faire une 
confession général
 iI faut méditer sur Ies vérités dll salut. 
II. 58. - Comment faut-il faire la confession générale? II. 
58; XIV. 429. - Quefaut-ilfaire touchant les péchés oub1iés 
en la confession générale, ct avec queUe simplicité faut- il agir? 
IX. 296, 42.8 ; XIV. 5 I 4. - Ql1elles sont les mal qllCS de ]a 
validité de la confession générale? XIV. 5 I 1. - Divers avis et 
réso]utions touchant ]a confession tanl génér'lle qu'annuelle. 
XIV. 148. 508.- Quel est Ie caractère de la "éritable tri!)tes
e 
requise à la confession? XIV. 513. - Quels rClnèdes et queUes 
pl'l
cautions doit-on apporter contre Ie péché? XIV. 466. - 
Que doit-on dire de la confes
ion des fréquentes rechutes? 
XIV. 510. - Est-il a propos de se confesser à Pâques à sa 
paroisse, et d'y faire sa revue générale? XIV. 509' - Protesta- 
tion authentique pour servir de conc1usion aux actes ùe pé- 
nÏtence, soit après la confession générale ou la revue de tous 
les ans, ou au commencement de tous les mois. XIV. 42.2. - 
De la confession paschale. IX. 440; XIV. 322. 
CONFESSION (Ia) de la foi n'est pas tant un acte de l'entendement 
et de la foi comIne c'est un acte de Ja voIúnfé ct ùe )'amour 
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de Dieu. VII. /10. Voir Foi. - L'Église eatholique romaine a 
continué sans interruption, depuis son origine, à eonfe
ser 
Jésus-Chl'ist. v. 77. 
CONFIANCE (la) est nne des vertus prineipales qui rend nos priè;es 
grandes <levant Dieu. III. 167. - La confianee que Ie crear 
hmnain prend naturellement en Dieu ne pent provcnir que 
de 1a bonne eonvenance qu'i! y a entre cette divine bonlé et 
notre ame. YI. 76. - On ne pent avoir une vraie eon:6.ance 
en Diell, si l' on n'a la connoissance de sa Inisère. XIII. I P"'I. 
. I 
18. - La confÌance en Dieu doit ôter les frayeurs et la crainte 
envers qui que ce soit. XIV. 18. - Plus nOllS sommcs mal- 
heureux, plus nous devons avoh' confiance en Dieu. XIII. 
20. - Quoiqu'on ne sente pas de con:6.ance pour Dien , il ne 
faut pas Iaisser d'en faire des actes. XIII. 19. - La dé:6.ance 
de nous-mêlues et de nos propres forces produit la confiance 
en Dieu. XIII. 64. - Nul ne se confie en Dien, qui ne retire 
les fruits de sa confiance. XIII. 73. - On ne se confie pas 
assez à Ia promesse de Jésus-Christ. III. 430. - II faut finir 
de méditcr les fins dernières par un :!cte ùe confiance en Dieu. 
VIII. 25. -11 ne fJ
t jamais se confier en sa vertu passée, ni 
en la multitude des l'ichesses spirituelles et des bonnes habi- 
tudes quel'on penseavoir amassées. XV.405.-II faut se confier 
en la Providence divine, dont les soins sont continuels. YI l I. 
162, 163. Il faut se confier à Dieu dans Ic:; croix. XI. 507' - 
Ije principal nloyen d'acquérir la perfection " est de se tcnir 
tranquille et de Jeter toute notre confian ce 
n celni qui seul 
peut donner l'accroissement à ce qu'on a ensemencé et p]anté. 
XIII. 90. - 11 faut s'abaisser et sc con fieI' en Dieu pour son 
salut à caU5e des mérites surabondants de sa passion. III. 
37 I. - II faut travailler et se confier en Dien pour Ie succès 
de ses travaux. XIII. 91. - Il faut se confier en toute occa- 
sion en la bonté divine. 1.92,95, 58!.; VIII. 142, 305, 251; 
X. 349; XI. 68, 219,350; 145,507,170; XIII. 17, 9 0 ;XV. 
53, /105. - ConfÌ.ance de ]a Can3née dans 1a personne de 
nolre Seigneur. III. 167.- Sa persévérance. 16R, IGg.- 
Son admirable l>aticnce. 171, 172. -Sa profonùe humilité. 
17 3 . 



TABLE ANALYTIQUE. .... 139 
CONFOR
ITÉ (Ia) de notre cre I' à la volonté signifiée de Dieu con- 
siste en ce que nous voulions tout ce que la divine bonté nous 
signifie être de son intention. VII. 68. - Nous devons nous 
conformer à la divine volonté, que }'on appelle signifìée. VII. 
66. - Il faut conformer notre volonté à ceIle de Dieu, qu'il 
no us a signifiée par ses commandements. VII. 72; X. 336.- 
QueUe doit être la conformité de notre volonté à celIe que Dieu 
DOUS signifie par ses conseils? VII. 76. - Comment faut-il sc 
conformer à la volonté divine, qui llOllS est signifiée par Ies in- 
spirations? VII. 93. - C'est un grand bonheur d
 vivre dans 
une conformité parfaite avec notre Seigneur. VIII. 254. Voir 
YOlOllté: Di'eu,Commandelllcnt.- C'est un très grand actc de 
perfection de sc conformer en toutes choses à ]a communauté, 
et de ne s'en départir jamais par son propre choix. XIII. 
190. - II cst bon de sc confornler pour rextérieur, autant 
qu'il est possible, au train de vie de ceux de la rnême pro- 
fession, sans affecter de se faire di!)ccrner par aucune siugula- 
rité. XV. 134. 
CONFRATERNITt approuvée par l'évêql1e d'Annecy. IY. 118, 119. 
CONFB.ÉRIES. II est bon d'entrer aux confréries du lieu où l'on 
est, et surtout en celie dont les exe.rcÏces apportent Ie 1)lus de 
fruit et d'édification. II. 99; XV. 301. -Saint François établit 
àAnnecy une confrérie, SOilS le titre de la Croix, pour Ie soula- 
gement du prochain. I. 68; V. 154; XIV. 48,49. - Statuts et 
constitutions de la confrérie de la Sainte-Croix , dressés par 
saint François de Sales. XIV. 52, 6u 
 [. 
CONFUSION. II y a deux sortes de confusion: l'une qui conduit 
à l'humilité, et à la vie, et l'autre au désespoir, et par consé- 
quent à la mort. XIII. 98. - Confusion que l'on doit éprou- 
vel', ql1and On profite si peu de la croix de J ésus-Christ. 
XIII. 316. 
COYGRÉGATIO;' des fillcs de la Visitation. XV. 2.65. Voir Fisitadon. 
CUNN01SSANCE (Ia) engendre la reconnoissance. II. 135. II faut 
se connoitre, non seulenlellt quant à la dignité de son ame ; 
mais quant å scs rnisèrcs. XIII. 18. - La connoissance de 
sni -même est indispensable. III. 57. - II importe infiniment 
(Ie se faire connoÎ(re de bonne hcure, tel qu'on veut être 
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toujours. VIII. 100. -- Au ciel, avec une seule pensée, nous 
pourrons être aUentifs à la diversité de plusieurs choses, el en 
rece,'oir la connoissance. VI. 348. 
CONNOISSANCE (]a) de Dieu t10it entraîner son amour. IV. 29 6 . 
- Les prédicateurs ct supél'ieurs doivent chercher et procn- 
reI' par to utes sorles de moyens ]a connoissance de Djeu. I'? , 
406.-Ils doivent envoyer leurs écoliel's et auditeurs à J ésus- 
Christ, sïls veulent qu'ils deviennent parfaits. 407. - L'É- 
glise ne connoît que Jésus-Christ crucifié, V. 447. 
CONSCIENCE. XV. 219. II faut assurer sa conscience pour l'heure 
de Ia mort. II. 46. - U ne conscience pUI'e et tranquille est 
un banquet perpétuel. XV. 383. -Ceux qui tiennent leur cons- 
cience bien en règle ne jugent pas témérail'ement. II. 216.- 
II cst nécessaire d'avoir un directeur habile pour sa conscience. 
I. 16. - On lira après Ie jugement dans la conscience des 
péchenrs Ie mal qu'ils auront fait. II. 47. - Les hérétiques 
ne parlent de libcrté de conscience que pour la refuser aux 
autres, quand ils sont les maîtres. I. 94. - L'examen de cons- 
cience doit se faire avant de se cOlIcher. II. 86,87. - Méthode 
qu'il faut employer pour Ie faire. 89. - Examen de conscience 
sur lescommandements de Dieu. XIV. 153. lerFoi, 153, 
] 55 ; espérance, 154; charité, Ibid.; 2,e serment et jure.. 
nIcHt, 156; 3 e s:lnctificatioll du rlimanche. XIV. 156, 157; 
4 0 devoir des enfants covers les parents, 158; devoir des 
pères et mères en vel's les en[lnts, 159; les personnes ma- 
riées , les serviteurs t servantes ct aulres èomestiques OIl 
apprentis, 160; maîtres et maîtresses, 161; 50 sur l'homi- 
cide, I62;6eet90, sur la luxure, 163,164; 78et Ioesur 
Ie vol du bien d'autrui, 165, el 5uiv. ; Be sur le faux témoi- 
gnage. XIV. 167. Commandements de l'ÉgJise. XIV. 168. 
Péchés capitaux. 169. 
CONSÊCRATIONS (Ies) sont les plus excellentes invocations qui se 
fassent en l'Église. V. 343. - La consécration avec Ie signe 
de la croix éloit une forme ordinaire à l'ancienne Ég1ise. V. 
343. - Dans la consécration de l'euchar:istie, il fa lit avail' 
intention de faire ce que fit notre Seigneur en son institution. 
XII. 365, 366. - Tout ce qui est consacré à Dicu cst dig-oc 
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d'être honol'é. III. 1 12. - Les personnes qui sc consacrent 
à Dieu, doivent quitter Ie monde, non-seulement d'effet mais 
d'affection. Ill. 29. 30. - Les parents doivent bénir Dieu 
quand Jeur; enfants se con.lìacrent à son service. XI. lI05.- 
II (aut suivre l'inspiration de Dieu quand il nous porte å nouS 
consacrer à son service. XI. 35. 
CONSEIL (Ie) est un don du Saint-Esprit qui empêche 1a force 
d'être une témérité. IV. 38. - Le conseil ne nous représente 
qu'une volonté de soubait. VII. ,6. Il nous incite &eulement. 
Ibid. - Le conseil se donne en {aveur de celui qu' on con- 
seille, afÌn qu'il soit parfait. \'11. 77. - Les con!teils sont to us 
tlonnés pour I perfection du peuple chrétien; mais non pas 
pour celIe de chaque chrétien en particulier. VII. 7R. - II Y 
a divers degrés de perfection ès conseils. VII. 91. - Encore 
que tou
 les conseils ne puissent ni doivent être pratiqués par 
chaque chrétien en particulier, cependant chacnn doit les aimer 
tous, à cause de leur bonté. VII, 89. - Nons témoignerons 
assez d'aimer tous les conseils, Cfuand nous observerons dévo- 
tement ceux qui DOUS serollt convenables. VII. go; III. 62. 
- I/Église loue ceux qui pratiquent les conseils évangéliques. 
XII. 311. - Pour suivre les conseils évangéliqlles, il faut une 
grâce !)péciaIe. C'est un don de Dieu qui ne se trouve que 
dans la vraie Église. XII. 307. -Ceux qui négligent les conseils, 
méritent senlement tl'être moins glorifiés. VII. 76. - On pent, 
slIns pécher, ne suivre pas les con seils pour l'affectiun que 
l'on a ailleurs. VII. 88. - Soit qu'on embrasse les conseiJ
, 
on qu'on observe seulement les préceptes, on éprouve par- 
tout de la difficulté. VIII. 245. - On ne pent faire profes- 
sion de ne vouloir point suivre les con
eiJs ni ancun d'eux, 
sans mépris de celui qui les donne. VII. 88. - Le mépris 
des conseils évangéliques est l1n grand péché. VII. 85. 
-C'est une impiété insupportable de lllépriser Ies conseiIs 
e} moyens de parvenir à la pel'feclion, qne notre Seigneur 
.. nous marque. VII. 87. - Quant aux hom1nes on peut souvent 
mépriser leurs conseils, clne mépriser pas ceux qui les don- 
nent. VII. 88. - Les Religieux qui ne voudroient pas s'assu.. 
jeuir ,tUX conseils et à la direction contreviendroient it 1'0" 
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béiss;tnce amoureuse. XIII. 156. - Dieu vent bien que nons 
observions ses conseils, TI13is non pas d'une volonté absolue, 
. 
ains seulement par manièl'e de desire XIII. 2. J 5.- Les minis- 
fres protestants ont tra aillé à 1a destruction des conseils 
évangéliques. XII. 3 14.- ConseiIs divers. VIII. 203; XI. 194. 
CONSIDÉRATIONS (les) soot la seconde partie de l'imagination. II. 
77.-La considération fait faire à l'esprit un mouvement plus 
vif ct fort. VI. 344. - Les 
aints pères ont laissé plusieurs 
considérations pieuses et dévotes desquelles on peut sc ser- 
vir pour méditer. XIII. 269. 
CONSOLATIONS (Ics) spiritueUes que Dieu DOUS envoie sont un 
avant-goût des déliccs de la patrie et rendent insipides les 
consolations du mond(
. II. 2.90. - Les conso]ations croissent 
cn raison des difficu1tés. VIII. III. - Les consolations de la 
terre sont quelquefois si vives qu' elIes étourdissentl'ame. III. 
18 I. - II est bon de renoncer de temps en temps aux consola- 
tions ou douceurs spiritueIles. II. 292.. - II faut être simple 
et naïf dans les consolations spirituellcs. II. 2.9 5 . - On con- 
noit les consolations sensibles qui viennent de Dieu de 
celles qui vienncnt du démon par leurs effets. II. 2.90, 2.9 1.- 
Les consolations qui viennent de Dien nous font avancer dans 
]a vertu. II. 2.91. - Les consolations qui viennent du démon 
nous laissent tels que nous sommes ou nous rendent p1us pré- 
somptueux. II. 29 r. - II {aut J'ecevoir hUlnblement les con- 
snlations spirituclles que Dieu nous envoie et ne pas sc croire 
meilleur. II. 79 I, 292.. - 11 faut bien conserver les fruits des 
consolations reçues. II. 2.95. - Comment faut-il se comportel' 
dans les consolations spirituelles et.sensibles ? II. 2.85. - On 
:pent avoir des tcndretés et consolations envers Dietl et cepen- 
dant l'offenser par ses vices. II. 2.87. - II Y en a qui dans Ie 
service de Dieu ne veulent que des consolations et non des 
souffrances. III. 383.-Dieu ne donne pas toujours des consola- 
tions à ses ami
. XIII. 43, 1 1 4. - Dieu nous ôte les con sola- 
tiòns qU3nd nous y prenons quelque vaine complaisance. II. 
294. - Ou que nous l1égligeons de les recueillir quand il en 
est temps. lbid. - Il ne faut pas 
e plaindre de I1'éprouvC'l' 
aucunc consolation dans sa prière, n1ais il faut prier tonjours. 



TABLE ANALYTIQUE. 143 
v. 19. - Notre Seigneur ne nOlls ôtc pas les consolations en 
la prière pour nous éconduire, mais pour nous exciter à aller 
vcrs sa miséricorde. III. 171.- Lcs vraies consolations ne sc 
trouvent pas ici-bas. YIII. 211. - Jésus-Christ est la source 
abondante ùetoute vraieconsolation. IV. 467.-Il faut renon- 
cer aux cons01ations Inondaines et spirituelles. VIII. 145. - 
C'est une erreu!" de croire que Ia consolation abonde tou- 
jours là où Jésus-Christ se trouve; il est plus prè
 de ccux 
qui souffrent que des atlrres
 III. 418. - Les supérieurs ont- 
ils la consolation sur Ie bord des lèvres, et ]a répandent-i]s fa- 
cilement dans Ie ereur de ceux qu'ils veulent? XIII. 161. - 
L'abondance des consolations des bienheureux ne peut se dé- 
crire. X V: 28; . Voir Biclllzeurellx, Cici. -. La cOllsidération 
des souffrances du Sauveur cst un moyen excellent pour nous 
consoleI' ct nous fortifier dans nos peines. VIII. 326; X, 194; 
XI. I í 4 . Vail' A fflictiolZS, Cro;x. - Consola tions diverses sur 
la mort d'un père. 1"111. 12.8,330; XI. 142., 1 [.3. - D'un mari. 
VIII. 334; X. 178. - D'une femme. VIII. 2.04. - D'une 
sæur et d'un frère. YIIJ. 52, 336.-D'un fils. 332.. -Contre 
les souffrances corporelles. IX. 158. - Et Ie grand nombre 
des malades dans une communauté. X. 382.. 
CONSTANCE (Ia) estnécessaire non seulement òaus la vie humaine 
et terJ'estre, mais surtout dans la vie spirituelle si relevée par 
ellc-même au-dessus ùe l'autre. XIII. 30. - II faut conserver 
la constance dans les tracas dOlnestiques. VIII. 163. 
CO
STANTIN écrivit à saint Antoine: que pensa Ie saint de sa lettre? 
II. 94. - Les hérétiques accusent Constantin de grands dé- 
Cauts, et meUent en do ute son zèle pour l'honneur de Dieu. 
V. 2.1&9. - Constantin vit la croix qui lui fllt promise comme 
Ie signe de la victoire. IV. 13,.- L'apparit:on de Ja croix 
rendit Constantin catholique et victorieux; eUe fut un Illodèle 
l)our faire des croix. V. 2. '15, 249, 250. La croix apparut plu- 
sieurs fois à Constantin. 250. -Les historiens se contrediscnt- 
ils en I'apportant I'apparition de la croix à Constantin? V. 
46, 
2.47. Lc silence ùe Zosime à ce sujet ne prouve rien. Ibid.- 
Const;mtin ÍÌt-ille labarnm par "lsion ou par politiquc? V. 
236, 23,. - La croix favorisa Con5tantin dans sa victoire sur 
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Maxime. V. 29 2 . - II fit ériger sa statue avec une croix à Ia 
main. Ibid. -II fut favorisé dans ses combats contte Licinius. 
V. 293. -II réJuisit par 1a vertu de 1a croix les Scythes et 
les Sarmates. V. 294. - II fit dresser des croix pour êtl'e 
agréable nux chrétiens, et les rendil ado rabIes aux soldats. V. 
302, 303. -Il ne fut pas Ie I>remier à faire des croix d'étoffe. 
v. 172. - Ou en 6gure permanente. 234, 236. - 11 avoit 
dans son camp une chapelle dédiée à la cro,ix. V. 275. - Les 
soldats de Constantin adorèrcnt Ja croix. V. 296. - Les 
chrétiens du temps de Constantin aimoient beaucoup à ériger 
des croix. V. 238. - Constantin abolit Ie supplice de la 
croÎx. V. 275. 
CONSTITUTIONS (Ies) de la Visitation de sainte l\larie n'obligent 
pas sous peine de péché à Inoins qu'on ne les viole à dessein 
avec mépris. XJII. 5; XI. 268. - Le mépris des constitu- 
tions priveroit des graces et dons du Saint-Esprit. XIII. 5.- 
Comment connoit-on Ie mépris des constitutions ct des au- 
tres bonnes æuvres? XIII. 5, 6. et suiv. - Constitutions de 
l'abbaye de Six. XIV. 266, 267, 2g8. -II ne faut pas com- 
muniqueI' indiscrètement les constituti
Ds aux 
écuIiers. XI. 
10 7. 
CONTEMPLATION (1a) nOest autre chose qu'une amoureuse, simple 
et permanente attcntion de l'esprit aux choses divines. 111. 
166; VI. 357, 33g.-Lacontemplationfait unevue toute simple 
et raJnassée sur l'objet qu'eUe aime. VI. 344. - La simple 
vue de Ia contemplat
on se fait en l'une de ces façons. VI. 
348. - QueJquefois on regarde seuJement à quelqu'une des 
perfectionc; de Dieu. VI. 348. - Quelquefois on est attentif à 
regarder en Dieu plusieurs de ses infinies perfections, lnais 
d'une vue simple et sans distinction. VI. 3!jg. -Enfin on 
regarde d'antrefüi.s, non plusieurs ni une senle des perfec- 
tions divines, ains sculement quelque aClion ou quelque 
æuvre divine à laquellc on e
t attentif. VI.. 346. - Différence 
qu'il y a entre la contemplation et Ja Inéditation. VI. 344, 
.337 ; V. 30. - La méditation est mère de l'amour, mais la 
contemplation est sa fine. VI. 338,339. - La contemplation 
COUl'onne son père qui est l' alnour, Ie perfectiopllC, et lui 
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doune Ie comble ù'excellence. VI. 339. - La luéclitation se 
fait avec peine; la contemplation se fait avec pL\i.:,ir, facilité 
et sU3\'ité. V. 31. VI. 3[.8. - L'ame se recllci!Je amoureuse- 
ment dans ia contemplation; et se rcpo
e ell Dieu, avec suavité. 
VI. 353, 357,361. - Heurcux celui qui ne :;e contente pas de 
discourir sur les motifs qu'il a d'aimer Dieu, mais qui les re- 
garJe d'une seule vue, et arrête son esprit en i'unité de la. 
contemplation. VI. 346. - La contemplation se complait au 
bien de ce]ui que nous avons connu dans la Ïnéditation et que 
nous avons aimé par Ie moyen de ceUe connoissance. V. 4. 
XIV. 545.- La disposition naturelle sert beaucoup à l'amour 
contempJ?tif; les pers0nnes de comple'tion aff cti c Y SOllt 
plus propres que les autres. V I. 3/.6. -IL faut laisser à Dieu 
· Ie soin de nOlls élever à une lIaute contemplation, il faut soi- 
même s'exercer aux vertus les plus humbles. II. 125. - La 
sainte contemplation étant la fin et Ie but auquel to us l('s exer- 
cices spiritu.els tenJent, ils se réduisent tous à eUe; ct ceux qui 
Jes pratiqueat, sont appelés contemplatifs. VI.352. -La vie con- 
templative. xv. 188.- Est ainsi nOIDlnée à rai n c l'action de 
notre entendelnent par laqueJle no us regardons la vérité de 
la beauté et bonté divine avec une attention amotll'euse. VI. 
352. - Pensées sur les exercices de la vie active et contcmpIa- 
tÌve.C'est un grand bonheur, mais peu connu; de parler à Dieu 
seul à seu!. IX. 428. - S'enivrer, c'est contcmpler si souvent 
ct si ardemment qu' on soit tout hors de soi-mêmc pour êrre 
tout en Dieu. VI. 352. - Dieu no us donncra la lumièrc de 
gloire par laquelle nous Ie contemplerons ùans Ie ciel com me 
fontaine de Ja béatitude et vie éternelle. VI. 226. Voir Ciel, 
Quiétude, OraÙon-, Union, Repos de l'ame. 
CONTEN1'ER (se) de Dieu. xv. ]49. 
CONTINENCE. Le saint dans sa jeunesse fit væll de continence 
l)erpétuellc. I. 18. - On exerce la continence des yeux quand 
on voit quelqu'un sans Ie regarder. XV. 210. - Le saint per- 
met à une ùame de renouveler Ie væu de continence. X. t. 12. 
CONTRADICTIONS. Il faut se vaincre dans les menues contradictions 
journaliè1"es. VIII. 284. -I..cs contradictions que 1'on éprouvc 
dans Ies bonnes æuyres qne IJ on fait les reodent plus- agl'éa
)le5 


XVI. 


10 
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à Dieu. II. 299. - Quand on éprouve des contradictions en 
l'exercice de la dévotion il faut les considérer comme les dou- 
leurs qui nous enfantent à la vie éternelle. II. 129. - On ne 
pent entreI' au repo:ì intéricur, sans passer par les contradic- 
tions ordinaires. VIII. 58. - Il faut prendl'e patience dans 
les contradictions que I'on a à s uffrir de la part de sa famille. 
VIII. 67,264. - II faut souffril' patiemmentqu'on ne nous ren- 
de pas justice sur la douceur que no us faisons paroître dans 
les contradictions domestiques que noús avons à souffrir. IX. 
4 0 9. X. 328. - Les contradictions ontre la croix continuent 
toujours. V 447. .. 
CONTb.AI
TE (I a) ou servitude, est un certain manquement de li- 
berlé, pal' lequel l'esprit est 3ccablé ou d'ennui ou de co] ère 
quand il ne peut faire ce qu'il a désigné. VIII. 30, 31. 
CONTRAIRES (Ies) sont guéris par les contraires. VII. 337. 
CONTREDIRE. Deux homInes de bien peuvent se contredire et se 
persécuter }'un et l'autre. II. 127. - Il ne faut contredire. 
l)ersonlle sans raison. X". 320. - Quand il importe de con- 
tredire quelqu'un il faut Ie fa;re avec donceur et dextérité. 
II. 223. 
CONTRITIO
 (1 a) est 1(\ donIeuI' d'avoir offensé Dieu joint au ferme 
propos de ne plus I'offenser. XIV. 15I.-Les regrets que 1'on 
conçoit du péché peuvenl veniT,1 0 de la difformité el. du déré- 
glement qui est dans Ie péché; 2- de Ia crainte des peines tem- 
porelles ou éternelles de la justice de Dieu; 3 0 du pur amour 
de Dieu, lequel seuI efface Ie péché même avant la confes- 
sion. XIV. 151. - La eontrition est sÌ néccssaire que sans elle 
Ie péché n'est pas remise XIV. q 62. - La contrition foible fait 
fuir Ie péché : la contrition véhémente fait détest
r les affec- 
tions au péché. II. 33,34. -:- La contrition sans amour est im- 
parfaite. VI. I 6I.-L'amour 
t la donleur se mélangent dans 
l
 contrition. VI. I62..-0n peut faire son acte de contrition 
en pen de temps. XIII. 26/.. - Élévation à Dieu pour sel'vir 
d'acte de contrition. XIV. 44 7, Voir Tristesse. 
CONTROVF.RSES. Le livre des Controverses est adressé aux ha- 
bitants de Thonon et aux prétendtis réformés. XII. I. - 
Éloi e des Controverses de saint François. XII. :15. - Pour- 
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quoi les écrivit-il? XII. 23.- Le manuscrit de ce livre resta 
. 
caché pendant quelque temps; il fut découvcrt presque par 
hasard. x.II. 16. II fut déclaré authentique par Alexandre VII. 
Ibid. - .Dístribution du traité. XII. 17. - Son utilité. XII. 
401. - L'onctÎon qui se trollve d ns les livres des saints Pères 
et dans IE'S discours des cafhoIiqurs,collfribue plus que les con 
troverses à ramener à l'église nos frères errants. VIII. 72. - 
Comment faut...il traiter les controverses en la prédication? 
X. V. 342.. 
CONVENANCE (Ia) qui cause l'amour ne consiste pas toujours en 
la resscmblance mais en Ia propOl tion ou corrc:,pondance de 
l'amant à la chose aimée. VI. 49,50.- Outre cette convenance 
de similitude il ya une correspondance nonpareille entre Dieu 
et l'homme pour leur réciproque perfection. VI. 75, 76.- 
Voir Aillzer; Amour; Chllrité. 
CONVERSATION. La simple co nversation qui se fait l}ar rencontre 
diffère du commerce qu'on lie avec quelqll'un pour la fré- 
quentation. XIII. 338, XIV. 2.8. - II ne faut ni recher- 
cher ni fuir les conversations. II. 202. - Il faut satisfaire 
avec modestie aux devoirs des conversations qui ont pour fin 
l'honnêteté. II. 203. - Quand on est en conversation avec 
Ie prochain, il faut s'y plaire, et témoigner lilue l'on s'y plait, 
de Inême que quan on est seul, il faut se plaire en la so- 
litude. XV. 76. II. 202. - Les conversatIons qui ne ser- 
vent qu'å la seule récréation ne doivent prcndre d'autl't: temps 
que celui qu'on destine a cell
-ci. II. 203. - La bonne con- 
versation est ceUe qui DOUS rend gracieux et agréables dans 
les récréations et cOinmunications moins sérieu
cs qne nous 
aVOIlS avec notre prochain. XIII. 51, 52. - Nous ne devons 
pas causer d'ennui pal' nos contenances refrognées et mélanco- 
liques. XIII. 52.-Unejoiemodérée doit prédorniner dans nos 
conversations. II. 204. 210. - En conversation il vaut mieux 
être simple" doux 
t modeste, que guindé et compassé. II. 203, 
2.04; XIII. 17 I. -Il Caut êtrc naïf en la conver
ation, mais il 
ne faut pas être inconsidéré, d'a utant que la siw licitê suit tou- 
jours la règle de l'amour de Dieu. Xill. 171.- La gaieté dans 
les conversations est permise. 11.210; VI. 20.-La conversation 
10. 
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est dangereuse. XIII. 329. -Que la conversation soit de peu, 
de bons et honorables. XIII. 339. - II faut conserver la mo- 
destie dans la conversation. XI. 433. - C'est un bonheur 
d'avo
r des convcrsatioas utiles, camme sont celles des per- 
sonnes dévotes et verlueuscs. II. 203. - Les mauvaises con- 
versations corrompent les mæurs. II. 209. -II faut fuir lcs 
conversations mauvaises qui se font pour quelque mauvaise 
intention, on avec des gens vicieux
 indiscrets et dissolus. II. 
202, 203. - La conversation des personnes vaines et mondai.. 
nes est dangereuse, surtout aux jeunes filles. XI. 381. - Com- 
ment doit-on converser avec toules sortes depersonnes? XIII. 
338. - Comment doit-on converser avec les grands? XIII. 
340. - Avec lcs personnes insolentes, les libres et mélanco- 
liques? XIII. 340.- Ii faut éviter l'affectation dans la conver- 
sation.XI. 39I.-Règles diversespour la conver
ation. I. 416. 
VIII. 278.- La conversation avec Dieu dans la solitude vaut 
mieux que la fonle qui presse la porte de
 gens du monde. XV. 
I59.-La conversa tion des saints avec J ésus-Christ dans Ie ciel 
les rendra grandement heurcux. III. 187, 189. 
CONVER.SION et CONVER.TIR. On ne peut se convertir si 1'0n De se 
sert des moyens que Dieu donne pour cela. III. 367. - Ii faut 
se hâter de se convertir; il ne faut pas attendre au dernicr jour. 
V. 100, 101. - Ii ne faut pas attendre pour se convertir au 
lendemain, mais il faut Ie faire tout e suite. III. 89. - Ce 
qui empêche les pécheurs de se convertir, c'est une flatteuse 
et trompeuse excuse qu'ils se forgent en leurs péchés, et une 
grande ]âcheté de courage. IV. 12.3, 124,ctc.- C'est une errcur 
de sc croire parfait dès Ie prcmier jour de sa conversion. II. 
29. - Les nouveaux convertis ne dontent de rien tant que les 
consolations spirituclles les 
outiennent, mais jls se découra- 
gent quand eJIes lnanquent. III. 145. - Quand Ie sou.venir 
des anciennesjoies et des anciennes liaisons avec Ie monde se 
repl ésente après la conversion, il faut les repousser courageu- 
sement. II. 2.62.-11 yen a qui après avoir vécu dans la per,- 
fection pel lant long-temps tombent dans Ie péché; d'autres, 
qui sans avoÌl' fait aucun bien, se converlissent it la fin de leur 
vie. Grand sujct de Cl'aillù;re. III. 
)70. -Lc sod du larl'on 
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qui se convertit sur la croix, fut très lleureux puisque la gloire 
snivít Ie pardon. III. 3g8. - Quand les Juifs se convertirent 
à la prédication de saint Pierre, plusicurs de ceux qui avoient 
crucifié Jésus -Christ se convel'tirent. III. 395. - Saint Pierre 
n'ignoroit pas que les Gcntils dussent entreI' eD fÉglise; il ne 
connoissoit pas ce temps avant la conversion de Corneille. 
XII. 201. - II faut, pour convertir un penplc, laisser la pra- 
tique des chGses indiffércntcs lorsque Ie prochain ne les re- 
g31'ÙC pas 3.vec des yeux indifférents. I. 8g, 90. -La prière 
des missionnaires convertit autant les peuples q1.'le la science. 
1.147, 148. -Dangers où s'e
posa saint François pour con- 
vertir un calviniste. I. 97.-- Neuf cents personnes se conver- 
tirent dans l'espace des trois jours d'oraison de quarante 
heures, que l'évêque de Genève fit à Thonon. I. 200, 201.- 
Le saint avoit Ie don de convertir les hérétiques. XV. 15 9' _ 
1\Iesure que Ie duc de Savoie prit avec saint François de Salcs 
pour la conversion de:; protestants à 1a foi catholique. I. 204. 
et suiv. - Genève s'opposa en vain à la conversion du Cha- 
blais.. D'cu ropéra pa.r saint François. I. lor, et sniv. Voir 
Chablais. - Conversions remarquables que Ie saint fit à Paris 
et à la cour. I. 276. - II desiroit la conversion d'un méde- 
cin hérétiquc. X. 93. - Élévation à Dieu sur Ie bonhenr de 
sa conversion par forme de reconnoissance. XIV. 476. 
CONVOITISE (la) humaine fit la force des païens, et la cha- 
rité divine fait celIe des chrétiens. YII. 291. - La convoi- 
tise des yeux a cela de manvais, qu' elle nc r('garde jarnais 
au-dessous de soi, mais toujours au-dessns. XV. 223. 
CORDE (Ia) qui a servi à la passion de Jésus-Christ est sacrée, mais 
eUe est moins vénérable que ]a croix. V. I!)I. - Une corde 
rouge fut la sauve-garrle de Raab. V. /120. 
CORDIALTTÉ. L=t cordialité n'est autre chose que l'essence de la 
vraie et sincère amitié, laqueIIe ne pent être qu'entre per... 
sonnes raisonr.ables et qui fomentent et nourrissent lcurs 
amitiés par l'enfremise de la raison. XIII. 48. - Les sæurs se 
doivent airner d'nn amour corùial, sans user néanmoins de 
f.lmiliarité indécentc. XIII. 48. 
CORDON. Les règles Ùll COt doa n'ohJ:gent nnllcmrnt ni à p
ché 
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mortel , ni à véniel , ni di rectement, ni indirectement. VIII. 5. 
COR:MASSE. Dans Ie colloque de Cormasse les ministres protes- 
tants ne purent venir à bout de régler une profession de {oi; 
ils sortirent tous l'un après l'autre sans pouvoir s'accorder. I. 
189' 190; XII. 2.82. 
COBNEILLE Ie centenier pria effi acemeJIt, quoique dans Ie paga- 
nisme. V. 8. · 
CORNILLON (IVladame de) étoit la sreur de saint François : ilia 
console sur la mort de leur mère, et sur celle de M. Ie baron 
de Torens leur frère. VIII. 78; X. 331. - Quel témoignage 
d'arnitié lui Iaissa-t-il d.ms son testanlcnt? I. 691. 
CORPS (Ie) est un bienfait de Dieu. II. 39. - Un corps trop nourri 
011 trc)P abattu expose à la tentation. II. 198. - Le corps 
nourri maigrement est plus aisément dompté. XV. 144.- 
II fL1Ut jeûner par prudence, afin de fJire quelque épargne 
requise, ou par chasteté, aGn de trompeI' Ie corps, ou par 
religion pour mieux prier. VII. 308. - A mesure que Ie corps 
s'affojhlit l'esprit se fortifie; et quand il se fortifie l'esprit s'af- 
foiblit. VIII. 
69. - L'esprit ne peut supporter Ie corps quand 
il Est trop gras, et Ie corps ne pent supporter l'esprit quand il 
est trop maigre. XV. 145. - On a des tendretez pour son 
corps, qui sont grandement contraires à la perfection. XIII. 
43. La dépérition du corps en ccux qui sont en santé entière 
élève merveilJeusement !'esprit. VIII. 243. - Les religieux 
doivent mOl'tifier leurs (,OI'pS. V. qo. - II ne faut pas cepen- 
dant que ce soit avec excè
. XI. 391. - Les douleurs du corps 
sout des épreuves favorables; jamais on ne rend plus de ser- 
vices à Dieu que dans eel état. IX. 260. - Dans les in- 
commodités du corps ou de santé, il De Caut exiger tie notre 
esprit que les actes de soumis
ion et d'ac
eptation de travail 
et de saíntes unions de notre volonté au bon plaisir de Dieu 
VIII. J 89. - Dans les maux du corps, il faut aimer Ie mal, ee 
qui se fait par la pafience, et l'..bjeetion qui nait du mal, ce 
qui se fait par l'humilité. II. 140, I 4 1.- Les infirmités du corps 
appesantissent la partie inférieur'e de l'ame. VIII. 189.- L'in- 
disposition du corps peut causer quelquefois les sécheresses 
de l'ame. 11.302. - II faut retireI' son corps des voluptés pour 
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Ie Caire servir à Dieu. II., 1.1. - L'application du corps n'est 
péché que quand il est joint à I'application du crellr. II. 27 1.'- 
Jésus-Christ après sa passion nous nom'fit encore de son sacré 
corps. XIII. 34!). -- Il est aisé de maintenir son ame en vie 
et santé par la manducatioll du corps de Jésus-Chl'ist. XIV. 
46. - Un corps peut être en un liea sans y occuper au- 
cune place, sans y être vu, sans y être touché ou aperçu. IV. 
77 et suiv. - Un corps pent être en plusieurs Iieux par 1'0- 
béissance gu'il fait au cornman dement de Dieu. IV. 77. - Un 
corps peut être présent dans un lien sans occlJper un lieu. IV. 
78, 19. -Deux corps peuvent être en un lieu. IV. 79. - Nos 
corps ressusciteront au jour du jugement dernier. IV. 27 3 . 
- Les corps des justes ressusciteront un jour glorieusement. 
IV. 385.- Les corps des saints, après la résurrection, seront 
glorieux; il
 possèderont la subtilité, l'agilité, l'impassibilité et 
la clarté. IV. 330.-Le corps rcssuscité suivra les mouvemens 
de l'mlle comme les vêtements. III. 4 1:
.
Nons pouvons desi- 
reI' aux saints la résurreclion de leurs corps. IV. 354. - 
Saint Paul desiroit d'être délivré de son corps. III. 34 I. 
- Les magistrats d' Annecy obtinrent que Ie COI'pS de saint 
François ,mort à Lyon, fut transféré dans leur ville. XI. 323. 
On attribue au c ps en général des qualités qui nJappartien- 
nent pas aux particuliers. XII. 7 I. 
CORRECTION (Ia) faite par rai50n e.,t plus profitable que celie qui 
est faite par passion, quojqu'elle soit vraie.II. 14g.-Comment 
faut-il Caire pour bien recevoir la correction, sans qu'il nous 
en demeure du sentiment et de sécheresse de cmur? XIII. 110, 
12.1.-Toutbien comptéet rabattn, iI o'y a per
onne qui n'ait 
de l'aversion à la correction. XIII. 123. - Se 1D0quer de la 
correction ou n'avoir aucun repentir prouve quelquefois Ie 
mépris de la règIe. XIIL 7. 8.- Qui aime la correction, aime 
1a vertu contraire au défaut dont il est repris, et fait son pro- 
fit de ces avertissements pour éviter Ie vi e qui lni est opposé. 
XV. 406. - II f..tut tous les jours renouveler la réiolution de 
se corriger. XI. 384.-La corl'
ction faite en esprit de douceur 
est animée par la charité. XV.4. - La correction fraternclIe 
se faisoiten plcinconsistoire à Thonon. XIV. 63, 64.-Quclle 
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correction fatsoit-on dans la sainte maison de Thonon? XIV. 
140. 
CORRESPONDANCE (Ia) n'est autre chose que Ie mutuel rapport 
qui rend les choses pro}!res à s'unir, pour s'entre-co mu- 
niquer queIque perfection. VI. 52. 
CORRUPTION (Ia) est Ie contraire de la chasteté. II. 16[. 
CÔTÉ (Ie) òu Sauveur percé par la lance sur Ia croix fut la vive 
source des graces dont les ames sont arrosées par les saints 
sacrenlents. V. 343. - n ouvrit Ie côté de Jésus pour que 
nous puissions y voir son amour envers nous. IV. 148, et 
pour que nous yallions avec confiance comme dans une re- 
traite assurée dans nos tribulations. IV. 1/.9. 
COUR (Ia) et Ia guerre 60nt les ennemis jurés de la dévotion. V. 
130. - Les deux écueils de la cour sont la vanité qui ruine les 
esprits mons, fainéants et féminins, et l'ambition qui perd 
les creurs audacieux et présomptueux. VIII. 97.-11 est difficile 
à la cour de ne pas åpprendre et pratiquer des mæurs corroro.. 
pues. V. 1 26.-La cour n' est pas dangercuse pour les ames bier.. 
nées et pour les courages mAles. VIII.97. --La cour n'est pas 
un lieu contl'aire à la sainteté. VIII. 97, 126; XV.418.-0n 
peut conserver la piété au milieu de 1a cour. VIII. 125, 97.- 
La COllr es tune école de mortification. XI. 44. - Règles de 
conduite pour une dame qui étoit contrainte, par son ser- 
vice à la cour d'une princesse, de quitter une partie de ses 
exercices de piété. VIII. 50. - Un évêque doit avoil'de l'éloi- 
gnement pour )a COllr. XI. 233. - Le saint avoit beaucoup 
de dégoût penr Ie séjour de la cour et Ie métier de coul'tisan; 
iI plaçoit bien au
dessus de tout cela la vie chrétienne et reli- 
gieuse. XI. 20, 36, 44, 119. 
COUCHER. Nous devons nous coucber décemment, et penser que 
l'reil de Dieu, qui ne dort point, nous voit en cette action, et 
pareillement nos anges gardiens, aussi bien que les malins es- 
prits, qui, là sur tout, 110US tendent des piéges. X V. 4 1 I. 
COURAGE. IL faut avoir bon courage quand on vent changer de 
vie. II. 2.62.. - Le courage fort pour entrer en religion vaut 
mieux que les sentiments de dévotion. VIII. 263. - Le cou- 
rage est nécessaire clans la solitude, ainsi que dans Ie monde. 
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YIII. 2.55. -Les reljgieuses qui s'en vont dans d'autres mai- 
sons ont besoin de beallcoup de courage et de confiance en 
Dieu, POUI' entreprendre amoureusement et avec esprit d'hu- 
Jnilité cc qae en desire d'elles. XIII. 81. -Celles qui de- 
mcurent ont de même besoin et nécessité de courage, pour 
persévérer en Ia pratique de ]a sainte soumission, humi- 
lité et tranquillité. XIII. 8 I. .!- La victoire contre Ie mal as- 
souvit le courage. YI. 33. - L'humilité doit suppléer an dé- 
faut de cou{age. VIII. 270. -La confiance en Dieu,l'obéis- 
sancc å ses commandements et l'invocation des saints, reIèvent 
Ie courage et font triompher de tontes sortes d' obstacles. III. 
!fl. - Le saint prélat fit parottre un grand courage dans une 
occasion délicate. I. 400. 
COURIR. Ii faut courir après Ie Sauveur, mais courir ardemmcnt 
ct vitement. VI. 178. - Qli'est-ce qu'être tiré par Dieu et 
conrir après lui? III. 240. Voir Grace. 
COUR
NE cléricale. Que signifie-t-eUe? V. 365, 366. 
COURROUX (Ie) ne pense jamais être injuste. II. 150. -II ne faut 
IHIS se courroncer du tout en ceUe vie. II. 149. - Ce n'est pas 
Ie fait de tout Ie monde de savoir se courroucer quand il faut 
et comffiC il faut. VII. 2.40.-11 ne faut pas se COurl'OllCer de 
s'être courroucé, ni chagriner de s'être chagriné, ni dépiter 
de s'être dépité. II. 153. · 
COURTISANNE (une) chercha å séduire Ie jeune François et n'en 
put venir à bout. I. 27, 28. . 
COUB.TOISIE (Ia) douce et sincère n'offense personne et oblige 
tout Ie monde. VIII. 99, 
COUVENT. C' es t un grand bonheur ponr une fiUe de prendre Ie 
parti du convent. XI. 395. Voir Vie religieuse. 
CRAINTE (la) est une pas3ion naturelle, qui e
t, com me Ies ;tutres, 
tout-à-fait indifférente : mauvaise quand eUe va dans l'excès 
et Ie trouble, bonne quand elle est soumise à la raison. XV. 474. 
I.Ja crainte est Ie don Ie plus universel de tous: tous les 
hommes craignent Ia ort,le jugement et l'enfer; mais tons ne 
se convertissent pas. IV. 48,49' - La cl'ainte est Ie commence- 
Inent de la sagesse. IV. 32.- La crainte donnée par Ie Saint- 
Esprit nous fait évitcl' Ie péché et tout ce qu'on sait être désa- 
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gréableå Dieu. IV.2g,4g; VII. 260.-L'instinct de craindre la 
Divinité est gravé profandément en la nature Lumaine.VIL 325. 
-II ya unecraintede Dieu inférieure on la crainte d'être dam- 
né. IV. 30.- Et une crainte supérieure ou]a t
rainte de perdre 
Ie ciel. IV. 32. - La double crainte, dont l'une est servile et 
l'autre mercenaire, nous porte grandement à nous repentir 
des pédJés par Jesquels nous avons encourn 1 s peines de 
l'au
re vie. VI. 159. - La crainte servile qui cst de peu de 
prix en sa propre condition au regard de l'amour, lui est néan- 
mains grandement utile à sa conservation pendant lcs hasards 
de ceUe vie lllortelle. VII. 323. - Ene est néanmoins indigne 
d'avoir place en réternelle, en laquelle il y aur.1 une assurance 
sans crainte, une paix sans défiance, un repos sans 60uci. VII. 
323. - La crainte de ceux qui, comrne esclaves,.observcnt la 
loi de Dieu pour éviter l'enfer est fort bonnc. VII. 328.-Beall" 
coup plus noble et desirable est la crainte des chrétiens merce- 
naires qui, comme serviteurs à gages, travaillent fidèIemcnt.VIJ. 
32.S. - La crainte servile demeure avec Ie divin amour. VII. 
324. - I,a crainte amoureuse des épouses est une crainte 
chaste. VII. 317.-La crainte chaste et sainte est une crainte 
de J'é érence, d'amour et de respect, non servile ni merce- 
ní\ire, mais filiale, et qui convient aux plus saJnts. XV. 105, 
106. - La crainte chaste, qui est appelée sainte par Ie pro- 
phète et qui demeure dans l'éternité, est celle qui pr'ocède 
de l'amonr de Dieu, et 'Iui est animée de Ja chasteté. xv. 106. 
- Si Ja crainte ne forclôt pas Ia volonté de pécher, ni l'affec- 
tiol1 au péché, eIle est méchante et pareille à celie du dia- 
ble. VII. 327. - Cclui qui aime Ie péché et Ie voudroit vo- 
lontiers commeUre malgré la voIonté de Dicu, encore qu'il 
De Ie veuille CO!1lmettre par Ia crainte ab30lue d'être damné , 
il 3 une crainte horrible et détcstable. VII. .328. - La crainte 
de Dieu précède l'amour dans les gra
ds courages. IV. 7. 
-Les parents doivent inspirer )a cr3lnte de Dietl à leurs enfants 
dès qu'fls ont l'usage de la raison. II. 245. - On peut guérir 
une crainte par une craÍnte plus grande, c'est ainsi que notre 
Seigneur guérit ses disciples, de la crainte mondaine 
 en Jeur 
imprimant d1DS Ie cæur une crainte supérieure. VII. 339. 
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_ La crainte est la première tentation que Ie démon présente 
à ceux qui sont résolus de servir Dieu. III. 14 I. - La crainte 
qn'inspire une grande fante, doit être remplacée par la con- 
fiance. IV. 450. - La crainte qui engendre des scrupuics 
exccssifs est une vertu recommandable au commencement de 
la conversion, mais eUe est blâmable quand on est avancé 
dans Ja piété. II. 122. - Dieu veut être plus aimé que craint. 
IX. 379. XI. 400.- Il faut craindre et espérer. IV. 450. V. 224. 
_ Les jeunes gens qui craigo ent d'êtl'e surpris en certaine! 
contenances ou paroles, traitent autre chose que de I'honlleur 
et de la conscience. II. 189. - Les liens de fer de Dieu, sont 
la crainte desesjugements et de l'enfer. IV. 281. -I..Ics crain- 
tes nocturnes sont de trois sortes : la première est celIe des pa- 
resseux ; la deuxième celie des enfants ; la troisième celIe des 
déJicats. III. 14 I. 
CRÉANCE. L'uniform ité dans la créance est Ie plus ferme appui 
des ëtats. I. 209. 
CRÉATION. Dieu nous a créés par sa seule bonté. II. 35. - La 
création est attribuée au Père. IV. 27. XIII. 347. - L'ins- 
tant précis de la création du monde est indéciso V. 209. þ- 
Dieu en la création du Inonde médita. V. 29. - Dieu dans 
la création changea l'argile en chai[O humaine. III. 37. - Le 
mondc ignore la fin pour laquellc Dieu I'a créé. II. 37; XIV. 
448.-Nous sOlnmescréés å l'im
ge ct semblance deDieu; c'est.. 
à-dire que nous avons une cxtrême convt>uance avec sa divine 
míljesté. VI. 76. - Dieu nous a créés intelligents pour Ie 
servir et l'aimer. II. 37.- Dieu nOllS a créés pour jouir éter- 
nellement de lui. II. 39.-A queUe fin Dieucréa.t-ille monde 
avant l'homme? III. 200. - Il ya une grande ressemLlance 
entre la création du monde et sa réformation. IY. 155. - 
En quoi lacréation diffère-t-elle dela rédemption? XII. 324.- 
Laréformation du monde a plu - coûté à Dieu que Ia création. 
IV. 10, II. - La parole par laquelle Jésus-Christ changea 
reau en Vill fut semblable à cel
e par laquelle il créa Ie monde. 
III. 49. 
CRÉATURES (les) sont bonnes à cause de la création divine, et dé- 
fectueuses,à causedu néant donteUessont sorties. III. 322.- 
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La créature raisonnable est vraiment créée à l'iman-e et rcssem. 
ö 
h1ance de Dieu. Ill. 32'l. - Les créatures raisonnables ont de 
la perfection et de l'imperfection à cause des denx causrs d'où 
elles tirent lellr extraction. Ill. 323.- Notre Seigneur appelle 
tous les jours scs créatures å son service, avec des attraits 
pleins de suavité. IV. 217. --Toutes les créatures raisonna- 
bies sont ,eréées pour l'oraison. Elles sout destinées à louer 
Dieu éternellement. V. 4. -Elles doivent payer à Dieu l'holJ- 
neur qui Iui est dû. V. 158.- Les créalures intcl1igentes sout 
eapables de l'honneur relatif, au
si bien qne de l'honneur ab- 
solu subalterne. V. 401, 408. - Auenne créature ne s'est si 
hien soumi
e à Dieu que la sainte Vierge.au jour d
 sa présen- 
tation. IV. 368. - Vne pure créature ne sauroit être- élevée 
à une dignité plus h:wte que eene de mère de Dieu. III. 252. 
Voir JI arie. - Aucune eréature ne porta plus de mérite et 
de vert us au ciel que l\Iarie. IV. 278. - II ne serviroit de 
rien d'être 1a plus excellente créaturc du ciel si l'on étoit con- 
tre Ie gré de la volonté de Dieu, VIII. 38. - Il faut être 
soumis à toule eréature pour J ésus-Christ. XV. 20. - Le plus 
grand honneul' d'une crJature est de recevoir son Dieu. IV. 
391. - Les créatures peuvent nous servir de similitude pour 
nous re Jrésenter Ie bien et Ie mi'. III. 323. - Les eréatul'cs 
inanimées nous parlent de Dieu. IV. 55. - Toutes les eréa- 
tures nous invitent à penser à Dieu, et à l'aimer. II. 92. - 
Il faut tourner les créatures à Ia gIQire dli Créateur. IT. 96. 
- Ceux qui détournent les créatures de l
ur Créateur pour les 
contourner au péché sont malheureux. II. 95. - ElJes ne 
peuvent rien pour nous. XIV. 8. - Ilfaut mépriser généreu- 
sement et se dépouiller entièreroent òes créatures. XI. 490. 
- II ne faut pas s'appuyer sur les créatures, il faut s'appuyer 
sur Dieu. X. 122. 
 
CRÈCHE. Un ministre prétendoit que Jésus-Christ n'étoit pas né 
dans une crèche. XII. 160. - II faut visiter souvent Jésus- 
Christ dans la crèche. IV. 466. 
CREDO (Ie) doit êtl'e dit tous les jours. V. 23. - II faut Ie dire en 
lati
, Inais en connoÎtre Ie senSe 
CRÊME ou chrêmc (Ie saint) , composé d'huile d'olive mêlée de 
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baUllle, que représente-t-il? II. 148. - Dans la prilnltlve 
Église, Ii éloit versé dans Ie baptême en forme de croix. V. 3/.4. 
CRBUNEL qui é:iespéroit de son salute XV. I I g. 
CROIRE, c'est voir comme par un miroir. VI. 2 I 7. - On dOlt 
croire tout ce que l'Écriture contient et on ne doit rien cl'oire 
de ce qui lui est ccntraire. XII. 134. - Bien croire, est 
une chose commune à to us les ulystères de foi. V. 103. - 11 
faut croire ce qui a élé cru partout. XII. 3 15. - Croire en 
Dieu, en Hnité d'essence et trinilé de personnes, est Ia [oides 
chrétien3. IV. 60. - Les llommcs. se trompent en croyant ceux: 
qu'ils ne d
vroicnt pas croire, et en ne rroyant pas ceux qu'i1s 
devroicnt croil'e. III. 83. - Entre Ie premier réveil du pé- 
ché ou de l'incrédulité , et la résolution finale qtle l'on prend 
de croire parfaitentent, il y a plusieurs fois Leaucoup de temps, 
pendant lequel on peut prier. VI. 168. 
CROIX (la), ainsi que son nom, étoit horrible et funeste avant que 
Jésus-Chl'Íst l'eût sanctifiée par sa mort. 'T. 179. - La croix 
:;ignifie ou un instrument de supplice, ou les peines de la vie 
et les travaux nécessaires pour oLtenir le salut. ibid. - La 
croix de J ésus-Christ peut être cOilsidérée en elle-]nême, 
ou en son image et représentalion permanente,ou en un signe 
et cérémonie faite avec' la nlain. V. 181. ,- La croix ne pou- 
voit pas ttre appelée d'un nom plus honorable que du nom de 
cl'oix de J ésus. V. 189. - Un nombre considérable de figures 
représentoit Ia croix dans l'ancien Testament. V.' 2.32. -La 
croix étoit figurée par Ie serpent d'airain. V. 306. -11 Y a 
une grande convenance entre l'ancien Tau hébreu et la croix. 
v. D52, 355.- Si les juif
 ne furellt pas marqués du Tau, c'est 
que cesigne fìguro:t la croix qui marque Ie:; chrétiens. V. 361. 
- L'hùmme en levant les mains au ciel pour prier Dieu repré- 
sente Ia croix. V. 303.-Lacroix a été non seulenlCnt un giber, 
mais l'autel du sacrifIce de notre Rédempteur.III.IIl; V. 197" 
- C'est son exaltalion, c'est Ie tempJe de ses trophées. Ibid. - 
Le sacrifice de Ia croix fut un holocauste dans lequel notre 
Seigneur fut consumé par Ie feu de son amour. II. 320; IY. 
2[.6. - Jésus-Christ a élé crucifié. XIII. 349. - La cruci- 
{ix.ion 
c fait par l'affixion au gibet ùe la croix. Y. JÜR; XJI!. 
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313. - La croix a élé cnnoblie par Ie titre qu'on mil sur elle 
quat1d J ésus-Chl'Íst y mourut. V. 15f}. - Le tih'c de la croix 
marque les deux causes de Ja mort de J ésus-Christ; son carac. 
tère de Sauveur et de roi des J uifs. III. 348. - Le zèle et 
. 
ramonI' de notre Seigneur parut prin ipalement à mourir 
ur 
)a croix pour détruire la mort elle péché des horonles. VII. 
241. - Les souffrances de Jésus-Christ sur la croix furcnt 
inouies. XIII. 315. - Notre Seigneur souffrit sur la croix 
par son élévation, par la secousse qu'ellc éprouva dans ]a 
plantation. XIII. 3 I 4. - Plusieurs auteurs croient que la 
croix fut plantée sur la sépulture d' Adam. V. 2.03, 2.04.- 
Jésus-Christ sOllffrit en croix patiemment; volontairement et 
amoul'eusement. XIII. 317. - Jésus sur la croix fut comme 
quitté et laissé òe Dieu. VIII. 56. - Jésus-Christ mourut 
sur la croix. XIII. 3[19- Voir Jésus-CllrÙt.-Le bois de la 
croix représente la pa

ion de Notre Seigneur. V. 2.16. - Jé- 
sus-Christ nons à enfantés à ]a vie dévote et à la piété sur 
l'arbre de ]a croix. II. 32. I. - Le Père a donné à son 
ils 
les nafions pour son héritage à cause de sa mort sur a croix. 
XII. gI.-La croix est lagloire du Sauvcur. IV. 66,67. - 
Elle est Ie signe du triomphe de Jésus-Christ. V_ 257. - La 
croix est la vraie ens eigne, Ie vrai ordre, les vraies armoi- 
ries de notre Roi. V. 198, 25g_ - J éSlls-Christ a pris nn de 
ses noms de la croix : Jé
us cruci6é. V. Ig8. - La croix est 
)e signe du pouvoir et de la royauté de Jé5us-Christ. III. 112.. 
- La croix a eté Ie sccptre de Jésus-Christ. V. Ig6. - Il la 
prit sur ses épaules 10rsq,Ùl prit possession de son pontifi- 
cat et de sa royauté. V. 197. - La croix do Jésus-Christ pré- 
side à notre régénér&ttion. V. 267. - La croix est ]a rédemp- 
tion de nos ames. V. 287. - La croix conserve la religion ca- 
tholique et terrasse l'ennemi du genre humain. XIV. 49. - 
Le crncifiement de J ésus-Chrisl par les J uifs fut un monstre 
de malice. III. 405. 
CROIX. II faut bien distinguer entre la croix supplice ct la croix 
instrument de supplice. V. 198. - Jésus-Christ a enlevé à ]a 
croix tonte ignominie et lui a donné toute gloire et verlu. V. 
J99, 2.00. - J...a sainte croix a été teinte du sang de Jésus- 
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Christ. XIII. 507. -Jésus-Christ ayant été cloué sur la croix, 
y ayant rendu l'esprit, la croix a reçu par-Ià une granùe vertu. 
V. 182. - II Y en a quie stirncnt indigne du Fils de Dieu d'ayoir 
été crucifié. V. 446. -11 ne faut pas se sC311ùaliser des igno- 
lninies, des souffrances de Ja croi.x, ni de la mort de Jésus_ 
Christ. IV. 416.-Lacroix a vaincu la mort, eIle nous en 
fefa triompher. V. 445.-La croix dompte Ie démon. V. 574. 
- La croix a aboli l'idolâtrie. V. 201. - Lacroix est un re- 
mède salutaire. V. 292. - On triomphe par la croix des en- 
nemis du salute IV. 13,. - La sainte croix de notre Seigneur 
nous fdit marcher avec assurance parmi les périls du monde. 
VIII. 258. - Les forc
s affoiblies renaissent au pied de la 
croix. VIII. 261. - En la croix cst noire vie, notre salut et 
notre résurrection. IV. 134. - La paix du creur humain ne 
se trouve qu'en la grace et en la croix de Jésus-Christ. VIII. 
21 I.-La croix a grande vigueur contre l'ennemi, 1 0 parce 
qu'ellc lui représente la mort du Sauveur qui Ie. dompte ; 
2 0 et parcequ'elle e
t une courle et pressante invocation du Ré- 
dempteur V. 377.- La croix nons enseigne la bonté, l'humi.. 
lité et la science du salut. IV. 133. - notre salut est at- 
taché à la croix. C'cst par )a croix que notre Seigneur nous 
a sauvés. IV. 133. - La croix est l'instrument de Dieu dans 
ses reuvres miraculeuses. V. 221...- Dieu fait par la vertu de 
la cr ix des miracles plus fréquents dans des lieux que dans 
d'autres. V. 193. 194. - Si l'Écriture nc dit rien des miracles 
faits par Ie bois de la croix c'est que la croix n'a été trouvée 
qu'après la publication des ÉCl'itures. V. 330. - L'Ëgli
e n'at.. 
tribue pas à Ia croix une verta en elJe-même, Ìndépendante et 
inhérente.V. I93.-Elle lui attribue une vertu assistante.lbid. 
C'e5lt-à-p.ire que Dieu upère par eIle des miracles. Ibid. On 
peut tirer la même consélluence de la croix que la femme ma- 
lade tira de la robe de noire Seigneur. V. 19 2 . 193. - TIne 
femme attaqu
e d'un chancre au sein, fut guérie par Ie signe 
de croix que luí fit une nouvelle bap tisée. V. 380-81.82.- 
Un incendie fut arrêté par Ia vraie croix que S. Paulin 
jeta dans les Hammes. V. 219. 220. - Un porte-croix de l'ar- 



160 TABLE AN,\LynQUE. 
mée de Constantin fut tué après avoir cédé son étendard à un 
autre et celui-ci fut sauvé. V. 293. - Un devin voyant fuir 
les démons dit à J u!ien l'apo5tat qu'ils avoient eu Ia croix en 
abomination, non à craintc. V. 375. - L'image de la croix de 
Jésus-Christ,outre sa 
ignification naturelle, peut, par l'institu- 
tion du peuple chrétien, tenil' Ie lieu et la place de la vraie 
croix en tant que jointe au crucifix. V. 42.4 , 42.5. 
CROIX. Les anciens se sont servis de la croix dès son invention: 
1 0 Comme d'un cher mémorial et dévote remembrance de la 
passion. 2 0 Comme d'un houdier et remède contre toutes 
sortes de maux. 3 0 Comme d'un saint ct propl'e moyen pour 
llonorer Jésus-Christ crucifié. V: 212, 213. - Toute l'anti- 
quité s'est servie de 1.a croix contre Ie démon. V. 201, 202.- 
Tautes les croix peuvent nons faire vaincre comme celle que 
vit Constantin. V.299.-Des motifs accessoires à la représcn- 
tation de J ésus-Christ crucifié peuvent rendl'e une croix plus 
vénérable l'une que l'autre. V. 297. - Lrs croix de Rome ne 
sont pas plus saintes que Ies autrcs. V. 300. - L'jmage de la 
croix est de grande verlu. V. 2.92.. - I
cs images de 1a croix 
nous rappellent Ie mystère de la passion <.le J
sus-Christ. ". 
212,214, 2/.2. - La croix e
t Ie plus excellent livre qui 3it 
été composé: on y lit tous les cOlTImandements òe Dieu pr.1.- 
tiqués jusqu'au sang. IV. 13 I. - On y lit l'obéissallce, Ie par- 
don des injures, les sacrcments ,etc. IV.! 2.. - La croix est Ie 
livre des chrétiens. IV. 132. - La croix de Jésus-Christ a été 
trouvée et est venue à la connoissance de to us. V. 203. - 
L'invention de la sainte crbix est certaine, quoique Ie moment 
précis de cette invention ne Ie soit pas. V. 209. 210. - La 
croix fut conservée sous terre pendant long-temps 'et à la fì
l 
découverte. V. 2.00, 20
. -La croix a été conservée près de 
trois cent trente ans so us terre sans qu'elle se soit pourrie. V. 
207 .-La conservation des deux atItres croix renùit plus iI1us- 
tre l'invention et la conservation de la saini e croix par la vertu 
tniraculeuse qu'elle fit paroîtl'e. V. 208. - La vraie croix fut 
rcconDue d'ahord par l'affixion du tih e et beau coup micnx 
par les miracles que son attouchemènt opéra.V. 21 I, 212.- 
- Eusèbe parle de l'invention de la saintc croix. V. ir I. - 
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Sermon pour Ie jour de l'invention de la sainte croix. IV. 13 I. 
- De l'exaltation de la sainlc croix. XIII. 307. - L'érection 
de la similitude de la croix date de l'ol'igine de rEglisc. v. 
44 I .-Dès que l'Église fut délivrée de la tyrannie, la croix fut 
érigée dans tous les lieux. V. 2.63, 2.64. - La sainfe croix a 
élé exaltée trois fois sons notre Seigneur Jésus-Christ sons 
Constantin par sainte H
lène, sons Héraclius. XIII. 3o
. -La 
croix a été plantée dans les lieux d'où les protestants l'avoient 
arrachée. VI. 18. 
CROIX. L'enieigne de la croix fut à peine déployée qu'elle fut 
exposée à la contradiction des juifs, hérétiques et perfides. V. 
446.- Plus les ennemis de la croix se sont Juultipliés, plus les 
apôtres et les fidèles ont rnis en nsage son signe sacré. V. t.[17. 
- Les juifi ont la croix et son signe en horreur'. V. 3':.H.- 
Les novateurs n'ont brisê les croix de pierre ou de bois clue 
pour s'emparer des croix d'or et rl'argent. V. 443.--1..C5 hé- 
rétiques blâment à tort Ie signe de Ia croix. III. log- - Les 
hérétiques ont renversé les croix à Genèvc et à la Rcchelle. 
V. 2.64. - Les hérétiques prétendent que I'Écriture nc dit 
rien du respect dû à la croix de notre Seigneur. V. 187 et 
suiv. - Les apparitions miraculeuses de la croix prouvent 
1a vertu de son image. V. 245 - La croix appal'ut à Cons- 
tantin; eUe parut du temps de Julien l'apostat, d'Arcaùius et 
d' Alphonse Albuquerque. III. 110.- L'apparition de la croix 
à Constantin rut la plus filmeuse parnli les chrétiens å cause 
de ses effels immenses. V. 2.l.5, 2.46. Voir Constantin. - La 
croix apparut à Julien dans les entrailles d'une victime. V .2,5 I. 
-La croix apparut en plein midi à Jérusalem, sous saint Cy- 
rille. Son éclat surpassoit celui du soleil. V. 2.50. - La croix 
apparut quand Arcade combattoit contre les Penes pour la 
foi catholique. V. 2.5!-. - La croix parut du temps de Léon 
1'lconomache. V. 2.52. -La croix reparoHra dans son enlier 
et avec un grand éclat au jugement ùernier. III. log; V. 2.2.6. 
-La croix sera déployée au jour dll jugement dernier pour 
con soler les bons et épouvanter les mauvais. V. 254, 2.55. 
CROIX. Quel est l'honneur dù ,å 1a sainte croix? III. JoG.- 
La croix considérée comme lnoyen de l'action des ('1'ucifieurs 
XVI. I I 
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ne pent pas êrrc vénérée; c'est Ie moyen ù'un grand crime: 
considérée comme moyen <.Ie la passion du crucifié, eUe 
st 
vénérable. V. 199.-Lcs llérétiques traitent faussement d'ido- 
lâtrie Ie culte que l'Eglise rend à la croix. V. 278,279, puis- - 
qu'elle est une appartenance de Jésus-Christ. V. 411.- Les 
novateurs n'ont aucun motif raisonnable et plausible d'accuser 
les catholiques dans Ie culte de Ja croix et des images. V. 440. 
_ L'honneur de la croix n'est pas contraire au premier 
commalldclnenì du Décalogue. V. 4'17.-- La croix telle que 
la prennent les catholiques n'esL pas une idole, ni leur ado- 
ration un acte d'id01âtl'ie. V. 436. - La vénération de la croix 
est très ancienne dans l'Église. III. 113. - La croix a été ho- 
norable à toute l'antiquité. V. 272. -L}honneur religieux 
lui a toujours été renùu. V. 180, 222, 304, 425. -La croix 
a toujollrs été saluée et invoquée en l'É g lise. V. 278. - On 
pent saluer la croix et l'invoquer, quoiqu'elle n'ait pas de sen- 
timent. V. 280. -On salue ,]a croix et on lui parle comme 
on feroit au crucifix IDl:me, parce qu'on parle du crucifix sons 
Ie nom de Ja croix. V. 419,/120. - L'ÉglÏse commande d'ho- 
Dorer la croix. V. 307. -La croix n'a jamais été honorée 
comme une divinité. V. 304. - L'honneur de la croix se 
r:1pporte au crucifix. V. . .22. - Les expressions Ies plus 
honorables et solennelles que l'Église adresse à la croix vi- 
se
t à lacroix clouée et jointe àson crucifix. V. 2.84,418,419. 
-On vénère la croix à cause de la passion de J ésus-Christ, et 
des miraclesqu'ilopère avec eUe. V.297, 298.-Pour bien ho.. 
norer Dieu il faut honorer la cl'oix. V. 163. -Les chrétiens 
n'}lODorent que la C'roix de Jésus-Christ, et non la croix en 
elle-ml:me indépendaJnment de notre Seigneur. V. 180. -Les 
!)Ûens reprochoient aux chrétiens leur dévotion et lenr res- 
IJect pan I' Ja croix. V. 234. - L'honneur de la croix cst une 
appartenance de l'honneur de Jésus-Christ. V. 168,[
1 I.-II 
faut honorer la croix pour la protestation de noIre foi. V. 256. 
-I.,'Église a toujours honore .Iésus-Christ avec sa croix et 
cn (Toix.V.{1 1 t7.- L 'honneur de la croix et des aut res images est 
uoc tra(!itioll apostolique. V. 2.7 3.-N otre S
igncur bonorera 
la croix, nous rlevons done l'hollorer. III. 1 og. - Honorer la 
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croix, c'est honorer Ie crucifix: ]a déshonorer,c'est déshonorer 
]e crucifix. V. 315. - On ne donne pas des compagnons à 
Dieu quand on honore la '
roix. v. 385. - Les paroles adres- 
sées à la croix sont l'edressées par l'intention de ceux qui les 
profèrent. V. 282. - II ne faudroit pas laisser d'honorer la 
croix et sa vertu, quoiqu'il n'y eut rjen en écrit sur cUe. V. 
182..-La VCl'tu el l"honneur de la croix se prouvent par divers 
pass3ge
. de I'Écriture, V. 1 
h, 18
.- La vertu 'de la croix:: 
a été témQignée par ]es anciens. V. 
 17.- Les Pères' donuent 
des titres magnifiques à la croix. V. 180, 2.85, 286.- La per- 
sécution n'a pas diminué Ie respect dû à la croix. Fut - elle 
cause qu'on la cacha? V. 204, 2.05. - L'Îmage de la croix est 
hílÍsée à genoux le jour <.1n vendredi saint. V. 425. - Príères 
de I'Église pour cette cérémonie. ibid. et 426. 
CROIX. On pent adorer la croix et la baiser. V. 284. -Puisque 
tout honneur en revient à J ésus-Christ , on pent la bénir. 285. 
'-Lesancicns íìdèlesadoroient la croix.V. 236.- La croix est 
adorée selon son extérieure apparence qoand on prie Dieu 
devant eIIe. V.I.2.(1.-0n adoroit solel1nellement la vraie croix: 
à .Jérusalcm. V. 22.
. - Les anciens alloient en pélerinage à 
Jérusalem pour visiter et adorer la vraie croix. V. 2.2.3 ct suiv. 
-Les enfants de la sainte Église doivent piantcr en leur creur 
l'amour de 1<1 sainte croix. XIII. 307. - Avant l'invention 
dè la sainte croix lp.s chrétiens honoroient le lieu où eUe avoit 
été plantée. V. '22.4. - La vraie croix et l'image de la croix 
doivent-elles être égatement honorées? V. 409. - La vraie 
croix considérée telle qu'eHe étoit sur Ie Calva ire quanti Jésus- 
Christ y étoit cloué rloit être h'onorée du même honneur que 
Ie crucifix par participation et l'éllondance. V. 4 16, 4 I 7. - 
I.les pièces du vrai bois de la croix comment peuvent-elle êfre 
honorées?V. 42.7. - La croix fnt donnée à révêque de Jéru- 
salem pour la garder avec soin. V énération des fidèles à son 
égarJ. V. 216, 2 I 7. - La vraie croix comme eUe est mainte- 
nant est Üne précieuse relique de notre Seigneur; comme telle 
on peut l'honorer d'un honneur de latrie imparfa'Ïte. v. 4 J 5, 
4 I 6. - Les anciens se donnoient par honneur des pièces de la 
'Taie croix pour prt-scnt. ". 2.25. - Les ancÍen<; logeoicnt les 
I I. 



164 TABLE ANAI,YTIQUE. 
pièces de la vraie croix dans des lieux honorables, tels que tem- 
ples, châsses, boîtes d'or, etc.V. 222.- Les anciens ont donné 
par honneur à la vraie croix des noms honorables. V. 225.- 
Les chrétiens étoient avides à posséder la moindre parcelle de 
la vraie croix. V. 218.-L'évêque de Jérusalem les di
tribuoit. 
119. 
CROIX. Le signe de la croix chez les anciens. V. 171, '7 2 . -Est 
antéricur à S. Grégoire-Ie-Grand. V.277., 324. - L'usage du 
signe de la croix en l'ancienne loi étoit fréquent et divers. V. 
326. - Le signe de la croix est une cérémonie chrétienne re- 
présentant la passion de notre Seigneur par l'exprcs
ion de Ia 
croix, faite avec Ie simple mouvement. V. 318, 321, 322.- 
Manière de faire Ie signe de la croix. V. 322, 323. - On peut 
fa ire Ie signe de la croix, ou pour témoigner que FOil croit 
au crucifix, ou pour montrer que 1'0n met sa conn.ance dans . 
Ie Sauveur. La In manière est une profession de foi, Ia 21! c'est 
une invocation de Dieu à son aide; en vertu de Ja passion de 
son Fils. V. 326. -Le signe de la croix doit être rapporté à 
l'institution apostolique. V. 326. - Le signe de la croix est Ie 
signe du Fils de l'homme. V. 353. - Le signe de la croix est 
une cuirasse à l'épreuve de nos ennemis. V. 328. - Sans Ie 
signe de la croix il n'y a rien de saint, dit S. Cyprien. V. 338. 
_ 11 est employé ès consécrations et bénédictions sacramen- 
telles. V. 343. -Le signe de Ia croix est lIne publique pro- 
fession de la foi chrétienne. V. 323. - On faisoit ancienne- 
ment ]e signe de la crojx sur tous les melnhres généralement 
et plus ordinairement sur Ie front. V. 324, 345. -IJe signe 
de Ia croix se fait au front, parceque c'est notre trophée et 
notre étendard. V. 352. -Pour marqueI' qu'on ll'en a pas de 
honte, pour être en assurance contre Ie démon et pour mon- 
trer qu'on est saint au Seigneur. V. 345, 352.-0n faitIesigne 
dela croix sur Iefrollt de ceux qu'on baptise. V. 245.-Enfin on 
fait lesigne de Ia croix au front, pour détester l' Ante-Christ. V. 
363. -Le sig-ne de]a croixfaitpa:- lemouvement a tous les usa- 
ges des images òe la croix ct a part à tons les hon-neurs. V.1 1 27. 
_ TOlls les anciens auteurs ont parlé du signe ùe la croix. V. 
325. - Les païens se moquoient dll signc de la croix. V. 325. 
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- Le signe de la croix n'a de soi-mêlue aucune force ni qua- 
Iité qui mérite aucun honneur, mais Dicu Iui donne la vertu. 
V. 320. -Le signe de )a croix est recommandable selon la 
nature 1nême. V. 305. - Jésus-Christ usa-t-il du signe de Ia 
croix en bénissant ses apôtres? V. 337 , 
38. -Les élus sont 
signés du signe de 1a croix. V. 362. - Les choses signées ont 
une parliculière saintcté cornme bénites par Ie signe de croix. 
V. 382. - On pent prier par Ie signe de ]a croix. V. 335.- 
L'ûraison au signe òe la croix étoit employée dans la primitive 
église en toute rencontre ; on s' en servoit cornme d'un préser- 
vatiC général de tous malheurs en terre, en mer, ès corps des 
hêtes malades, et des possédés du démon. V. 382. -Le signe 
de la croix a unegrande force contre les diables, et leurs efforts. 
V. 366. -Le signe de la croix produit de grands effets. III. 
113. - Des Turclt furent sauvés de la peste en faisant Ie signe 
de la croix sur Ie front. V. 294. - Dieu a fait des merveilles 
par Ie signe de la croix pour graver Ia pensée de la mort et pas- 
sion de notre Seigneur aux cæurs des hommes. V. 374. -Les 
effcts D1iraculeux produits par Ie signe de la croix ont toujours 
été à la gloire de Dieu, et tendent au salut des hommes. V. 
37 3 , 3; 4. -Les gnél'isons et miracles opérés par Ie signe de 
In croix doivent être rapportées à Dien senJ. V. 381. - Les 
merveilles arrivées par Ie signe de la croix sont de la main de 
Dieu. V. 373. -So Jean guérit des malades par Ie signe de la 
croix. V. 377. -Si Ie signe de la croix et son ilnage ont 
beauconp de vertu et de sainteté , la croix même en aura bien 
davantage. V. 228. 
CROIX. Son image. Les anci
ns trophées avoient une ressenlblance 
avec la croix. V. 234, 235. - Les étendarùs des païens, leurs 
trophées, etc., n'étoient que des croix dorées ct enrichies. V. 
30!). - De queUe façon faut-il peindre la croix? V. 228.- 
On a fait dès l'origine des croix simples, et des crucifix. V. 
2!.0. -La croix a été peinte de diverses manières.V. 22.8.- 
Oala couronnoit de fLeurs. V. 229,23 [. - Saint Paulin planta 
sur les portes de l' églisc de N ole des croix couronl1ées avec 
òes inscriptions, et peignit autour de l
autel des croix entou- 
J'écs òe signes symbo!lqu(;.. V. 2.29 , 231. 
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L'Ég1ise a toujours eu des croix et des images, dont eUe a fait 
un saint usage qui n'est pas prohibé par Dieu. v. 434, 435. 
- Le saint usage de la croix fait pelr tous l('s hommcs a d'heu- 
reux effets. XIV. 49. - 11 faut imprimer la croix non-seu- 
Jement sur Ie corps, mais dans l'esprit. V. 267. - Dieu sug- 
gère à I'Églhe de faire des croix. III. I 10; V. 309. - Dans 
les trois premiers siècles il y eut des images de la croix dans 
l'Église. V. 26g. - Les ancicns consacroient les Églises avec 
les croix et les mettoi.{'nt sur les autels. V. 2.66. - La consé- 
cration de l'Église doit se faire par Ie'signe de la croix. V. 
27 0 . - L'Église a toujoars orné scs temples avec les croix. 
III. 110, 350; V. 2.61, 429. - La croix étoit non sculement 
sur i'autel 
 mais encore eUe étoit empreinte sur Ie pain eu- 
chaJ'Ístique. V. 2.68. - L'usage des croix et des images
 aux 
champs, aux villes, aux maísons, aux ég\i:;es ct autels, est saint 
et légitime. V. 435, 4"36. - I./usage de la croix a toujours 
été fréquent pour représenter Ie crucifix. V. 2.55. - Les croix 
étoient portées aux processions. V
 264, 2.65. - La croix doit 
et peut être employéeà la bénédiction des choses, å l'exemple 
de l'}:glise ancienne. V. 335. -La croix a été employée aux 

acrements. v. 2.-64. - On pent porter la croix à son cou, et 
la baiser sans hypocrisie comme faisoient lej anciens fidèles. 
III. 113; XIII. 308, 30g_ -On peut appo
er la croix en tous 
lieux et en toutes choses, comme une marque honorable. V. 

56, 25
, 2.59. - Les Isins impriment)a croix sur Ie front 
avec un fer chaud. V. 366. - Quand les persécutions nOllS 
menacent de quelquc déplaisir fâcheux, îl faut se meUre à l'abri 
SOliS Ja sainte croix. VIII. 2.57. -On ne peut serreI' Ie cruci- 
fix sur sa poitrine sans que les cIous et les épines qui Ie trans- 
percent ne nous percent aussi. VIII. 168. 
CROiX. La croix signifie parfois les pcines de la vie. V. 179. - 
Les croix des chrétiens n'ont d'autre natureUe signification 
que de la passion de J ésus-Christ. V. 1.2.2.. -- Prendre sa croix 
ne veut dire autre chose, sinon qu'il faut recevoir et souffrir 
tontes les peines, contradictions, afflictions et mortifications 
qui nOllS arrivent en celte vie, Sdns exception qu elconque, 
avec cntière 
ournission et indiffércuce. III. 7 5 /77. - Preudrc 
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a croi
 est plus parfait f1.ue se renoncer, parceque run est 
envoyé de Dieu et que l'autre cst volontaire. III. 75. - Por- 
ter sa croix est bien plus que de la supporter. VII. I 18. - 11 
faut plantel' la croix cn son cæu' et mortifier tous ses sens 
avec elle. XIII. 312, 313. - II faut regardcr' ses croix à tra- 
vers 1a croix de Jésus-Christ. \t III. 3 I G. - CInque état dans 
Ie monde, ou 1a religion, ou Ie clergé, a scs croix. XIII. 309, 
3 I o. - Les prélats ont 1a croix de la sollicitude et des travaux 
qu'il faut qu'un bon pasteur souffre pour garder, augmenter, 
JJourrir, perfectionner et corriger ses brebis. XIII. 309. - I..Ja 
noblesse a la croix de la modestic, Ie bon usage dll temps par 
des occupations d'esprit. XIII. 310. - Les J uifs ont la croix 
de la doctrine de l'équité et de 1a sincère vérité. XIII. 310. 
Ceux du tiers-état ont ]a croix de l'humilité, du travail et 
]abeur de leul's mains. XIII. 310. - Les vieillards ont la croix 
de ]a patience, de la douceur et du sage conseil. XIII. 3 [ I. 
- Les jcunes gens la croix de la chasteté. Ibid. - La croix 
cst Ie vrai chemin pour arriver au ciel. IV. 4 I 7 . .- La croix 
cst la porte royale pour entreI' au temple de la sainteté. VIH. 
317 , 319. - Le chemin de I:. croix est Ie chemin assuré pour 
aUer à Dieu el à )a perfection de son amour. IV. 152.- Pour 
se consoleI', il fnut envisager la croix comme Ie chemin de ]a 
perfection, ct il faut en rrofitcr par I'exemple de Jésus-Christ. 
X. 194. - Rien n'est plus avantageux qne Ie chernin de la 
croix; on peut y marcher en assurancc. IX. 4 I 6. -La croix 
a toujours été fortement désirée par les anciens. V. 300 et suiv. 
- Les plus grands saints doivent leur sainteté à l'étude de ]à 
croix. IV. 132. -Lemoyen d'ê
re tout à Dieu, c'e
t decru- 
cifier nos inclinations Ies plus vives. V1II. 272. - Les religieux 
doivcnt se crucifier entièrement avec Jésus-Christ. IV. 313.11 
faut se crucifier el. suivre Jésus-Christ en portant sa croix. IV. 
1 í6. -11 nefaut pas porter la croix des autres, ]nais la sienne. 
VIII. 8. - Pour bien porter la croix il faut recevoir indiffé- 
remment celIe que Dieu nons envoie. III. 78. -II y en a qui 
ne veulent porter de croix que celles qu'ils choisissent, et qui 
murmurent de cclles que Dieu leur envoie, c'est une mauvaise 
disl}osition. III. 78. - Nous ne devons nous glorifier, sinon 
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en la croix de Jésus-ChrÎst. VIII. 2'25. - I...e renODcement 
à soi- même ou à sa propre volonlé est Ie moyen de porter 
sa croix avec Jésus-Christ. III. 7 I; VIII. 8. - C'est un grand 
bonheur de se tcnir hum.ble au pied de la croix. IX. 460. - 
Les grandes croix sonl plus luérÏtoires et demandent plus de 
force que les petites. IX. 303. - C'est une croix que d'être 
abandonné de ses parents. VIII. 46. - La croix est haïe par 
les cnnemis de Jésus-Christ. V. 313. - Des soldats huguenots 
fureat punis pour injure cOlltre la croix. V. 314. 
CROIX. Dans Ie traité sur la croix Saint François l'épond à un 
auteur anonyme qui avoit attaqué Ie cuhe de la croix; il 
relève ses mensonge
 et son ignorance. V. 176, 177; VI. 18, 
I g. - Ol'dre et motif du traité de l' étendard de la croix. V. 
168. - L'hérétique qui avoit écrit contre Ie culte de 1a croix a 
été inepte et ignorant dan
 Ie cours de son pamphlet. V. 16 9, 
172.. - L'hymne à la croix a été comp05ée par Théodulphe 
d'Orléans. V. 417, 418. 
CRUCIFIX. Anliquité des images du crucifix. V. 2.40. - Ancien- 
nement on joignoit Ie crucifix à la croix. V. 243. -S'il Y 
avoit ùans quelque Ég1ise un crucifix représentant notre Sei- 
gneur non c1oné, il faudroit Ie détruire. V
 2.7 I. - L'image 
tIu cl'llcifix fit des merveilles à Bery!e. V. 2.94. - Un crucifix 
fut trollvé à Goa dans une maison qu'Albuquerque faisoit 
ùémolir. V. 243. -l\liracle arrivé à une image du crucifix 
Inaltraitée par les Juifs. V. 2.40, 2.41. - Antiquité de ceUe 
image. Ibid. - On peignoit autrefois rilnage de Notre-Dame 
derrière Ie crucifix. V. 243.-Cette manière 
st inusitée. 2.44. 
- C'est un grand bonbeur de vivre dans Ia solitude au pied 
du crucifix. VIII. 220, 2.2.1. 
CRUCIFIXION de notrc Seigneur. V. 198 ; XIII. 313 . Voir Croix. 
CULTURE. C'est à nous de bien cultiver, I11ais c'est à Dieu de faire 
que notre culture soit suivie d'un bon succès. XIII. 9 1 . 
CUPIDITÉ CIa) des uns cause la n1Ísère des autres. III. 42.5. 
CURKS (les) doivent avoir une grande tendresse 110ur leurs ouail- 
lese X. 32.8. - lIs doivent êtrc pleins de zèlë et de vigilance. 
IX. 373. - II ya des curés plus fructueux les nns que les 
autrcs. VI. 113. - J
es curés furent rétablis dans Ie Cbablais 
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après sa conversion. - XIV. 62, 72.. - Les curés doivent 
bien tenir leurs registres. XIV. 2.21, 226. - Ils doivent de- 
JneUrel' constants dans leur vocation. IX. 435. 
CUI\.IOSITK (Ia) de l'homme pour savoir, a causé la chute de DOS 
premiers parents, et a fait entreprendre de grands travaux à 
l'lusieurs hOl1l1nes. III. 442, 443. -J..ja curiosité, la liberté et 
la présomption, produites par quclque talent naturel, ainsi 
que la sensnalité attirent dans l'hérésie. VIII. 196. II faut as.. 
sujeHir l'entendement, parceque la curiosité que nous avons 
llaturellement est tl'ès dangereuse. XIII. 116. 
CUVE. Dieu ordonna à l\loise de mettre une cuve pleine d'eau 
pour que les prêtrcs pussent se laver, entre Ie tabernacle et 
l'autel. IV.381, 382.-La cuve pleine d'eau, pIacée entre Ie ta- 
bernacle intérieur et cxtérieur, figuroit d'après quelques Pères 
Ie sacrement de baptême. IV. 382 - Dtautres discnt qu'elle 
représentoit la pénitence. 383.- D'autres enfin prétendent 
qu'elle Sigllifioit la doctrine évangélìque. 384. 
CYROLA, évêque arien, voulant guérir un faux aveugle, fut cause 
qu'ille devint effectivemcnt. V. 377, 378. 
CYRUS retira les J uif
 de leur longue capli vité. IV. 443. 
D'Ar.ET (Ia comtesse) fonda Ie Inonaslère de lVIont-Ferrand. XI. 
126,194. . 
DALILA enleva la force à Samson par ses caresses. III. 343. 
D.\.l\l. J..ja peine de dam consiste en la privation de la c1aire vision 
de Dieu. IV. 318. 
DAl\INA.TION. La crainle de la daJnnation est bonne; c'est la plus 
générale parmi les hommes. IV. 30. La mort dans Ie péché 
est cause de la damnation.. XIV. 151. 
DAJINÉS (Ies) ont leur volonté toute cODtournée au mal.V. 39 5 . 
- Us souffrent des tourments indicibles clans tous leurs sense 
II. 49; IV. 318.-La privation dela gloire de Dieu est Ie plus 
cruel tourment des damnés. II. 49. - Si les damnés n'étoient 
I>as aveuglés pår leur obstination et la Imine qu'ils ont contre 
Dieu, trouveroient-ils de la consolation en leurs pcines ? VII. 
I 15. Voir Efl{e,.. 
lJ-\NGER. Qui aime Ie danger y pél'ira. XIV. 152. - Saint 
.François se trouva exposé a de gr.lnds dangers dans Ie com.. 
mcneement de Ja mission du Chablais. I. 95, 96. 
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DANSER. Quand pent-on joner on danser? II. 230. - Pour 
joner et danser paisiblement, il faut que ce soit par récrél- 
tion et non par 
Iffection , pour pen de temps et non jusqu'à 
se lasser ou étourdir, et que ce soit rarement II. 2.30. _ IJrs 
danses sont très périlleuses. VI. 2 I . - Quels préservatif:, Ie 
saint évêque conscilloit-il contre les clanses? XV. 444. Voir 
Bal. 
DAVID, avant de vaincre Goliath, s'informa de C'e qu'on lui don- 
neroit pour sa victoire. IV. 271,272.. --II futsauvé par 
l\1ichol. II. 18. - David avoit une vive apprphension de la 
présence de Dieu. 11.73; XV. 418.- II appela Dieu, Ie Dieu 
de son cæur. II. 74. - II dcmanda à Dieu fintdligence des 
Écritures. XII. 159' -II pratiqua beaucoup d'exercices de 
piété. II. 32.5.- II fit une solitude dans son camr. II. 89.- 
Il pleura Saü!. VIII. 249. Jonathas, Ibid. et Absalon son fils. V. 
290; VIII. 55.- Poul'quoi dansa-t-il si fort devant l'arclte ? II. 
13 9. - Dans les afflictions il faisoit des psaumes, et dans la 
paix il pécha. III. 302.. - David, en reehcrehant la tentation, 
y périt. III. 136. -Ii fut grandement pécheur dans son adul- 
tère, dans son desir de faire enivrer Urie; enfÌn dans l'ordre 
de Ie faire mourir, et cependant il faUut que Dieu vînt l'éveil- 
Ier comme d'un coup de foudre sa conscience endormie. IV. 

47, 448. Dieu lui pardonna en faveur de sa confession, ctd
 
son repentir sincèrc ct t1urab
c. 448, 449. - Comment fut-il 
converti? II. 34. - Il se repentit sincèremctlt. V. 16, 17. 
Il s'humilia de sa faute. VIII. :12.2.. - Que dit-il aux errans? 
III. 85. 
DÊBITEua. La parabole du débiteur qui ne sOl'tira pas de prison 
avant d'avoir payé jusqu'à la dernière ohore prouve rexistcnce 
du purgatoire. XII. 390, 391, 392.. 
DEBOUT. Qui est debout, qu'il prenne garde de ne point tomber. 
VI. 230. . 
DÉCÉDÉS. C'est une erreur de croire comme on Ie fait commu- 
nêment, que ceux qui sont décédés de ce Juonde sont toujours 
en la Inort et que nous sommes en Ia vie. V. 1 I'. 
DECOURAGEMENT. La plus Iâche de toutes les tentations, est erne 
du décoHragcment. XV. 419. - Quand on commencc. à ser" 
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vir Dieu, et qu'on éprouve quelque séchercssc, on tombe 
dans Ie découragement et la tristesse. II. 299. - Il ne faut 
pas se décourager dans ses entreprises, quelque dif6.culté 
qu'íl y ail à les continuer. IX. 27. 
DicRIER. Peut-on décrier les hérétiques, les schismatiques et les 
chefs de secte? II. 221 , 222. 
DÉDICACE. Sermons et réflexions sur Ia dédicace de l' église. 
v. 79, 9 3 ; X. 17; 324. 
DÉFAUTS (Ies) sont des actes denos imperfections. II. 67. - N03 
òéfauts et nos infidélités doivent nous causer de la confusion. 
XIII. 18, 19. - II ne faut pas se J.nettl'e en peine de couvl'ir 
ses défauts; car pour ne les laisser pas voir au dehors, ils 
n'en soot pas n1eillcurs. XIII. 58. - 11 faut haïr ses défauts 
avec trauquillité. X. 30. - Il n'est pas expédient de manifester 
ses défauts, mais il est bon ùe les avouer ct de les confesser. 
XIV. 31.- On ne doit pas s'inquiéter quand l'on entend par- 
ler de quelque défaut que nous avons, ou de quelque vertu 
que JlOUS n'avons pas. XIII. 2.63. - Comme nous sommes tous 
capables de défauts, il ne faut pas s'étonner d'en rencontl'er. 
XIII. 137. - Comment faut-il faire la revue de ses défauts? 
VIII. 325. - Les défauts ùes saints no us font connoÎtre Ia 
miséricorde de Dieu. IlL 328. 
DÉFÉRENCE merveilleuse. XV. 22. - Les religieuses doivent évi- 
terles affections de déférence. X. 376. 
DÉFIANCE (Ia) de nous-mêmes provient 
le la connoissance de nos 
imperfections. xIII. l
. - La défiance de nos forces n g e!;t 
qu'une vraierecollnoissance de notre misère. VIII. 295,320.- 
I.Ja défiance est la mère de Ia sûreté. xv. 404. EHe ne doít 
jamais nous quitter pendan
 la vie. Ibid. - Nous avons grand 
sujet de vivre dans une continuelle défiarlce de nOlls-m êmes. 
XI. 358;XV.404.-La défìance est la base de l'édifice de Ia per- 
fection intérieure. XV. 404. -IL nOest point de vraie défiance 
de soi-même, sans une véritable confbnce en Dieu. XV. I I I. 
- Sentiment de défiance du BÎenheureux. XV. 18. 
DÉFUNTS. La prière, l'aumône et les actions méritoires servent 
au soulagement des défunts. XII. 382. 
ÐÉGQUT. II n'y a rien de si fréquent dans Ie siède; et peut- être 
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encore hors du siècle, que Ie dégoût de son état. XV. 36 9. 
DÉLECTATION (Ia) ouvre Ie creur comme la tristcsse Ie resserre. 
VII. 6 I. La délectation en l'inspiration est Ie second degré 
pour monIer à la vertn. II. 104. - La volonté aUirée pal'- 
1a délectéJtion qu'elle sent en son objet, est bien plus forte- 
ment portée à s'unir avec lui, quand l'entendement de son 
côlé lui en propose excellemment la bonté. VI. 343. - 
Qnand on peut éviter la délectation, qui arrive de la tenta- 
tion , il fant Ie faire, sans cela on est coupable de péché. II. 
27 I. - QueUe que soit la force de la tentation et de la délec- 
tation qu'clle inspire, pourvu qu'on y résiste, on n'est pas 
coupahle. II. 269. - Que faut-il faire quand on s'aperçoit 
de la délectation? II. 27 I, 272. - Le plus ou Ie moins de 
temps qu'on s'abandonne à nne déIectation qui suit la tenta- 
tion , nous rend plus ou moins criJnineIs. 11. '),72. 
DiLIßÉRATIONS. II faut pratiqueI' Ie jour même les résolutions 
et les délibérations que l'on a prises pendant la méditation. 
II. 80. 
DÊLICATS (les) craignent non-seulemcnt ce qui pent les porter au 
Inal, mais encore ce qui peut toubler leur repose III. 148. 
DÉLICES (les) spirituelles sont à dégoût quand on se saoule des 
contentements mondains. II. 2.g5. - Un creur généreux doit 
mépriser les mignardises et délices corporelles. VIII. 101. 
DEMANDE. Il est bon de ne demander rien, et de ne refuser rien. 
XIII. 7í; XV. 160.- II Y a trois sortes de demandes; la 
1 re se fait par devoir; la 2. D par autorité; la 3 e par grâce. V. 3. 
4. Voir Pnëres. - II y a une différence bien grande entre 
. 
prier et demander. IV. 339.- On ne demande pas toujours n j 
par ignorance, ni pour savoir les choses qu'on demande, 
mais pour d'autres motifs. IV. 408. 
DEMOISELLE. II est bien difficile à une demoiselle de demeureI' 
libre d..engagement au milieu du monde, ou d'y demeureI' 
sans danger. VIII. 17 8 . - Avis pour une demoiselle sur sa 
conduite par rapport :tux hommes. XI. 416; VIII. 306. 
DiMON 
 (les) connoissent Dieu sans Ie glorifier. V. 39 0 .- 
Si Ie démon pouvoit loner Dieu, il cesseroit d'être démon. IV. 
28 7. - Le démon seul ne l)eut pas prier, pal'ce qu'i! est inca- 
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pable d'amour. V. 9. - Les démons haÏssent si fort l'amonr 
<livin, qu'iJs tremblent Iorsqu'iIs en '"oient Ie signe au qu'iJs 
en oyent le nom. YI, 383. - Le déulon tenia nos parents sous 
une appal'encc ù'ami. IV. 42.3. - Le ùémon pour perdre nos 
parents les fit raisonner sur Ie précepte. III. 313, 314. -Le 
démon pour entrainer nos premiers parents leur dit qu'ils 
seroient corom e des dieux ; en ce qu'ils connoîtroient Ie bien 
comme Ie IDa!. IV. 42.1, 1.2.2.. - I
e démon aUaqua Jésu9-- 
Christ à visage décoLlvert. III. 1/.7. - Les anciens rebelles 
attribuoient les miracles aux charmes et à l'opération des dia- 
hies. V. 373. - Le démon nous exagère notrc foiblesse pour 
nous déco rager. III. 418. - Il nous inspire de fausses 
inspirations. II. 106. -- Le démon n'est pas invincible pour 
qui Ie combat aidé de Jésus-Christ. III. 130,131. -Le dé- 
man se lasse de crier quand on ne lui répond pas, et finit par 
laisser en paix. YIII. 20, 2 I . - Quand Ie démon tempête au 
dehors, c'ebt Ie sígne qu'il n'a pas ce qn'il vent. YIII. 2 I. 
- Le péché rend l'humme esc1ave de ses passions et òu dé- 
man. IV. 280. - Très facilement Ie démon se joue du zèle, 
qnand on négJige la science. VII. 243. -Le òémon imprilne- 
t-il uue marque corporelle aux sorciers ? V. 864. - On ac- 
cusa S. Frauçois d'être en commerce avec Ie démon. I. 123. 
- Lc démon fut chassé, par les exorcismes, de la montagne de 
Voiron. XIV. 380, 381. 
DÉI'ITS (les) contrc soi-même n'ont d'autre origine que l'amour 
propre. II. 153. - Souvent on se àépite contre une farde et 
1'on ne fait que rire d'une autre aussi grave qui n'est pas scIon 
la passion. II. 153 , 154. 
DÉPLAISIR (Ie) de nos fantes doit être paisibIe, .ferme et rassis. II. 
153. - Ses objels de déplaisir sont peLl de chose quanti on a 
Dieu pour refuge et support. VIII. 11 I. 
DEPOLILJ
EMENT.L'esprit de l'Évangile ne vise qu'à nous dépouiI- 
1er de nous-mêmrs, pour nons rcvêtir de Jésus-Christ, et de la 
vertu d'en haul; à renoncer à nous-mêmes, pour dépendre 
entièrement de Ia grace. XV. 151; XIII. 19, 101. -II est im- 
}JOrtant ct nécessaire de sc dépouiller intérieuremellt.VII. 169; 
X. 275,t.3g.-Lc vrai dépouillement se fait pat' trois degrés. Le 
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premier est l'affection du dépouillement, qui s'engendre en 
no us, par la con
idération de la heauté de ce dépouilIement. 
Le second degré est l
 résolution qui suit I'affection. XIII. 
103. - Le troisième est la pratique qui est Ie plus difficile. 
Ibid. - Tous Ies dépouillements se doivent faire, non par 
mépris, mais par abnégation pour Ie seul et par amour de 
Dieu. XIII. 104. - Exercice du ùépouillement de soi-même. 
XIII. 341. 
DÉSAPPROPRIATION (Ia) de tontes choses est nécessaire , surtout 
aux religieux. XIII. 101. 
DESHAYES. l\'IaÎtre d'hôtel du roi Henri IV, étûit un des grands 
amis de S. François de Sales; il Ie défendit contre ses calom- 
niatellrs, et s'efforça de l'attirer en France. X. 2 5. - 
11 pardonna un òe ses ennemis. IX. 149. - Saint François 
entretint avec lui un grand commerce de leures. IX. 149; 
X. 104, 245, 252. - Ii déplora avec lui la mort d'Henri 
IV. VIII. 87. - II lui emprunt
 de I'argent pour payer la 
duchcsse de l\'Iercrell:'. IX. 149. - II I'a vel'tit de quelques 
pelits d(>r:mgements de son fils dans Ie collège, et lui conseilla 
de Ie retireI' pour Ie mettre dans un collège plus resserré, ou 
de lui donneI' un précepteur ferme. X. 212. 
DÉSINTÉRESSE1\lENT (Ie) de S. Fra'nçois lui attira l'estimc et la 
confiance des peuples. I. 67, 259' - Son désintéressemcnt 
parut surtout dans l'esprit qu'il inspira à l'ordre de la Visita.. 
tion. XI. 174, 177. 
DESIR (Ie) n'est autre chose que l'appétit, convoitise, ou cupi- 
dité des choses que nons n'avons pas et que néanmoÍns nous 
I)rétendons avoil'. II. 236; VI, 1&7, 299. - C'est I'amour du 
bien absent. XV. 446. - Le desir pique et blessc incessam 4 
ment Ie creur dans lequel iI est. VI. 379. - Les desirs tour- 
mentent beaucoup la voIonté. III. 433. - Le desir qui pré- 
cède la jouissance, aiguise et affine son ressentiment; et plus 
le desir a été pressant et puissant, plus la possession de la 
chose dé5irée est agréable et délicieuse. VI. 2. 14. - II ne faut 
pas permcttre aux desir, quelques petits qu'ils soient, de nOlls 
importuner. II. 282. - Ii faut empêchcr la multiplication des 
desirs. VIII. 2!J3. -Le desil' est Ie troisième dcgré de fa jus- 
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tification. IV. 11 ß. -- II faut de::til'er )a vie éternelle si on veut 
y parvenil'. 117, 118. - Le desir du ciel seroit inutile ct nc 

erviroit que d'un continuel martyrc à notre ereur, si nous 
n'avions assurance de Ie pouvoir un jour assouvir. VI. 1/.8, 
. . 
14g.- Il ya òes desirs \errestres et des desirs célestes. De ces 
derniers on n'en sauroit trop avoir. XV. I 27. - Il faut lo- 
geI' ses desirs au ciel ainsi que ses affections, et non pas en Ia 
terce. VIII. 254. - Taus les saints ont desiré Ie ciel. IV. 
118. - J...es bans .desirs sont les RenTs de nos crenrs. II. 27. 
-II faut exécuter quelques-uns des bons desirs que l'on a 
pour qu'ils ne se multiplient pas toujours et ne s'embarrassent 
pas avec l'esprit. VIII. 2g8. - Il faut faire sortir leur effet 
aux bons desirs. VIII. 299. - Les bons desirs disposent à 
1a saintcté et à la dévotion, mais ils n'en sont pas une marque 
certaine. X. 244 , 297. -Dieu ne vent pas toujours l'accom- 
plissement des bons desirs: en cela il a ses vues. XI. 152. 
- Lc de sir que Dieu a de nous faire observer ses comman- 
dements C:it extrême. VII. 72.. - II ne faudroit avoir qu'un 
desir: c'est d'aimer Dieu. III. 4
3. - Le desir de la per- 
fcction chrétienne est un desir généreux. VIII. 230.- 
Quand on a Ie desir bien sincère d'être tout à Dieu il ne 
faut pas se décourager si I'on est obligé de laisser une partie 
de ses exercices de piété. VIII. 5 I. - Il faut desireI' de faire 
la volonté de Dieu. XIII. 320, 32 I. - Quiconque desire 
quelque chose qu'il ne desire pas pour Dieu, il en desire 
llloins Dieu. VII. 35 I. - Le desir d'exalter et magnifier Dieu 
nous sépare des plaisirs inférieurs, et nons rend attentifs aux 
perfections divines. 'I. 301. - Ne pouvant point faire aucun 
desir absolu pour Dien, nous en faisons des imaginaires et 
conc1Ït:onnels. VI. 299. - II Y a des peuples qui desirent de 
C0I1noÎtre Jésus-Christ . IV. I 14. - 11 ne faut pas desireI' les 
choses qui sont d:mgercuses à l'ame. II. 236. - Ni les choses 
fort éloignées on qui ne pcuvent arrivrr de long-temps. Ibid.- 
I) 
c faut pa5 desireI' Irs tentations. II. 238. - II faut choisir 
parmi les desirs ceux qui pcuvent être exécut.zs ct effectués. II. 
238. - II ne faut pas desireI' de n'être pas ce que l'on est, 
m.lis il faut desirer d'être bien cc quc 1'on est. \ III. 284. - 
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II ne faut pas s'amnser à desireI' une autre sorle de vie que 
cel1e qui e:Jt convenable à son devoir ou à sa vocation. II. 
237.- C'cst llne gran(le folie de 
"alnuser à desireI' d'être mar. 
tyrisé au1C. lodes, et de ne s'appliqucr pas à ce que l'on a à faire 
selon sa condition. XIII. 9 2 :- Quand on desire de servir les 
malades il faut l'exécuter si l'OIl peut. VIII. 299.- Que faut-il 
fa ire envers les obstac1es au desir d'être religieuse? VIII. 24 I, 
247. - Le desir que 1'0n apporte, venant en religion, d'em- 
brasser les vertus religieuses est une 
des branches de l'amonr 
de Dieu et l'une d
s plus hautes qui soit en cet arbre divino 
XIII. 69. - La perfection ne consiste pas en la variété des 
desirs. IX. 1.26; XI. 418; XIII. go. - II Y a des desirs ct 
des souhaits qui sont très imparfaits. VI. 47,48. - II ne faut 
pas desircr inutilement ce qu'on ne peut avoir. X. 30. - Dieu 
en retirant à lnesure nos parents de la terre, nous dispose au 
dcsir du ciel, où nous tronverons ce que nous avons de plus 
cher. III. 79,220. - Du òesir de la mort. Voir ]'101't XV. 
290. - Ii ne Caut rieo desireI' , pour les choses de ]a terre; 
pour ce qui est des vert us, nous les pouvons demander. XIII. 
299, 303. -11 ne faut pas s'amuser à desirer nÍ à prétcndre 
rien, mais se laisser tout.à-fait entre les mains de la divine 
Providence. XIII. 83. - J...es desirs trop ardents doivent 
. être modérés. XI. 438, 476. - Le dcsir de l'utilité se tou!'ne 
ordinairemeut en avarice. III. 131. -Le desir ardent des ri- 
chesses, quoique sêparé de l'injustice, cst néanrnoins une mar- 
que d'avarice. II. 169, 170, - Le desir ùn maillous rend 
ruauvais. II. 236. - Le desir.du plaisir peut se trouver en 
l'esprit e au corps. III. 13 I. - lAe desir corporel s'appellc 
luxure, Ie desÏr spirituel gloire et superbe. 131. 
DÉSOßÉISSANCE (Ia) qui vient d'une surprise de passion voudroit 
pouvoir se contenter sans désobéir. XIII. 6. 7. - La déso- 
béissance obstinée est Ja cause de passions diverses. XI. 373, 
- Le violateur d'un ordonnance avec mépris, non seulement 
désobéit, mais a la v010nté formelle de désobeir. XIII. 6, 7. 
, 
DESOLATIONS (des) intérieures. XV. 384.-11 faut supporter avec 
I'
. :patience les désolations ct les ténèbres spirituelles. IX. 363. 
- Les services que i' on rend à Dieu dans lcs désolations ct 
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)es sécheresses, lui sont plus 3gréables que ceux qú'on lui r
nd 
dans les temps de consolation. VIII. 20 9. 
DESPOB.TES a traduit les psaumes en vel'S françois. VI. 12.- 
Sa traduction peut être lue. VIII. 228. 
DESSEINS. L'ennemi du salut ne se 
oucie point qu'on fasse force 
desseios et commencements pourvu qu'on n
achêvc ricn. VII. 
99. - L'ennemi fait entreprendre plusieurs dessein
, afin 
qu'accablés de trop de besogne on n'achève pas et on Iaissc 
tout imparfait. VII. 99. 
DESTINÉE. Vanité dcs présages humains sur la destioée des 
hommes. VIII. 91. 
DÉTACHEMBNT. 11 faut avoir du détachement pour les personoes 
même Jes plus chères. IX. 351. 
DETTBs. II faut hâter Ie payement de ses dettes. VIII. 27. 
DEVOIRS. II faut s'acquitter fidèlement de ses devoirs domesti- 
ques. VIII. 159.-11 n'y a rien de déshonnêtc à rendre Ie 
devoir conjugal. VIII. 42.-Le devoir du mariage doitêtre 1'po- 
du quand il est demandé. II. 248. - Le commerce nuptial utile 
en lui-même peut néanmoins devenir grandement nuisibJe 011 
dangereux. II. 
49. - Les mariés après avoir accompli Ie 
devoir ne doivent pas songer à cet acte, mais purifiel' leurs 
affections. Ibid. 
DEvoT. Plusieurs croient l'être, parce qu'ils jeûnent, ou prient, 
ou font l'aumône, mais ils ne Ie soot pas en l'éalité, s'ils sont 
médisants ou durs, etc. II. 18.- Les dévots volent en Dieu fré- 
quemment, promptement, et haurement. II. Ig. - Le dévot 
doit non seulement faire la volonté de Dieu, mais la faire gaie- 
mente VIII. 8. - La contenance des dévots e
t sainte, douce 
et aimable en présence de Jésus-Christ, qu'i1s voudroient plan- 
ter dans leur cæu1'. II. 56. - Q.u'est-ce qu'
tre dévot en sa 
vocation? XV. 2g8. - Si Ie mond
 tientlcs dévots pour fots , 
les c!évots doiveot Ie teoir pour insensé. II. 262. - Le monde 
fera toujours Ia guerre aux personnes dé\'otes, il grossira leurs 
petites imperfections, et niera la réalité de leur vertu. II. 2.61. 
- On peut être dévot et fort méchant. XV. 296. - Eire dé- 
vot à Ia sainte Vierge, c'est l'honorer en Dieu, et honorer 
Dieu en eIle, en sorte que Dieu soit la dernière nn de ce culte 
et de eet honneur. XV. J 64. 


XVI. 
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DivOTION (la) n'e!t autre chose qu'une vivacité et agilité spi- 
ritucIIc, par Ie moyen' de laquelle la charité fait ses actions 
en nous, ou nous par eIle, promptement et affectionnémentw 
II. 19; VIII. 5; IX. 171.- La dévotion, de soi, et de sa na- 
ture, cst une vertu morale et acquise , non divine et infuse. 
XV. 29 6 .- C'est une ferveur douce et tranquiHe. XV.27 6 .- 
La dévotion est nne vertu extrêmement agréable à la divine 
Inajesté. II. 17. - Chacun peint la d.évotion selon sa fan- 
taisie.18.-II ya une vraie et de fausses dévotions. 17.- La 
vraie dévotion présuppose l'amour de Dieu; ellen'est même 
pas autre chose. 18. - Belle peintu.re du royaume de la 
é- 
votion. II. 50. - La dévotion nons fait opérer soigneuse- 
ment, fréquenunent et pl'omptement. II. 19. - EUe donne 
de la dOllceur aux choses les plus amères, aux tourments, 
et à la nlort Inêmc. II. 2 I. - Elle ajoute l'exercice des con- 
seils à celui des commandements de Dieu. II. 20. - Elle est 
Ie vrai sucre spirituel qui ôle l'amertume aux mortifications. 
II. 2 I. - La dévotion est bonne dans la joie et l'adversité. 
VIII. 158. - Propriété et exceUence de la d
votion. II. '20, 
22. - La dévotion vraie l)erfectionne tout. II. 23. - La 
dévotion vrðie et solide consiste, non dans les Iarmes , mais 
dans uoe volonté constante, résolue, prompte et active d'exé- 
cuter ce que 1'00 sait êtl'e agréable à Dieu. II. 288. - La 
vraie dévotioll se renferlne dans les devoirs de l'état. XV. 30. 
- La dévotion généreuse ne cesse de crier à Dieu , tirez-moi, 
nous courrons. XIII. 14. - Elle ne méprise rien et voit sans 
inquiétude chacun courir diversement selon ses inspirations, 
el selon la grâce divine qu'il reçoit. Ibid. Elle ne cherche pas 
à attireI' les autres à son train : nlais eUe suit simplement, 
]lumblement et tranquillement son chemin. 15. - La dévo- 
tion sans la charité es
 une vraie dévotion, mais Inol:le. XV. 
298. - La dévotion morte est une vraie dévotion, comme 
un corps mort est vrai corps, quoiqu'il soit privé de son ame. 
XV. 297, 2g8. - Le don de la dévotion est libéralement ac- 
cordé à taus ceux qui de bon cæur veulent consentir aux 
inspirations célestes. VI. 19!1. - Le monde ne discerne pas 
entre la vraie dévotion et l'indiscrétlon de ceux qui pensent 
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être dévots. II. 2.3. - Lc Inonde diffame la dévotion et en fait 
des portraits tristes et sombres. II. 20. - Le moode oe juge 
de la dévotioo que par les actions extérieures qui lui pa- 
roissent rudes et âpres comme Ie jeùne, etc., mais il ne juge 
pas de sa douceur intérieure. II. 2. I. - La dévotion est pos- 
sible, quoique difficile dans Ie montle. II. 10. - La dévotion 
purement contemplative, monastique et religieuse, ne con- 
vient pas aux sécllliers. l\lais, outre ces trois 
évotions, il en est 
d'autres qui peuvent pel'fcctionner les séculiers. II. 2.4. - 
Chaque chrétien doit produire des fruits de dévotion selon sa 
qualité et vocation. H. 23
 - La dévotion jointe à la vocation 
rend ceIJe-ci plus agréable. II. 214. - La vocation à la dévo- 
lion opère en notre ame de bons cl1angemcnts. II. 307, 308. 
- La dévotion, qui non seulemcnt contrevient, mais qui n'est 
pas conformc à la légitime ,'ocation d'un chacun, est sans au- 
cun donte nne fausse dévotion.XV .'298.-11 faut fairc honneur 
à sa dévotion, en la rendant aimable à ceux qui nous con- 
noissent, et surtout à sa famille. YIII. I I. - II Caut, s'il se 
peut, nous empêcher de rendre notre dévotion ennuyeuse. 
- VIII. 2"27. - II faut rendre la dévotion aimable, utile et 
agréable à chacun. VIII. 
3'2. - Il faut vivre selon la dévo- 
tion et la raison et non pas selon les humeurs et les inclina- 
tions. VIII. 116.- La dévotion est convenable à toutes sortes 
de vocations et professions. II. 23. - C'est une erreur de vou- 
loir bannir Ia vic dévole de 1a compagnie des soldats ou des 
autres étals de 1a vie. II. '24. - La dévotion est également 
bonne pour Ies hommr.s et pour les femmes. VI. Il.. -La dé- 
votion de la femme est l)lus utile que celle du mari. -II. 2./16. 
- Un mari sans dévotion est un aniInal sé'vère, âpre et rude. II. 
2/.6.- U,ne femme sans dévotion cst granùementfragtle et su- 
jelte à décheoir ou ternir la vertu. II. '2/\6. - Il est bon pour 
éâifier Ie prochain de se porter aux prières ct dévotions publi- 
ques. II. 100. -La grande æuvre de la dévotion gît en fexer- 
cice de la retraite spirituelle et des oraisons jaculatoires. II. 
96. - On pent perdr.'e la dévotion dans Ia solitude et on pent 
la conserver dans la multituùe. II. 24. - Les dévotions parti- 
culières ne doivent pas retireI' les fidèles de leurs J>aroisses. 
12. 
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I. 68. - ConsÎùél'ations pour obtenir ]a dévotion. VIII. 6ó 
-Le Saint-Esprit nous assure que]a vie dévote est une 'Vie 
douce, hcureuse et aimabIe. II. 21.-11 faut aUer à la bonne 
foi, à la dévotion. VIII. 154. - Le chrétien qui entreprend 
la vie dévote ne doit pas seulement quitter Ie péché, mais il 
doit émonder son cæur de toutes les affections au péché. II. 
32. - La dévotion n' est pas une chose qu'il faille avoir à force 
de bras, il faut y travailler en se confÌant en Dieu, VIII. 208. 
- Dieu ne donne pas toujours la vocation ou la parfaite dévo- 
tion selon les conditions naturelles et les inclinations des es- 
prits qu'il appellee VIII. 180. - Les exercices nécessaires 
pour être introduits dans la vie dévote nc sont pas trop nom- 
breux, pourvu qu'on I
s fasse en temps et lieu, et selonl'occur- 
rence. II. 325. - Pour faire un exceJlent progrès en la dévotion, 
il Caut au commencement de notre conversion, et tous les ans, 
destineI' notre .vie et to utes nos actions à Dieu. VII. 362.- 
Dans Ja vie dévote il faut: I. Renouveler tous Ies mois la pro- 
testation qu'on a fait de servir Dieu de la sorte. 2 0 Il faut fàire 
profession ou\'erte de vouloir être dévot. 3 0 EnfÌn marcher 
courageusement dans cette voie jusqu'à la fin. II. 327; VIl. 
362.- Il faut considérer chaque année les protestations qu'on 
a faites à Dieu de Ie servir avec c.lévotion en présence des saints, 
attiré par la grace de Saint-Esprit dans la fleur de l'âge. II. 
306, 307. - Avant de s' examiner sur ses progrès dans Ja vie 
dévote, il faut invoquer Ie Saint Esprit et protester qu'on veut 
marcher avec courage pour réparer la perte qu'on a faite en 
reculant un pen. II. 309, 310.- Pratique pour avancer dans 
1a dévotion. 1 0 Méditer. 2 0 Faire gaiement les choses les plus 
fâcheuses. 3(1 PenseI' que cc qu' on fait tire sa valeur de ]a 
conformité que I'on a avec la volonté de Dieu. 40Invoquer 
Dieu pendant la journée afÌn qu'il donne l'amour de 1a vo- 
cation. 50 Imiter les saints qui ont été en 110tre état et voca- 
tion. Lecture de piété; entendre ]a mcsse; examen de con- 
science; oraisons jaculatoires; confession tons les huit jours. 
VIII. 9, 10, I I; XIII. 327,- II Y a des signes pour connoître 
si les sentiments de dévotion que I'on a viennent de Dieu ou 
de l'esprit malin. IX. 119, 378.-De la dévotion sensible. XV. 
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388. - Leg douceurs de la dévotion valent mille fois mieux 
que celles du Inonde. II. 262., 263. - La dévotion et la sensibi- 
Jité ne sont pas la même chose. II. 287. - Les dévotions sen- 

ibles qui ne font faire aucune bonne æuvre pour Jésus-Christ 
sont de fausses dévotions. II. 288, 289. - Lois pour servir à 
la dévotion. VIII. 208. - Avis divers sur]a dévotion. X. 19 5 ; 
XI. 380. -QucIs sont les écueils où donnent assez ordinaire- 
ment ceux qui commencent à s'abandonner à la dévotion? 
XV. 453. - Toutes les religions et toutes les assemblées de 
dévotion ont un esprit qui leur est général, et chacune en a 
un qui lui est particulier. Le général, est la prétention qu'elles 
ont toutes d'aspirer à la perfection de la charité; mais l'esprit 
particulier, c'est Ie moyen de parvenir à cette perfection de la 
charité. XIII. 182.-C'est une tentation dangereuse pour une 
religieuse de préférer des dévotions particuIières à celles qui 
sont de la règle. XI. 52.-Le temps des fètes qui est laissé en 
liberté pour faire ce que l' on veut , chaque religieuse Ie pent 
employer scIon sa dévotion. XIII. 191.- Quels livres de dé- 
votion conseille de lire S. François ? II. 102. - Traité de 
I'lntroductiou à la vie dévote. II. 1. - A queUe occasion fut 
composéc 1'lntroduction à la vie dévote. II. 10, 1 I. 
DIACRES. Les sept premiers diacres farent proposés par Ie peuple 
et sacrés par les apôtres. XII. 37. 
IhÈTE. Le saint invité à Ia diète de Rutishonne s' excuse de ne 
pouvoir yassister. X. 248. 
DIEU signifie Ie souverain être et l'infini. V. 266. - Dicu est 
au.dessus de toute intelligence. XI. 124. - C'est un esprit in- 
fini ; il est dans Ie monde sans que nous Ie voyions; il donne 
le mouvement à tout; il est Ie principe et Ja cause de tou! ce 
qui est bon. XI. 125. - Dieu est si grand que nul ne peut 
assez imaginer sa grandeur. XI. 148. -Dieu est un. I . 196. 
- Le sens extérieur n'est pas capable d'appréhender par au- 
cune connoissance Ia nature de Dieu infÌnie et invisible. V. 
430. - Dieu est notre souverain Seigneur, absolu, natureJ, 
créateur de tout ce qui cxiste. V. 53. - Dieu est Ie père de 
toule lumière, souverainement bon et beau. VII. 22. - En )a 
souveraine beauté de notre Dieu , no us reconnoissons l'unioD 
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ains l'unité de l'essencc en la distinction des personnes avec 
une infinie darté. VI. 27.-Dieu seul sc connoît, tel qu'ilest: 
aussi: les ànciens ont dit que nul n'étoit vrai théoIogien que 
Dieu. VI. 89. - Les hommes padent de Dieu sur la terre, 
non tant selon ce qu'il est en lui-même que d'après ses æuvres. 
VI. 88. - Tout ce qui est en lui n' est que lui-même; et toutes 
les excellences que nous disons êlre en lui er- une si gr3nde 
diversité, elles y sont en une très simple et très pure unité. 
VI. 8g. - Nous attribuons à Dieu uue grande diversité de 
perfections suivant la variété ùe ses æuvres. VI. 89. - En 
Di.eu il n'y a ni variété ni différeßce (fucIconque de per- 
fections, mais il est lui-même une très seule, très simple et 
très uniqucment unique perfee-lion. VI. 88" 89. - En Dieu il 
n'y a qu'nne très simple infinie perfection, et en cette per- 
fection qu'un seul très unique et très pur acte, qui est sa di- 
vinité propre. VI. 92. - Encore qu" en Dieu il n'y ait pas mul- 
titude d'actions, mais un seul acle qui est la divinité même : cet 
:iete toutefois est si parfait qu'il comprend excellemnlent la 
force et la vertu de tous les aetes, qui sembleroient être re- 
quis pour toute la diversité des effets que DOUS voyons. VI 
93. -Nous sommes fOl'cés, pour parler aucunement deDieu. 
dOuser d'une grande quantité de nOIUS, disant qu'il est bon, 
sage, tout-puissant, vrai, juste, saint, infini, immortel, invi- 
sible. VI. go. - Dieu seul a Ie repos en son mouvelnent, 
parcequ'il est souverainemcnt un acte pur et substantiel. VI. 

87' 3
3 - Dietl seul est en soi, de soi et par soi-même ex- 
cellent. Y. 406, -11 faut distingner en Dieu deux SOl'tes de 
biens, l'un intérieur, l'autre cxtérieur. XV. 337. 
DIEU ne vent pas faire tout ce qu'il ponrroit faire. V. 169'- 
11 fait tout ce qu'il veut, mais il ne vent pas tout ce qu'il pent. 
1 bl . - Dieu n'a pas besoin de plnsieurs actes, puisqu'un seq.l 
divin acte de sa toute puissante volonté suffit à la produc- 
tion de toute la variété de ses æuvres. VI. 96. - En tant que 
Dieu a créé toutes choses et fait plusieurs miracles, DOUS 
l'appelons tout-puissant. VI. 8g. - Dieu montre admirable- 
ment la richesse incomprél1ensible de son pouvoir en cette 
sr grande variété de choses que 110US voyons en la nature. YI. 
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log. - Dicu, cause de toutc perfection, veut que toute 
g'loire lui revienne. V. 157. - Dieu ne pent et ne ùoit pas 
pricr. V. 6. - Tout lui appal'fient et il n'a besoin de rieo. 7. 
- Dictl se sert des choses foibles I}01lr confondre les fortes. 
VI. 9. - Dieu peut fa ire passer un chameau par Ie trou d'une 
aiguille. IV. 79'- Ce que Dieu fait est bien fait. VIII. 161. 
- Dieu fait tonIcs choses en parfaite bonté. YIII. 131.- 
En tant qu'il fait toutes choses en un si bel ordre nons l'ap- 
pclons tout sa
e. VI. 89. - Dieu est Ie principe de toutes 
choses. III. 322. -Quand la divinité opèrc au-dehors, les 
trois personnes divines concourent à ceUe opél'ation. IV. 5. 
- La création est attl'ibuéc au PèI'e, les æuvres de sagesse ou 
)a rédemption au Fils, et Ja sanctification au Saint-Esprit. 
IV. 5. - Dieu n
éprouva pas de résistance dan:; la création 
du monde; il en éprouve au contra ire dans la réforJnation ou 
justification des pécheurs. IV. I I.--Dietl dit: Faisons I'!tomme 
à,' notre image. IV. 5. - Dieu s'e
t repenti d'.avoir fait 
l'Lomme. IV. 14. - Dieu nous a dO
lné la Iumièl'c de la rai- 
son par laquelle nous Ie pouvons connoitre comme auteur de 
la nature. VI. 226. - Dieu seul est celui qui, par son infi- 
nie science, yoit, sonde et pénètre lous les tours et contours 
de nos esprits. VI. 326. - Dieu connoit tout; rien ne peut 
se soustraire à sa présence et à sa connoissance. IV. 403.- 
Dieu est partout, son immensité remplit tout. IY. 6. - Saint 
Paul dit quc nous vivons, que nOlls mourons et sommes en 
Dietl. II. í 4. - Comment f.tut-il entendre que Dieu cst dans 
Ie temple et qu'illl'y est pas? V. 96, 97. - En tant que Dieu 
pratique exactement ses promesses nous Ie publions vérita- 
ble. VI. 89. - Dieu ne pent êtrc auteur ou confirmateur du 
mensonge. XII. 2.85. 
DIEU par sa providence conserve avec soin tout ce qu'il a créé. 
XII. 78, 79. - Dieu manie les rênes du cours de notre vie; 
nons n'avons d'autrc fortune que sa providence. VIII. 95.- 
Dieu '\eille toujours sur nous. XIII. 32.5. - Dieu pense plus 
souvent à l'homme que l'homme ne pcnse à Dieu.I1.8R.-Dieu 
prend soin de ccux qui le sui vent avec fidélité. III. 266. - 
C'est une agl"éable et profitable loi de ne rien faire que pour 
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Dieu, et lui laisser tout Ie soin de nous-mêmes 1 XIII. 88. - 
Quand Ie secours humain manque, Dieu accède. III. 27 I. 
- Quoique Dieu vienne au secours de ceux qui ont une en. 
tière confiance en son secours, il veut néanmoins qu'on se 
serve des voies ordinaires pour arriver à la perfection.III.27 1 . 
- Dieu pratique sa providence et rédemption en fournissant 
å un chacun toutes les grâces et assistances requises à son 
salute VII. 370. - Notre témérité nous pres
e toujours de re- 
chercheI' pourquoi Dieu donne plus de moyens de saInt aux un
 
qu'aux: autres. VI. 54. Voir Grace. - Si nous regardons Dieu 
entant qu'il punit les méchants, nous Ie nommons juste. VI. 
88. - Dieu est innocent à l'innocent, bon au bon, cordial 
au cordial, tendre envers les tendres. VII. 354. - Dieu hait 
souverainemcnt Ie péché, et néanmoins ille permet très- 
sagement pour 1aisser agir la créat.ure raisonnable selon la con- 
dition de sa nature, et rendre les bons plus raisonnables,quand, 
pouvant violeI' la loi, ils ne la violent pas. VII. .4 I. - Par sa 
justice il vellt dlâtier Ie péché, parce qu'il Ie hait; or ille hait, 
parce qu'étant souverainement bon il déteste Ie souverain mal 
qui est l'iniquité.VIL 144. VOil' P6ché. - II faut adorer, aimer 
et louer à jamais )a justice vengeresse et punissante de notre 
Dieu, comme nous aÏInons .sa miséricorde. VII. 144. - Dieu 
Il0US punit quand il nous laisse entre les mains des ennemis de 
notre salute 111.417. -En tant qne Dieu délivre Ie péchellr de 
sa mi
ère, nous Ie prêchons miséricordieux. VI. 88. - Dieu 
souvent fait connoître aux hommes sa miséricorde, quand ils 
ne devroient plus attendre que la fureur de la justice à cause 
de leurs péché.5. IV. 444,5. - Dieu, qui est charité, conduit 
les doux en ses jllgements, et enseigne ses voies aux débon- 
naires. XV. 4. 
DIEU est jaloux de nous. VII. 221. -II a dit : Je suis Ie Sei- 
sneur ton Dieu, fort, jaloux.VII.22I.-La jalousie néanmoins 
que Dieu a pour nous, n .est pai une jalousie de convoitise, 
mais de souveraine amitiê. VII. 222.. - Dieu a un amour éter- 
nel eovers nous. II. 32.2. - Dieu nous regarde avec amour, 
pourvu que nous ayons bonne volonté, quand m
me nous se- 
rions de grands pécheurs. X. 379. - Dieu vient dans renten- 



TABLE ANALYTIQUE. 185 
dement par la foi. IV. 112. Voir Foi.-Dieus'e
t incarné pour 
se faire counoitre des hommes. IV. 476, 477. -Dieu nous a 
rachetés d'un grand prix. V. 54.-Notre Seigneur a donné 
tout son sang pour nous. Ibid. - Dien pouvoit sauveI' Ie genre 
humain par des moyens autres que la mort de son Fils.III.352. 
Voir Jésus-Christ.- Dieu n011S trouve bons et beaux quand il 
nous rcgarde à travers son Fils. III. 64. - La gloire de Dieu 
est la fin de notre salut.XV. 454.-Dieu, dans sa miséricorde, 
fit de toute éternité dessein de nons sauver. XIII. 320. 
-Les moyens d>inspirer dont Dieu use sont inn.nis. VII. 95. 
Voir Grace, In.piration.-Quant au souffle de Dieu,non seu- 
lernent íl échauffe, ains il éclaire parfaitement. VII. 94.- Plu- 
sieurs De font aucune différencc entre Dieu et Ie sentiment de 
Dieu; c'est un grand défaut. XIII. 126. - Dieu présent par- 
tout, n'occupe ni lieu ni place. IV. 78. - Quoique Dieu soit 
partont, il laisse néanmoins toujours qllelque sainteté, véné- 
ration et dignité , Jà où il comparoit avec queIqne particulier 
effete V. '95. - Dieu remplit Ie ciel et la terre, if f:'1it néan- 
moins sentiI' sa présence spécialement dans Ies lienx qui Jui 
sont consacrés, tels que les temples. V. 93, 94- -Dieu habi- 
toit invisiblement avec Ies Juifs en la synagogue, Inais il ha- 
hita visiblement et il conversa quand Ie Verbe se fit chair. III. 
284.- On oubIie faeilement que Dieu est présent I)artollt. II. 
'j'3.- La foÎ nous avertit de la présence de Dieu.II.73.-C'est 
un grand honneur pour nous que Dieu nons souffre en 
sa présence. VIII. 240. -II doit done s>y tenir, quoique 
Dieu semblc ne lui ricn dire. II. 84.- La présence de Dieu est 
Ie premier point de la préparation à l'oraison mentate. II. 73. 
-II faut se mettreet rester en la présence de Dieu.XV.325.- 
II faut avoir Ie sentiment de sa présenee. XIII. 127. - II faut 
distillguer entre Dieu et Ie sentiment de Dieu; on peut êfre en 
sa pré
cnce sans Ie sentir. XIII.305, 306; xv. 277. -Il ya 
de Ia différence entre se tenir et se meUre en la présenec de 
Dieu.On peut se tellir en Ia présence de Dien même en dormant. 
x. 55. -La résolution que nous avons faite Ie matin de tenir 
notre esprit uni à'Dieu, ct attentif à sa présenec, fait que nouS 
y demeul'ons toujours. XIII. 125; XIV. 434.- C'est une 
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bonne façon de se tenir en la présence de Dien, d'être et de 
vouloir toujours et à jamais être en son bon piaisir. VI. 37 0 . 
-II faut plus de soin pour se mettre en Ia présence de Dieu 
que pour y demeureI' lorsqu'on s'y est mise VI. 369. - Pour 
se lI1ettl'e en la pl'ésen ce de Dieu, il faut avoir nne attentive 
appréhension de la toute-présence de Dieu. II. 7 3 . - IL faut 
penseI' que Dieu non seulement est partou!, Inais qu'il est par- 
ticulièremellt dans notre creur et dans notre esprit. II. 74. - 
II faut considél'er que Jésus-Christ regal'de du ciel non seule- 
ment tous les hommes, rnais les chrétiens, et spécialement ceux 
qui sont en pI'ières.lI. 74. -11 faut sereprésenter Ie Sauveur 
en son humanilé sacrée comme s'il éloit près de nous. II. 75. 
DIEU do it devenir Ie seni objet de nos pensées. II. 38. - Sitôt 
que 1'11omme pense un peu aUentiyement à la Divinité, il sent 
une certaine douce émotion de cæur qui prouve que Dieu est 
Dieu du cæur humain. VI. 7 5 . -Dieu souverainement bon 
et b
au, par sa beauté attire notre entendcment à Ie contem- 
l)ler ; et par sa bonté, il attire notre volonté à raimer. VII. 
2.0, 2.2. - Dieu ne nOllS tire pas par des liens de fer, comme 
les taureaux et les buffles; ains par manière d'allèchement, 
d'auraits délicieux, ct de saintes inspirations, fIui sont en 
somme les liens d' Adam et d'humanité. VI. 133. -Dieu a des 
liens de fer et des liens d'or pour enchainer les ames. IV. 2.81, 
2.82. - Dieu seul peut délier Ie pécheur de ses liens. IV. 281. 
Lc sentiment de noIre foiblesse doit nous I)ousser à chercher 
Ie seconrs de Dieu. YIII. 32 l.-IL faut 
e jeter entre les bras 
de Dieu pour qu'il nous reçoive à l'heure de la mort. II. 45. 
- Pour aIleI' à Dieu, il faut souffrir qu'on n01.:5 délie de nos 
habitudes dépravées ct de nos cupidités. III. 336. - Pour aIleI' 
à Dieu et arriveI' à la perfection, il y a deux l>as à faire. Le 
ler est de mourir et òe renoncer à tontcs Jes choses du monde 
qui sont hor5 de nous. Le 2 e est de renonccr à soi-même, qui 
cst Ie plus difficile. IV. 29 5 . - 11 n'y a l)oint de signe 1)lu5 
assuré pour trouver Dieu que Dieu lui-même. IV. 406.-Les 
enfants de Dieu se remeltent à lui avec un eotier abandon dans 
IC3 orages et les tempêtcs. YIII. 120. - On ne peut aIleI' å 
Dieu Ie Pèrc que par J ésus - Christ. II. 70. - En se donl1ant 
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à Dieu, 011 fait un contrat admirable avec lui, OIl Ie gagne 
pour la vie éternelle. II. 62. - Il est bon de ne vivre, de ne 
travailler et de ne se réjouir qu'en Dieu! xv. 
88. - L'ame 
cherche quelquefois Dieu au dehors quand il est au milieu du 
cæur. YI. 354. - On trouve Dietl là oil on se Jaisse soi- 
Inême; et où on se trouve soi-même c'est ]à où ron pCI'd Dieu. 
XV. 13I.-Quand OIlue cherche que Dieu, on Ie trouve par- 
tout, en quelque lieu quel'on soit. IV. 265.- TOlltes les choses 
que 1'0n méprise et qnilt
 pour Dieu ne sont presque rien. 
VIIL IR6. - Que]s que soient ]es évènemcns du monde au 
Ia situation de notre arne, il faut tendre continuellement à 
l'amou!" de Dieu et I10US diriger vel'S lui. II. 286. .-11 faut se 
donneI' tout à Dicu, car c'est l'unique bonheur. X. 110. 450. 
- Il faut vouloir Diell absolument et inviolablement, et \luant 
aux moyen:; de Ie servir il les faut vouloir paisib]emcnt et 
foiblement. XI. 95. -Nails sommes l'ouvrage des mains de 
Dieu. II. 36. - Ilfaut offrir à Dieu l'être qu'il nous a donné. 
II. 36. - L'homme tout cntier se doit à Dieu. V. 319. -l\lon 
Dieu est pour moi tontes chases. VII. 193. - Quand Dieu 
nous raviroit tout, s'il nous reste, c'est assez. .VIII. 56. - On 
peut être tout à Dieu sans êlre tota!elncnt à Iui. IV. 396.- 
11 ne faut pas s'en tenir au deóir qu'on a d'être tout à Dieu, 
ct au goût que 1'on sent pour l'()raison, mais avec cela tl'a- 
vailler à l'acquisition des vel'tus. X. 125. 
DIEU est l'objet Ie plus aimable et Ie plus excellent que nous 
puissions choisir pour l'aimer. v. 80, 81. - ComIne jamaís 
pel'sonne ne verra Dieu autant qu'il est visible, aus
i oncques 
nul ne Ie peut aimer autant qu'il est aimable. VI. 179. -Non 
seulement nOllS devons préférer Dieu à toutes cho
es, mais 
encore nous ne devons den aimer à l'égal de Dieu. xv. 334. 
- II faut tâcher de ne chercher en Dieu que l'amour de sa 
beauté, et non Ie plaisir qu'il y a en la beauté de son amour. 
VII. 149. - Il y a bien de la différence entre s'occuper 
en Dietl qui nous donne du contentement et s'amuser au con- 
tentemellt que Dieu donne. VI. 3G5. - On ne pent guère ai- 
mer la vanité du monde quand on l
onsidère la bonté et l' éter- 
nité de Dieu. VIII. 262. Y oir Aimer, Amour. - La dédicace 
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que nons faisons de notre cæur à la àivine Majesté se fait pal7 
l'amonr. V. 7g. -Nous devons servir Dieu par droit de créa- 
tion 
 de conservation, de rachat, e
 de donation (aite au bap- 
tême. V. 53, 54, 55. - NOlls devons servir Dieu, parceque 
no us nous servons des créatures qui nous servent à intention 
que nous servions Dieu I)our elles. V. 56. -C'est une grace 
I'are de commencer à servir Dietl tandis que la jeunesse de 
l'âge nous rend susceptibles de tontes sortes d'impressions.. 
VIII. 136, 137. -II faut se présenter à Diell dès son en- 
fance, ou si !'on a tardé, il faut réparer Ie temps perdu 
par une gran de ferveur à bien employer Ie présent. IV. 371,. 
372. - Presqne tous les hommes abandonnent Dieu dès leur 
enfance. IV. 371. - Il faut rapporter à Dieu tout Ie service 
que nous puurrons, comme un cheval qui sert son maître. V. 
36. - La bonne Inanière de servir Dieu, c'est de Ie servir 
autant <<In'on Ie pent de la façon qn'il est servi en paradis. V. 
56. - Dieu vent être servi ainsi que 1'0n est, et par les exer- 
cices convenables å cet état et par les actions qui en dépen- 
dent. VIII. 60. - 11 Caut servir Dieu généreu'iement, sans 
goût, ni sentiment. III. 44.-Le sel'vice deDieu fait sans goût, 
sans sentiment,sans tendresse de creur, est aussi agréableetsou- 
vent pIns, que Ie service fait avec une grande abondance de 
consolations spiritueUes. II. 2g8. - Le service de Dieu dans 
les incommodités du corps est moins agréable à notre esprit 
età notre erellI', mais il est plus agréable à Dieu. VIII. 189.- 
Le service de Dietl a des consolations, préférables mille fois 
à celles du monde. VIII. 245. -11 faut servir Dieu avec 
plus de ferveur à mesure que l'éternité approclle. VIII. 264. 
- Les gran des occasions de servir Oieu se présentent rare... 
ment, mais les petites sont ordinaires. II. 233. - II ne fant 
avoir aucune contrainte au service de DieQ. VIII. 63. - 11 
doit no us être tout un de servir Dieu en méditant ou en 
servant Ie prochaill. VIII. 30. - On. veut servir Dieu à sa 
volouté non à la sienne, quoiqu'ill'ait fait connoître. VIII. 7. 
- II faut servir Dieu selon son gré, non pas selon Ie nôtre, et 
ne se point regarder soi-mêlne J Inais Ie bon plaisir deDieu et 
la providence. X. J 98, 269; VIII. 253. - QlJalld on marche 
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en sinlpHché par l'ohservance des règles, on sert pal'faitcment 
Dieu sans s'épancher ou rechercher de savoir autre chose. 
XIII. 117. - Parmi les personnes qui venlent se donneI' à 
Dieu, il y en a qui veulent néanmoins toujours se réserver 
quelque chose. IV. 395. - n y en a qui veulent 
tre tout å 
Dieu, rnais non pas totalement. 39 6 . - Qnand tout ce que 
nons possédons a été employé au service du monde, il faut 
l'employer au service de Dieu. IV. 228, 229, 230. - II faut 
faire tout au nom de DieD. II. 233. - Protestation authen- 
tique pour graver en I'ame la résolution de servir Dieu, et 
condure les é1ctes de pénitence. II. 59, 60, 61. 
DIEU n'est capable que de l'honneur abso;u, indépendant et sou- 
vcrain. V. 407. -Les honneurs subalternes se rapportent à 
Dieu en deux façons, ou comme à leur premier principe et 
dernièrc fin, ou comille à leur objet et sujct. V. 414. - Les 
premiers ne peuvent pas 
tre appelés de latrie imparfaite; les 
.seconds It;(peuvent. V. 1.14, 415. - Nous devons autant 
d'honneur à Dieu qu'il y a de distance du rien à l'infini. V. 
55. -L'honneur que les schismatiqlles rendent à Dieu est 
stérile et chétif, celui des païens est absurde et impie, puis- 
qu'ils égalent les créatures à Dieu. L'Église seule I'honore die 
gnement. Son culte ne se borne pas à Dieu; mais à tout ce 
qui lui appartient. V. 167.-Dieu veut 
tre adoré en esprit et 
en vérité. III. 255. Voir Adoration, Honneur. - On ne peut 
sur la terre louer Dieu continuellement en paroles, mais on 
Ie peut de cæur et d'affection. IV. 357. - Louer Dieu dans 
ses saints cst un acte de bienveillance pour eux. IV. 258. - 
II n'est pas utile de sortir tout-à-fait de devant Dieu sans ac- 
tions de grace, sans offrande, sans prière expresse. VIII. 85. 
- Si I'on s'éveille pendant la nuit il faut élever son cæur à 
Dieu. XIII. 324, 325. - Il faut invoquer Dieu contre les évé- 
nements du jour. XIII. 329. -.Dieu se dQnne à lui-même nne 
souveraine louange, nous devons exercer la bienvciBance en 
cette louange. VI. 320. - Qnand nous avons rencontré nne 
lonange si glorieuse, comme est celle que Ie Sauveur donne 
à son Père, nous ne laissons pas de reconnoÎtre que Ia Divi- 
J1ité est encore infinimeut plus louable, qu"'e1Ie ne pent être 
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louée ui l)ar toutes les eréaturcs, ni par l'humanité m
me du 
Fils éterneJ. V. 32 I. - II est pIns grand que notre eæur, mais 
pourtant que tout esprit loue Ie Seigneur, Ie nommant de 
tons les noms les plus éminents qui se pourront trouver. VI. 
91. -Dieu ehoisit parmi les chréticns des personnes spécia- 
Jenient ehargées de Ie louer et de Ie bénir. III. 269' 
DIEU vent queIquefois qu'on Ie contraigne par amour à nous 
accorder nos demandes. VIII. 163. - Nos demandes å Dieu 
sont grandement impures et imparfaites et ne ten dent qu'à 
notre satisfaction et non à la gloire de Dieu. IV. 143.- Dieu 
nons exauce souvent selon ses pensées, beaucoup Inieux 
que s'il nous exauçoit selon les nôtres. VIII. 210. -:- De queUe 
manièl'e peut-on demander å Dieu les nécessités temporelles? 
III. 43. - Il faut demander à Dieu qu'il illumine notre 
cæur 1)31' Ies rayons de sa grac&. XIII. 32.6. - Il faut de- 
mander à Dieu qu'il nous éc1airc et nous enseigne à faire 
sa 
sainte volonté. VIII. .243. - II faut qu'en 1báíes les prièl'es 
et demandes que nous faisons à Dieu, nous ne les fas- 
sions pas seulement pour nous. XIII
 261. - On ne sait ce 
qu'on demande quanti on demande à Dieu de nous accol'der 
ce que nous desirons. IV. 1 [.4. - Dieu, qui n'ignore rien, fait 
quelqucfois ùes demandes aux hommcs pour leur hien faire 
confesser leurs fautes, pOUlt les éclaircir de leurs doutes et les 
instruirc des mystères de la foi; pour provoquer leur amour 
en vel's sa divine bonté. IV. 403, 405. - Die\! ne rejette rien 
de ce où la lTIalice De se rencontre point. XIII. 295.-L'on ne 
doit l>as se retenir de parler de Dieu dans les occasions où 
ccla peut être utile) il ne faut point avoir à cet égard de res.. 
pect humain. X. 219, - Il ne faut jamai
 parler de Dieu ni 
des choses qui regardent son culte , où la religion, tenement 
quellemcnt, et par manièr
 de devis et d'entretien ; mais tOI1- 
jours avec un grand respect, nne grande estime, et un grand 
sentiment de dévotion. II. 208; XV. 3 l4. Voir Dé(Jotion? Prière. 
Dieu nous a signifìé en tant de sortes et par tant de ma- 
nières qu'il vouloit que nous fussions sauvés que nul ne Ie 
pent ignorer. vn. 69. - Dieu 'qui veut Ie saInt de tous les 
hommes a Inis å notre disposition son l'oyaume et les graces 
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nécessaires l)our y parvenir. IV. 355. - Dieu donne à tous 
tine grace suffisante pour être sauvé. III. 195. - II veut 
Ie salut de tous ceux qui veulent contribuer leur consente- 
ment aux graces et faveurs qu'iL leur prépare , offre et dé- 
part. VI. Ig8. - II fait magnifiquement paroître les trésors 
illfiuies de sa bonté en Ja différence nonpareille des biens 
qne nous reconnoissons en la gl'ace. VI. 109. - Dieu n'aban- 
donne jamais ceux qu'il a une fois justifiés, sinon qu' eux- 
mêmesles prenliers rabandonncnt. VI. 246.-Dieu et sa grace 
ne nOl1S abandonnent jamais, en sorle que nous pouvons re.. 
courir à sa bonté, et protester que contre tont Ie trouble de 
notre. ame nous voulons ètre tous à lui. XIII. 70. - Dieu 
ne t'ejette pas les misérables, illeur fait du bien et fait Ie sujet 
de sa gloirc de leur abjection. VIII. 153, 154. - Dieu 
n' exerce pas une simple 
uffisance de rcmèdes pour convertir 
les obstinés, mais emi3loie à cela I
s richesses de sa bonté. VI. 
119. Voir Grace. -Nous ne devons pas prescrirc à Dieu les 
mayens dont il veut nons rendre saints. ViII. 234. -Ce que 
Dieu envoie e
t plus parfait que ce qu'on choisit soi-même. 
III. 75. 
DIEU 0 La volonté de Dieu se peut entendre en deux façonso 11 
y a la volonté de Dieu signifiée, et la volonté du bon ljlaisir. 
XIII. 215. - La volonté signifìée est distinguée en quatre 
parties qui sont le5 commandements de Dieu et de l'église, les 
conseils, les inspirations, les règles et constitutions. XIII. 215. 
-11 Y a de plus la volon té du bon plaisir de Dieu , Iaquelle 
nous devons regarder en tous !es mouvements, je veux dire 
en tout ce qui nous arrive en la maladie, en la Inort, en l'af- 
fliction, en la consolation, ès choses adverses et prospères, 
bref en toutes chases qui ne sont point prévues. XIII. 216. 
- Les effets de la volonté du boo plaisir procèdent purement 
de sa providence; et sans que nous les fassions, ils nous arrivent. 
VII. 162. - La volonté de Dieu signifiée, se joint quelquefois 
avec sa volonté de bon plaisir. XIII. 22. - La volonté de 
Dieu se manifeste par la nécessité et par la charité. VIII. 31. 
- Si Ia volonté de Dieu nous est témoignée par ses ordon- 
nances ou commandcments, il n'y a rien it délibérer, i1 faut 
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faire simplemcnt ce qui est ol'donn
. ViI. log. -:Dieu nous 
fait connoitre sa voIonté par la déclaration et manifestation 
de ses intentions. VII. 66. - Rieo De se fait, horrnis Ie 
péché, que par la volonlé de Dieu qu'on appelle volonté 
absolue et de bon plaisir. VII. 113. - Rien ne nons ar- 
rive, hormis Ie I>éché, que par Ja 'Volonté 'de Dien, soit 
bien, soit mal. XV. 121. - La vie est en la volonté de 
Dien. VII. 82. - II ne faut pas chercher à connoître les mo- 
tifs de la volonté divine. VI. 253, 254.-Il De faut pas pen- 
seI' de trouver une mei1leure raison de la volonté de Dieu, 
que sa volonté même, laquelle est souverainement raisonna- 
ble, ains la raison de toutes les raisons, la règle de toute 
bonté, la loi de tonte équité. VI. 254. - L'esprit humain est 
si foible, que quand il veut trop curieusement rechercheI' les 
causes et raisons de la volonté divine, il s'embarrasse et entor- 
ti1le dans les filets de mille difficultés, desquclles par après il 
ne se peut déprendre. VI. 254. - Dieu fait la volonté de 
ceu"{ qui Ie craignent. IV. 483. -Nons ne somrues en ce 
monde que pour fa ire la volonté de Dieu. VIII. 6. - Nous 
devons nous rendrc pliables et maniables au bon plaisir divin, 
comme si nous étions de cire. VII. 16[..-11 nous faut atta- 
cher Ie plus fort qu'il nOllS est possible à la volonté de Dieu, 
qui nous est manifestée ou signifiée. VII. 13 I. - N ous devons 
toujours être prêts de nous soumettre à Ia volonté de Dieu 
en to utes occurrences et choses désagréables en ]a mort 
comme en ]a vie. XIII. 2 I 6. - La détermination de suivre Ia 
volonté de Dieu en toutes choses, sans exception, est contenue 
dans l' oraison dominicale. XIII. 2 I 4. - Il faut unir amoll- 
reusement sa voIonté avec celle de Dieu. XIII. 32 I.-Dieu 
nous a donné l'être pour pouvoir nous unir à lui. II. 35. - 
Dieu s'unit à nous par une conjonction incompréhensible. 
VII. 245. -L'union avec Dieu délache de cette vie mortelle. 
VIII. 141. -Quand par bonne rencontre 011 trouve Dieu iI 
faut s'arrêler en lui. VIII. 283. - L'union avec Dieu se fait 
principalement par les sacrements et l'oraison. VIII. 330. - 
Dieu se donnant tout entier à no us , il exige que nons nous 
aonnions tout entiers à lui. IV. 375, 376. -Dieu desire que 
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I
on sc donne à lui surtout dans l'adolcsccnce. IV. 3,2. - Le 
meillenr temps pour se donneI' å Dieu c'est Ie temps présent. 
lbid.-Il aime l'union, et l'unité. I V. 19o.-L'union spirituelle 
qui est fondée en Dieu durera éternelleruent. X. 397 . Voir 
OraÙon, QU1.ëlude, Union. -1\Iaximes et sentences de saint 
François de Sales, relatives å Dieu, tirées de sès écrits. I. 674. 
DIFFÉREND. Le saint essaie d'accommoder un différend arrivé à 
l'occasion d'une vêture, par rapport aux ecclésiastiques qui 
devoient Caire l' office de la cérémonie et la prédication. XI. 
4ï. 
DIFFICULTÉS (les) sont les n1arques de Ja bonlé des entrepl'ises, 
et les contradictions sont inséparables du service de Dieu. X. 
225. - Résolution nécessaire d'une difficullé relative à l'ado- 
ration de Jésus-Christ. V. 413. 
DIFFORMtTÉ (Ia) du corps ne doit pas êtrc un titre ù'cxclusioll 
dans l'ordre de la Visitation. XI. 267' 
DIGNITÉS. Les dignités sont dang-ereuses. XV. 91. - Les dig. i- 
tés doivent être foulées aUK pieds, et De pas DOUS rcndre l1\us 
vaiDs. II. 132, 133. - Règles de conduile qne donne Ie saint 
prélat pour les personnes établies en digllité. I. 5g8. 
DILECTION (Ia) n'esl pas un simple amour, mais un amour nc- 
compag-né de choix et d'élection. VII. 196. - Le choix de 
Dieu par dilection n'est pas dilection de simple excellence, 
!Dais une dilection incomparable. VI. 174. -L'amitié pour 
Dieu qui pl'ocède de bienveillance n'est pas une simple amitié, 
Jnais une amitié de dileetion, par Iaquelle nous faisons élection 
de Dieu pour l'aimer d'amour pal'ticulier. XVI. 173. - La di- 
vine dileetion veut bien que no us ayons des autres amours, 
et souvent on ne sauro it discerner quel est Ie principal amour 
de notre eæur. VII. 200. - La sacrée dilection toutefois ne 
laisse pas d'exceller 31l...dessus de tOllS les autres amours, ainsi 
qlle les évènements font voir quand elle prend Ie parti du 
créateur contre la créature. VII. 200. - Dne même personne 
peut se surpaslier maintes fois elle-même dans Ie souvtrain 
exercice de la dilection de Dieu sur toutes choses. VII. 182. 
- C'est hérésie en la di!ection sacI'ée de Caire choix entre les 
comnlandelnents de Dieu, pour en vouloir IJra'iqner les uns et 
XVI. 13 
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violeI' les autres. VII. 2 11. - Qui bien desire Ja dilection 
, 
bien Ia cherche. VII. 349. - I.,a dileclion est éclatante et 
suave, à cause du sang de Jésus
Chrisl et des délices du bien 
aimé. VI. 5. -La divine dilection a deux aC'es issus pronre- 
ment et extraits d'elle-même, dont l'une est l'amour effectif 
qui soumet toutes les affections de l'âme à la volonté de Dieu, 
et l'autre est l'amonr affectif ou affecfueux. VII. 263. - La 
ùilection est appelée fruit, parce qu'elle nous délecte et que 
nous jouissons de sa délícieuse su
vité. VII. 332. - En qua- 
Iit
 de fruit eIle DOllS donne un goùt et plaisir extrême en la 
pratique de la vie dévote. VII. 334. - La dilection est 
Ie don des dons. VII. 334. - En qualité de don, ]a di- 
]ection nons rend souples et maniables aux inspirations inté- 
rieures, qui sont comme les cOlnmandemens et conseils secrets 
de Dieu. VII. 333. - En qualité de béatitude, eUe nous fail 
regarder avec faveur les affronts et les opprobrcs que Ie JDonde 
nous fait. VII. 3 3
. - En qualité de vertu , la dil
ction nous 
'end obéissants aux inspirations intérieures que Dien nous 
donne par ses commandements et conseils. VII. 333. - La 
vitale chaleur de la dilection sacrée anime et ressuscite en nous 
Ja semencc des vert us que nos imperfections convrent. VII. 
283. -Les mé
ites et fruits des vertus, tant morales que chré- 
tienncs, subsistent très doucement et tranquillement en l'ame, 
tandis que la sacrée dilection y vit et règne. VII. '2g8. -l\Iais 
dès l'instant que la dilectiou divine menrt en noire arne.' taus 
les Inérites et fruits des antres vertus lueurent quant et quant. 
VII. 2g8. Voir Pertn. - Les bonnes æuvres des justcs, après 
qu'i1s ont quit.té leur justice et dilection, deviennent inutiles. 
VII. 305. Voir OEupres. - Pour recevoir des motifs d'aimer 
Dieu, une prufonde et puissante chaleur de dilection, il faut, 
qu'après en avoil" considéré l'un des motifs en général, nous 
l'appliquions en particulier à nous-rnêmes. VII. 370.- II faut 
considérer les bien faits divins en leur origine première et étcr- 
nelle et en leur seconde source méritüire. VII. 37 I. - Notre 
dilection pour Ie prochain doit êlre padaite. III. 214. Voir 
Aimer Ie proc1lrzin et Amott}' du pl'Odlain, Charité. - La di- 
lection envers nos amis PCl;t être, on nne simplc dilection on 
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une dilection d'excellence. VI. 73. Vair Ami, Amitié. - La 
doctrine de l'Église consiste dans la sacrée dilection. VI. 5. 
- Jésus-Chl'ist admira souvent par dilection. VII. 246. 
DILIGENCES (les) violentes gâtent Ie cæur ct les 3ffaires. VIII. 69. 
DUIANCHE (Ie) est Ie jour du Seigneur. V. 289. - L}observation 
du dimanche au lieu du sabbat vicnt de la tradition. .V'. 184. 
- Les fêtes 
t dimanchcs il faut assister aux exercices de la 
sainte ÉgIise. aux heures et aux vêprcs. II. 99. - Sermons: 
pour les dimanches après l' épiphanie et la Pentecôte. III. 93; 
IV. 120 et suiv. 
DINA, fiUe de Jacob, fut aimée par Ie prince de Sichem. III. 
13, 14. - Sichem pour obtcnir Dina en mal'iage fit cil'con- 
cire tout son peuple. III. 14. - Siméon et Lévi, frères de 
Dina, se vengèrent cruellement de l'insulte que Sichem avoit 
faite à leur sOOur. III. 14. 
DIOCÈSE. Saint François fit 1a visite générale de son òiocèse àès 
qu'il fut sacré évêque. I. 340. - Ill'interrolnpit. I. 343.- 
La l'eprit.35o.-La continua et la finit. I. 357, 370; IX. 437. 
""'- II travailIa avec l'évêque de Chalcédoinc, SOil coadjuteur, 
à la réforma
ion de son diocèse. I. 519, 5'20. - Son diocèse 
fut dan
 une affliction générale lors de son départ pour la 
France, où il mourut. I. 521 ct suiv. 
DIOGÈNE sc glorifioit d't:
re pauvrc. IV. 361- 
. 
DIRE et taire ne sont pas la mêmc chose. XV. 330. - Bien dire 
ne suffit pas pour être sauvé, il faut bien faire. III. 52, 53. 
Qui dit tout ne forclôt rien. VII. ] 80. 
D1REcTEua (Ie) doit être pour l'ame dévote, non pas un simple 
homme, mais un ange. II. 26. - II faut choisir uu. directeur 
plein de charité, de science et de prudence. II. 27. - II faut 
choisir son directeur Ilon-seulement entre mille, mais entre 
dix luiUe. II. 27. -- L'unité du directeur spirituel n'empêehe 
pas qu'on ne I)uisse communiquer avec un autre des besoins 
de son ame. IX. 186. - C'est une tentatio
 de desirer des di- 
rectellrs fort éIoignés pendant qu'on en a auprès de soi. VIII. 
297; XI. 461.- Il faut traiter à cæur ouvert avec son diree- 
leur. II. 27. - II u'est pas nécessaire pour Ia direction de 
rendre compte en défail de ses fantes. IX. /.23. - Il faut ma- 
13. 
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nifcster daircment à SOil directcur SOil bien et son mal sans 
feintise ni dissimulation. II. 27. - Les dirccteurs des reli- 
gieuses doivent les Caire rester antour de leur Sauveur mort. 
III. 32. - II faut avoil' une gnmde estime du sain,. du se- 
caul's, de l'assistance et de la direction de ceux que Dieu met 
autour de nous pour nous aider à marcher en la voie de la 
perfection. XIII. 36. - Jusqu'où doil-on po
ter Ia soumission 
et Ie respect que 1'0n doit à son directeur. IX.18
. - La dé- 
couverte de son intérÏeur au directeur est un remède à la tris- 
tesse et å l'inquiétude. XIV. 445. - II faut parler sobremcnt 
de son directeur, et seulement lorsqu'il y va de ]a gloirc de 
Dieu. X. 229. - Conduite différente de deux notables di- 
recteurs. XV. 397. - Le secret doit être in violable dans les 
personnes qui gouvernent et dirigent ]es 3utres. XI. 59.- 
Les directeurs des ames qui, par leurs belles paroles, attirent 
à eux les disciples et les ames, sont des ennemis de J ésus- 
Christ. IV. 408. 
DISCERNER. Pour bien discerner ce qui est convenable, il faut ouïr 
l'avis du sage p ère spirituel. VII. I 10.- Dieu ne veut pas que 
no us discernions de nous-mêmes si ce qui nous e.3t inspiré est 
sa volonté, ni moins qu' à tort et à travers nous suivions ses 
inspirations. XIII. 216. Voir lnspiràtiolls. 
DISCIPLES (les) ob
irent å Jésus-Christ, quand il leur commanda 
. 
d'aller chercher l'ânesse et l'ânon et de les lui amener. III. 
335. 
DISCIPLIWE (Ia) ne peut être abrogée que par l'autorité qui l'a 
formée ou prescrite. Les particuliers n'ont aucune puissance 
sur eUe. XII. 258. - La discipline avoit disparu des monas- 
tères, tant d'hommes que de femmes, de Savoie et de Gene- 
vois. XIV. Ill. - Le relâchement dans la discipline de quel- 
que:; ordres religieux monastiques ne prouve rien can t re l' état 
religieux en géuéral. XII. 3 I 3. 
DISCIPL1NE (la) est bonne prise modérémcnt. II. 199. - La dis- 
cipline est bonne contre les tenta tions de la foi. VIII. 22. - 
La discipline est un remède contre la tris tesse et l'inquiétude 
intérieure. II. 28
; XIV. 443. - La discipline, deux fois Ja 
semainc, est approuvée. VIII. 2G. 
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DISCOURS. C'est dans la partie supéri
tIre de la raison qne sc 
forment les discours qui dépendent de la foi. VI. 7 I . Voir 
Raisoll. - Les bons òiscours sont inutiles parcequ'on n'y est 
pas attentif. III. I G,5, 166. - Les discours pieux sont un des 
avantages de la religion ehrétienne; ils la rendent extrême- 
JDent croyable et connoi
sable. VI. 143. - Discours du due 
de Savoie aux principaux de la vine de Thonon pour achevcr 
de Lies convertir; alternative qu'il leur donne.. I. 214, 215. 
- Discours divers sur Ie Cantique des Cantiques. XIV. 555, 
572, 82, 83. 
DISPENSE. Saint François refuse de donneI' nne dispense. xv. 
394. 
DISPOSITION (la) est Ia recherche des moyens les plus propres à 
se garantir des mauvais pas. XIV. 8. - C'est nne des parties 
lles exercices spirituels. XIII. 330; XIV. 6, -- Saint François, 
dans une lettrc à lU. Deshayes, s'étend sur les dispositions 
d'esprit de son fils. X. 245. 
DISPUTES (des) en matière de religion. XV. 341. - Saint Fran... 
çois baïssoit par inclination naturelle tontes les disputes inu- 
tiles qui se font entre les cathoIiques. VIII. 31 I. - II n'ai- 
moit pas les disputes sur Ie pouvoir direct au indirect 
des papes sur les princes. VIII. 3 I I. - 11 déploroit les 
disputes qui s'étoient élevées entre les dominicains ct les jésui- 
tes au sujet du secout's de la grace. IX. 432. 
DISSIMULER Ie m
tl et les injures les guérit queIquefois plus aisé- 
ment que Ie ressentiment. VIII. 120, 12 I. 
DISSOLUTION (Ia) ou instabilité d' esprit est un certain excès de 
liberté par lequcl on veut changer d' ex ere ice, d'éfat, de vie, 
sans raison, ni connaissance que ce soit la volonté de Dieu. 
VIII. 30. 
DISTANCE (Ia) des Heux ne peut mettre d' obstade à l'union des 
enfants de Dieu. VIII. 274. 
DISTINCTION (la) des choses sc réduit à l'unité pour les rendre 
belles. VI. 25, 27. -La distinction des personnes ne détruit 
pas en Dieu l'unité de l'cssence. VI. 
7. 
DISTRACTIONS (les) sont une suite de la légèreté de notl'C esprit. 
XIV. {aIO. -Ill!e fant pas s'étonner des distractions que l'on 
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éprouve pendant l'oraison. VIII. IlJ5. - On peut y remédier 
on neutraJiser leUI'danger. XI. 59, 381. - Les distractions 
que 1'0n éprouve pendant la prédication ne doivent pas plus 

tre v010ntaires que celles de la prière. III. 319, 320. - 
Les distractions sont inséparables des affaires. XV. 467. - 
II ya bien de l
 différcnçe entre être distrait de Dieu et étre 
distrait de la douceur qui se tl'ouve dans Ie sentiment de sa 
présence. XV. 4G8. 
D1VER
ION (la) est Ie vrai remède au mal. XII. 229. 
DIVERTISSE1\IENTg. II Y en a òe perm is et de déf
ndus. I. 669' 
DIVISION (la) détruit, l'union resserrc et conserve. III. 21 I. 
DOCTEURS (les) juifs n'onl jamais pu connoître ou comprendre le 
Inyslère de l'incarnation. Ill. 34. 
DO.cTOBAT..L'honneur -411 doctorat orne la vertu même, qui e3t 
Ie plus iPsigu.e de tous l.es ornCJDents. XIV. 37. 
DOCTRINE. La doctrine chrétienne, qu.i est la seule \Traie phi- 
losophie, a trois principes sur lesquels eUe étabIit tout son 
exercice. VII. 118. - II faut se laver dans les eaux de la doc- 
trine évangélique pour être sauvé, et ne pas se fairesoi.même 
des lois ou Jlne religion. IV. 384. - La doctrine év.angélique 
vivifie, éclaire, nourrit notre ame et la conduit au tabernacle 
du cieL IV. 385. - L'Église possède de3 règles tl'ès cer- 
taines pour discerner la ùoctrine fausse d'avec la vraie, ct 
pour établir notre sainte foi. XII. 107. - II faut de la pa- 
ti
nce à celui qui cnseigne la doctrine. VIII. 342. - La 
nouvcauté dans la doctrine a toujours été signe d'hérésie. 
XII. 32.0. - L'esprit de parti, l.a prévention et l'animosité 
sonl les causes les plus commune.s des scissions de doctrine et 
de l' cndurcissement des peuples et des ministres. I. log.- 
La doctrine et la conduite de saint François de Sales nc iont 
pDint relâchées; eUes sont conformes aUK règles dc l'É-vangiIe. 
I. 558. 
DEUIL. II est difficile de trouver asse z de passion pour cxpri- 
111erUn grand deuil. V. 118. 
D01\IESTIQUES (des). XV. 181. - Commen} doit-oD en user avec 
les domestiques; sentiments et conùuite du saint prélat SUl' ce 
sujet. I. 627. - Jamais Ie bienbeureux ne dit une parole de 
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InenacC, ni dcn de fâcheux à ses domestiques. XV. 18J. - 
II recommanda à un évêque un domestique qui desiroit en- 
treI' à son service, ct en rendit un témoigllage avantageux. X. 
94. - Il faut supporter courageusement ses peines domesti- 
ques ct 1a chal'ge de sa famille. VIII. 66. - II faut avoir soin 
des affaires 'domcstiques. XI. 26. 
DOl\UNIQUE (Saint) aimoit la prédication. II. 120. 
DONS (les) de Dieu sont 
ans rCI)entir; il ne donop pas pour 
ôlcr. XII. 'i8, 32.2.. - Dieu a fait de plus grands dons aux 
cllrétiens qu'aux juifs. IV. 45. - Les dons de l'esprit sont 
un1 bienfait de Dieu. II. 40. - On ne s'enfle pas des dons 
qu'on a reçus ql1and on considère que ce qui est bon en nous 
n'est pas de nous. II. 135. - Pour se guérir de la vanité que 
les dons de Dieu pcuvent exciter en nous, il faut considérer 
ses propres défauts et péchés. II. 135. - Le don de l'Es- 
prit saint n'est pas fait seulcment avec amour, mais c'est }'a- 
mour même.IV. 47.-La grandeur du don du Saint-Esprit 
peut être cOl1sidéré entant que Ie Père et Ie Fils I' ont envoyé à 
I'Église, et à un chacuD de nous. IV. 47, 48, 49. - Lcs dODS 
du Saint-Esprit. IV. 29, 48. - n faut être en santé pour re- 
cevoir les dons du. Saint-Esprit. I'. 42. - Don de piété. 33, 
50.- Don de science. 35, 50.- Don ilc force. IV. 37, 50.- 
Don d'entendenlent.IV.38, 52.- Don çe conseil. IV. 39, 52. 
-Don de sagesse ou science des choses de Dieu. IV. 39, 
53. - Don de crainte. IV. 39, 48. - Les dons du ]llonde 
sont opposés aux dons du Saint-Esprit. IV. 42. -Dans quel- 
ques communautés, à)a fête de la PentecQle, on tire au sort 
les dons du Saint-Esprit et on distriblJc à chacun celui qui 
lui est échu. XL 98, 200. Voir Esprit saint. 
DONAT1sTEs(les) croyoient que l'Église de Dieu s'étoit perdue en 
ce monde. XII. 100. - lIs n'ont pas fait de vraÎs mirac1e
. 
XII. 295, 406. 
DONNER. C'est une chose plus heureuse de donneI' que de recc- 
voir. VI. 77. - II faut donner à quiconque demande quand 
on Ie peut. XIII. 77; XV. 352. 
DOT. Quand les parents d'une fille donnent une dot raisùnnable, 
il ne faut pas en tirer davanlagre XI. 47. - Il faut éviter Irs 



200 TAEI,E ANALY'fIQUE. 
procès pour avoir la dot des filles qui 50rlent de la congré- 
gation. XI. I 17. 
DoucEuR (Ia) ex celIe entre les vertlls. II. 148. - C'est unevel'tu 
dont tonte notre vie rloit être teinte. II. 118. - La douceur 
cst puissante. XV. 104. - Forte. XV. 8. - Et grandement es.. 
timablc. 32. - La doucenr est un remèdc contre la colère. II. 
148; I. 647. - II Y a unc vraie et une fausse douceur. I. 
658. - La dOnCellI' pour être vraie doit non senlement régner 
dans nos manièrcs, mais dans notre cæur, sans cela eIle n'est 
qu'artifice. II. 148, 149. - La douceur, l'fiumilité et la simpli- 
cité doivent marcher toujours ensemble. VIII. 144, 154, 157, 
158; IX.lgo, 319; XI. 5,394,433, 370.-11 fáut s'exercerå 
servir notre Seigneur avec unefortcet soigneuse douceur. VIII. 
49,- Celui qui a une fois bien goûté en l'intérieur la donceur 
de Dieu, Ului est force de vivre en amertume, tandis qu'il ne 
jouit pas de lui. VI. 392. - Dieu nous envoie les donceurs 
spiriluelles pour nous rendre doux cnvers chacnn etamourenx 
envers luÎ. II. 2.92. -- Les douceurs affectneuses, les tehdre- 
tés, ]e goût pour les choses divines sont quelqnefois trèsbon- 
nes el uliles. II. '.l89 - 11 faut pratiqueI' 1a douceur envers 
soi-même, en ne se dépitant ni contre soi, ni contre ses imper- 
fections. II. 152; I. 653. - II faut pratiquer la douceur en- 
vers tout Ie monde. II. 152.. - La donceur nous perfectionne 
ellvers Ie prochain. II. 148. - Par Ia douceur de cæur nons 
nons nnissons avec Ie prochain par nne exacte et ponctuelle 
conformité de vie, de mæurs et d'exercice. XIII. 192. - 11 
est bon de saisir les plus petites occasions d'exercer la don- 
ceur du cæur envers nn chacun. VIII. 69. - DansIe mariage 
il fant nourrir la douceur et sU3vité. VIII. 158. - Dans les 
procès il est bien diffìcile de conserver la douceur, tant exté- 
rieure qu'intérieure. VIII. J 9 8 . - Bienheureux sont ceux 
qui sont doux, car ils posséderont la terre. XV. 105.- On 
n'est pas doux quand on est ange en rue et diable en maison. 
II. 152....- La douceur et trancluillité fai t heureusemen t réussir 
roraison. VIII. 
8o. - Il faut conserver la douceur et la paix 
dans les contre-temps de ceUe vie. VIII. 2.59, 276. - Avis 
divers pour acquérir la douceur, adressés à des personnes du 
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monde et à des l'eligieuses. VIII. 303; XI. 474, 153. -,Avis 
pour pratiquer la douceur. VIII. 138, 265, 276. Et r
primer 
son naturel vif et ard
nt. VIII. 153. - Les suavités et les 
douceurs sont pour l'éternité et non pas pour la terre. III. 44. 
- n vaux mieux falre des pénitents par la douceur que des 
hypocrites par la sévérité. XV. 15. - Extrême douceur du 
saint prélat. I. 433. - Rien ne pouvoit la rebuter. I. 67.- 
Elle étoit charmante, quoique mêlée de gravité. XV. 23, 346. 
- II donna un grand exemple de sa fermeté épiscopale, de 
sa douceur et de sa modération envers Ie sénat de Chambéry. 
I. 344, 345. 
D01JLEUR.. Ii fàut borner sa douleur par la raison l>our la rendre 
juste. VIII. 128. - Les petites douleurs se ]amentent , les 
gran des étonnent et étourdissent. V. 113. - En une douleur 
cxtrême c'est une l,artie du mal que d'ouir des consolations. 
V. I 15. - Comment faut-il se comporter dans les grandes 
douleurs? VIII. -328. - Ii faut avoir une grande patience 
dal les dOllleurs. XV. 220.-La vue de Jésus-Christ crucifié 
peut en un rlloment apaiser toutes 110S douleurs. C'est l'avan- 
tage qu'il y a dans noire union avec lui et dans son amour. 
XI. 385. - Si l'amour blesse il donne pal' conséquent de ]a 
douleur, mais une douleur agréable. VI. 377. - Les dou- 
leurs intérieures de Jésus-Christ en croix sont inexplicables. 
III. 375. - Donlenr tranquille et pleine de résignation de 
1\1. Favre sur Ie départ de sa chère fllle. X. 62. 
DOUTES (les), les soupçon
 téméraires sont défendus. II. 216. 
- Le clontc snr Ie prochain n'est pas interdit eomme Ie juge- 
mente II. 2 I 5. 
DRAPEAU. Il faut fuir Ie drapeau du monde. II. 57. 
DROIT. Le saint recommande à un conseiller du parlement de 
Bûurgogne Ie bon droit d'un de ses amis. XI. 413. 
Due. La paix sc fait entre Ie due de Savoie et Ie duc de Ne- 
maul's. I. 349. -Le duc de Savoie donne de grands exem- 
pIes de piété. I. 204. 
DUEL. C'est. unefolie de 
ant 3ppl'éhender I'honneur de ce monde 
que ron expose sa vic en duel et tle penser si peu à Ia béati-- 
tude ùe l'autre. VIII. I IO.-Y a-t-il excommunication quand 
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uo duel est désigné et non commisr VIII. 337. -DouIeuI' 
du saini sur les duels. VIII. 110, 337. - Le saint empêche le 
duel entre deux geIllilshommes et les convel'tit. 15103, 104. 
DUPERP-PN(le cardinal) étoit nn prodige de mémoire et de juge- 
mente XV. 46. - Ii convainquoit les érétiques. S. François 
les convertissoit. XII. 15. 
DUPLICITÉ (la) cst extrêmement blâmable. IX. 423; XV. 186.- 
J
a duplicité , Ie mensonge et la simulation témoignent tou- 
jours un esprit foible et viI. II. 22.3. 
DUPONT est un auteur de 1\1 éditations. II. 70. 
EAU. L'eau monte autant qll'eUe descend. III. 260. - L'eau vive 
signific la grace. III. 259. - Les eaux dll péché e
tl'ent dans 
l'ame de tous les hommes. IV. 122. - Les premiers chrétiens 
faisoient Ie signe de la croix sur reau. V. 338. Voir Croix. - 
L'eau bénite chassa Ie démon des fours à chaux destinés à hâtir 
une église. V. 339. - L'eau bénite fit brûler les étançons 
qui soutenoient Ie temple d' Apamée. V. 32.8. 
ECCLÉSIASTIQUE. L'ecc1ésiastique atteste Ie libre arbitre e J'hon- 
neur d1i aux saints. XII. 14 I, 142. - Les ccclésiastiques et 
les religieux doivent, à l'exemple de Jésus-Christ, se laisser 
employ.er au saInt du prochain par l'obéissance. XII. 22.6.- 
Le saint promet p un .ecclési
tstique nommé à un évêehé de Ie 
sacrCJ'. XI. 231. 
ECHo. L'écho n'est qU'UD son", ce n'cst pas un homme. IV. 435. 
ECOLE. Le maitJ'e d'école hérétiquç de Thonon fut 
hassé et 
rcmplacé par un calholique. XIV. 74. 
ÉcouLE:nn;:)S"T. L'écoulemept on liqu6faction d'une am
 en son 
Dieu n'est autre chose qu'ulle véritable ext
se, par laC{uelle 
l'ame est toute hors des borncs de son maìnti
n n t

'
l, toute 

êlée" absorbée et engloutie en son Dieu. VI. 37 2 , 374, 379. 
Voir Extase, Quiétttde, Union. - l\
on ame s'cst écoulée, 
soudain que mon ami a parlé. VII. 85. 
ÉCRITURE. La sainte Ec..iture est appelée le livre du vieil et du 
nouveau Testament. XII. I I 3. - L'Écriture n'est que 13 tradi- 
tion mise par écrit avec Je secours du S. Esprit. XII. I 12. 
Les Écritures diclées par Ie S. Esprit ne contiennent aucune 
ereeur. XIII. 352. - L'Écriture sainte contient avec clarté la 
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doctrine requise pour notre salute VIII. 164. - Jésus-Christ 
par les saintes écritures nous montre ce que 1l0US devons 
croire, espérer, aimcr et faire. XII. 135. - Doit. on tenir 
pour chose J1ulle ce qui n'est point écrit? V. 182, 184.- 
L'Écriture nous enseigne à respecter Ips traditions apostoli- 
ques. XII. 173, 174, 7 5 . etc. -L'utilÎté des Écritures ne 
rend pas les saintes traditions inuti1es. XII. 17 I. - L'Écri- 
ture appuie les traditions, les traditions é!ppüient l'Écritllre. 
III. 445. - L'Écriture est utile contre les tentations. III. 
134. -Qualité, quantité, et nombre des livl'es sacr(
s. XII. 
115, 137.- Division des Iivres du vicux et du nouveau Tes- 
tament. XII. 115.- On ne J
eut rien ôter à l'intégrité de l'f
- 
criture sans impiété. XII. 113, 114. - Tout chrétien cloit être 
grandement jaloux de conserver l'intégrité de l'Écriture. XII. 
1 I 3. 
La dispute sur la 'laIidité ou l'invalidité des }
critnres 
est une des plus importantes. XII. 12 I. - L'}:glise ancienne 
a mis quelques livres inspirés au rang de3 Jivres canonisés. 
XII. 140, 142. - Les saintes Écritures sont la première 

t l'infaillible règle de la foi chrétienne. XII. lOG, I 12. - 
L'Écritllre senle ne peut pas être règle de la foi, il faut l'Église 
pour exposer Ie sens dans lequel il faut l'entel1dl'e. XII. 9 2 , 
9 3 . - L'Écriture ne s'int
rprète pas el1e-même. XII. 166.- 
I.,'exposition des Écritures dOlt se chercher chez ceu'\: qui ont 
reçn .de !)ieu l'aùtorité pour les expliquer. XII. 166. - On 
ne pent avoir la véritable inlell;gence de l'Écritur.e sainte 
ho!'s de l'Église. VIII. 164. - Dieu seul ùonne Ia vraie in- 
telligence de }'Écritnre et non pas la scienc
 on la péné- 
tration d'esprit. III. 45. - Les disputes sur Ie sens des Écri- 
tures prouvent la .nécessité d'un j uge qui pr;e>Donce sur leur 
vérité. XII, 253 , 254 , 256. - L'Église est l'interprète in- 
faillible de la parol
 de Dieu. XII. 95, log.-II est difficile d'en- 
tendre senile sens des Écritures. XII. 158, 159. - II faut in- 
terpréter I'Écriture par l'Écriture. XII. 160. - Pour bien 
entendre les Écritures il faut bien discerner Ia différence des 
· temps. XII. 86,327.-' II n'est loisible à personne (le biaiser 
Ie sens naïf de l'Écriture. XII. 2.46. - Les anciens Pères ne 
Inanioient p.as l'ÉcritUl'C à leur plaisir,mais leur plai
ir par rÉ- 
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c1'Íture. V. 355:-Les mil'ac1es sont une preuve extraordinaire 
òe la "raie explication de la parole de Dietl. XII. 11 I. - Les 
falsifications des Écritures par les hérétiques n'exi
tellt pas dans 
Ie canon reçu par l'Église. XII. 12.4.-L'Écriture peut prêter 
à des int
rpl'éta!ions diverses; elle a dunc besoin d'lln juge qui 
indique SOD vrai sense XII. 92., 93. - La moindre variation, par 
exemple du singulier ou pluriel, peut changer Ie sens des Êcri- 
tures. XI. 136. - Les hérétiques prétendent avec absurdité, 
que les Écritures sont aisées à interpréter, et que chacun les 
pent entendre. XIII. 150, 157. - Si l'Écrit.ure est facile à 
entendre, à quoi bon les pasteurs, les commentaires, les expli- 
cations? IL suffit d(' la lire. XII. 1 58.- L'intérieure persuasion 
. , 
n'est pas un moyen suffisant pour discerner les saintes Ecritu- 
res et metre les peuples hors de donte. La persuasion de l'un 
n' est pas la persuasion de l'autre. XII. 12.8. - L' esprit saint 
n'inspire pas à cllaque particulier Ie sens véritable de I'É- 
criture. I. 188. - L'inspiration intérieure et particulière des 
hérétiques viole la majesté desÉcritures. XII. 130. - Si l'Église 
erre dans l'Écriture, qui peut assurer les ministrcs qu'il:) n'er- 
rent pas? XII. 34 I. -Les hérétiques veulent que l'Écl'iture 
seule soit juge des controverses comme s'il ne faUoit pas 
un juge pour en déterminer Ie sens. XII. 253, 2.54. - Les ré- 
formateurs prodllisent une règle imaginaire pour discerner 
les livres sacrés d'avec les autres. XII. 126. -Les réforma- 
teurs ont violé la règle de foi en corrompant les livres des 
saintes Écritures et en violant leur intégrité. XII. "13t h 141.- 
La violation des saintes f:critures fut faite par les réformaleurs, 
par Ie retranchement de plusieurs parties des livres saçrés. 
XII. 118, 119. - La profanation des Écritures se voit encore 
en la facilité que prétcndent nos frères abusés dans l'intelli- 
gence de leurs mystères et de leurs sens cachés. XII. 15 7. - 
Les héréti(plCs ont accommodé l'Écriture au ni veau de leurs 
passions. XII. 147. -La majesté des saintes Écriturcs a été 
violée par les interprétations et versions des hérétiques. XII. 
147, 15 9, 160. - La grande quantité des versions de l'Écri- 
ture peut l'altérer. XII. 151. - Les traductions des héréti- 
tiques COl'l'owpcnt Ie sens des ÉCl'itures. XII. 145, 146. - Il 
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cst ùigne de la parole de Dieu qu'elle soit conservéc en des 
1an cr ues ré g lées et immuables. XII. 153. - Le Concile de 
b '- 
Trente vent qu'on imprime l'Écriture avec une grande cor- 
rection. XII. 14g.- Le peuple prend fort mal certains passages 
des livres saints. XII. 155. - Chez les juifs on ne pouvoit lire 
tonte I't:criture qu'à l'âge de trente ans. XII. 159. - Les hé- 
rétiques pl'étendent que tous doivent lire l'Écriture. XII. 150. 
- II faut lire l'Écriture sainte avec un profond respect et .une 
vive foi. ,XV. 66. - Les hérétiques affectent à tout propos 
de citel' quelques versets de l'Écriture, c'est une ancienne manie 
parmi eux afin de séduire plus aisémentles simples. XII. 354. 
Voir Authenticité, Analogie de La foi, Canon, Canonicité, 
.Eglise. 
ÉCRIVAINS (Ies) doivent-ils se bâtel' de nleUre au jour leurs pro- 
ductions, ou doivent-ils auendre long-temps. XV. 63. - Les 
écrivains abscurs sont détestables. xv. 100. - II ne faut pas 
précipiter son jugement sur les écrivains. VI. 10. - S. Fran- 
çois ne fai,soit pas profession d'être écrivain. VI. 16. 
ÉDIFIER. Il faut avoir soin d'édifier Ie prochain, par ses hons 
exemples. III. 122. - Nous devons éviter de mal édifier les 
autres. III. 62. 
ÉDIT. Article III. de l'édit de Nantes. XIV. 14"'. 
:ÉDITION (1') Vulgate a été approuvée par Ie Concile de Trente. 
VI. I I. -L'Église a longuement, consta
ment, et unanime- 
Illent approuvê la Vulgate. XII. 149. 
ÉDUCATION. Circonstanccs édifiantes de l'éducation de S. Fran- 
çois. I. 9, 10, 15. - II faut avoir sain de réducation de ses 
enfants. VIII. 334; XI. 372. 
EÜALITÉ. L'égalité d'esprit est U:1 des moyens principaux pour 
3vancer dans la vertu et dans la perfection. XI. 387; XV. 
238. Voir psprit. 
ÉCLISE. L'.Église vient d'Ull mot grec qui signifie Convocation, 
c'est-à-dire nne assemblée ou compagnie de gens appelé5. 
XII. 27 2 , 2.74. - L'Église est un corps dont tous les membres 
sont unis ensemble par la même foi et la réceptioll des mêmes 
sacrements. V. 67; XII. 277, 279 et suiv. - L'Église est 
l'épouse de Jésus -Christ. III. 107. - C'est 
n royaume 
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qui nc se dissipera point élernellement. XII. 79. - L'Église 
est une montagne qui domine tout Ie 1110nde, afin que tous 
puissenl l'apercevoir. XII. 87, 88. - C'est une Cité nouvelle 
parée et ornée de Dieu, comme une épouse pour son époux. 
V. 70. - L'Église cst la colonne et la fermeté de la vérité. 
XII. 60. - Les prophètes ont annoncé l'Égliie sons des figu- 
res qui font connoitre sa visibilité. XII. 57, 58. -C'est une 
maison spirituelle. V. 68; XII. 62, 267; l'Écriture la com- 
pare au soleil, à la lune et à l'arc-en-cieL V. 65, 66. - ElIe 
est cOIllparée à un bâtiment, à une famille, à une nacelle, à nne 
légation; à un royaume, à un port ou bel'cail; ]a doctrine .est 
comparée à des rêts ou filets, que saint Pierre jette et qu'il 
retire, aidé des apôtl'es. XII. 24 2 , 243, 267. - Elle est com- 
. 
pal'ée, tantôt à une ail'e Oil it Y a du bon et du mauvais grain, 
tanlòt à un filet où il y a du bon et du mauvais poisson, tantôt 
. . 
à des scrviteurs vigilants et paresseux. XII. 69. - L'Eglise 
présente, exprime pal'faitement l'Églisc ancienne. XII. 89. - 
La synagogue prit fin au Illoment où eIle condamna Jésus- 
Christ à la mort; l'Église chrétienne fut instituée à sa place. 
XII. 200. - L'Église est plus magllifique et plus enrjehie que 
Ia synagogue. XII. 63. - L'Église ordinaire a été édifìée par 
Jésus-Christ ct cimentée par son sang. V. 72.; XII. 49. - 
L'æuvre de ésns-Christ ne périra pas. V. 72.; XII. 184.- 
Jé&us-Christ est l'unique fondement de l'Église; saint Pierre 
rest SOliS Jésus-Christ. Saint Pierre n'est pas fondetnent de 
l'Église, outre notre Seigneur, mais en noire Seigneur. XII. 
186, 187 et suiv., 228. -Notre Seigneur est å la fois fonda- 
tenr et fondement de l'Église. XII. 185. -Jéslls-Chl'ist est la 
pierre angulaire de l'Église. XII. 181. - C'est sur saint Pierre 
que l'Église a été édifiée. XII. 183. - Saint Pierre est lapierre 
fondamcntale. 178, 184, 2.07. - Notre Seigneur 
lppelle son 
Église éùifìce, dont il a établi saint Pierre Ie fündement. XII. 
184. - Cc fondemellt est pel'pétuel et imJllObile. Ibid. 185.- 
Jésus-Christ n'a jamais abandonné l'Église. XII. 77. - Nul 
ne pourra jamais la lui faire abandonner, parcequ' eUe est Ie 
prix de son sang. Ibid. 78. -11 ya dans l'Église deux grands 
luminaires, Jésus-Christ ct sa sainte l\ière. IV. 236, 23 7.- 
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Notre Seigneur n'a pas bcsoiu d'un successeul' ront regn' 
rÉglise, il a besoin d'un vicaire. XII. 2.08. - L'Église ne I)eut 
se gouverner elle-même, ni chaque partie de l'ÉgJise rester 
sans se rapporter avec les autres. XII. 2. 6 9. 
ÉGLISE (1') a des notes qui Ja distinguent des aut res sociétés. 
L'Église est une assemblée d'hommes visibles. V. 6 I; XII. 60. 
_ La visibilité de I'Églis e est une de ses notes les plus remar- 
quables, et les plus connues de tout Ie monde, â cause de ses 
nomhreux témoignages. XII. 56, 2.70.-J ésus-Christ, chef in.. 
visible de l'Église, a laissé sur la terre un chef visible pour Ie 
représenter, c'est l'évêque de Rome. XII. 268, 270. - Le 
fondateur de l'Église étant visible, l'Église ne peut pas être invi. 
sible. ". 64. - L'Église se fait voir partout telle que notre 
Seigneur, les apôtres et les prophètes l'ont prédite et anIJon- 
cée. V. 62. - L'Église n'est ni invisible, ni cachée , ni abolie, 
mais eIle est visible à t01:1S. XII. 272. - Tout est visible dans 
l'Église, ses ministres, ses sacrements, sa parole, ses brebis, 
ses ennen1Ìs, etc. XII. 60.-11 n'est pas question dans l'Écriture 
d'unc Église invisible, mais d'une Église toujOUl'S visible. V. 
62, 63. - L'Église est une monarchie, qui a un chef visible 
pour 1a gouverr..er comme souverain lieutenant de noIre Sei- 
gneur. IV. 17 I. - La visihilité des pasteurs et des ducteurs 
est insép.1rable de la visibilité de l'Église. XII. 58. - Si l'É- 
glise éloit invisible, on ne pourroit pas s'y adresser comme 
l'ordonne notre Seigneur. V. 64. - Les hérétiques prétendent 
que l'Église est invisible; les uns la forment des seuIs prédes- 
tinés, les autres de la rareté et dispersion des fidèlcs et vrais 
croyants. XII. 27 I.-Les hérétiques admettent une Église vi- 
sible et imparfaite.1 sujette à ]'erreur; et une invisible et par- 
faite et exempte d'erreurs. V. 76; XII. 65.-La foi en I'Église 
n'est pas contraire à sa visibilité. XII. 6/.. - Absurdité de 
l'invisibilité et imperceptibilité de l'Église. XII. 56, 61, 86. - 
L'}:gIise universelle ne doit jamais être cachée même pour 
un peu de temps. XII. 87. - L'Église est une, il n'y a pas en 
cUe de division. XII. /,5. - Elle est une en sa doctrine. XII. 
277. - Comme l'Église doit dnrer jusqu'à la fin des t:mp
, 
l'unÍté d'un pastcur visible lui cst nécessairc. XII. '2 I L -La 
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. v I . ] . II . XII 3 J .'. 
vralC 
....g Ise (Oil ctre :lUCIenne. . 17. - .a Vl'alC l
ghse 
doit être universelle en lieux ct en persol1ues. XII. 32.5, 32ï. 
Voir Catholiqucs. - L'Église de Dieu ue peut être reslreinle 
à un seuI pays. Elle embrasse toutes les nations. XII. 328. 32 9. 
- C' est avilir Ie triomvhe de J ésus-Christ que de restreindre 
sa conquête. 330. -La vraie Église doil être perpétuelle. V. 
70; XII. 321. - Les hérétiques veulent que l'Église puisse 
périr et qu'elle ait été quelque temps détruite. XII. 83.-C'est 
attaquer Ie mérite de la croix et avilir la rédemption que de 
dire que l'Église a été dissipée. XII. 8g, go. - L'Église n'e!,t 
jamais lllorte, eIle est et sera toujours vivante comme son 
Époux. V. 72. - L'Église ne fut pas aboIie quand Aùam et 
Eve péchèrent. XII. 83. - C'est avec impiété que les héréti- 
qnes ont dit que l'Église avoit péri penùant mille aDS et plus. 
XII. 77. - Les tempêtes qui s'élèvent contre l'Église la raf- 
fermissent au lieu de l'éteindre. V. 73, 74. - Jés us-Christ à 
promis à SOIl Église la perpétuité ct la victoire sur l'enfer. 
XII. 80. - Les portes d'enfer ne prévaudront pas contre 
I'Égli
e fondée sur 1a pierre par Jésus-Christ. V.. 75; XII. 
323. -La malice, l'ignorance ct l'infÌrmité sont trois portes 
d'enfer qui ne peuvent prévaloir contre l'Église. V. 75. 
EGLISE (I') est sainte; eIle est sans tache et sans macule. V. 
61; XII. 283. - Douter de la sainteté de l'Église, c'cst 
une lourde erreur. XII. 283. - La saintcté de l'Église cst 
extérieure et intérieul'e. XII. 284. - L'Église en son corps 
général ne peut être scandaleuse, eIle peut dire qu'clle est 
inscandalisable. XII. 1 1. - L'Église est gt1rieuse selon les 
mænrs et la doctrine. XII. 71. - La pureté de l'Église n'est 
pas ternie par les péchés de quelques particllliers. XII. 7 I . - 
Dieu donne à I'Église des bommes extraordinaires pour per- 
pétuer l'héroïsme des vertus. XV. 1 I. - La -vraie :Ég!ise doit 
pratiqueI' la perfection de la vie chrétienne. XII. 
 03. - 
L'Église a deux parties, l'intérieur qui est comme son ame , et 
l'extérieur qui est comlne son corps. XII. 61. -L'intérieurde 
l'Église est spirituel par nature, l'extérieur est corporel par 
nature et spirîtuell)ar ses rapports avec l'intérieur. XII. 62. 
- Le plus beau de I'Église cst son dcdans ou son intérieur. 
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'XII. G (. - I/}:gli
e se di vise en j ustes, en pécìlcurs 
 péni- 
"tents, et en pécheurs obstinés et impénitcnts. I". 2.2 I, 222. - 
Les méchants font nombre dans r}

lise militante, mais ils en 

eront éloignés au jour de son triomphe. XII. 7 {I, - L'.Églisc 
IniIitante est intimcment liée ã la triomphante. IV. 210. - 
S'il falloit qu'en l'Église tout fût immaculé et sans tache, il nOy 
auroit ni élus, ni réprouvés. XII. 70. - L'Église commence 
-scs prières et lcs termine par i'invocation de notre Seigneur. 
IV. 343. - ElIe prie pour les nécessité
 temporelles. III. f 1 3. 
-Elle nous fait prier Dieu queJquefois immédiatement, ct 
d'autres fois médiatement. V. 25.- Elle nous enseigne à prier 
non seulement pour nous, Inais pour nos fl'ères. VIII. 19.- 
Elle nous marque les diverses postures que nous devons te- 
nil' pendant les offices. V. 25. - La vraie }
glise doit êll'C 
féconde. XII. 334. - L'.Égii.se catholique cst accOInpagnée 
de Jnirac1es, et la prétendue ne }'est point. XII. 2g2.- 
Jésus-Christ avant de partir dll monde prom it au
 3pûtres 
que I'Église seroit suivie de plusieurs n1Ïr'acles. XII. 290. - 
J.e pouvoir de faire des lniracle
 Cut laissé å I'Église pour con- 
firmer 13 prédication évangélique. XII. 2g0, g"l. - Dieu si- 
gnale encore pa
 de vrai$ Inìracles son Église. XII. 28g. - 
C'est sa propriété inséparable. 292. - L'esprit de pl'ophétie 
doit êrre en la vraie Église. XII. 52, 300. - L'Église catho- 
Iique est saGS un che.f visible, ceHe des hérétiques n'a point ùe 
chef. XII; 27 5.- L'Égli
e romaine est la plus puissante pr.in- 
cipaut
. XII. 277. Voir Pape, saint Pierl'c.- Il faut croire à 
l'autorité de l'Église, lui obéir et lui rendre hOlumage; on 
lle doit pas contesler avec eIle. XII. 97. 
ÊCLISE L'Église est une règle de la foi, clont les ministres et 
nouveaux réformateurs ont violé l'autorité 
Il ne la pl'e- 
l1ant plus 110ur une regIe de la foi chrétienne. XII. 252. 
--La foi doit être consf'rvée pure en l'.Églisc par l'entremise 
du chef. XII. 
5. - L'Église règIe la vraie prédication de la 
parole de Dicu et 1a vraie administration des sacrements. XII. 
5a. - L'unique et vraie règle pour hien croire au salut est Ja 
parole de D:eu, prêcllée et déc1arée par l'Église de Di
l1. XII. 
t 12. - I.a parole de Dicu cst la l'ègtc foadamentalc de no: rc 
XVI. 1!. 
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foi, et l'Église est la règle d'applicati.on. XII. 110. - L'Église, 
qui est la règle d'application de notre foi s'explique" ou par]e 
corps universel, ou par le concile génél'al, ou par Ie cons en- 
tenlel1t des saints Pères, ou par Ie papc, évêque de Rome, et 
vicaire de Jésus-Christ. XII. I 10, 1 I I. - Ce seroít tout con- 
fondre dans l'Église si tout Ie Jllonde avoit la permission de 
dire ce que bon lui semble. XII. 33. - L'Église s'appuie sur 
la sainte Écriture et ne l'abandonne pas pour poser sa doc- 
trine. IV. 90.- I,Aa foi de l'Ég1ise ne sauroit 
tre appuyée sur 
des inspirations particulières. XII. 132, 133. -L'Église peut 
inventer des mots pour exprimer des mystères qui sont réel- 
lement en l'Écrilure. IV. 85. - L'Église ne peut pas crrer 
XII. 93,94. -Si Ie chef de I'Église pouvoit errer, qui la pré- 
scrveroit de l'erreur? XII. 235. -Si I'Église erroit dans les 
choses nécessaires au salut on ne pourroit se sauveI' ell eUe. 
XII. 98.- L'Église cath
lique n'a jamais rien changé dans ]a 
doctrine et dans les sacrements. XII. 520. - L'Église possède 
l'inf
.tÍllibilité d'interprétation. XII. 139. - II ne peut entreI' 
aucune fausseté dana l'entendement de l'ÉglÏse, ni aucune Jna- 
lice en sa volonté. XII. 71. - Les bérétiques disent fju'iJs ont 
réformé l'Ëglise selon la vraie intelligen ce des Écritures, mais 
ccla nl'est pas. XII. 262, 2.63. - La plus gran de absurdité des 
protestants est de prétendre que l'Eglise toute entière a erré 
mille ans durant en l'intelligence de Ia parole de Dien. XII. 
3l.0. - Ce que l'Église universelle tient, et n'a point été ins- 
titué par les conciles,lnais a toujours été observé et cru, vient 
òes apôtres. V. 326. - Hors de l'Église point d'autorité pour 
l'enseignement. XII. 39. - Chercher la vérité de la parole di- 
vine hors de l'Église, c'est ne pas vouloir la trouver. VIII. 
165, 166.- Hors de l'Église point d
 salut. v. 77; XII. 82, 
324. - La science ne suffit pas pour aIleI' à Dieu, il faut en- 
COre êlre uni à l'Église et ne pas rompre avec eUe. XII. 55. 
L'ÉCLISE (la) a tous les moyens de se faira connoître; on ne 
I)eut donc la quitter sans cl'ime. XII. 55. - Il faut obéir à 
I'Église ct gardeI' ses coutumes. V. 30j, 331. - Tous les pro- 
phètes et prédicateurs qui ant été inspirés de Dieu ont t0U- 
jours aimé J'}:glise, toujours adhéré à sa doctrine, taus aussi 
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ant éfé approuvés par dIe. VII. 108. - Jésus-Chl'ist prcnd 
à soi Ie mépris et l'honneul' qu'on fait à l'Église. XII. 12. - 
L'É g lise est accusée et haie injustement, eIle a raison de seplain- 
dre de ceux qui l'abandonnent. XII. 12.-Ceux qui se scanda- 
lisent de I'Église ont Ie tort en eux-lnêmes. XII. 12. - Ceux 
qui se sont séparés de l'Eglise ont mis en avant deux faux pré- 
textes, les uns: Qu'elle étoit invisible; les autre.;, que quoique 
visible eUe étoit faillible et pouvoit disparoître pour un temps. 
v. 6I.-Les hérétiques confessent que pOUl: un temps l'Église 
romaine fut sainte, cathoiiquc et apostolique. XII. 318. - 
Ils ne peuvent désigner l' époque où elle perdit ces qualités, 
et qu'elle fut livrée à l'esprit d'
rreur. XII. 319. - Les hé- 
rétiques n'e
timent pas les Inar(Iues de I' É slise. XII. 289. 
- Les hérétiques ont avili Ia sainteté et Ia majesté df;'! l'

glise 
en prétendant flu "eUe est restée anti-chrétienne pendant neuf 
siècles. XII. 97. -La conduite des novateurs envers l'Église est 
odieuse. V. 441, 44'2. -lIs ne respirent que haine, division, 
et sédition. 443. - Les réforroateurs, pour séparer les fidèles 
de l'Église, crièrent qu'elle étoit avilie et corrompue. XII. 32. 
Le injures des ministres contre l'Église occupent la plus 
grallde partie de leurs sermons. XII. 274, 275.-Les nova- 
teurs prétendoient introduire une nouvelle Église et répudier 
Ja véritable. XII, 34, 36. - L'Église réformée, peu étcndue 
en elle-m
me, est subdivisée å I'infini. XII. 333. - EIle ne peut 
pas se féconder, n'ayant pas de ministres, clont Ies vertus, la 
doctrine 
 et la sainteté rappelleut les apôtres. XII. 334.-:- Elle 
peut seulement dérober quelques méchants enfants à la vraie 
Église. 335. - L'ÉglÏse des hérétiques est loin de représenter 
l':Église des premiers siècles comme ils Ie prétcndent; c'est une 
monnoie de bas aloi et qui a perdu son titre, tandis que Ie 
catholicisme I'a conservé pur et sans altêration. XII. 299. - 
Tout ce que les hérétiques savcnt des mystères de Dieu, c'est 
de l'Église qu'ils l'ont appris. V. 91' -D'étranges absurdités 
se trouvent en la doctrine de I'Église prétendue. XII. 338.- 
L'Église réformée nouvelle ne date pas des apôlres. XII. 
526. - Dans une Éalise faussc on De P eut trouver nne légi- 
_ 0 
t
mc mission. XII. [. I. - Faute de mission, tons les ministrps 
J f.. 
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de la nouvelle et prétendue 
:gtis
 sont ínexcusables, et aussi 
ceux qui les ont OUÏ5 et suivis. XII. 34. - L'ÉgIise nons en.. 
seigne si la mission vient de Diell ou des hommes. XII. 54. 
- Depuis l'érablissemEnt de I'Église tout
 Inission extraordi- 
naire doit êtr'.1 approuvée par elle. III. 87, 88. - L'Église 
prétendue T 'a point, dans ses ministrcs, la mis
ion cxtraordi- 
naire et imnlédiate de Dieu. XIII. 41, {I-g, 56, 61, 64, 7'1, 86, 
92. - Nuì ne pent avoil' Dieu pour père s'il u'a l'Église pour 
mère. v. 76; XII. 74. . 
ÉGLISE (I') e
t l'habitation de Dien et son lieu de rcpos ; c'est la 
Inaison de prières. v. 9
, 95.-C'cst dans les églises que notre 
Seigneur nOllS communique particulièrement ses graces. V. 
96.-
On ne doit pas faire un trop long séjour dans les églises 
quand on est obligé d'être ailleurs. VIII. 232. 
EGYPTE. Les Israélites en sortant de I'Egypte conservèrent l'af- 
fection pour elle. II. 3 I. - Poul'quoi notre Seigneur n 'aver- 
tit-il p
1t .,es parents de ce qui devoit se passer dans Ie voyage 
d'Egyp e pour les tranquiliser? XIII. 38, 39 OJ 40. -Notre- 
Dame . ouffrit beaucoup dans Ie voyage d'Egypte. II. 177; 
XIII. 27. Voir Jesus-Christ, Marie. 
EGYPTIEN-i (les) figurent la divinité par un serpent qui mord sa 
queue, afÌn de montrer qu'elle n'a ni commencement ni fin. 
III. 36. 
ELECTION. Ce qui est sans élection ne mérite pas de louange. 
III. 2119. - Élection des supérieures. XIII. 240, 255. 
ELIE fuyant Ia persécution de Jezabel demanda à Dieu de Ie faire 
lllourir. IV. 177, - 11 fut Dourri dans Ie désel't par un Cor- 
]Jeau. III. 377. - Il annonça la pluie après la mort des faux 
pl'ophètes. II. 26 I. - II obtint du ciel de grandes graces. 
IV. 129.. I 9 1. - La vertu d'Elie étoit la force qui procéùoit 
de son ('
prit pour anééwtir et punir Ies pécheurs. XIII. 181. 
- n n'éloit pa t seul en braël qui fût homme de Dieu. XII. 
84. -11 Il'est pas mort, mai
 il mourra au dernier jour. IV. 
238. - 11 combattl'a à la fin des telnps l' Ante-Christ. XII. 
294. 
ELISABETH (ste) Cut rempEe du S. Esprit å' Ja vue ùe l\farie. IV. 
206; XIII. 360. - Elle fut r
lffel'mi{' dans l'humilité, ù
n5 la 
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{oi, et dans l'espl,it intérieur par 1a préscncc de l\Iarie. IV. 
208, 209. - Contre la coutume, eUe donna Ie nom dc mèr(' à 
Ja sainte Viergc avant qu
el!e eût enfanté. IV. I 9? -l\i.aric 
lit paroître une granùe humilité et une grande chat ité dans sa 
visite à sainte Elisabeth ct dans les services qU
f>ne lui rend it 
pendant Ie temps de sa visite en la saIuant Ia prcmière. IV. 
19 I, 201. - En 1a visite de la sainte Vierge à saintc Elisabeth 
il n'y eut rien:d'inutile. Tout s'y passa pour glorifier Dieu.IV. 
208. 
ELISABETH (Ste)-, reine de Hongrie, se mêloit avec les pauvres 
pour les servir. 11.174. -Elle aimoit l'abjection d'elle-même. 
120. - Elle dansoit et jonoit quelques fois. II. 230. 
ELISABETH étoit chef de l'ÉgIise d'Angleterrc. XII. 100. - Elle 
donna à cettc Église la forme qu'eHe a conservée depuis 101'5. 
XII. 49. 
ELISÉE garda soigneusement Ie manteau d'Elie. Y. J 96. - II res- 
suscita l'enfant de la Sunamite. III. 261. - II commanda à 
Naaman de se laver dans Ie Jourdain. II. 296. - Son manteau 
cut de grandes vertus. V. 182, 185. - Il obtint du ciel de 
grandes graces. IV. J 91. 
ÉLOQUENCE. Les conlenrs de l'éloquence conviennent-elles aux 
fcnérailles et au deuil? Y.. 116. 
ÉLUS (les) sont prédestinés de Dieu pour être conformes à l'i- 
mage de son Fils. IV. 162. - Les élus seront ceux qui auront 
confessé de bouche, de ereur, par signes et par æuvres autant 
qu'i1s pourront. V. 362, 363. - lIs n'appartiennent pas seuls à 
l'Église. Y. 68. - Tous les élus tournent Ia fleur de leur creur-, 
qui est l'obéissance aux commandements, du côté de Ia vo- 
lonté divine. VII. 109. - Le nom de tous les élus est gravé 
dans Ie cæur de Jésus-Christ, et tous pourront Ie Jire au jour 
de leur entrée dans Ie ciel. III. 189. - Plusiellrs élus vont en 
purgatoire souffrir en satisfaction d'une peine temporelle qu'ils 
n'ont pas subie sur la terre. XII. 3ï I. 
El\IBARRAS.0.1 se trouve souvent dans l'embarras pour mener à fin 
les meilleures chases. XI. 75. - II ne faut pas s'engager dans 
les cmbarras qu'on pent éviter. IX. 406. 
E)IPLOIS. Le saint avoit de l'Ltversion pour les emp10is tumu}... 
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tueux. I. 7 2 , 73. - Ii faut excrcer ses emplois avec affec- 
tion, et ne point tentr à ses volontés. X. 122. - Emploi du 
temps. IX. 357; XI. 486. 
El\IPRESSEl\IENT (1') trouble la raison et Ie jugement. II. 156. _ 
L'empressement vain et inutile ne produit qu'une lassitude 
d'esprit. VIII. 238. - L'empressement, la sollieitude et Ie 
souci ne sont pas aecompagnés de Ia paix ni de la tranquillité 
d'esprit. II. 156. - I..'empressement à faire quelque chose 
pour Dieu est moins un acte de vertu que d'obéir à Dieu 
t de 
se soumettre à tout, pourvu que sa volonté s'accomplisse. IV. 
265. - Quand on s'empresse d'one sollieitud
bruyante on ne 
fait jamais ni beaucoup, ni bien. II. 157. - Notre soin est 
rarement 
ans empressement et sans trouble. IV. 264. -L'em- 
pressement èst la peste de la dévotion. XV. 276, 239. - Dieu 
ne veut pas d'empressement dans son service. XI. 346.-Ni 
dans l'oraison. VIII. 239. · 
ENCENS. L'encens est la figure de l'espérance. V. 1 I. - Les prê- 
tres seuls pouvoient autrefois offrir l'eneens sur rautel des 
parfoms. V. 3 12. 
ENFANCE. II ya une enfanèe qui correspond promptement ct 
avec ferveur aux secrètes inspirations de Dieu. IV. 389. 
ENFANTS. Trois sortes d'enfants ont eu l'usage de 1a raison avant 
leur naissance , mais ùifféremment, JésusMChrist, l\larie et saint 
Jean-Baptiste. IV. 305, 306. - Les petits enfants s'attachent 
que1quefois avec ardeur au scin de leurs mères parcequ'ils 
ont Cairn. vr. 361. - lIs sont handés et ernmaillotés à cause 
de leur foibles
e. II. 66; IV. 464, 465. - Il font plusieurs 
actcs de renonccmenl, mais involontaires. IV. 308.- lIs sont 
agréabies en leur innocence pareequ'ils n'afCectionnent rien ; 
mais il
 ne sont pas admirables. IV, 306. - Les enfants doi- 
vent coueller seuIs ou avec des personnes sûres. VIII. 26. - 
Péchés des enfants. XIV. 158. - II ne faut pas prévenir la 
volonté des enfants relativement à l'état religieux par des re- 
solutions, mai
 seulement l)ar ùes inspirations suaves. VIII. 
'27. - QueUe sorte d'assistanee les enfants qui out de la 
fmnille doivcnt à I<>urs parents. XI. 135. - l\Iotifs de se con
 
soler de la 1110rt J'un enfant en bas âge. VIiI. 114. - O
 nc 
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pent Llâlncr ct trouver étr::mge l'ennui que les parents élH'ou- 
vent de la perte de leurs enfants. VIII. 130, 190; XI. 37 I, 
. 
146. -Si no us ne sommes faits comnle un petit enfant, nous 
n'entrerons point au royaume des cieux. XIII. 218. - Les 
enfants de Dieu ont tous leurs cæurs en Dieu. - VIII. 274; 
IX. 518. - Libel'té des enfants de Dieu. VIII. 30. - Bien- 
heurellx sont les vrais enfants de l'Église,cn laquelle sont morts 
les enfants de Dietl. VIII. 193. - IL ne faut point s'amu
er 
aux paroles 
es enfants'du monde. II. 259. - Les cnfants du 
siècIe sont séparés les tHIS des autres parce qu'iIs ont leurs 
cæurs en diverslieux. VIII. 274. 
ENFER (I') est comme one ville ténébreuse, brûlante de soufce 
et de poix puante, pleine de citoyens qui n'en peuvent sortir. 
II. f,g_ - L'enfer plein d'harreuI', de rage et de félonie, ne 
reçoit aucun Jnélange d'amour. VII. 224. - La pureté du 
1naI ne se trouve 'Iu'en enfer. XIli. 28. - IL n'ya que bJas- 
phèmes en cnfer. XII. 39-'1. -- Naus avons tous mérité l'enfer 
plusieurs fois. II. 50. - La pensée de l'enEer est propre à 
faire sortir les pécheurs de leur parcsse à se convcriir. IV. 
128. - II faut détester l'enfer et ses tourments. - II. 5/ 1 . - 
La misère d'enfer est pour les riches d'esprít. II. 168. - l\lé.... 
ditations sur l'enfer. II. 49; XIII. 350; XIV. 456. - Lesper- 
sonnes pieuses n'ont'pas besoin de lire ce qui regarde la mort, 
Iejugement et l'enfer.
VIII. 1/,2.-Jésus-Christ dans sa des- 
cente aux enfers dél
vra les ames du purgatoire. XII. 377; 
XIII. 350. 
ENNErtIIS. Il faut aimer ses ennemis pour Dieu. IV. 295; XV. 
43
 - On n'est pas obligé d'aimer son vice, sa }Jaine, ni l'ini- 
mitié qu'il nOllS porte, car elle déplaît à Dieu, qui en est offen- 
sé. XV. 44. - On ne doh point approuver ce proverbe: qu'il 
ne faut jamais se fier à un ennemi réconcilié. xv. 20 9. - 
Hi
toire relative au parùon des ennemis. XV. 390. - Dieu 
vent que nous ayons des ennemis du saIut, et que DOUS les rc,- 
poussions. VII. 141. -Nos ennemis reviennent plusieurs fois 
à la charge, car si on les rcpou5se on ne les tuc pas. VIII. 29 5 . 
- On ne pent pas apaiser !'ennemi intérieur, il fant Ie com- 
battre si 1'on veut Ie surluontcr. III. 1123. 
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E
NUIS. II nc faut jamais pcrdre courage au Jnilieu des ennuis 
inféricurs. II. 301. 
ENOCH n'est pas encore. mort. IV, 238.- n combaUra l'Ante- 
Christ et ses faux miracles. XII. 294. 
ENSEIGNER. Tout homlne qni veut enseigner aux autres les 
voies de la justiee, doit se résoudre à souffrir leurs inégalités 
et injustices, et à recevoir leur ingratitude pour son salaire. 
xv. 5. 
EN'l'ENDEI'rIENT (1') est la Iuemière facuIté de notre esprit. III. 
42.S. - L"entendement discourt. VI. 
9. - On peut l'appeler 
}'ouvrJer de l'ame. III. 93. - n a quatre actes divers: la 
pensée,l'étude, la méditn.tion et la contemplation. V. 2; 
XIV. 545. -La vertu et force de l'entendement épanchée en 
]a connoissance de plusieurs choses cst moins forte et vigou- 
reuse, que quand eIle est ramassée à la considération d'un seul 
objet.. VI. 58. - II faut soumeUre son entendement à la foi. 
IV. [73. - L'entendement qui se tient ferme aux vérités de 
la foi a une grandc force pour résister à la chair. III. 42.8; 
-Jamais notre cntendement n'a plus de plaisir qu'en la pen- 
sée de la Divinité. VI. 75.- L'entendement créé 
'erra dans Ie 
ciel ressence divine sans aucune entremisc d'espèce ou repré- 
sentation.VI. 225.-L'entendement est un don du Saint-Esprit 
qui nous fait voir et pénétrer la bcauté et la bonté des mys- 
tères de ]a foi. IV. 39, 40. 
ENTERREB.. Les vivants s' empressent d'enterrer les morts. II. 1,5. 
- On n'enterre dans les églises que depuis Jésus-Christ, avant 
lui on enter1'oit hal's des vilIes. III. 284. 
ENTB.ÉE. L'ent1'ée du Saint des saints 
u temple de Salomon étoit 
admirable. 111.443. - J
'entrée dans ]es monastères de ]a Vi- 
sitation étoit-elle interdite aux personnes du monde ? XI. I. 
ENTREPRISE. 11 ne faut rien oubIier de tout ce qui est requis pour 
faire bien réussir les entreprises que Dieu nous Jnet en main; 
mais à la charge que, si l'événement est contraire, nous Ie 
recevions doucement et tranquilJement. VII. 134. - Si l'en- 
treprise faite par inspiration périt 1)a1' la fante de ceux à qui 
elle etoit confiée, faut-il acquiescer 3 Ia volonté de Dieu? VII 
 
135. 
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.:'iTRETIEN.Il DC faut mépriser, et De donneI' aucun signe de vou- 
loir fair I'entretien de qui que ce soit. XIV. 29, 
ENVIE (I') s'étenù en tontes matières de biens d'honneur, de fa- 
veurs, de beauté. YII. 221. - ElIe provient du manquement 
d'amour. VII. 221. - Elle est toujours injuste. VII. 220. - 
Ene est déraisonnabIe, nous faisant estimer que Ie bien du 
11rochain soit notre mal. VII. 220. - Elle entre dans l'esprit 
des chrétiens m
me Ies plus e.pirituel s . IV. 27 3 . 
ENVIEUX (les) vitupèrent m
me les belles qualités. V. 385. 
ENVOYER. Le peuple et Ie prince séculier n'ont pas envoyé Jes 
}'éformateurs, et n'auroient pas pu Ie faÎre en droit, Dieu De 
Icur ayant pas donné ccUe puissance. XII. 36, 37, 3g. Voir 
JJlissioll. - Un envo)Té extraordinaire doit prendre dcsleures 
de créance de celui qui I'envoie. XII. 42. 
:ÉPHREl'II (Saint) rencontra en entrant dans la vine d'Édesse une 
femme dëhauchée qui Ie regarda; sage .parole qu'elle lui dit 
en réponse à 50n indignation, et estime que Ie saint en fit 
tonte sa vie. III. 306-7-8. - II rccommanda Ie signe de la 
croix. V. 301.-11 r1emanda des prieres après sa mort. XII. 388. 
:PICTÈTE s'abandonna lui-même pour 13 philosophie. XIII. 20. 
- Ii colloquoit tonte sa philosophic à s'abstenir et å soute- 
nil', à se départir et à supporter. VIt. 117,'- II admit que 
lcs passions s'élèvent en I'homllle sage. VI. 40. 
:ÉPINES (Ies) des exercices spirituels passent, tandis qu'elles s'ac- 
croissent dans les plaisirs corporeIs. VIII. 3 I g. 
ÉPIPHANE (Saint) ne détruisit pas une véritable image du crucifix. 
V. 270. - II est témoin de Ia vertu de la croix. V. 367. 
ÉPIPHANIE. Réflexions sur cette fête. XI. 539. -Sermon pour 
les dimanches après l'Épiphanie. III. 33. 
ÉPITRE. La première épître de saint Pierre a été écrite de Rome. 
XII. 223. Voir S. Pierre. - Dans Ies Épîtres de saint Paul il 
y a des choses difficiles à entendre. XII. 159' Voir S. Paul. 
:ÉPONGE. Les poètes fabuleux ne vouluient pas se servir de l'é- 
ponge pour quelque similitude; mais, depuis qn'cUe a été sanc- 
tifiée dans la passion en s'approchant des lèvres de notre Sei- 
gneur, on peut s'en servir pour une similitude de l'incarnation. 
IV. 480, 481; 'V. 191. 
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ÉPOUSE, ÉPOUSER. L'Épouse du cantique cherche son époux avec 
ardeur. V. 37, 38. - Grande fut son amour envers lui. IV. 
4. -Dans Ie dernier banquet Jisus-Ch:ist épousa de rechef Ia 
nature bumaine en changeant Ie pain en son corps et Ie vin en 
son sang et par là il commença la solennité de ses noces qu'il 
:lÌnit sur l'arbre de la croix. III. 38. - QueUe prétention les 
religieuses doivent-elles avoir pour être dignes épouses de 
notre Seigneur, et pour se rendre capables de l'épouser sur 
Ie mont de Calvaire? XIII. 297. -- Sur la terre, les peines, 
les souffrances et les mépris sont les joyaux que Jésus-Christ 
donne aux épouses qui se consacrent à lui. III. 31; X. 382. 
ÉQUIVOQUES (les) sont défendus. XV. 319. - L'équivoque étan t 
seul, doit êtl'e pris dans Ie sens que l'interrogateur l'cntcnd. 
v. 399. - Saint François détestoit les équivoques. I. 6/.1. - 
ERMITES de 'VoÍron. XIV. 373. - Saint François dressa leurs 
constitutions. Ibid. 
EP..REUR. Quand on ,ne peut mécoDnoitre Ul1e erreur on est inex- 
cusable d'y rester. XII. 351 et suiv. - Tableau. des erreUl"S de 
quelques hérétiques. XII. 339, 340. 
ESAÜ. Comment se présenta-t-il à son pèrc? II. 1,5. 
ESDRAS a changé les leUres anciennes des Hébreux en celles que 
DOUS avons maintena
t. v. 356. . - 
ESPÉRANCE (I') n'cst autre chose que l'amoureuse complaisance 
que nous 3vons en l'aUenLe ct prétention de notre souverain 
bieru VI. 151. - L'amour d' espérance est voirement amour, 
mais amour de convoitise et intél'essé. VI. 152. - L'amour 
d'espérance est imparfait, ille cède à 13 charité. III. 4 I 2; YI. 
255. -L'espérance est, après Ia foi, Ie second degré de Ia 
justification. IV. 116. - Elle est Ia seconde condition de 
l'oraison. V. II.-Il {aut avoir une bo'nne espérance en Jésus- 
Christ. IV. 116.- I.'espérance en Dieu ne sera pas (
onfondue. 
ViII. 32.2.. - C'est une espérance vainc d'attendrc toujours 
pendant cette vie des consolations et suavités en l'oraison. 
III. 150. - Péchés tonchant l'espérance. XIV. 154. 
ESPÉRER. Entre espérer et aspircr il y a cettc différence, que 
nous espérons les choses que nous attendor.s par Ie llloyen 
d'autrui, ct nons aspirons aux choscs que nOllS prétcnùons 
par nos propres ruoyens. VI. 150. 
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ESPIUT ( Le Saint-) est l'amour substantiel et réciproque du Père 
et du Fils, Dieu comme Ie Père et Ie Fils, éternel COlnme eux. 
IV. 361; XIII. 351. -Le Saint-Esprit procède du Père et du 
Fils. IV. 61, 62. .- L' esprit de Dieu fut porté dans l' originc 
sur les caux. IV. 10, 157. - L'esprit de Dieu reposa sur 
Jésus-Christ, afìn que ses dons coulassent sur nous. IV. 45, 
1.6. -.On dit que Ie Saint-Esprit descend lå où il opère queique 
chose. IV. 6. - II fut envoyé aux apôtI'es Ie jour de la Pen- 
. tecôte. IV. 4. - Un vent impétueux annonça aux apôtres la 
présence de l'Esprit saint. IV. 9.-11 se reposa sur eux en 
langues de feu pour recréer et renouveler Ie monde. IV. 9, 10. 
-Dons du Saint-Esprit. XI. 5!.t.. Voir Dons.- L'Esprit divin 
es(voil'ement violent; mais d'une violence douce, suave et pai- 
sible. VII. 104. - Le Saint-Esprit peut seul nous apprendrc 
toute vérité et empêcher qu' cUe ne nous nuise. III. t. t 1 3. - Le 
Saint-Esprit assistera l'Église jusqu'à la fin des sièclcs. V. 74. 
- Le Saint-Esprit communique ses inspirations à l'É g lise gé- 
nérale ct aux pal,ticuliers par les prédications de !'Eglise. XII. 
130. - L'Esprit saint DOUS adl'esse à l'Église en ce qui con- 
ceJ'ne l'étahlissement de la foi publique et générale des 1ìòèlee. 
XII. 132. 
ESPRIT (1') clivin cst nne hlmière infinie, duquel 1e souffle vital 
est appelé insl,iration. VII. 94. -La lumière du Sa.int-Esp
i
 
nous échauffc au des-it' de nous nettoJer et de nous pur- 
ger, en nous faisant voir plus distiuctement nos péchés, 
nos inclinations et nos imperfections. II. 63. - Il faut cor- 
respondre en toute hâte aux inspirations du Saint-Esprit. IV. 
190. - II ne veut aucune remise, XIII. 35, 1 1 2.- Les opé- 
ration.s du Saint-Esprit sont on extérieures, comme les 1.ln- 
gues de feu qui descendirent sur les apôtres, ou intérieures, 
comme la grâce. IV. 7- -Le Saint-Esprit nous invite à faire 
ce qui est plus pour la gloire de Dieu et Dolre salut. 39. - 
Le Saint-Esprit no us ens eigne la pratique des vertus. IV. 30. 
- La pré
ence du Saint-Espri t dans llne ame opère l'humi- 
Iité, l'affermit dans la fai, fait converser intérienrement. IV. 
208-9-10. - Il faut donner place en nous au Saint-Esprit. 
III. 69. - Pour bien recevoir Ie Sa
nt-Esprit, il faut vivrc 
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conformément à la foi; vivre en paix et non en guerre ; il faut 
se rcndre dévot et prier Dieu; il faut 
fre avec Marie mère de 
Jésus. IV. 2.0, 2.3, 25. -La grace dn Saint-Esprit peut tou- 
jours J'ecevoir en ce monde des accroissements. IV. 206, 20 7. 
- Lc Saint-Esprit en quel sens prie-t-il? Y. 8. -- J....e Saint- 
Esprit est la douce source de toute véritable consolation. VIII. 
I72..-Le Saint-Esprit n'habite pas dans un creur souillé par Ie 
péché. V. 16. - Ni dans un cæur dis
imulé. III. 69. - Le 
Saint-Esprit est par assistance dans Ie cæur du pécheur pé- 
nitent. V. 16. - Il faut faire régner l'esprit de Jésus-Christ 
p.rucifìé sur notre esprit. VIII. 2.04. 
ESPRIT. Peut-on desirer d'avoir meilleur esprit on meilleur juge- 
ment que celui qu'on a? II. 2.37. - II faut avoir l'esprit juste 
et raisonnable. II. 23/.. -La Jíberté d'esprit forclôt la con- 
traiote, Ie scrupulc,. l'empressement. III. 2.5. - Quels sont les 
vices opposés à la liberté d'esprit ?VIII. 30. -L'esprit doit 
s'arr
ter à une considéralion quand il y trouve du goût, de Iu- 
mière et du fruit: sinon il doit passer simplement à une autre. 
II. 78. - L'esprit partic'Jlier est nuisible aux auteurs qui 
parIent de la théologie mystique. V. 5. - L'esprit contrit est 
un sacrifice agréable à Dieu. V. 59. - Dieu est 1a vie surna- 
turelle des esprits, Ie péché est Ip.ur, mort. VI. 2.92.- Les qua- 
lités du corps et de l'esprit ne font pas les saints, mais Ie bon 
usage qu'on en fait. I. 43. - II ne faut pas croire Iégèrement 
à toutes sortes d' esprits, mais éprouver s'ils sont bons Oil mau- 
vais. XII. 106, I07.-Les esprits vulgairesvivent bienquand 
tout cède à leur gré, mais non parmi les contradictions. xv. 
289. - II n'y a point d'esprits plus ennemis de la société hu- 
maine, que ceux qui sont opiniâtres, têtus et sujets à con- 
tredire les ,autres. XV. 320. - Les beaux esprits diffèrent des 
bons esprits comme raigle diffère du paone IV. 2.83. - Les 
beaux esprits ne s'amusent qu'å de vaincs imaginations et 
s'enflent de vanité et de superbe. IV. 2.83. - Les bons 
esprits font des æuvres généreuses et s'humilient sans cesse. 
IV. 2.84. - L'esprit bon est un esprit bien fait et bien 
sensé, et encore Juédiocre, qui n'est ni trop grand ni trop 
petit. XI. 170; XIII. 2.52. - Que faut-il penser des esprits 
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trop l'éfléchissants
 XV. 255:-La plus luauvaiscqualité d'un 
esprit, c' est d'être moquE'ur. XI. 2 I 0- La guérison des esprits 
ne se fait que petit à petit. II. 28.-L'égalité d'esprit estla vertu 
la plus néces:mire et particulière de la religion. XIII. 33.- 
La légèreté d'esprit en l'oraison et hors de roraison est ordi- 
nairement un sujet que Dieu nous !aisse 1)our vivre bien hum- 
hlement et doucement. VIII. ûo, 83. -Le trop grand soin 
qu'on a de soi-même fait perdre la tranquillité de l'esprit, 
et porte à des humeurs bizarre
 et inégales. XIII. fa 3. - 
L'esprit humain est toujours inquiet, parcequ'au lieu de re- 
chercheI' Ie vl'ai bien il cherche les biens caduques et trom- 
peurs. IV. 214. -L'inquiétudc d'esprit qui vicnt des souffran- 
ces peut partir de l'amour-propre. XIII. 301. - Quand une 
Inultitude de peosées tracasse l'esprit, il ne faut nullement les 
attaquer en détaiJ, mais les démentir en masse. VIII. 1.8. - 
La malignité d'esprit nous fait penseI' que chacun est mieux 
(lue nous. VIII. 8. -11 faut Jllortifier l'esprit, c'est-à-dire son 
propre jugement et sa propl'e volonté. V. 40. - Quand l'âpre- 
té des mortifications corpol'elles manque, il doit y avoir plus 
de perfection dJesprit. XIII. 185. - Si Ja fine pointe de l'es- 
prit regarde toujours Dieu
 il ne faut pas être en peine de ce 
qui arrive. V. 28. - Nos esprits, animés d'une sainte inclina- 
tion naturelle cnvers Dieu, ont bien plus de c1arté en l'enten- 
dement pour voir combien il est aimable, que de force en la 
volonté pour l'aimcr. VI. tho - La volonté gouverne l'esprit 
sem-,uel. VI. 3 I.-Doit-on avoil' de Ia crainte des esprits? XV. 
1.74. .- Les mouvements de l'esprit Jualin, on de l'esprit hu- 
lnain, sont bien différents des n10uve
ents de l'esprit de Dieu. 
VIII. 18. - L'esprit malin est turbulent, âpre, remuant. VII. 
105. - Les esprits l)erdus oot un mouvement éternel, sans 
Jlul mélange de tranquiBité. VI. 287. - Pour bien conserver 
l'esprit de la Visitation ct empêchcr qu'iI ne se dissipe, l'uni- 
que moyen est de Ie tenir enfE'rm
 et encIos dans l'obser- 
vance des règles. XIII. 239. 
ÉTAT. La perfection de l'état d'un chacun est de bien rapporter 
lcs moyens à la fin, et d
 se servir de ccux qui sont proprcs à 
J10tre éfat pour faire progrès en la charité. XV. 192. - I.e 
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desir de changer d'état est un gl'and ob
tacIc à la l)crfection. 
IX. 379. -Ill faut sc rendre parfait dans son état, sans desi- 
reI' celui auquel on nepeut parvenir. VIII. 182; IX. 343; xv. 
19 2 . - Ii faut vivre content en l'état où Dieu nous a mis, 
sans en ambitionner un plus parfait ou plus relevé. XI. 486. 
Ancuo état ne doit exempter de la crainte de se perdre. III. 
19 8 . - II faut affermir tellement son état en Dieu que rien 
ne puisse en détourner. XIII. 110. - Une demoiselle peut 
choisir un état qui tienne Ie milieu entre Ie monde et la reli- 
gion. VIII. 182. - QueUe conduite les parents doivent-ils tenir 
relativement à la vocation de leurs eDfants pour un état , soit 
dans lemonde, soit }10rs du Inonde? IX. 370; XI. 372.-IIfaut 
demeureI' dans l' état où nous sommes engagés, quoique nOllS y 
sayans mis par la main des hommes. XI. 433. - La vocation 
à l'état ecclésiastique ne détruit pas les liens et les devoirs de 
la piété filiale. I. 61. 
ÉTERNITÉ. Ii ne faut arrêter ses pensées et ses desirs qu'en l'éter- 
n
té. VIII. 21 I. - A meSllre que la vie disparoît on entrevoit 
l'éternité. 34L-A qui regarde l'éternité" ce qui est sujet au 
temps est peu de chose. XV. 51. - Ce qu'on fait en ce 
monde n'est rien du tout, si ce n'est que c'cst Ie passage à 
l' éternité. YIII. 102. - La pensée de l' éternité est suave pour 
les ames picuses. VIII. 34 I. - Elle devient plus aimable pour 
les saints à 111eSllre qu'ils en approchent. VIII. 22 '2. -La 
pcnsée de l' éternité est un gran d soulagenlent dans les ad.. 
versités de celte vie. VIII. 331, 333. - C'est par les tribu- 
lations qu'il faut se frayer Ie chemin à l'éternité. XV. t.20. 
- 11 faut représenter à son ame I'éternilé des peines pour la 
détourner du mal. II. 50.- L'éternité des peines de l'enfer 
les relldra surtout insupportables. II. 49,'50. 
ÉTENDARD. Les soldats révéroient l'étendard, iIs Ie saluoient; ils 
saluèrent aussi Ie Iabarum. V. 274. -Notre Seigneur n'a pas 
pennis la perle de son étendard. V. 204-5. Voir Croix. 
ÉTIENNE (Saint) vÏt Jésus-Christ au ciel au.temps de son luartyre. 
II. 7/.. -II s'endormit en noire Seigneur. VIII. 197. 
ÉTUDIER. On étudie pour être plus docte. XIV. 545. - Saint 
Thomas <.lit qt:c pour bien étudicr iI ne/aut avoir qu'un livre. 
XV. /.15. 
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ETUDF.. J
a simple pensée et l'élude, S:1ns autre chose, sont plus 
nuisibles que profit abies å l'oraison. V. 2. - Dans quelle dis- 
position doit-on être quand on s'applique à l'éLude? XI. 237. 
- Le saint reprit ses études après sa guérison presque subite. 
I. 33. - II se plaignit de ne pouvoir s'abandonner à l'étude 
pendant son épiscopat. X. 177. 
ESTll\lE (1') est un bien imaginaire qui dépend de l'opinion d'au- 
truL XIII. lo4.-Si Ie monde nous Dléprise; réjouissons nous; 
s'il nous estime, méprisons son estime et son jugement. VIII. 
287; XV. 268. 
EUCHARISTIE. Jésus-ChrÍst a inventé Ie saint sacrement de !'eu- 
charistie qui cootient réellement sa cI;air et son sang, son ame 
et sa divinité, afin que celui qui Ie mange vive éternellement. 
II. 110; V. 154; VI. 355. - Après la consécration notre Sei- 
gneur estréellement et véritablcment en l'encharistie. IV. 86.- 
Jésus
Christ institua l'eucharistie la veil
e de sa mort. IV. 89. 
- Jésus-Christ n'a pas parlé en figure dans l'institution de 
l'eucharistie. IV. 93. - L'eucharistie est un sacrement, un tes- 
tament, un gage de ramour du Sauveur et un dogme de foi. IV. 
92, 93. - L'eucharistie e
t Ie lnystère de la plus intime union 
que notre Rédempteur pût faire avec nous. V. 104; XIII. 
357. - II faut se réjouir de la préscnce de Jésus-Christ au sa- 
crement de l'euchari
tie. IY. 193. - L'eucharistie est un pain 
vivant. IV. 89; XII. 266. -Les apparences du pain restent 
cn l'eucharistie. IV. 81. - Notre Seigneur est en l'eucharistie 
sans y o.ccuper de place. IV. 82; XIII. 349. - L'eucharistie 
est la mémoire vivante de Ia passion de J ésus-ChrÍst et Ie si- 
gne de la croix en estJaméllloire morte.IV. 67; V. 322. - Lc 
corps de J ésus-Christ pris dans l'eucharistie est un gage de 
résurrection qui donne Ia vie éternelle. XIII. 353, 354.- 
L'amour de Jésus-Christ en l'eucharistie est infiniment admi- 
rahle. V. 87. - Jésus-Christ de3ire de nous nourrir de sa 
chair sacrée. V. 87. -J
e corps de Jésus-Christ vient réelle- 
ment en nous par ]a ëommunion. XIII. 350. - Par Ia sainte 
eucharistie nous somlnes faits une même chose avec Jésus- 
Christ. III. 228 ;"V!. 173. - II faut s'approcher des sacre- 
ments de pénitencc etd'cuclIarÍstie avec l'intention de deveuir 
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plus parfait. VIII. 137. - NOlls devons avoil' foi en l'cu- 
charistie quoique cette vérité !épugne à quelques uns de nos 
sense III. 39. XIII. 347. - Dieu a donn
 de grandes preuves 
ðe l'eucharistic, soit clans l'ancien" soit dans Ie r.ouveau Testi1- 
mente III. 39; IV. 68, 76, 89. -11 fant ;aincre sa curiosité 
sur Ie mystère de reucharistie. V. 10'j', 108. - II ne faut pas 
rechercheI' comment Jésus-Christ opère Ie sacrement de l'eu- 
cbaristie; ille fait" nous devons Ie croire. XIII. 355. - Tontes 
les difficuItés relatives â l' eucharistie se réduisent à ces deux;þ 
ou que la réalité de Ia présence de Jésus-Christ n'a pu être 
institué, ou faite, ou qu'il n'a pas eté convenable q'J.'elle fût 
faite. IV. 76. - Jésus-Christ s'est rendLl invisible et impal- 
pable après sa résurrection; pourquoi ne Ie seroit-il pas en 
l'eucharistìe. XII. 350. - n faut lnépriser les tentations con- 
tre l'eucharistie ou leur opposer la puissance divine. XIII. 356. 
- 1:a puissance de Dieu eflt assez grande pour lTIultiplier 
Ie corps de notre Seigneur. XII. 3!12; À.III. 3[17
 348. - Lc 
mystère de l'eucharistie cst après cclui de l'incarnation le plus 
grand, Ie plus profond ct Ie plus arlorablc de tous. III. 39.- 
QueUe différenèe y a-t-il entre J'incarnatioll et l'eucharistic? 
YI.47!
.--L'euchal'istic en tant qu'elle contientnotre Se:gneur 
cst adorable et doit êll'e adoréc. II. SG. - L'eucharistie a 
toujours été adorée dans l'.tglise. IV. 87, 8S.-Réflcxions sur 
]a fête du saint SaCl'crnent de l'aute!. XI. 51 i !), 550, 552. - 
Saint Paul enseigna aux premiers chrétiens comment il faut 
célébrer l'euchal'istie. XII. 359. - Saint François instruisit 
ses diocésains des cérémonies pratiquécs en l'administration 
du sacrement de l'eucharisÜe. IX. 133; XI. 236; XIV. 220, 
223 , 262. - Prose du très saint sacrernent de l'aute!. Lauria 
Sion, etc. XIV. 174 -Litanies du saint SaCrCJIlCnt. XIV. 1',8. 
- Hymne. Pange lingua" etc. XIV. l'j'l. - La prédication 
n'est pas IJécessaÌre pour accompliI' Ie sacrement de l'eucha- 
ristie. XII. 359. - Le saint prêcha avec tant de force sur 
1a présence réelle qu'il convainquit plus de six cents person nes . 
I, 12.9. 
:EUL<?GE d'A.Icxandrie, que fit-il I,our plai.l'e à Dieu ? II. 119, 
12li. 
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uNo)ttlJS nÎait la divinité ðu Saint - .Esprit. XII. 101, 407. 
EUS1'ATIUS. En quoi erroit-il? XII. 101, 407' 
Et/I'RAPÈLIE (1') pent s'appeller une bonue conversation. 11.210. 
ÉVANGILE (1') commence et flnit par la paix. III. 42.2. 42.3. - 
L'Évangile .est camme un fleuve qui arrose continuellement 
l'Ëglise. IV. 105. - L'Évangile ne contredit par les raisons 
de Ia nature, il est seulcment élevé au-dessus dOelles. XII. 3/ 1 I. 
-Les évangiles et les épîtres n'ont aé éCl'its par Ies apôtres 
qu'en trois Iangues quoiqu'ils les possédassent toutes. XII. 
15 I, 152. - On trouve dans I'Évangile que notre Seigneur a 
crié six fois. III. 104. Voir Jésus-Cllrisl. -- L:É\-angile ne 
rapporte que deux conversations de rt'larie, eUe a enseigné aux 
hommes à prier Dieu ct à lUl obéir. IV. 258,259' Voile iJla,,'-e. 
On lit l'évangile de la fuite en Egypte Ie jour de l'octavc de 
1a fête des saints Innocents. XIII. 27. - L'Évangile n'a caehé 
aucun défaut des apôtres. IV. 138. - Les éva[)gélisl
S met.. 
lent toujours saint Pierre à Ia. tête des apôtres. Bien SOi;.vent 
en parlant de la compagnie apostolique ils ne Homment que 
.saint Pierre. XII. 239' - Souvent ils Ie Domment iJ part Jes 
autres, comme fit l'ange. ibid. Voir saillt Pierre. - II ne {aut 
pas suivre Ie mouvement de la sagc
se mondaine, mais resprit 
de l'Évangile. XI. 3
 g. 
EVE ernt plutôt Ie démon que Dieu, aussi eIle périt. III. 4 2 9.- 
Elle s'exalta en ell
-nlême. IV. 2.04. - Elle sc pe1'l1it parce 
qu' elle disputa sur Ie précepte. VIII. 2. I . 
EVÈ:KEl\lE
TS. On ne connoît pI'esque point Ie bon plaisir <livin 
que par les événements. VII. 131; XV. 12 I. - La vicissitude 
des évènements joyeux et pénibies s'est trouvée dans]a famille 
de notre Seigneur. XIII. 33. - II [aut être ferme d<IllS ses 
hOlioes résolutions, -afin de vivre également parmi les illéga- 
lités de nos sentiments et des évènements. XIII. 134. 
ÉV:ÊQllES (les) sont véritablement princes spirituels, chefs et évê- 
ques en l'É g lise de Dieu, non les lieutenants d!.l pape mais de 
notre Seigneur. Le pape les appelle frères. XII. 23 I. - Bien 
dire et bien faire,ou bien prêcher et b
en vivre sont deu"{ cha- 
ses nécessaires à nn évêquc, ainsi flue la honne oraisolJ. Y. I; 
IX. 17.'; .-J4CS évêques doivent sc flJrmer lW
 opinien sur ee:a; 
XYI. 15 
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qu'ils conduisent. XIII. 197. -- lIs doivent prendre un grand 
soin de leurs ouailles. IX. 377 ; XV. 202. - lIs doivent per- 
fectÎonner les ames. II. J 3. - lIs sont obligés à la résidence. 
XV. 136. - Les évêques qui font leur devoir 
ont dignes 
d'un double honneur. V. 298. - Les évêques persécutés sont 
digncs d'Ull grand respect. XI. 265. - Les seuls évêques et 
non les prêtres peuvent envoyer. XII. 41. - Les })remiers 
prélats du christianisme se signoient en allant à l'aute}. V. 34q. 
-115 doivent avoir un soin raisonnable pour Ie temporeJ. XV. 
273. - lIs nc doivent jamais faire pour leurs parents rien qui 
répugne à la Ioi de Dieu, Ofi qui soit contraire à leur voca- 
tion. III. 46. - Le serviteur prudent ct fidèle désigne saint 
Pierre et 3})rès lui les évêques. XII. 206, 207. - Nul autre 
évêque que Ie pape n'a jamais pris Ie titre de pasteur univer- 
sel de l'Église. IV. 17 I, 172. - Les religieuses doivent être 
soumises à 1a juridiction des évêques. I. 502; XI. 340. - 
I.ol'sque les tributaires de l'évêché de Genève mouroient sans 
cnfants leurs biens rcvenoient à l'évêque ; ils ne pouvoient 
faire testament, ni être vêtus de drap noire XIV. I 10. - Les 
tributaires de l'évêché de Genève étoient obIigés de veiller 
pour faire taire les grenouilles pendant que Ie seigneur dor- 
JJloit. XIV. 110. - I
a Jnense épiscopalf :de l'évêché de Ge- 
nève étoit très pauvre. XIV. 109. - L'évêque de Soissons 
approuva Ie livre de l'Esprit de saint François de Sales. XV. 
17. - Saint François rendit compte à Ull évêque des peines 
et des consolations qu'il él>rouvoit dans son épiscopat, ainsi que 
de ses tl'avaux apostoliques. IX. 193; XI. 229. - Que répon- 
dit-il à un évêque qui vouloit quilter sa charge? xv. 200.- 
Le saint évêque étoit embarrassé pour trouver des sujets pro- 
I>res à former les nouveaux établissements de l'ordre de Ja 
Visitation. XI. 75. 
EXACTiTUDE. II ne faut pas dire qu'il n'apparlient qu'aux no- 
vices d'être exacts. XIII. 158. 
EXA
IEN de conscience. VIII. 24. - Il faut s'examiner sur toutes 
les actions de la journée. II. 87. - Examen de son état en- 
vel'S soi-même. II. 312; XIV. 424. - Qucls ressentiments 
faut-il gardeI' apl'ès l'examcn? II. 33l.. Voir Conscience, COll- 
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fcssion, CommandemclltS. - Lc p:1pe cxamina lui-même saint 
François en présence d'un grand nombre de cardinaux et de 
prélats; Ie saint satîsD.t à l'exanlen avec une gran de eapacité. 
1.225. 
EXCELLENCE (toute) est inlìnie 011 fÌnie; ou divine ou créée. V. 
404. - L'exceIlencc créée est ou naturelle ou surnatureile. 
'v. 405. - Le souverain ,honneur apparlient à la souveraine 
excellence. VII. 197. Voir Adoration, Honneur. 
EXCEPTION. L'exception a-t-elle lieu en religion? XIII. 194. 
EXCUSER. Celui qui s'excuse injllstement ct artificieusement s'ac- 
euse ouvertement et véritablement. XV. 427. - Quand on 
excuse son aITIe sans fondement, on la rend insolente , et quand 
on l'accuse Iégèrement on Iui abat Ie courage, et on la rend 
. pusi1I3nime XV. 1.2.7. - Comment faut-il s'excuscr envers 
Ie prochain? x. 416; XV. 11.-0U l'excuser Iui-même. XV. 
426. 
EXE:;\IPLE. Doit-on se fonder sur l'exemple des hommes? V. 347. 
- Le bon exenlple est un langage bien fort et bien efficace. 
IV. 55, 56. - L'exe:nlple des saints nous excite continuellc- 
ment à bien faire. II. 3 19. 
EXERCICES spirituels. XIV. 410. - Quel est l'exercice du matin 
que doit faire une ame fidèlc? II. 84 et suiv. - Pratique de 
l'exercice du IDa tin. XIV. 410, 412 et surv. - Par l'exercice 
du matin cn ouvre son ame au soleil de justice. II. 87. -De 
l'exercice du soil'. XIV. 424. - Les exercices de piété cxté- 
rieurs sont un remède à la tristcsse. XIV. 443. - II ya plus 
pe bien aux exercices publics de l'église qu'aux particuliers. 
II. 99. - Exercices ,spirituels pour touts
 les sClnaines. VIII. 
52. - II est bon de se faire ordonner que]ques exercices de 
piété par son père spirituel, II. 161. - II ne faut pas vouloir 
suivre plusieurs exel.'cices à la fois tout-à-coup. VII. 98. - 
II faut faire choix d'un exercice pour s'y adonner plus fré- 
quemment. XV. 415. - II est dangereux de voltiger d'exer- 
cice en exercice 
 de livre en livre, de pratique en pratique. 
xv. 415. -La perfection n'est pas en la multitude des exerci- 
ces de vertus, soit intérieurs 
oit extérieurs. XV. 239. - II Caut 
Caire ses cxercices spiritueIs avec ferveur ct fidélité. VIII. 137 ; 
15. 
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XI. 479.- La longueur des excl'cice
 de piété ne doit pa
 1<\5 4 
ger notre ame ni celie de crux J.\tec qui l'on \Tit. VIII. 2..,5. _ 
TIne femme doit ObSf'l'ver Ia tnodél'ation dans !;es cxercices òe 
piété, les accommodant autant que possible à ses affaires domes- 
tiques et à ]a volonté de son mari. VIII. 29
' - TIne femme 
grosse que doit-elJe observer et l'etrandler des exercices de 
piété? XI. 478. - L'exercice de la présence de Dien doit être 
observé comme un pain quotidien. XV. 325. .-Jésus-Chl'ist 
préféroit l'exercice de Marie à celui de l\'Iarthe. IV. 2.64. 
EXIGER. Nons ne devons exiger de nous que ce qui est en nonS. 
VIII. 189' 
EXPÉRIENCE (I') n'enseigne pas aux bommcs la fragilité du monde. 
'VIII. 91. 
EXQUIS. II Y a des personnes auxquelles il ne faut monfreI' que 
rexquis. XIII. 339. XIV. 30. 
EXTA
E (1') s'appelle ravissement, d'autant que par dIe Dieu 
DOUS attire et élève à soi. VII. 16, I 8. Voir Rapissement. - 
L'extase et Ie ravissement dépendcnt totalcment de ramour. 
VII. 22. - Les extases ne servent de rien pour Ie saIut. IV. 
227, 232. - Ce ne sont pas des vertus nlaÍs plutôt I a récom- 
pense des vertus, ce sont des passions et non des actions. II. 
124. - II Y a deux sortes d'extases, l'une nous porte au-dessus 
de nous mêmes,l'autre nous ravale au-dcssous de nous mêmes. 
VI. 58. - II Y a certaines cspèces d'extases naturcJIes faites 
par ]a véhémente application de l'esprit à 1a considération des 
choses plus relevées. VII. 24. -Les extase
 sacrées sO,nt de 
trois sortes: l'une est de }'entendement, }'autre de l'affection, 
1a troi
ième de l'action. VII. 19. -Les deux extases de l'en- 
tendcment et de la voIonté quoiql'le l.lnies ordinaircment peu- 
vent cependant exister l'une sans l'autre. VII. 23. - Due 
, 
extase toule sainte, toute aimablc, et qui couronnc Ies deux 
autres c'est l'cxtase de l'æuvre et de ]a vie. VII. 2.6.- La pre- 
roière marque de }'extase sacréc est qu'eHe ue se prend ni ne 
s'attache jamais tant à rentendement qu'à 1a volonté. VII. 25. 
,- La sel'onde marque des vraies extases consis 
e en la troi- 
sième espèce d'extase. VII. 25. - C'est Ie comble de l'amou- 
I'fuse exta!'te de n'avoir pas sa volonté cn son contentement, 
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mais en ce!ui de Dieu, ou de n'avoir pas son conlentement 
cn sa volonté mais en celIe de Dieu. VI. 37 I. - Ii n
y eut 
jamais aucun saint qui n'ait eu l'extase et l'avis;;ement òe ]a 
vie ct de 1'0pér.1tion se surmontant soi-]nême et ses inclinations 
natuI'elles. VII. 30. - Bienheureux sont ceux qui vivent d'une 
vie surhumaine, cxtatique, rele'vée au-dessus d'eux mêmes , 
quoiqu'iJs ne soient pas ravis au-dessus d'eux-mêmes en l'orai- 
son. VII. 30. - Admirable exhortation de saint Paul à la vie 
extatique et surhumaine. VII. 38. 
EXORCISTES (les) ne chassent pas tonjours les diables du corps, ils 
les cha
sent néanmoins quelquefois. V. 299; XIV. 321. - 
OrdonnLlnce synodaIe sur les exorcismes. XIV. 220, 221, 
226, 22';. 
ÉZÉCBIAS prioit avec tant d'attention que sa face prioit. V. 26, 
27. -II fit rompre Ie sel'pent d'airain, parceque Ic peuple 
comm ençoit à l'adorer. V. 312. 
ÉZÉCHIEL a vécu avant Esdras, il s'est servi des anciens caractè- 
res hébrenx où Ie Tau a la forme d'une croix. V. 356. - Le 
Tau d'Ézéchiel a été rapporté par les anciens à la croix. V. 
35 9, 360. -La vision d'tz
chiel flit men talc, et figurative de 
la nouvelle Jérusalem. V. 358. 
FACULTÉi. Nous avons une gran de diversité de facultés et habi- 
tudes, qui produisent aHssi nne graude variété d'actions. 
VI. 92.. - Qui veut chedr de ses facultés illui faut user d'in- 
dustrÌe. YI. 29. - Nos facultés ne sont tranquilles qu'au 
jour où on prend Jésus-Christ POUI' roi. IV. 4()!J. 

FAILLIR. 11 ne faut pas faillir pour donneI' nne ]uauvaise opinion 
de soi. VIII. 28 J. 
FAIRE. On fait toujours 
ssez tôt quand on fait bien. II. 156. 
- II ne faut pas chercher à Lire plusieurs choses en lIlême 
temps. XV. 276. - On fait quclqllcfois plus qu'on ne veut et 
<{u'on ne pent, et on ne fait pas ce l'on Yeut encore qu'on Ie 
puisse. V III. 161. 
}-'.UIlLLE. II faut prier .Dietl pour la conservation de sa famille et 
être dan
]a disposition de la:sser faire Dieu à sa volonté dans 
ccux qu'il appclle à 11li. VIII. 5:;. 
):'A:;\ULIARtTÉ CIa) indécente, gros
ièrc et l'épréhen&ible engendre 
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Ie ßlépris ; mais celle qui e5t civile, cordiale', honnête et ver- 
tueuse, ne 1'engendre jamais. XV. 181. 
F'AU1.'ES. Les petites fantes s'agralldissent et deviennent souyent 
irréparables. II. 17. - On ne peut rendre raison de la faute 
que 1'on fait 3U péché. VI. I 30. Voir Péclzé. - 11 Y a des , 
fa utes qui n'emportent d'autre mal avec elIes que l'abjection, 
telles que les incivilités. II. '41. ;- L'humilité ne se trouble 
pas des fautes qui n'ont d'autre Jnal, qne l'abjection. II. 14 J. 
-Il ne faut parler qu'avec prudence et charité des pcrsonnes 
complices de quelques fautes. VIII. 120, 121. 
FAURE (Pierre) fut Ie premier compagnon de saint Ignace. II. 
101; XI. 2.49. 
FAVEURS (les) de Jésus-Christ valentmieux que tonles les favenrs I 
du monde. II. 289. - Dieu exerce sa miséricorde par di- 
verses faveurs qu'il distribne aux anges et anx hommes, au ciel 
et en la terre. VII. 114. - Peut-on chercher Ia faveur des au- 
tres? XI. 185; XV. 243. 
FAVRE ( Antoine ), président du sénat de Savoie, étoit l'intimc 
ami de saint F.rançois de Sales; il IJinvita à accepter!a place 
de sénateur; illui dédia ses Conjectures sur Ie droit; c'étoit 
un homme de grande vertu. 1..'1.6, 47; Y, 176; VIII. 339; 
IX. I, 10, I 7, 3 1, 37, 4 4; X. 7 7. 
FA VRE (Ia présidente ). Le saint lui donna des avis et des conseiIs 
sur diffél'entes matières de piété. X. 161, 409. 
FAVRE (l\lademoiseIIe), fiUe du pl'ésident Favre; fut une des 
premières religieuses de l'ordre de Ia Visitation. IX. 452. - 
Elle devint supérieure de la ]uaison de Lyon. VIII. 152.; X. 
3!17; XI. 79. - EIle dirigca la maison de Montferrand. XI. 
19'(, 3/.5. - Et ceUc de Dijon. XI. 219. - Elle fut enfin 
transférée å Chambéry. XI. 219. - S. François l'engagea à 
porter avec courage b charge de supérieure. X. 268, 319. 
- Elle rendoit compte au saint de ses peines intérieures et 
extérieures, et de la disposition de son ame
 X.287; XI. 3 , 
332. 
FEINTISE. Est-il permis de parler avec une prndente feintise 
quand Ia gloire de Dietl Ie requiert? IV. 430, 481. 
li'ÉLICITÉ (la) est l'assemblagc de tous les biens qui se trouvcnt 
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en Ja jouissance de Dieu. III. 188. - La félicité essenticlle 
des bienheureux consiste dans la vision et claire connoissancc 
de Dieu et du mystère de la sainte Trillité" III. I go. Voir 
Bonheur, Ciel. - Ce n'est pas 1a dignité, c'est l'union de nu 
tre volonté à celIe de Dieu qui cst Ie principe de notre fé 
licité. IV. 365. 
FÉLIX trembla et ne se converlit pas. IV. 3 I. 
}"El\UIE (I a) forte de Salomon mettoit la main à des choses forte
 
et petites. II. 233. -Les femmes doivent avoir en partage Ie 
so in de la maison. II. 246. - Les femmes doivent aimer ten- 
drcment, cordialement, mais d'un amour respectueux ct plein 
de révérence, les maris que. Dieu leur a donnés. II. 241,242. 
- Les femmes mariées ne doivent pas s'éloigner de leu:-s 
maris sans légitime raison. VIII. 32.- Elles leur doivent donner 
de la doucellr et suavité de leur société. 45. - La femme ma- 
l'iée peutet do it s'orner auprès de son mar;, et non pas loin de 
lui. II. 206. - Leg femmes doivcnt offl'ir à Dieu leurs en- 
fants, avant leur nai
sance. II. 224. - Elles les portent pour 
lui. VIII. 292. - La femme enceinte ne doit pas jeûner , 
elle doit nourrir son corps en considération de celui qu'ellc 
I)orte. VIII. 301. - Elle doit se meUre sous Ia protection de 
quelques saints. VI. 23.-Elle doit profiter des sujets de mor- 
tification qui sont attachés à son état. XI. 4-;8. - QueUe 
sarte d'oraison mentale doit-elle faire? XI. 458. - Comment 
doit-ellc rcmplir les devoirs dll mariage? VIII. 41. - Orai- 
son pour les femmes enceintes, composée par saint Fran- 
çois. VIII. 301, 302. - Notre Seigneur réduit les voca.. 
tions des femmes à deux principales, à savoir: à des par- 
fumeuses el des cubiníères, ce qui se rapp.ol'te à Ia vic con- 
templative et à la vie active. IV. 218. - Les femmes qui pleu- 
roient sur Jésus-Christ allant au Calvaire, pleuroient de com- 
passion. IV. 22g.-Les femmes doivent craindre toutessortes 
ù1attaques pour petites qu'elles soient. II. 324. - Dne femme 
d'honneur n'écoute lms les cajoleries d'un homme. II. 189.- 
La femme doit se taire à l' église. XII. 163. - Les femmes ùu 
Inonde s'exaltent davantage quand on 1es cxalte. IV. 204. 
- Il faut llser d'unc grande circonspection avec les femmes 
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quand on leur parle, on quand on leur écrit. XV. 80. - 
Saint François :fit publier les anciens canons qui défendent 
aux prêtres de tenir chez soi des femmes suspectes. XIV. 2. 1 7, 
22.2. - Consolations sur la mort d'une femme. VIII. 108. 
FÉßIE. Jour où on ne céJèbre la fête d'aucun saint. III. I. 
FERMETÉ. II faut avoir de.1a fcrmeté parmi les accidents et les 
t::ibulations du monde. XIII. 2.7. - Saint François de Sales sa- 
voit allier la fermeté avec la douceur. I. 54, 9 t, 220, 245, 
510 et suiv. 
FERVEUR. Que faut-il faire pour acquérir la ferveur, ou obtenir 
dcs lumièl'es intérieures? III. 5 I. - 
F.ESTINS (les) sans ètre ]uauvais en cux - mêmes l)euvcnt être 
néanmoins dangereux. II. 65. 
FÊTE. La première fête qui ait jamais été célébrée en la terre est 
une fête de complaisance; ce fut quand Dieu, considérant 
l'univers qu'il venoit de créer, Ie trouva bon. IV. 333. - 
L 'Église céJèbre certaines fêtes avec plus de soJennité que les 
autres. III. 19. - Elle célèbre la fête de tous les Saints en gé- 
néral, parcequ'il y cn a un grand nombre qui sont au ciel et 
dont la vie et les vertJIS sont inconnus sur la terce. IV. 334. 
- Comme on célèbre la fête ùes Saints dans Ie ciel, ainsi l'É- 
glise célèbre avec joic la fête particulière de plusieurs saints. 
IV. 335. - Les fêtes de rÉ:gli
e sont des occasions favorables 
au renouveUement des promesses faites à Dieu pour Ie bien 
scrvir. IV. 378. - Des di
penses de l'observation des fêtes 
commandées ? XIV. 2.17, 22.2.. 
FEU (Ie) détruira Ie monde à la :fin des temps. II. 47. - II se fera 
à la fin du monde une purgation par Ie feu, qui détruira les 
restes des péchés de ceux qui seront trouvés vi vants. XII. 
378. - Le feu au travers duquel l'apôtre dit que quelques 
uns 5Je sallveront, signifie Ie purgatoire. XII. 379, 380. 
FEUILLANTS (les) lurent établis par saint Fl'ançois dans l'abbaye 
d' Abondan ce. I. 339; IX. 280. - Éloge de ces religieux. X. 
363; XI. 204. 
FIDÈLE. II faut êtl'e :fidèle à Dieu. VIII. 123. 261.- Et à sa 
grâce. 185. - Dans les grandes COlTIme dans le
 petites occa- 
$ions. II. 231; X V. 22.2.- Èi occurrences préseotes selon 1a 
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diversité des temps. VI. 27 I. - Les marls ùoivent donneI' aux 
femmes l'exemple de la fidélité afin qu'elles Ie soient. II. 242. 
FIGURE (la) n'a été pratiquée que pour recommander la chose 
figurée. V. 349' - Les figures et prophéties ne sont jamais si 
parfaitcment exécutées sur le premier sujet cOlnme sur Ie 
sujet dcrnier et final. V. 360. - Diverses figures représentent 
]a mort du l\lessie en l'ancienne loi. V. 321. 
FILLES. II est permis aux filles à Inarier de s'orner assez bien. II. 
206.-Lesjeunes. filJesqui suivent l'Époux à cause ùe sonnom, 
représentent les ames fidè!es qui n'ont jamais aimé que Dieu. 
III. 236, 239. - On cé!èbre plus soleunellement l'entrée des 
fiUes en religion que celIe des hommes. III. 241. - On ne 
promet pas de joics aux GIles clui cntrent en religion, mais 
des peines et des croix. III. 242. - Les filles de la Visitation 
sont toutes appelées à une trè.:' grallde perfection. XIII. 69. 
- Par quel motif faut-Ïl donneI' sa voix, tant aux filles que 
1'0n va admertre à la profession, qu'å celIes qu'on reçoit au 
noviciat. XIII. 240, 249, - Les fiUes qne I'on doit recevoir 
en religion doivent être sailJes, non de corps, mais de cæur 
ct à'esprit. XI. 105, 320; XIII. 252, 253; XV. 2GO. - Elles 
doivent profiter de leur novic.lat. XIII. 2.53.- QueUes inslruc- 
tions doit-on donner aux filles avant la vêture? XI. 342. 
- Doit-on bannir les fiUes qui ayant failli, se repentent vé- 
ritablement ? XI. 338. - Comment doit-on juger une fille qui 
témoigne par ses paroles qu'elle se repent d't:tre entrée en 
religion? XIII. 2.55. - Les religieuses de la Visitation peuvent 
recevoir chez elIes de petites filles. Xl. 83. - Lettres surl'état 
de diverses filles de la Visitation. X. 388) 3g8; XI. 44, 124, 

53; XV. 468. - Et des Filles-Dieu de Paris. IX. 96. 
FILS (Ie) de Dicu engendré de toule éternité par Ie Père, est la 
splendeur de sa gloire, b figure de sa substance; c'est sa pa- 
role; c'est Dieu de Dieu. IV. 2, 61. Voir Jésus-Cllrist. - Le 
nom de Fils est Ie nom du creul' maternel. VIII. 39. - Un 
père doit-il se réconcili\
r avec son fils et lui accorder son 
pardon? X. 54. - Consolations Sill' Ja Inort d'un fils en bas 
åge. VIII. 114,12.1; XI. 511. 
:F1N (Ia) malheureuse de qaclques .personnes doit 110US faire 
craindre en toutes sortes de vocations. III. 194. 
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FLÉAUX. Dietl accorde souvent à nos prières Ia cessation des 
fIéaux temporels. XIV. 50. 
FOI (fa) est une adhésion de notre entendcment, et UHe attache de 
1a volonté à la vérité des mystères révélés de Dieu, et proposés 
à eroire par l'Église. III. 156. - La foi nous fait connoÎtl'e, 
par une infaillible certitude, que Dieu est, qu'il est infini en 
bonté, qu'il se pent communiquer à nous, et que non seule- 
ment ille pent, mais ille veut. ,,1:. 145. -La foi est une vue 
de la face même de 1a divine majesté, que no us ne voyoni pas 
encore en plein jour de ]a gloire, mais nous Ie voyons pour- 
tant comme en la prime aube du jour. VI. 2. 12. - Diell fait 
la proposition des mystères. de la foi à notre ame parmi des 
obscurités et ténèbres, en teUe sorte q'.le nous ne voyons 
pas les vérités, mais seulement nous les entrevoyons. VI. 
141. - Quand Dieu nons donne la foi, il entre en notre ame 
et parle à notre e:;prit, non point par manière de discours, 
Juais par ruanière d'inspiration. VI. 141. - A l'arrivée de la 
foi, l' esprit se dépouille de to us discours et arguments, et les 
soumettant à la foi ilIa fait asseoir sur cux, la reconnois- 
sant comme reine. VI. 11
3. - Quand la lumière de la foi a 
jeté la splendeur de ses vérités en notl'e entendement, noire 
volonté senl aussitôt la chaleur de l'amour céleste. VI. I 4
, 
145. - Les mystères de la foi sont aimës. 3 cause de leur 
heauté. III. 156, 412; VI. 2 13. - La foi est la base ct Ie 
fondelnent de l'espéranee et de Ia chal'Íré, ainsi que des autl'es 
vertus qui la snivent. III. 157. - La foi dé
ruit Ia crainte des 
paresseux, des enfants et des délicats. III.. 149.- La foi nous 
rend victorieu'{ des tcntatiolls. III. 138, 139, 152. - On sera 
sauvé si l'on fait ce qne la foi enseigne qu'il faut faire pour 
avoir la vie éternelle. III. IG3; VII. 265. 
FOI (Ia) doit 
tre 'égaIe en tous, quant à l'objet et à la quanlité 
des choses qu'il faut croire. III. 156. - La foi n'cst pas la 
même en tous, quant à sa vivacité. III. 157. - La foi peut 
être endormie. III. 160. - La foi pour être grande doit être 
vivante, vaillante et attentive. III. 164. - La foÍ vaillante est 
accompagnéc des quatre vertus cardinales: prudence, force, 
justïc(et fempérancc. III. 16 I. - La flli veillante sert Bien, 
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non en serviteur mercenaire ou attaché à scs intérêts, mais en 
serviteur fìdèle. III. 164. - C'est par _les opérations que fait 
la charité que l'on connoît si la foi est vivante, mcrte ou 
mourante. III. 159' - La foi est vivante quand ses opéra- 
tions sont fréquentes et ferventes. III. 159' - La foi mou- 
rante est celIe qui produit encore quelques honnes opérations 
parcequ'elle n'est pas entièrement séparée de la charité, mais 
rarement et foihlement. III. 157. - La foi Illorte e
t ceHe 
qui est séparéc de la chari!é. III. ibid. - La foi morte peut 
avoir une apparence de vie qui trompe. III. 158. - La sim- 
plicité de la foi est un don très précieux. V. 107; VI. 142. 
XIII. 35fJ.-La foi nue et simple consiste å croire les vérités, 
en faisant abstraction de ce qu'elles ont de consolant ou d'ef- 
frayant, et à ce qu'eHes sont relatives à l'imagination ou à 
l'entendement. XI. 167. - Marcher dans la foi vive, ce u'est 
pas seulement marcher en la lumière de la foi, mais encore 
à la chaleul' de la sainte cJJarité, qui est l'ame et la vic de 
la foi. I. 584; XI. 2G8; XV. 2.64. - Règles pour la foi, 
éhauchées par l'anteur. XII. 347. - La foi chréticnne 
cst fondée sur la parole que Dieu, suprème vérité" a lui-Inêmc 
révélée. XII. 108. - La parole de Dieu se trouve dans 
l'Écriture et la Tradition. XII. 1 10. - Les décrets de la foi, 
on les canons, sont des règles inviolables de nolrc Cl'éJilCe qui 
sont et seront toujol1rs vrais. XII. 258. - Celui qui nc croit 
pas quelque 
ystère de la foi n'est pas catholique. III. 157. 
- On I)crd la foi 'luand l.n veut ]a pénétrer par les raisonne- 
ments humains. IV. 175. -Les opinions qui u'appartiennent 
pas à la foi sont ]aissées à l'esprit de chacun dans l'Église; 
mais celles qui appartiennent à la foi il n'e_st permis à per- 
sonne d'y contredire, quand Ie pape ou le concile r ont déter- 
luiné. XII. 2.79. -Dans les tentations contl'C la foi et l'}':glise 
il ne faut pas répondre ni faire semblant d'entendre ce que 
l' ennemi dit. VIII. 17, 20. - II faut les repousser par des actes 
de foi et des retours sur son ignorance. V. 103, 104; VIII. 
2. 1. - Avec des affections et non des raisons; avec des pas- 
sions ct non pas avec des considér
tions. VIII. 22; IX. 140, 
323, 34 I. 
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'ONDATION. Les rcligieuses qui vont faire des fondations doivent 
y aHer s:ms aucune inquiétude sur leur retour. XI. 107, 1
5, 
17fh 2.15. 
FOR-\.X (DE) , parrnt de saint François, chercba à venger une 
horrible calomnic répandue contre Ie saint évêque. I. 4 18, !. I D. 
- Le saint lui donna divers témoignages d'amitié. VIII. 2. I 2; 
X. 2.13, 2.86, 346, 394, 39 5 . 
FORCE (Ia) n'est pas force si elle n'estjuste
 prudente et tempé
 
rante. VII. 279. - La force trouve ral.'ement I' occasion d'être 
exercée. II. 118. - Elle nOrIS fait tendrc toujOUl"S à Ia perfec- 
tion. IV. 52. - La force est un don du Saint-Esprit, néces- 
sairc pour pratiqueI' Ie bien et fuir Ie mal. IV. 37. - L'esprÍt 
, de force fait bannir les tendret
s, qui nous empèchent de faire 
progrès en Ia perfection. XIII. 68. - II faut faire tout par 
amour et rieo par force. XV. 2.0[.. - Saint François avoit nne 
granùe force d'esprit. xv. 42.2.. 
,FOF
l'tIE. Donner Ia forme å nne chose, c'est la faire cc qu'elle cst. 
XII. 358. -La forme ne peut précéder la matière" eIle doit y 
survenir. Ibid. - La forme des sacrements est nne parole 
cOllsécratoirc,ùe béll
diction et d'invocation, et non pas la pré- 
Ùictllion des protestants. XII. 356, 360, 361. 
1"'OR
ICA.TIO
 (la) ne doit pas être luême nommée parmi les chré- 
tiens. II. 166. 
FORTUNE. Ce mot de fortune choquoit saint François, et il j'es- 
timoit indigne de passer par nne Louche chrétienne. XV. 378. 
FOUET (Ie) qui a seI'vi à líl passion de notre Sdgneur est sacré" 
IDa is Inoins vénérable que la croix. V. 191. 
ì
'JlANCE. Les guerres de religion causèrent à la France, sous 
François II, Charles IX et Henri III, de grands d.ésastres. I. 
3, 13, 14. 
FRANÇOIS ( saint) d'Assise avoit une grande confiancc en Ia pro- 
vidence divine. XIII. 345. -11 aimoit beaucoup la pauvreté. 
IV. 363; VI. 263. - Il l'écitoit avec un grand respect ses 
l1eures canonialcs. XII. 168. 
FRANÇOIS (saint) de Sales, naquit au château de Sales. J. 5. - 
11 fut d'abol'd foible de constitution: il se fortifia dans la suite. 
,. 8. -- II fut un instrument dont Dieu se servit pour conso- 
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Jel' rl
gli
c affiigée par l'hél'ésic ct )a corruption des mfcurs. 
I. 
, 4. -Ses parents eurrnt un tcn(1r
 soÏn de l'éloigner <.1n 
péché et de lui inspirer l'amour de Dieu. I. 8, 9, 13; VIII. 
80. - 11 fut envoyé aux études chez 1('$ J ésuites de Paris. II 
fit de grands progrès dans les Jangues, ]a phiJosophic et les 
s{:iences. I. 10, 12, 15. - II reçut )a tonsure vel'S l'âge de 
1 I ans. I. I I. -11 éprouva comme i1 terminoit ses étl1des une 
terrible tentation qui mit sa "ie en danger; il en fut délivré 
I)ar l'intercession de la sainte Vierge. I. 18, 20; II. 302; XV. 
20, 
66. - n fut envoyé à Padoue pour y étudier en droit 
sous Gui Pancirole; il y joignit !'élude de la philosophie et de 
la controverse, sous la conduite du jésuire l>ossevin. I. 2.3. - 
nlui arriva des avcntures surprcnantes et dan{!ereuses, f}ui ne 
servirent qu'à faire éc1ater sa vertu. II se dl
fendlt contre des ca- 
nlarade
 qui I'attaqnèrent. I. 26.-Sa chasteté mise à de rudes 
épreuves triompha glorieusement. I. 26, 27. - II se prescrivit 
pendant qu'il étudioit en droit à Padoue une règle de vie 
qu'il observa fidè!ement. XIV. 3,9,13; xv. 484.- II yajouta 
un exercice spirituel sons Ie nom de repos ou de sOlnmeil. 
XIV. 18. - Ii dressa des règles pour ]a '\"
e civile. XIV. 25. 
_ Au lTIoyen de ses exercices il conserva SOil innocence à 
une époque OÙ les hommes la perdent. XIV. 32. - Le fa- 
meux docteur Panrirole Ie proposa à toute l'université comme 
un JTIodèle de vertu ; il reçiJ.t Ie bonnet de docteur. I. 33. - 
11 harangua les docteurs de Padoue pour les remercier de leurs 
soins. XIV. 36, 38. - Après avoir reçu Ie bonnet de docteur 
en droit it partit pour H.om
. I. 34. - Ses senliments divers 
à Ia vue de eette vilIe. I. 35. - II é"ita un ßl'and danger 
par une protection particulière de Dieu. I. 35, 
6. -II entre- 
IH'it Ie voyage de Lorette et de V eni
e. 1. 36. - II essuya sur 
mer une furieuse tempête; il fit paroîtrc sa piété et sa 1110- 
dération dans un si grand danger. I. 37, 39. - Arrivé å 
Ycnise -' les débauches des jeunes gens l'oblígèrent d'en 
partir peu de temps après. I. 40. 4]. - Son père l'envaya à 
Chambéry pour l"y faire recevoir sénatem:. I. la6. - Ii refusa 
eel te place <.tiná qu'u
l Inariage avantageux. 54, 56 , 72. - II 
fit conuoîtrc à scs parenfs qu'il étoit apc1é à l'état ecclésias- 
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tique. I. 1 1 9, 58. - MaIgré leur douleur ils consentirent â ses 
desirs. I. 60. - Il fnt pourvu de la prevôté du chapitre de 
Genève. I. 56, 63. XIV. 42, 44. -11 se disposa suintement 
aux ordres sacrés. I. 63. - Et à la prêtrise. I. 65. - Ses 
premières prédications fructifièrent beaucoup. I. 63. - 11 fut 
choisi pour travailler à la con.version du Chablais. I. 81. - II 
parIa avec force å ses parents qui cherchoient à Ie dissuader 
de cette entreprise.I. 82, 84.- II partit pour Ie Chablais avec 
son cousin Louis de Sales. ibid. Voir Cha1Jlais. - II travailla 
quelque temps sails succès, mais bienfôt Dieu hénit ses travaux. 
I. 92.. - II prêcha les hérétiques seul et sans secours ni dé- 
fense humainc. VIII. I. - II éprouva des peines et des fati- 
gues de tout genre pendant cette mission. I. 96.-Ilfaillit être 
assassiné IJlusieurs fois I. 9 I, 12.1. - IL sJétablit à Thonon. 
I. 12.0. - II Y mena une vie. toute apostolique. Ibid. - II 
conféra plusieurs fois avec Ies calvinistes et leurs ministres , 
et les convaiquit d'erreur. I. 116, 12.7; XV. 35; XII. 1, 2. 
- Pendant cette mission il écrivjt à l}lusieurs personnes qui 
vouloient l' en détourner quJil ne l}ouvoit quitter celte æuvre 
divine. IX. 13, 25, 34, 1.0, &7. -- Il pcrsuada au due de 
Savoie, dans un voyage qu'il fit à Turin, de rétablir Ja reli- 
gion calholique dans scs états sans violence, par !a seule per- 
suasion. I. 148, 156, 159, 162. - Le due donna des ordres 
et Ie cuIte catholique reparut dans Thonon malgré la sédi- 
tion des calvinistes. I. 170, 175, I'jS. - Pendant cc temps il 
conféra plusieurs fois avec Théodore de Bèze. I. 178, 180. 
Voir Bèze. - Le due vint à Thonon avec Ie légat du pape. 
I. 204. - lIs donnèrent de grands éIoges à saint François sur 
le succès de Ia mission. I. 206. -- L' évêque de Genève Ie 
choisit pour être son coadjuteur ct son sueeesseur. I. 2.20, 


24; XIV. Ill; XV. 139. - II partit IJour Rome afin d'être 
examiné par Ie pape. I. 2.30, 2.33. - II obtint du pape di- 
verses bulles qu'il eOlmnuniqua au due de Savoie à son re- 
tour. 2.38. 
FRANÇOIS (saint) se prépara å son saere avec une grande piété. 
I. 2.78. - II fut saeré par l'archevêque de Vienne. 2.90. - Ii 
fit son cntl'ée dans Annecy et prêcha dans sa cathédra
e. 291, 
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29/.. - I
 se l)répara à donneI' les ordres; flispositions qu'il 
dcrnandoit d3Ds les ordinands ; l'ègIes qu'il se prescrivit pour 
les ordinations. I. 300, 301. - 11 fut fenne à n'admettre que 
des personnes capables, ct d'une vie irréproch able. I. 
o I. - 
11 composa un rituel pOllr rétablir llne parfaitc uniformité dans 
Ie service divin et dans l'administration des sacrelnents; I. 
303.- II tint Ie synode générJl de son diocèse, et il fit divers 
l'èglements. I. 304. - II établit les conférences ecclésiasti- 
ques. I. 305. -11 se prescrivit un règlement de vie plus exact 
que I
 précédent pendant la retraite où il se prépal'a à son sa- 
ere. XVI. 202, 214. - 1\lanière dont il sc conduisit avec son 
peuple. I. 279,3oo;IX. 114. -Etavec lesmalades.XV.5r. 
- II fit un voyage à la COUl' de Franc.e pour obtenir de Henri IV 
Ie rétablissement de la religion catholique dans Ie bailliage de 
Gex. 1. 250. - II étoit regardé à Paris et à la COUi. avec une 
gran de estime. I. 25G. - On lui offrit une pension, une ab- 
baye ct un évêché qu'il refusa. I. 2J7, 333; XV. 151; VIII. 
8;, go; X. 1,- On Ie calonlnia auprès de Henri IV. I. 272.- 
Ii se justifia si bien dans l'esprit du roi, que l'estimc de ce grand 
prince redoubla pour Iui.274.-Il passa au travers de Genève, 
au grand danger de sa vie, pour aller rétab1ir la religion ca- 
tbolique dans Ie bailliage de Gex. I. 321,323,399,,401; VIII. 
Ij; IX. 87. -Le due de Savoie appréhendantqu'il ne traitât 
avec la France de ses droits de souveraineté sur la ville de Ge- 
nève, en t2ffioigna de la défÌance. I. 313, 402; VIII. 76; 
X. 315.- Son amiti
 pour M. de Belley. Voir Camuf. I.3gl. 
- II institua l'ordre de Ia Visitation. I. 1,06, 487; XV. 213. 
Voir .çainte Cluilltal, risitatioll. - II ùressa les constitutions 
de l'académie llorimontaine qu'il érigea à Annecy. XIV.;{5 4. 
- Qu'exigeoit-il pour Ia réformation des Inonastères? XV. 
260; XIV. 3,5. - n réforlna en qualité de commissaire 3pOS- 
tolique, Ie célèbre monastère des fiUes du Puits-d'Orbe. I. 
80g; XIV. 360, 363. - L'abbaye de Talloires. 384, 387. - 
Il rétablit la paix dans rordre des Feuillants. I. 451. - Pen- 
dant qu' Annecy étoit assiégè par Ie due de N emours, il alla s'y 
enfermer avec son peuple. I. 347; X. 273. -II fut choisi par 
Ie due de Savoie l)our aecompagner Ie cardinal son fils à Ia 
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cour de France. I. 4 3 9' - On lui öffril de la p
.n iJu to! 
Louis XIII la coadjutorerie de l'archevêché de Paris; illa re- 
fusa. I. 44:; '"fIll. 340; XI. ';0; XV. 140. - Son humilité 
lui fit conccvoir Ie dessein de prendre son f('ère pour coad- 
juteur. I. 409, t.32. . 
FRANÇ()IS (saint) éprouvoit dans SOn ame un gr:md coutcntement 
en ses dépIaisirs. VIII. 54. - II fut calomnié d'entretcnir des 
relafÍons avec les étrangers contraires au service du prince 
ùe Savoie. VIII. 'j4, 
33. - n ne vouloit de vie ou de ré- 
putation qu'aulant que Dieu vouloit qu'.iI en eût. VUI. 1,2, 
1,7. - II ne se plaignoit pas quand ii apprenoit qu'on d

oÌt 
du mal de Iui. XV. 311. - II avoi
 un SOill raisonnable de sa 
santé. X. 15; 183,430. - II aimoitbeaucoup safJm;lle. VIII. 
2. 3 7. - II Ia confessa toute et Ia communia. Il Laptisa sa 
jeune sæur. VIII. 54. - Il s'attenùrit pIu3 qu'iI n'auroit pensé 
en apprenant sa mort. 1 hid. - 11 ass;s[a san pèrc ct 
a l11ère 
à leur mort. I. 4 0 3; VIII. 3. - Il éprouva nne vive douIenr 
au sujet de la mort de In:1d. de Torcus 
a beIlc-sæur. VIII. 
150, ] 56.- II cut des prcssEntiments de sa Inort procLaine: ils 
ne servirent qu'à reòoub:cr son zèJc et Son soin pour Ics pau- 
vres. I. 506; X:. 44. - II re<;.ut des ]eUrcs du due de Savoie 
qui l'obligèl'cnt de partir pOla' 
dler å Avigno n joindre Ie 
prince ct la princesse de PÌénH
nt. T. 520. - II pl'Ìl congé de 
son peuple avec Ia penséc qu'illle Ie revC1Toit plus. 1. 521.-- 
11 accon:pagna Ia princesse ùe !'>iélllont à Lyon, il y tOlllbJ 
malade de sa dernière maladic. J. 52
. -, Ses dernier.3 senti- 
Inents, ses dcrnières IJaroles, sa mort précicusc ùevant "Dicli. 
I. 528, 52 9; VIII.2.20.-RéfIexions sur sa mort. J. 534, 53G. 
- Son corps fut porté à Annecy; grands honncurs qui Iui 
furcnt rendus. I. 53'j, 538. - II laissa Ull testament spir;tucl 
pour les ames àévotes. I. 691, G97. - L J opinion sur la 53in- 
teté de saint François étoit généralcfficnt répandue partout. 
I. 523. - Sa réputation s'étcndit jusqu'aux Indes. 545. _ 
Éloge et panégyrique du saint. XIII. 54 5 .; X'T. 12.2. 
FRAl\ÇOIS (salnt) montra dans toutes Ies circonst:lllces de sa \Tie 
une conduite et unc sainteté mervciHeusEs. II. 5. _ II montra 
la vprlu SOlIS des traits eapah!cs de Ia faire 
:mcr de tous les 
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bonuncs. 4, j. - Quoiqu'il eût les vertf1S les plus éminentes, 
il avoit néillimoins un amour tendre pour les plus petites. XV. 
102. -11 Lnìtoit d'amonr pour Di{'u. Voir Amour, Charité. 
- II ne ,'oulnit (file Dieu pour son pal'tage, comme que c..:' fût. 
VUI. 65. - II étoit totalement résigué it sa volo(Jté. XI. 2.0. 
-- 11 étoit soumis avec cOJlfÌance à ]a divine Providence. IX. 
349. - Son amour pour Jéslls-Christ ne sauroit se décrire. 
I. 574. - Sa piété étoi t admit'able. I. 4, 95. - II étoit habi- 
tueIJement adonné à la prière, ilIa recommandoit å fous les 
cbrétiens.1. !J8g. - 11 aimoit l'Église com
e sa mère dans 1a 
foi. 1. 578. - L'héré:'lie n'ébranla jélmais sa foi el nc fit pas la 
moindrc. impression sur son esprit. VIII. ï2. - Sa charité 
brûloit son cæur. 11 méditoit toujours Sill" l'obligalion qu'ont 
tOllS les hommes d'aimtr Dieu. I. 589.- II excella clans I'amour 
dn prochain. 1.617. - II avoit une tendl'e compa
sion et un 
zèle arclt'nt pour It's ames. XI. 30; XV. 386 , 
o8. - II con- 
soloit merveiileuscment Ie:; pénitents. XV 2.63. - Les ma- 
lades. I. 121. - Et les Inour.mts. XV. 86. - 11 ne refnsoit 
à personne. xv. IG5, 352. - II faisoit de grandes aumônes 
aux pau vres. I. J 21. - Dans Ie commerce de 'la vie il étoit 
mod
stc san.i insolence, libre sans austérité, doux sans affec- 
tation, complaisant sans contradiction, cordial sans dis
imu- 
Jation. XIV. 30. - Son amirié éloit consfante 
t solide. I. 
632; Xl. 233. - II étuit plein d 'égards pour un ecclésia
ti- 
que qui ayoit élé son précei)teur . XV. 3í. - n éprouyoit une 
trop granùe opposition au tracas des aff,tÏres d'État pour vou- 
loir s'en rnêler. YlII. )'5. - II ne prenoit jamais de récréation 
de son mouvemect, mais seulemènt par con descendance. XV. 
101. - II avoit Ia vengeance en horreur.1. 381. - II rem- 
porta par ses efforts Ia victoire S1:1r :;es passions. II. 26!i; XV. 
18[1. - 11 exce]]a dans la pnrcté du creur; ilia porta à un 
degré très élcvé. I. 43, 593. - Sa cha..telé étoit toute an- 
géliclue. I. 18. - 11 étoit plein d'humilité, il ne pouvoit l'ouf- 
friL' qu'on Ie louât, ou qu'on l'estimât. I. 66, 001; X. 20; 
X V. fa I , 62, 136. - II excelloit da ns la sincérité et 1a dl'oi- 
ture du cæur. I. 43, ()4 I. - Il aimoit la pauvreté , et la sim- 
plicité en la' mort et en la "ir. II. 120; VIII. 57; XV. 7 2 
 
xu. 10 
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I I 3. - Il donnoit ùe grands exem pIes de générosité ct de 
désintéressement. I. 2jG. - n étoit tranquille et plein d'as- 
surance dans les périls. IX. 363; xv. 381. - Son courage 
et sa prudence ne l'abandonnoient jamais. I. 125. - Ii étoit 
patient, doux et ferme dans les Inaladies, les contradictions 
et les traverses qui lui arrivoicnt de taus côtés. I. 95, 510, 
51 7; XV. 179. - Ii étoit résigné à tout. XV, ';1.-11 étoit 
ponctuel. XV. 177. -Il souffroit qu'on fit son portrait. 463. 
- II écrivoit à tonte occasion. Il ne refusoit jamais de ré- 
pondre à ceux qui lui adressoient des lettres. VIII. 47 - Son 
style est aisé, nature! , naïf, figuré , et rempli de comparai- 
sons. VI. II , III. - On ne pourroit Ie corriger sans lui faire 
perdre toule sa grace et sa n<tÏveté. I. VI, VII. --=- Tous ses 
ollvrages furent reçus du public avec de grands applaudisse- 
ments. I. 377; X. 36. - 115 sont tous utiles et propres à Caire 
naître la piété et l'amour de Dieu dans les cæul's. VIII. 2.06, 
208; VI. 9. - n soumit ses écrits â I'Église. II. 16. - II 
furent examinés à Rome et approuvés avec de grandes louan- 
ges. I. 544. - La plupart ont été traduits dans toules les 
langues. I. 378. 
FRANÇOl:iE (Sainte), veuv
 admirable, fut ravie en extase auprès 
d'un ruisseau. II. 95; IV. 36!Jo 
FRATERNITÉ (la) et la paternité spiritllelles. XI. 2.46. 
FnAYEUR.S nocturnes; comment doit-Oll les repousser? XIII. 
326; XIV. 17. 
FRÉ1\UOT (Ie président) donna à saint François de Sales des mar- 
ques de l'estime, du dévouement, durespect, et de la considé- 
ration qu'illui portoit. I
. 401, 47.1. -Le saint l'engagea à se 
prépilrer à la mort. VIII. 12. 
:FR:É1\HOT (André), archevêque de llourges, primat d'Aquitaine, 
étoit frèrc de sainte Chantal. VIII. 12; IX. 149; XI. 65. 
- É[oge de ses vertus. VIII. 12. -II avoit un graud desir de 
servir Dieu et l'Église. VIII 13.- Sa conversation avec saint 
François; son commerce de lettres. Ibid. - Son amitié frafl- 
che et vigoureuse. Ibid. 13; XI. 291. 
FRÉQUBNTATION. Il faut pour la fréquentation se lieI' avec peu 
de personnes, et encore faut-il que ce soit des gens de pro- 
bité ct d'bonneur. XIV. 2.9, 30. 
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}<'nÈREs. Le!ì chrétiens de la priJnitive f
glise s'appeloient tous 
frères, mais cette {erveur s'étant refroidie, l'on institua lcs 
re]igions, dans Iesquelles on ordonna que les religieux s'ap- 
peHeroient taus fl'èrcs et sæurs. XIII. 49. 
 Nul n'aura 
Jésus-Christ pour fl'ère, qui n'aul'J. pas :ßlarie pour mèl'e. 
IV. 25. - Éloge de son frère,lnort de )a fìèvl'e. VIII. 147, 
148 ct suiv. 
FROIDEURS. On ne doit point s' étonner de la fl"oideur spirituelle, 
pourvu qu'on soit fermc dans 5CS résolutions. VIII. 145 ; XI. 
431. 
FRUGALITÉ d'un prélat. XV. 229. 
FRUITS (Ies). du Saint 
Esprit. IV. 28. Voir SaintGlEsprit. 
}'UIR. II faut fnil' les ma".Cimes du man de. IV. 4 I. - II ne faut fuir 
ni méprisel' personne dans les rencontres qu'on en fait. XIII 
338. 
FULGENCE ( Saint). QueUes réflexions lui suggéra la vue de la 
CaUl' de Théodoric ? II. 93. ' 
FUNERAILLES. Ordonnance synodale à ce sujet. XIV. 217. 223. 
- Quels luminaires [aut-il employer aux fnnérailles. 323. 
FURIEUX. Saint François guérit Juirdculeuscrnent un ful'Íeux. 
I. 435. 
G.UETÉ (la) cordiale noun'it les forces de l'esprit et édifie le pro- 
cl1ain. VIII. 307. - On est excusable de n' être pas toujours 
gai, car on n'est pas Inaître de la gaieté pour l'avoil' quand 
on yeut. VII. 345. - Les personnes gaies sont pen attachées 
à leurs opinions. XIII. 199. 
GAIN. Laconvention ne suffit pas pour légitimer le gain dans les 
jeux <Ie hasard. II. 226. 
GALANTERIES. La vanité fait qu'on s'amuse des fo]âtr.ei galante- 
ries qne les femmes ct les e
prít5 minces louent, et que les 
grands courages et les esprits élevés 
éprisent. VIII. 98. 
GALILÉE v
ut dire transmigration au passage. III. 2.43. 
GAl\L\LIEL donna un conscil favorable à l' Église. XII. 32. 3. 
GÉDÉON fut suscité de Dieu pour rpndre la paix aux Israélites, en 
les rendallt victorieux des l\Jadianites. III. 4 17. - Pour se 
cOllvaincre du choix que Dieu faisoit de lui pour délivrer son 
peuple ildcnlanda plusieurs prodiges et lesobtint. IV.479; III. 
16. 
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19, 318, 418. - La toison de Gédéon couvel'te de rosée est 
une figure de l'lncarnation. IV. 480. 
GELAZE (Ie pa pe) censl1ra quelq.ues livres apocryplles. XII. 12.3. 
GENEBRARD étoit ver')é dans la langue hébraïquc. V. 357, 358. 
- II fut Ie maître de saint François pour le grec et l'hébreu. 
I. 16; XII. 407. 
GÉNÉRATION (1..1) éternelle du verbe est incompréhensihle. IV. 2, 
4590 Voir JéJus-ChrÙt et Nature. 
GÊ
ÊROSIT:È (Ia) est un vl'ai b!en quand elle rend l'homme p1U9 
modeste, sinon elle est mauvaise. II. 132; XIII. 6 (; XI. 456. 
GENÈVE quitta la religion catholique et changra son gouverne- 
ment à l'aide des Suis
es. 1.7 5 . - L'béré
ie causa de grands 
dé3asll o es dans cette ville. XIV, 50. - L'évêque elle ch
pitre 
ful'ent chas:"Jés de Genève, et les habitants s'rmparèrent de leurs 
revenus. Xl V. 68. - Elle devint Ie foyer des intrigue3 OU1'- 
dies contre Rome ct les princes c:.tholiques, ainsi que Ie re- 
fuge des apostats. XIV. 07. - Elle fournissoit de5 ministres 
à la France et à l' Angleterl'e. XIV. 66. - Les belles impri- 
Ineries de cette ville servoient à répanùre l'el'reur. Ibid.- 
- L'hérésie de Genève fut cause des malhenrs qui affiigèrent 
la Savoie. XIV. 50. - 
'état de l'Égtise de Genève fut pol'té 
de la part de saint François de Sale5 au souver
in pontife, par 
1\'1. Jean-François de Sales, son fl'ère. XIV. 333, 342. 
GENS (les) de bien qui n'o"nt pas atteint Ja dévotion volent ra- 
rement en Dieu. II. 19. --- Les gens de bien peuvent avoir 
des opinions différentes sur les ]nêmes chases, sans blesser 
pour ceia les devoirs de l'amitié. VII. 3 12.. - Les paroles des 
g'
ns de bien sont toujours prises en bonne part par Ies gens 
de bien. V. 28,. - L'homme de bien e
t libre dt's actions de 
l)éché mortel, ct Il'y attache nullement son affection.. VIII. 
. 
29' - La mémoire des gens de bien vit encore après Ie trépas. 
VIII. 130. -Règles pour les gens <Iu II1onde. I. 5-74. - Les 
jeunes gens doivent porter la croix de l"obéissance, de Ia cllas- 
telé et de la retenue en leurs déportements. XIII. 310. 
GENTILS. La vocation des Gentiis à la foi cst uue des princir-;ales 
fêtes de l'Église. III. 1 n. 
GEOFFRO.l ùe Péronne) compagnon de 5aiut Bej'nard, é!Jrouva 
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une grande sécheresse d'esprit et en fut guéri. II. 299, 300. 
GERTIlUD
 (sainte) se fit remarquer par son obéìssance parfaite. 
XIII. 222, 223. 
GEX. Saint François fit tOilS ses efforts pour rétablir ]a religion 
catho1ique dans Ie bailJiage de Gex. I. 345; XIV. I 4
. - 
II obtint du roi Henri IV des ordres pour achevpr d'y réta- 
blir la religion. IX. 86, 88, go; XIV. 145. - Les biens et les 
licllx envahis par les ministrcs calvinistes furent restitués. X. 
I 'J.7, 160, 49, 128, 200, /.06. Yoir Chablais. 
GILLES (Ie' B.) En quoi fait-il consistel' la perfection? V. 6. 
GLOIB.E (Ia) ne paroît être autre chose qu'un certain éclat de ré- 
putation qui rejaillit de 1'4IssembJage de plusieurs louanges et 
honnenrs. II. 143. - Celui qui prcnd une chose à gloire, 
outre Ie plaisir, il <ljoute l'honneur. YI. 278. - La vraie 
gloire est dans la croix de notl'e Seigneur. IV. 130; XI. 15. 
- La vaine gloire est celIe qu'on se donne, ou pour ce qui 
n'est pas en nous. ou pour ce qui est en nous., mais non pas 
à nous, ou pour ce qui e
t en nous et à nous, mais ne mé.. 
rite pas qu'on s'en glorifie. II. I3I. - On peut souhaiter au 
Père, au Fils et nll- Saint-Esprit, la gloil'e qui leur est natu- 
relle et eS5enl1elle, et celie qui leur est cxtérieure et déno- 
rninative ou appropriée. IV. 6 J, 6[1. - La gloire essentielle 
à Dieu ne peut être altérée. IV. 65. - La gloire exféricure à 
Dieu pent être augmentée par nos boOllf's actions. IV. 65.- 
La gloire éternelle que la div ine bonlé nons a destinée est Ie 
comble des bienfaits de Dieu cnvers nous. VII. 370. - La 
gloire céle::!te durera éternellement. III. 191; VII. 270. Voir 
Bienlleureux, Ciel. - L'homme ne pent comprendre la gloirc 
des saints, parcequ'il n'y a rien en ce monde qui puisse lui 
servir de point de comparaison. IV. 315. -La vue de]a 
gloire de Jésus-Christ dans Ie ciel est un des principes de 
honhellr des élus. IV. I I I. - Lps saints connoissent la gloire 
les uns des atltres et 
(' sont p.lS envieux de ce que qUf'lquf's- 
nns en ont plus et It's <lutres mains, parc('IIlJe chacun est pJei- 
nement sati
fait e[ J'assa
ié. IV. 3 2j. - La Iumië,.
 de g10ire 
est nne des plus grandes choses (lue Dieu puisse créer. IV. 
32.0. - C'
st elle qni donne la me:mre à la "ne et contem- 



246 TABLE ANALYTIQUE. 
p1ation des bienheureux. VI. 227. - Selon que les élus 
ont plus ou moins de ceUe 
ainte splendeur iIs voient aussi 
plus ou Inoins clairement, ou plus ou moins heureusement 
]a très sainte divinité. VI, 227. 
GLORIFIER. Se glorifier c'est 
'cstimer grand en quelque chose. 
IV. 130. - On se glorifie des biens de l'ame, des biens du 
corps et de Ia fortune, quoique tout cela soit vanité. IV. 130. 
- L'homme ne doit se glorifier de ricn. II. 36. - II faut 
glorifier par Jésus-Christ, les personnes de la saiqte Trinite, 
l)our tous les biens, et surtout pour celui de la rédemption. 
IV. 66. 
GLYCERA, la bouquetière, étoit plus habile dans l'arrangement 
des fleurs que Ie peintre Pausias. II. 9- 
GODEFROY de Bouillon fut un des aieux du due de IVfercæur. V. 
122,123. 
GOTJRl\IANDISE. C'est IJaffection et non pas la nature des aliments 
qui f3it Ia gourmalldise. XV. 154. 
GOUVERNE1\IENT. Dans to'.1t gouverncment il ya un chef qui réduit 
tout àl'unité. XII. 268, 2.69. - Du gouvernement des reli- 
gieuses. XV. 472.. 
GRACE (13) embellit notre ame. II. 18. - Par sa grace Dieu nOllS 
vent faire bons, comme très bon, ains souverainement hon 
qu'il est. VII. 1/,4. -- La grace justifiante ct sanctifìante est 
pour Ie sujet oÌ1 eUe est répandne par Ie Saint-Esprit, et y 
forme Ie C:u3clère ùes enfants de Dieu. XV. 395. - Les graces 
que l'on 3ppellc gratuitement données, ne sont pas ordinai- 
rement pour Ie sujet qui les possède, mais pour l'édification 
du prochain. XV. 395. - Les graces spirituelles sont un bien- 
fait de Dieu. II. 40. - Dieu vent notre consentement et notre 
coopération à Ia grace. IV. 545. - La grace est si gl'acieuse, 
et saisit si gl'acieusement nos cæurs pour les attireI', qu'elle 
ne gâte rien en la liberté de notre volonté. VI. 154. - Elle 
touche puissamment, mais pourtant si délicatement les ressorts 
de notl;.c esprit, que notre franc arbitre n'en reçoit 
UCUI1 for- 
CélJ.lcnt. VI. 134, 135. - La grace céJeste ne manque jamais 
i.1 nolre vouioir, tar.dis que notre vouloir nc défa1Jt pas à noire 
pouvoir. VI. I
5. - Lcconsculcmcnt à!.1 gmce dépcnd bcau- 
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coup plus de la grace que de la volonté, mais Ia résistance à 
la grace ne dépend que de la volonté. VI. 134. - Dieu nons 
donne sa grace par justice et par miséricorde. IV. 336. - 
Dieu réi)and des graces générales sur tous les enfants de )'
:- 
glise, mais il en a de spéciales pour ses amis; il y en a qu'il 
favorise plus les uns que les autres. IV. 394. - La grace 
divine ne manque jamais à ceux qui font ce qu'ils peuvcnt, 
invoquant Ie secours céleste. VI. 246. - Le premier lrgs de 
J ésus-Christ en la croix, c'.est de donnrr sa grace au pécheur. 
III. 396- -Dieu nous donne une suffisance de graces, ric11e, 
ample, magnifique et telle qu'eUe doit être attendue d'une si 
grande bontc comme est la sienne. VI. 118, I 19. - Dieu par- 
achèvera nolre saInt qu'il a cOlnmencé en nous, pourvu que 
nous ne manquions pas à sa grace. VI. 195. - Quand Dieu 
veut nous gratifiet' de quclque grace, c'est orgueil de la refu- 
6er. II. 137. - On peut avoir un peu de joie en la grace di- 
vine quand les rencontres nons succèdeut bien. VIII. 266. - 
On peut considérer sans orgueil les graces parliculières que 
Dieu nOllS fait. II. 134. - La plus forte preuve que nOllS 
pllissions avoir si nous sommes en état de grace, est si nOllS 
n'avons aucune volonté contraire à celle de Dieu. XV. 175, 
334, 383. - Les hommes rrjettent souvent les inspirations 
de 1a grace divine. IV. 14. - II faut se p:-éparer pour I'heure 
oil Dieu veut nous départir ses graces. III. 48, 49. - Pour 
recevoir la grace en son cæur il faut Ie videI' de sa propre 
gloire. II. 131. - II faut être fidèle à correspondre aux 
mouvements de la grace. IV. 445; VIII. 2.15. - Il {aut 
vivre conformément à la grace que notre Seigneur nous fait, 
et correspondre à 1a Iumière qu'il nous envoie, par les 
instructions qu'iI' nons fait donneI'. VIII. 15,. - L'oubli des 
graces reçues est un des plus grands péchés que les chrétiens 
pnissent commettre. IV. 29J. - L'oubli des graces provient , 
souvent d'ignorance. Ibid. - Il est difficile de déterminer Ie 
moment où les l)écheurs commencent à manquer à la grace. 
III. 204, 205.-L e ref our de Ja grace rend la vie au cæur et à 
toutes ses æuvres.VII. 301.-11 ne fautjamais dire qu'on aass('z 
de graces du Saint-Esprit. Y.2.0?- Ni les laisser oisives, sans 
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ceIa Dieu les ôte pour les donner aux autres.2Q7.-Le mauvais. 
naturel pcu t être corrigé par )a grace. III. 206.-La providence 
. sacrée est adrr..irable en la diversitê des graces qu'elle dislri- 
bue ílUX hommes. VI. 112. - La varÏéré en Ja grace, ou celte 
grace en la variété, fait- une très sacI'ée beauté et frès suave 
harmonie, qui réjouit toute la saiute cité de la JérusaIem 
célesfe. XVI. 114, log. -11 sefaut bien gardeI' de jamais re- 
chercheI' pourquoi la suprême sagessc a départi une grnce à 
run plulôt qu'å I'é\ulre, ni pourquoi eUe fait abonder ses fa- 
veurs en un endroit plufôt qu'ell l'autre. VI. 115. - 11 nJest 
pas possible de comprendre Ja conduite de Diell dans la dis- 
tribution des graces. 256, 258. 
GRAISSE. L'iniquité sort ordina irement de la graisse. XV. 14". 
GRANUEURS (les).du monde soul incon'itantcs. VIII. 87. - Elles 
sont Jignes de mépris par lenrs illusions et leurs mensonges. 
III. 160; VIII. 91; XI. 14, 220. 
. 
GRANDS. Qu'exige Dieu des grands? VIII. 289. - II faut être 
sur ses gal'lles quand on converse avec les grand" ; i) ne faut pas 
S'CII approcher ùe trap près. XIV. 31, 32. -Réflexions sur 
leur mort. I. 1 1 05.. 
GRANIER (Claude de), évêclue de Genèvc, fut Ie prédécesseur de 
saint François. I. 44; VI. 18. - 11 avoit les vertus épiscopa- 
lese I bid. - 11 proposa å son chapitre de travaiHe!' à la con- 
version du Chablais. I. 78, 197; IX. 72, 76; XIV. 105, 110. 
GRECS (Ies) tåchoient par amour dími
er leur empereur. IV. 
35 9' 
GnÊGOIRE ( Saint) de Nazianze quina trois évêchés. XV. 200. 
- Il rapportoit toutes choses à son profit spirituel. II. 9 2 , 96. 
- II aimoilla solitude. II. 204. - n écrivit contre les femmes 
vaines. II. 181. 
GRÉGOIrLE Ie Grand (Saint) montre lJimpossibilité où ran est 
de raconter les chosei merveillellses de l'autre monde. III. 
176, 177; XIII. 27.-11 se plaisoit å caresser les pèlerins. II. 
12.o.-Que raconte-t-il d'nn .Tuif? V. 370.-Il appelLe Ie gou- 
"crncment des ames, 1'
lrt des arts. XV. 4 0 0. 
GnÉGOIRE XIII n'accorda les I'evenu
 des bénéfices aux cheva- 
liers de Saint-Maurice, qu'à condition que si les peuples re- 
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venoient ílU calholicisme, les revenus seroient empIoyés à l'en.. 
trctien des curés. XIV. 1 J 9, 120. 
GRF.NADE (Louis de)" dans SOD Jnémorial, parle de l'amour de 
Dieu. VI. 8, 11, ';0. 
GROSSE
SE. Conseils pendant 1a grossesse. VIII. 188, 290, 2.95, 
301; XI. 447, 471. Voir Fe/nIne. 
GUÊRISON. Pour guérir de ses péché.s il faut regarder Jésus- 
Christ en croix. III. 561.- Guérison miraculeuse de Jacques, 
fils de André Belmont. XII. 293 et suiv. 
GUERRES (les) de religion en France furent désastreuses. XV. 
'l2.-Il Y en a qui s'enrichissent pendant Ia guerre, tandis 
que Ie pauvre souffl'c et est dél)ouilJé. III. 340. 
GUY P,mcirole fut Ie maitre de droit de saint François. 1.23,26. 
IL.ßITS (les) dont les hOlnn.es et les femmes se l'evêrent doivent 
ètre bien
éants. I. 665; II. 205. - La matière et la forme des 
}Jabifs dépend de rflge et des circonstances. II. 205, 206.- 
II faut que. les habits soient nets et propres, et sans vilenies ou 
taches. II. 205. - II faut être simple et ]nodeste dans ses ha- 
bits, sans afféterics ni ma
vais agencement. II. 106,207; XIII. 
120. - Prière pour s'habiller. XII[. 120, 32j; XIV. 391.- 
HABITUDES (les) que nous acquérons par nos 
eules actions hu- 
maines ne périssent pas par un seul acte contraire. VI. 243; 
VII.38; XV.332.-Dieu donne l"accroissemel1t aux arbres des 
bonnes inclinations et habitudes. VII. I36.-La religion tolère 
bien que l'on apporte dam: les monastères ses mauvaises habit
- 
des, passions et inclinations, mais non pas que I'on vive selon 
cUes. XIII. 293.- L'habitude est Ie caractèrc du vice.II. 2 J 9. 
HAINE. Ii faut combattre la haine ct Ie mécontentement envers 
Ie prochain.. YIII. 40. 
I!AIRE (Ia) mate Ie c9rps, mais ne convient pas à tout Ie mon
e. 
II. 199,200. 
HANTER. n ne faut pas hanter les personnes impudiques. II. 167. 
-II faut hanter les personnes chastes et vertueuses. II. 167. 
HÊßREUX lIes) par Ie mot de paix entendent l'assemhlage et 
Ie comble de tous biens et de la félicité. VII. 80. - La langue 
hébJ'<.tÏque est admirable dans ses expressions; c'est celIe que 
notre Seigneul' a parléc. IV. 431, 432. 
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HÊLÈNE (sainte) rechercha et découvrit, par inspiration divine, 
la vraie croix. IV. 135; V. 210. - Elle purifia les saints lieux 
souílIés par les statues du paganisme. V. 1 36. Voir Croix. 
HÊLIE enselgna à Samuel que c'étoit la voix de Dieu qui l'ap- 
peloit. XII. 54. 
HÊMORROISSE. Sur la statue de l'HémorroÏsse croissoit unc hcrbe 
qui guérissoit les malad:e5. V. 3 I 6, 317. 
HENRI de Lorraine fouda Ie royaume de Portugal. V. 122. 
HENRI III. Sa foiblesse, ses mæurs, etc. I. 14. 
HENRI IV avoit un grand respect ponr la religion, et se con- 
fessoit avec larmes : iI (:oopéroit ::ux bonnes æuvrcs qu'on lui 
proposoit; il étoit souvent foible, mais toujours fidèle. La 
veille de sa mort il pensa au jugement dernier. IV. 9 2 , 93.- 
Henri IV ne crnt pas les calomnies qu'on lui avoit rapportées 
contre Ie saint. IV. 89, go; VIII. 65.- II auroit pu vivr e pour 
ruiner l'héré5lie et Ie turcisme. VIII. 90.- On lui doit les mis- 
sions de l'Amérique septentrionale. VIII. 90.- La gucrre qu'il 
fut obligé de faire au due de Savoie, pour la restitution du 
marquisat de Saluces, mit de grands obstacles â l'exécution 
de ses bons desseins sur Ie pays de Gex. I. 244. - Mort dé- 
plorahle d'Henri IV. IV. 9 2 ; VIII. 9 1 " 94. 
HÉRACI,IUS rcleva la croix. XIII. 307. 
lIERCE (111 P1C de ) sc mit sous la conduite de saint François. X. 
7 t ;XI.185. 
IH:BÊSIARQUES (les) modernes ont violé les règles de la vraie re- 
ligion pour suhstituer leurs sy
tèmes à ]a vraic foi. XII. 108. 
- lIs sont une cause de scanrlale. XII. 10. - lis se conver- 
tissent rarement. I. 181, 195. -Les hérétiques scutiennent 
faussement que les hél'ésiarques ont reçu leur mi
sion du 
people, d'autres du magistrat séculier et temporel, les autres 
de I'Égiise même; enfÌn, qu'ils ont eu nne mission extra or- 
dinaÍ1'e. XII. 32, 33,36, 54. Voir l11issiun. 
RÊRÊSIES (le
) n'ont qu'un te
ps plus ou mains long. Elles fi- 
Di
scnt toujours par s'évanouir. XII. 32. I.-En quel sens sont- 
elles nécessaires? XII. Io.-L'esprit des pères respire pm'tout 
contre l'hérésie, dans Ies puints même ésquels ils ne disputcnt 
pas contre cIle. VIII. 73. - La chut
 des autres dans l'hé- 
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l'ésie est triste à considél'er. VIII. 73, 9', 18?; XI. 416. 
J IÊn:ÊTIQuES (Ies) iont hérétiques et en portent Ie nom, parce que 
entre les articles de la foi iis ch oisissent à leur goût et å leur 
gré ceux que bon leur semble pour les croire, rejetant les 
auh'es et les désa
ouaDt. VII. 2 I I; XIV. 353.- Tous les hé. 
rétiques 
e perdent parce qu'ils chercIlPnt la vérité par eu'X:- 
lllêmes. III. 110; YIII. 166. - Les hrrétiques sortent de l'É- 
glise, c'est une preuve de leur nouve
uté. V. 61; XII. 318. 
-Les hérétiques 
e pOl!vant dire d'où ils viennent, lli ,qui les 
. a cnvoyés, De doivent pas être entendus. III. 88.- Les h
ré- 
tiques devroient confinner leur doctrine par les miracles, 
puisqu'i]s prétendent rajeunir l'Í
glise. XII. 2g8. - Les hé- 
rétiques modernes ressemblent au
 hérétiques anciens. XII. 
89.-Les hérétiques poursuivent ceux qui réfntent leur doc- 
trine après s.être soustraits à }'autorité de l'Église. lis ne veu- 
lent pas qu'on examine leur doctrine. XII. 256.- Les cnfants 
des hérétiques sont mains coupables que leurs l)ères; leur 
scandale est purement passif. XII. 11.- q
le doivent faire 
ceux qui sont oblígés de demeureI' avec les hérétiques. XIV. 
32.2. - Ou 'd.e les fréquenter? IX. 363. 
IH:ß.ITIER (I') des biens cst aimè dJun amour effectif, l'autre fils 
est aimé d'un amour affectif. XIII. 204. 
HEltMANCE (Ie baron d') donna à saint François des aviD ploins 
de prudence quand il voulut commencer la conversion du 
Chablais. I, 86, 93, 146. 
HILARION (saint) délivra Ull possédé avec Ie signe de la croix. V. 
338, 369- 
HOMME (1') est d'une nature moyenne entre les anges et Ies bêtes; 
ils participent de la nature angéIique en sa partie intellcctuelle, 
et de la nature bestiale en sa partie sensitive. IV. 477; VI. 59. 
- L'homme est un micL'ocome au un petit ]llonde, auquel se 
rencontre tout ce que I'on voit au gl'an d monde universel.IV. 
30; XIII. 37. -II est la perfection de }'univers. VII. 174.- 
L'homme a été créé pour la gloire éternelle. IV. 337. - On 
pent dire que l'homme a reçu trois sortes de vie. 1 0 II auroit 
pu mourir au ne pas mourir.s'il fût resté dans le paradis. 2 0 II 
Ile peut pas ne pas mauriI' actuellcment. 31) La vie du cicl , si 
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l'on y parvient, sera la troisÍème. III. 356, 357.- II Y a dans 
l'homme deu1C parties, I'une anirnale et. telTe5trc, l'autre 
céle
tf'. III. 7 3 . - II Y a en lui deux hommes, l'intérieur et 
l'extérieur'. IV. 27{J. .- L'homme intérieur s'occupe de l'a- 
mour de Dieu. IV. 275. - L'homme extérieur se trouble 
et s'agite beaucoup dans Ie service de Dieu et du prochain. 
11 fait raremeut ce service avec calme. IV. 274, 27 5 .- 
Pour réformer l'homme, il faut commencer par l'intérieur 
et non pas par'l'extérieur.II.lg6.-La réformation de l'homme 
est un plus grand mystèl'e que sa fOrI
ation. XII. 8 [. - 
L'homme 
piritnel discerne tout. VIII. 102. - Les ]lOmmes 
ont diverses inclinarions; les uns à la légèreté, les ;mtres 
à l'amoul', les autres å Ia colère; etc. 11.67. -L'homme qui 
se conduit par la rai son est maitre des événements de la 
vie. XIII. 2g.-Les hommes peu\'ent être Jiés par trois sortes 
de liens. 1 0 Par les liens et les chaines du démon, 2 0 par 1es 
liens de ]a chair, 3" par les liens du monde. IV. 2.80, 281. 
- L'homme e:t å lui-même importune VIII. 286. - Bien ne 
fait tant Ia gl1crre à ]'homme que l'homme même. III. 425.- 
L'homme n'est jamais en un même étüt. II. 285; III. 338; VII. 
J 77; VII. 87,- L'homme Ie plus saint a de l'imperfection, et 
l'h\)mme Ie plus méchant a queIque perfection. III. 326.- 
I..'homme domptc les animaux, mais ne se dompte pas Iui- 
même, ni n'est dompté pa I' les autres. III. 425, 426; V. 5; 
XIII. 29. - Tout homme est pécheur. IV. 100. - Pendant 
ceHe vie l'homme cst entre Ie paradis et l'enfer. II. 53; VI. 
248.-ChaqlJe ho mme parses péchés est cause des maux qui 
3ffligent l'humanité. IV. 22; III. 195.- II est rare de trouver 
des hommes vraiment raisonnables. II. 234. - Les hommes 
cherchent tonjours leurs intérêts, suivetlt leurs caprices on 
, 
leurs passions, et jugent rigoureusemcnt autrui. II. 234, 235. 
- Les hommcs brutaux ravis en la volupté sensuelle perdent 
tout-à-fait l'nsage de ]'attention, de la raison et de l'enten- 
dcment. VI. 60.-0n De gagne rien à n'aimer que les hommes, 
pnisqn'ils sont comme nous. III. 236. - Malheur au jeune 
hOlDIne (lui devient maître avånt d'être novice. XIV. 44.- 
Les })ayens avoient tellement Ie desir que l'homme fût Dieu, 
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que quelques nns ont été jusqu'å se faire adorer commc tels. 
IV. 456.-11 ne faut louer aucun homme avant sa Inort. XV. 
62. 
HOftIOUSION. Cette parole déplaisoit à Luther. XII. 257- 
HONNEUR. (1') est nne protestation on reconnoiss
nce de l'f'xcel- 
lence de la bonté de qtlclCJu'un. II. 1.'13; V. 385,386.-L'hon- 
neur n'est l)a5 en ceIlli que 1'0n honore, mais cn celui qui 
JlonOl'e. V. 304. - L'honneur souvcrain absolu appartient à 
Dieu, et n'a pas d'autre objet que lui. Y. 16 I, 407. - L'hon- 
neur dû à Dieu doil êtrc tel qn'on l'honore principalen
ent, 
et par conséqut'ut, tout cc qui lui appartient. V. 1 ()4.- Pour 
cxprimer la vé
lératíon due à D
eu senl on se sert du mot grec 
Iatric. V. 396. - L'honneur suballcrne a
partient aux créa- 
tures excellentes et dignes d'être honorées. V. 161, 162, 407. 
- Cet honneur doit être rapporté à Dieu comme à sa source 
-et à son origine. V. 162.. - D'où se prend la différence de Ia 
ßrandeur ou pctitesse entre lcs honneurs relalifs et la .façon de 
les nommer? V. 1.08. - L'honneur l'elatif dOlt être prisé à Ia 
mesure et au poids de l'excellence à laquelle il vise, et seion 
la diversité avec laquclle I' excellence se trouve en la chose ho- 
110rée.V. 408, 4og.--Les honneurs relatifs et impal'faits procè- 
dent des honneurs absolus ct parfaits, et s'y rapportent.V.412. 
-Les menus honncurs imp3rfaits et relatifs peuvent-ils porter 
les noms des honncurs absolus et palfaits de Iatrie, d'hyper- 
ùulie, de dulie. V. 1 1 11.- N nus devons auX' sain
s un honneur 
consciellcieux et religicux. V. 160, 161. -L'honneur relatif 
ou rapporté est en certaine façon propre et particu1icI' pour 
les créatures irrai
onnables. V. 407. - L'hnnncur pa
se sans 
.s'arrêter sur Ies choses inanimées. V. 388.-L'honneur cons- 
ciencielJx ne pent pas 
e séparer de I'honn(>ur politjque. V. 
159.-00 doit å certaines créatures Jln honneur ci\il. V. 159, 
160. - Et quelquefois un honneur autre que civil. I !\o. - 
L'h0nneul' des gens de bien est sous b protect>..n de Dif'u, 
if pent permeUrc qu'on l'ébranlc; mai
 ilIa re;ève soudain. 
VIII. 203. - La verlu n'cmpêcJle pas d'arriver aux honneurs. 
II. 134. - Lcs honneurs sout tous remplis de (bngers et de 
charges. XIV. 
 5. - Celui qui tend à la ,"crtu nc s' çmpl'cssc 
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pas pour les honneurs. II. .. 33; V. 3S6; VIII. 145.- I.Ja pour- 
suite et ramOnI' des honneul's commence à nous rendre Jné- 
prisabIes. II. 133. 
L'HONNÊ'fE.TÉ est Ie seul bien qtii so it jnsternent proportionné å 
notre volonté. III. 131. - C'est une vertu dont toule notre 
vie doit êtreteinte. II. 118, 209. 
HONORER. 11 faut honorer chacun selon son mél'ite ou sa dignité. 
XIV. 29, - On peut honorer quelques créatures religieuse- 
ment, et néanmoins donneI' tout honneur et gloire à un senl 
Dieu. II. 143; IV. 35; V. 163.- Les choses absentes, passées, 
futures, penvent être honorées au moins conditionnellement. 
V. 41.5. · 
HOSANNA. Ce mot a été conservé dans I'Évangile. XII. 152. 
HÔTELrERs (des). Saint François les honoroit, et trouvoit que 
leur état pouvoit les conduire å la perfection. XV. 225. 
HU1IANI
É. Les païens n'ont pas connu éette vertu. XIII. 166. 
-L'humanité du Sauveur nons aide à contempler de la terre 
la Divinité. II. 70; IV. 462. Voir J ésus-Christ. 
HUl\lBLE. Le vrai humble ne vent point paroître tel, mais l'êfre. 
XV.17.--L'humble De voit en soi aucune vertu, quoiqu'il soit 
grandelnent fructueux en bonnes æuvres. V. 11.- L'humble 
est d'autant plus courageux qu'il se reconnoît plus impuis- 
sant.II. 138. - Un bon religieux desiroit d'être humble toute 
sa vie commc un jeune novice. IV. 226; XIII. 232; XV. 17. 
HUMEUR. L'égalité d'humeur est nne vertu qu"il faut s'efforcer 
d'acquérir. IV. 452, 453. - Les mauvai.,es humeurs peuvent 
changer quand on a un bon naturd, ou qu'elles sont Ie 1)1'0- 
duit \d'un
 mauvaise compagnie. VIII. 106.- IJ ne faut pas se 
laisser emporter à l'inégalité d 'hnmeur par l'inégalité des 
choses qui nous arrivent. XIII. 30, 33, 36. 
HUILES. On doit avoil' un grand soin des saintes huiles. IV. 475; 
XIV. 19, 225. 
HUl\ULITÉ. La vcrtu d'humilité , c' est la véritiible connoissance, 
et volontaire reconnoissance de notre abjection et de notre 
néant. II. 140; XIII. 6r. - C'est nne mendicité spirituelle. V. 
9
---L'huIllilité est la base de to utes les vertus et Ie fondement 
de l'édifice de la perfection. III. 60; IV. t.33. - L'humilité 
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est une vertu c11
rie des s-aints au-dessus des autres ,'ertus 
morales. II. 131. - L'humili é doit êtl'e pr.1tiquée en tout et 
partout, et toujours. II. 118, 148; III. 55 - L'bumilité est 
la vertn qui plait à Dieu sur toutes les autres, et il semhle que 
Dietl ne lui puisse rien refuser. III. 17 t.. - I}humilité qui 
semble nons éloigner de Dieu, nous en rapproche au cOlltraire. 
II. 35; III. 253. -L'humilité doit conduire à l'amonI' et à 
l'union avec Dieu. XIII. 19, 192.- L'humilité se réjouit des 
opprobl'es dont'on la couvre quelquefois à cause des actions 
d'une dévotion naïve ou forte. II. 139' - La vertu d'humilité 
reconnoît non seulement son abjection, mais cUe l'ainle et s'y 
complaît, non par décounlgement, mais pour glorifier Dieu 
ct estimer ruieux Ie prochain que soi
même. II. 140; IX. 379. 
C'est un pröfond degl'é d'humilité de se plaire et délec'er 
clans les humiliations et abjections, comme dans les plus grands 
honneurs. XV. 372. - L'esprit d'hurnilité consiste à se plairc 
en l'humiliation, à rechercheI' l'abjection et l'humilité parmi 
tontes choses. XIII. 60. · 
HU1\IILITÊ. II fant distinguer l'humilité enextérieure et intéricure. 
XV. 146. - L'humilité n'est pas un cérémonieux assemblage 
de paroles, de gestes, de baisement de terre, d'inclinations , 
quand il se fait, comme il advient souvent, sans aucuo senti- 
ment intérieur de sa propre abjection et de la juste estime du 
prochain. VII. 105. --L'humilité intérieure se divi
e eo celIe 
de l'entendement, et en celIe de la volonté. x\t. 146. - L'hu- 
ll1ilité ne doit pas être seulenlent extérieure , mais int.érieure. 
I. 598; III. 56. - L'humilité qui n'est pas dans Ie cæur est 
fausse et seulement apparente; elle se dément facilement. I. 
601; II. 148, 149. - La vraie humilité cache non seulement 
les autres vertus, Inais eUe eh erche à se cacher elle-même. II. 
136. - L'humilité ne recherche ni la 1ouange, ni Ia gloire, ni 
l'honneur. II. It. 3. - S'humilier souvent extérieurement, 
ahn que les autres vans exaltent c'est un grand orgueil; II. 
135.-La vraie humìlité ne fait pas semblé1nt de l'être , et ne 
dit guère des paroles d'humilité. II. 13G; III. 55; xv. 17, 81. 
-IUais eIle supporte qu' on lui en dise. III. 174. - n ne faut 
pas s'amuser å une fausse et niaise humilité qui empêche de 
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regarJer ell soi ce que Dieu y a mis de bon. XIII. G3.- 
L'humilité qui ne'produit pas Ja généro
ité est indubitablement 
faussc. XIII. 63; IlI.2.7 4.-L'humilité qui cache les vertus les 
fait paroitre quand la charité Ie commal1ùe. II. 138. - Elle 
doit être accompagnée d'obéis5ance. XIII. 134; xv. 272.. - 
II faut s'humilier d'une l
llmilité douce et p.tisible, et non pas 
d'une humiiité chagrine et troublée. VIII. 305; XIII. 122; XV. 
272.. - L'humilité ne négligc pas Ie SOiD d'une bonne renom- 
mée. I. 610; II. 144. - Quand on est combattu par l'orgueil 
il faut se pliel' du côté de l'humilité. II. 121. - Le défaut 
d'humilité est cause de la perte d'un grand nombre d'hommes. 
III. 58. - L'humilité doit durer jusqll'å Ja nlorl. III. 56.) 59. 
-Quelque parfait qu'on Soil, il ne faut jamais abandonner 
1 exercice de l'humilité.I. G07; II. 131, 138, 256; III. 4[h 61; 
IV. 141, 2.2.6,1.36; V. 59; VIII. 1[6, 1[12.,2.82; IX. J58, 323; 
X. 4b 2. 1 4,325,1.28; XI. 42, 6,,330,353,356,361,395; 
XIII. 59, 64;XV. 190,2.;1,351.) 415.-L'humilité de Jésus- 
Christ. III. 54; XII. 306. Voir Jé,fìll,f-Ch,.isl. - IIumilité de 
Marie. III. 54. Vuir l11aric. 
HYPOCRISIE (L') lIe dure pas long-temps. II. 2.6 [. - C'est une 
hypocrisie de He pas faire allssi bien que 1'on parle. X. 21g. 
IDOLA'l'R.IE (I') a pu naÌtl'e dc ce que les hommes alten
oient l'In- 
carnation dn Fils de Dieu; ùe sortc qu'ils Ie cherchoient jus- 
qu'en leur simulacl'c. IV. 427, 428.-L'idoliHl'ic, cumme tout 
autre péché, dépend de l'intention de l'ame. V. 392., 393. - 
L'idolâtrie a deux actions; l'intérieure pat laquelle die croit 
I}our Dicu ce qui ne l'e
t pas. v. I.31. -Et l'ext
I'ieure pal" 
laquelle eUe fait CùlHlOÎtre par des cérémonies extérieures la 
pensée intéricure. .Ibid. - Dleu défcnd l'iùolârrie ct la plura- 
lité des dieux par Ie premier précepte. v. 42.8. - C'est une 
idolâtric que de fai
e avec complaisance Ies actiolls que l'on 
fait, quoique spirituelles. III. 2.0 I, 202. 
IDOLE ct image ne sont pas la même chose. V. 2.07, 430.- Idole 
du 1\lont- V oiron. XIV. 380. - Fléchir Ies genQux devaut une 
idole e
t un acle d'ldulâtrie quand ccUe action cst volof!taÎrc. 
v. 39 3 . 
IGNACl<: ( SöÌr:t) de Loyoh étant i!lvité òjouel'l'acccpla. II. 230; 
IY. 3'.u; XIII. :i3; XV. 191. 
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IGNACE (Saint), martyr, recoIDmanda à un de ses amis d'hono.. 
rerles ,'ierges. V. 39, 36, .-II disoit que son amour étoit ern.. 
cifié. VII. 2Ú. 
I:\lAOES (les), outre la l'epr
sentalion naturelle dont cUes sont 1es 
images, peuvcnt encore être employécs à une autre rcprésenta- 
tion par l'institution des }lOm'ules V. 233, 424. - Les images 
ne sont pas idoles si Dietl permet de les vénérer. V. 30 9, 434. 
-La prohibition de ne Caire allcune image ou similitude Il'est 
pas le projct et Ie but de tout Ie premier commandement. V. 
428, 433, 434. -Les imagcs de Dieu Ie Père en forme de 
'Vieillard, du Saint-EsIH"it en forme de co10mbe ou de lang-nes 
de feu, et les images ou figures my
tiqucs, comillC d'un agneau 
pour représcnter Ie Sauveur, sout permi3es. V. 2/.2, 313, l.o
, 
431. - II ne faut pas trop multiplier Ies images des cho
es in- 
visibles. V. 271,431. - Les hérétiques avouent qu'on peut 
faire des images, ruais ils Pl'étendent faussement qu'il est dë- 
fenùu de Ies exposer d.1l1s Ies Églises. Y. 428, 429' - 'Les 
vérités spirituelles out besoin d'images pour êtl'e saisies. YI. 
II. 
I1\IAGINA.1'lON (1') n'est autre chose qu'unc conjecture ou pré- 
voyance de cc qui peut arriveI' Ie long de Ia journée. XIII. 350; 
XIV: 7.
L'imagination cause souvent les troubles que no us 
ressentons. Ill. 431. - i,'imagination est d'un gl'and usage 
dans I'oraison. IX. 341-; X. 297; XIV. í. 
Il\I1TATION (I') de Ia vie des saints est un bon moyen pour avan- 
eel' dans la vertu. 
11\Il\IOR.TALITÉ. La négation de l'jrnmortalité de I'ame entrainoit 
chez les J uifs la Ilégation de la résurrection des corps. XII. 
384. 
IlIIPATIENCE. Ilne faut pas se troubler de ses impatiences. VIII. 
68. - L'impatience a toujOUI'S son æuvre imparfaite. XV. 
4 5 7. - Quand on n"est pas affligé on n'est pas impatient, l1lais 
non pas patient. YII, 280. 
Il'rIPÉNITENCE (1') est Ie péché fondamental qui nons enh'ctient en 
guerre. IV. 25. 
I!\IPERFECTIONS (les) sont proprement des mouvemcn 1S défec- 
tueux qui préviennen
 Ie plcin conscntcment de la volOJJtl
. 
xn. J Î 
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XV. 35 7,:- Elles ne sontÏ1Î péché mo!tcl ni véniel. II. 67. 
- L'on ne peut pas être sitôt défait de tontcs ses imperfections, 
il ne faut jarnais s'étonner d'en voir.' beauconp en soi, pourvu 
que 1'0[1 ait la volonté de les combat tree V III. 5S; . 43 I; 
XIII. 115; XV. 377, 38G.-Il ne faut passe décourager pour 
ses imperfections. VIII. -39; 7 0 , 153, 285; XIII. 47, 59, 67, 
23 I, 236. - 11 faut les supporter avec patience. II. 29; III. 
74,147, 328;X. 411; XI. 64, 4!12. 
Il'rIPIÉ'l'É. On descend à fimpiété l>ar certains d
grés.. VI. 268. 
Il\lPORTUNITÉS. II Caut supporter paticmment les importunités du 
prochaiu. XV. r; [). 
!l\IPURE'l'l':. Les personncs Ie 
 pins saintes sont exposées aux tell- 
tations d'impurcté pour leut. servir d'épreuve. X. 278. - Il 
est plus aisé de fuir l'impndicité que de la guérir. II. 165. - 
Aucun plaisir impudique n'est permis hors du mariage. II. 
161. - L'impénitence finale, l'aveuglement et la dureté du 
-ereur sont les suites ordinaires de l'impureté, surtout quand 
elle est habituelle. I. 4 I. 
INADVERTANCE (I') d'une chose qu'on do it faire est péché quand 
cUe e
t si importante qu'on auroit dû y penser sérieusement. 
XIII. 10, 1 I. 
INCARNATION (I') n'est autre chose que,l'union hypo
tatique on 
pel'sonnelle de la nature lmmaine avec lit nature divine. IV. 
473.-Le fond du Inystère de l'incarnaLion est incompréLen- 
sible à nos esprits. IV. 455, 457, 478, 485; XI. 5/ 1 5. - 
Avant la naissance de nolre Seigneur la connoissancc de l'in- 
carnation quoique désirée étoit néanmoins fort obscure. III. 
34; IV. 455, 456. - Quoiquc les trois personnes de la sainte 
Trinité soient intervenues en I'lncarnation, on dit que c'est 
Ie Père qui a donné Ie :Fils, qui s'est seul incarné. IV. 47 2 . - 
Dieu a fait trois unions merveilleuses dans l\laric au jour de 
l'lncarnation ; il a uni la nature divine avec la nature humaine 
òans ses sacrés Oanes; il a uni en cHe la matcrnité avec Ia vir- 
ginilé, ellfin il a uni ell clIe une très gran de charité, avec nne 
humilité très profonde. 111.233; IV. 197, Ig&.-Le Fils de 
Dieu s'est incarné afÌn d'enseigner aux hommes à vivre non 
plus brutalement, mais seion la raison. Ill. 222; IV. 1.82. 
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[NCLINATION. II Y a des inclinations naturellcs qui ne sont pas pé- 
cllé, mais qui sont des imperfections. 11.67.--11 Y a certaines 
inclinations qui sont cstimées vertus et ne Ie sont pas, ce sont 
des faveurs et des avantages de la nature.VII. 279; XV. 295. 
- Celui qui mortifie davantage 5es inclinations naturelles, at- 
tire davantageles inspir
'tiùns surnaturellcs. X.425;XIII. 200; 
. XV. 258,295. - Les inclinations quisollt en nons sont cause 
souvent que nous tombons dans Ie mal. II. 42; III. 2oG. - II 
faut cllanger ses inclination:; perverses en bonnes inclinations 
par la pratique des vertus con
raires. II. 67; VIII. 116; X. 
97; XI. 346, 39 1 ; XIV. f,t18. - Tout ce qni arrive contre 
notre inclination est occasion de liberté d'esprit. YIII. 30. 
INC01\lMODITÉS. Dans Ies incommodités il faut faire Ies actions ex- 
térieures <in mienx que l'on peut. VIII. 189. 
INcor;-sTANcE (1') de l'esprit humain ne veut pas de persévérance 
en ce qu'il fait. III. 171. - C'est un mal ordiuaire parmi les 
mondains. XIII. 31. 
INcor;vÉNIENTS. IL faut accept er les ineonvénicnts qui appau- 
vrÏo;sent ou de beJucoup ou de pen. II. 174, 175. 
IXDIFFÉRENCE. La sainte inJifféreoce nous rend conformes au 
bon plaisir divino YII. 123. - Par l'i.ndifférence la volonté 
humaine trépasse en la volonlé d
 Dieu. VI[. 167. - L'indi.f- 
férence est au-dessu& de Ia résignation, car elle n'aime rien, 
sinon pour ramour de la voIonté de Dietl. VII. 124. - L'in- 
différence s'étend à toutes choses. VII. 128. - Aux choses 
qui regardent la vie naturellc. Ibid. - Aux souffrances et 
maladies, comme à la joie et à Ia félicité. III. 408; XIII. 300. 
Aux peines intérieures et extérieul'cs. VII. 165; XI. 335; 
XV. 206. - A Ia vie comme à la mort. VIII. 134. - L'in- 
différence do it se pratiqueI' òans ce qui regarde l'avancement 
dans Ies ,'erills. VIII. 136. - Dans les choses du service de 
Dieu. 13r.-Dans les actions de l'mnoursacré. Ila5.-Dans la 
soumission à I.. volonté d'autrui. XIII. 139.- Dieu bien sou- 
ven t pour nous exercer à 1a sainte indifférence nous inspire 
des desseins fort relevés, desquels il ne veut pas Ie succè.s. VII. 
132, 133. - Il est des personnes aU"CfJuelIes il ne faut 0100- 
trer que ce qui est indiffércnt. XIII. 339; XIV. 30. 
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I'DULGE1ItCKs. Saint Frant.;'ois étoit prudent dans 1a þuhlication 
des indulgences. XI. 245. 
INFul?ruTE (I') peut 
tre une oraison quand on Poffre å celui qui 
a souffert pour nou!. VIII. 195. - Il faut faire un bon usage 
des infirmités. XI. 64; 333; 
 V. 41 Î. .- Le
 infirmité!, C3U- 
sées par l'excès des jeûnes, entrainent souvent dan5 des dé- 
]icatesses. II. 19í. - 11 faut sc glorifier d'être infirme. YII; 
141. 
I
GRATITLDE (1') envers Dieu est un péché général qui 
'épanche 
par tous les autres et les rend plus éDormes. II. 40, 42. 
INIQUl'Iß (I') a trois degrés, la tentation, la délectation et Ie con- 
sentemellt. II. 264. - Presque tous nous nous sommes 1"0- 
lontairement endormis en l'iniquité. VI. 248. 
INJURES. Les hommes pardonnent rarement Ies injures qu'ils ont 
reçues; ils en gardent un long sou,'eIår. III, 394. 
INQUIÉTI:DE (1') provient d'un désir déréglé d't:tre déliyré du 
mal que I'on sent, ou d'acquérir Ie bien que 1'0n espère. II. 
279, 280; VIII. 59; ÅIV. 436. - L'inquiétude n'est pas une 
tentation, mais une source de laquelle et par laquelle plu- 

ieurs tentations arrivent. II. 2.í9; IY. 99. - Pour détrllÍre 
l'inquiétude il est bon de la faire connoitre à celui qui conduit 
nutre ame on à un dévot ami. I I. 282; 'III. 296. - L'in- 
quit.tude que l'OD a pour conserver ses Liens prouve qU'OD a 
de l'affectioo pour eux. II. 170. - L'inqui
tude de notre 
creur ne cessera qu'en la possession de Dieu. 1\. 99. 
ISSE
SlB1LITi (I') des Stoïciens est une chimère.XY. 381. 
ISSPIRATIOS (1') est un rayon céleste qui porte dans nos cæurs une 
lumièrc chaleureuse par laquelle il nOilS fait voir Ie bien et 
nous échauffe å sa recherche. YII. 93. - Les inspirations 

ont les attraits. Ies mouvements, les rcproches et remords in- 
térieurs, lumières et connoissances que Dieu fait en nous pour 
DOllS acheminer a notre Lien étel'ncl. II. 103. - 11 {aut pren. 
dre plaisir à l'inspiration si I'on veut plaire å Dieu. II. 104; 
YII. 93; YIlI. 186, 19R, 244; X. 15.4.- 11 faut consentir à la 
sainte in
piration d'un consentement plein, amoureux et cons- 
tant. II. 105; VI. 136, 127- - Quand on a consenti à l'ins- 
piralion il faut ensuite procurer scs effets. II. 106. - Si DOUS 
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recevions les inspirations célestes selon to ate l' étenduc de lenr 
vertu, en peu de temps nous ferions de grands progrès en Ja 
sainteté. II. 105; VI. x 28. - Q'.land l'inspil'ation est impor- 
fante ou extraordinaire il faut consulter son guide pour exa- 
111iner si cUe cst vraie ou fausse. II. lOG; VII. 97. - Les mar- 
ques. de la bonté de toutes les inspirations et particulièrement 
des extraordinail.'es, soot la paix et la tranquillité du cæur qui 
les reçoit. VII. 102, 10). --' Ainsi que I'ohéissance à l'Église 
{>t aux supérieurs. VII. 105, 1 OJ. - Les choses hor
 de la 
règle sont rarement de vraies inspirations. XIII. 189. - L'a- 
bandon d'un bien présent pour en chercher un meilleur n'est 
pas une inspiration. VII. 10 I. - L'inspiré qui refuse d
oh
ir 
est un imposteur. VII. lo
t - Les hommes inquiets et tur- 
bu1ents qui ren\'ersent tout sous prétexte de zèle, ne sont pas 
inspirès de Dielt. VII. 105. 
INTE 
TION (1') est pure lorsque nous recevons les sacreme'1ts ou 
faisons C]l1elque autre chose queUe qu'elle soit, pour nous 
unir à Dieu et pour IUl être "Plus agréables, sans aucun n1é- 
langc de p
opre intérêt. V. 504; VII. 141, 257; XIII. 258; 
XV. 187. - L'intention re'Iuise dans Ie ministre, pOllr la va- 
Jidité des sacremens, ne peut pas être badine ou mimique. XII. 
363, 36:. - n faut {{u'il ait l'intention de faire ce que fait 
l'Église, sinon actuellement, au mains vir'tuellement XII. 363. 
INTÉRIEUR. Comment il faut Ie réformcr? xv. J 30. - LÏntérieur 
doit faire nattre l'extériellr, et I'extérieur doit nourrir, revê- 
fir et conserver l'intérieur. X. 85; xv. ] 86. 
Ir\TERPRÉTATION (I') de l'Écriture apparlient å I'Église. IV. 9 1 . 
XII. 59, - II faut toujours interpréter en la meillenre part 
qu'il se peut cc que nous voyons faire à notre prochain. XIII. 
60. 
IKTRoDucTloN (I') à la vie dévote est un des Jueilleurs livres de 
piété qui existent. I. 374; II. 5,7,12, )25; VI. 20;X. 
2, 
3 4 , 449; XI. 103, 432. - Introduction au traité de l'Amour 
de Dieu. VI. I. 
INVOCATION (I') est Ie second point de la préparation à l'oraison 
mentale. II. 75; XIV. 6.-L'invocation a lieu quand recon- 
naissant les dar.gers infinis auxquels on e3t cxposé on implore 
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l'assistance de Dietl pour nc pas l'offenser. XIV. 6. - L'invo- 
cation du nom de Jésus cst Hue bonne aspiration. II. 9 2 . _ 
L'invocation des saints est utile et nécessaire: elle se rappol'te 
à Ja prière. I. I 12 ; IV. 337, 340, 343. 
IRE. Une ire qui est inspirée ou excítée par Ie Saint-Esprit, n'est 
plu
 I'ire de rhOmlTIe. VII. 240. - L'ire de I'hommc 
'opère 
l)as la justice de Dieu. II. 149' 
ISAAC conscntit à être sacrifié. XIII. 145. VOlt. Abraham. - II 
envoya des pend;mts d'cremes à Rebecca. II. 243. -Isaac 
et. Rebecca avoient un grand amour l'un pour l'autre. II. 
244. -. Isaac pria Ie Seigneur òe donneI' la fécondité à sa 
femme Rcbecca. II. 246. 
IsnIAET.. IV. J 29' 
ISRA.:ÉLITES. Par que]s motifs les décourageoit-on d'aller dans 
]a terre promise? II. 2.0; III. 82.. - Les Israélites résistèrent 
à l'inspiration divine pendant quarante ans. II. 104. - lIs se 
fatiguèrent de la m::mne. VIII. j.-Dieu leurpardonna quand 
leur iniquité fut au comble. IV. 444.-Les Is
aélites deman- 
dèl'l'nt un l'oi pour les gouverner, quoique Dieu fut leur roi, 
et qu'ils eussent de saints personnages pour Ie s gouverner. IV. 
2. 15, 2 I 6. 
J.\COB sc révêtit des habi!s d'Ésaü pour avail' la bénédiction de 
son père. V. II" II. 175. - L'échelle de Jacob est Ie vrai 
portrait de la vie dévote. II. 

. - Jacob .et Rachel. VII. 184. 
-Jacobfut bien rrçll par Ie roi d'Egypte. IV. 251, 2.94. - II 
croisa ]es bra
 pour bénir l
s enfans de Joseph. V. 337. 
JACOB (Philippe), pI'otestant converti, demanda brusquement å 
saint FraDçois si les apôtres alloient en carrosse. I. 442.. 
JACQUES (saint) fut martyr affectif et effectif. IV. 146. 
JACQUES (In), roi d' Anglcterre, cstimoit beau coup saint François 
. et ses æuvres'.1. 378; VIII. 192, 193. 
JALousn
 (Ia) procède de I'amour. II. 242.; V. 166; VII. 22 I. - 
La jalousie prOllYe la grandeur de l'amit:é mais non pas sa 
perfection. II. 2
 1.. -. La jalousie est Ilne espèce de zèle. VII. 
219, - Du zèle on j:tlou.,ic erue noru avolls POUI' notre Sei- 

nellr. VII. 216, - L'oHìce de III jitlousåe que n0118 devona 
&\voÍ!' P:)Ut' In bonté divine con
i5te å haït', fuir , emp 
'chcr , 
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détester", rejeter, cornbattrc, et nbaUre, si l'un peut, tout ce 
qui est contra ire à Dieu. VII. 22.8. - 11 ne (aut pas avoir des 
jalousies spirituelles. VIII. 285. - La jalousie nait aussi d'un 
amour sensuel et grossier. II. 2:.2. - La jalousie est qnelque- 
fois juste, pourvn qu'eHe soit modéri>c. II. 
76; VII. 2.2.0. - 
Quand eUe est raisonnable el!e desire deux choses. 1 0 L'amitié 
due, et 2 0 la priv.ttion de tout compagnon avec eIle. V. 166.- 
La jalou
ie n'cst nullement marrie que Ie prochain ait du bien, 
pourvu que ce ne soit pas Ie siena VII. 220. 
JAPON. Les habitants d'une ville du Japon marquèrent toutes 
leurs maisons d'une croix. V. 295. 
JEAN-BAPTISTE ésaint) ent I'usage de Ia raison avant sa nais
ance. 
IV. 203, 305. - II cut une grande joie en présence de l\Iarie. ' 
IY. 19 (, 192, 199, -II fut élu par notre Seigneur ponr lui 
aplanir les yoies et Ie précéder ùans sa prédication. IV. 
4 3 9' - II ]aissa Dieu pour Diru.. en afttndant dans Ie dé- 
sert I)endant vil1gt-cinq ans que noIre Seigncl11' viot Ie vi- 
siter. Grandeur de cette mortification. VIII. :-\3, 227. - n 
peut être considéré comme la grande !umière de la loi mosaÏ- 
que qui n'étoit qu'une ombre d(' ]a 10i de grace. IV. 156. - 
11 prouva et il fut autorisé dans sa mission extraordinaire. III. 
85 , 87 ; XII. 43, fJG. - A queUe époque commcnça-t-il à 
prêcher? IV. 442. -11 prêchoit la pénitence sur Ie bord <lu 
Jourdain. IV. 438, 450. -II baptisa dans l'eau : il annonça 
Ie baptème de l'esprit que devoit instituer notre Seigneur. IV. 
[.3/.. - Précurseur rle notre Seigneur il Ie baptisa 
t Iui 
rendit témoignage. IV. 402.. - L'amhassade que reçut saint 
Jean de la part des principaux juif:; pour savoir s'il étojt Ie 
Christ, fut la tentation la plus d..licate q:.1'il pût éprou\"er. IV. 
1.24. - Sa véracité et son hmuilité à repou5ser un titre qui 
ne lui convenoit pas et à refuser ccux mêmes qui Iui auroient 
convenu Ie tira de ccUe tentation périlleuse. IV. 42.5, 426. 
- 11 envoya deux de ses discip!es à notre Seigneur pour 
savoir s'il étoit Ie l\Iessie. IV. 401, 402. - Non pas pour Iui- 
même, mais pour Ie fail'e connoÎtre à ses disciples et par ce 
moyen à tout Ie monde. IV. 406. - Pour ]C5 altacher å nolrc 
ScÎsneur, de la boncbc duquel il vouloit qu'ih appri
5etit q11'11 
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étoit Ie l\'Iessic. IV. /.07. - Et afin de les détacher de sa per- 
sonnc. 408, 4 0 9. - Notre Seigneur ne loua pas saint .Tean 
Baptiste 'en présence de ses disciples,afin qu'ils ne l'estimassent 
l>a5 au-dessus de lui-même, et afin que Ie peuple ne l'accusât 
pas de fIattel'ie. IV. 4 I 8. - II loua dans saint Jean-Baptiste 
la fermeté et l'égalité d'ame qu'il conserva dans toutes les 
circonstarrces de sa vie, dans la joie comme dans Ia tristesse, 
dans la tribulation comme dans Ja paix. IV. 4 I 8. - Sa vie et 
ses actions furent une continuelle prière. V. 21. - II fut un 
modèle d'humilité. IV. 423, 436; V. 164. - Réf)exions sur 
sa fête et ses vertus. IV. 164; VII. 259; XI. 553 ,55!1 , 556, 
568, 560; XIII. 360. 
JEAN ( saint), apôtre, fut ambitieux quand il desÏI'a d'être assis à 
la droite de Jésns. IV. 140, 141. - Le nom donné à saint 
Jean par notre Seigneur fut plutot un titre de louange qu'un 
titre d'autorité. XII. 179, J 80. - Il s'amusoit.avec uno per- 
drix. IT. 224 - II obéit à saint Pierre. XIII. 1.1. - Il fut 
martyr affectif. IV. 145. - Son éloge. IV. 138. 
JK\:V (saint), évêque d'Alexandrie, fut nommé l'aumôniel'. II. 119; 
XIII. 2Î I. 
.JEANNE de Sales, sæur de saint Fran<.:ois, nlOUI'ut chez mad. de 
Chanta1. I. 363. 
JEANNE Marie de la Croix; Ie saint l'engagea à se comporter si 
bien qu'eIJe fut Ie modèle de ses compagnes. X. 310. 
JERICHO. La prise de cette ville par J osué est rune des plus re- 
marquables qui aient été faites. III. 9 1 , 9
. 
JÉROßOA1\1 fabriqua un temple de faux dieux pour emp
cher Ies 
IsraéJites d'aIJer à Jérusalem. III. 262. 
J.:ÉRÒl'rIE (saint) dit que sainte Paule étoit excessive en ses morti- 
fications corporelles, et dans Ie regret que hti causoit la perte 
de ses parents. II. 67, I 18, 123, 319 , 320; III. 323. - II fit 
son épitaphe. II. 96. - n dit que Ie démon presse les vierges 
à I'essai des voluptés. II. 163. - Ses épîtres fournissent Ies 
avis nécessaires aux vierges pour leur conduite. II. 258 ; VIII. 
2';. - n raconte qu'un jeune homme lié sur un lit se coupa 
]a langue et Ia cracha au visage d'une femme impndique qui 
vOl1loit vaincre sa chasteté. II. 266, 26ï ; IV. 352; V.3g8. 
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JÉnUSALE?tI étoit la vilIe royale OÙ se tenoient Ie grand prêrre, 
les docteurs de ]a Joi, Ies pharisiens, ]es scribes, etc. IV. 
424. - Il Y a un grand rapport entre Ja Jérusalem célestc el 
)a terrestre, entre l'Église n1ÏIitante et Ia triomphante. IV. 
335. 
JÉSUITES. Saint François estimoit et faisoit de grands éloges des 
jésuites. IX. 14 0 , 14g. 
JÉSUS-CHRIST est Ie fils de Dieu fait }lOmme. XIII. 348. - C'est 
Ie Verbe clivin qui a fait to utes chases. VI. g!.. - Permanent 
en son éternité il donne succession, ordre et rang à tout co.qui 
existe. Ibid. -Jésus-Christ cut l'usage de raison dès sa con- 
ception; il ne cessa de jouir de Ia cJaire vision de Dieu. IV.305. 
- Il naquit pauvre ct souffrant. III. 23,38. - En sa nais- 
sance iine fit aucun mit'acle par lni-mêrnc; il en fit seule1l1cnt 
par les :mges ('t une étoile extraordinaire. III. 24, 
5; tIV. 
457, 458. -II naquit sans ancune rupture de Ia virginilé de 
sa très sainle mèrc. IV. 80,8 I. - La nai,sance de Jésus-Christ 
doit être fréqllemment méJit

.. II. !)O; X. 284; XI. 33, t.ô, 
520,523, 52G. -l..c corps, l'.tmc et Ja divinir
 de Jésns-Christ 
ne font qu'ulle seuIe personne, Dieu et homme tout cnsemble. 
IV. 1.60. -En Jé:5us-Christ on peut attribucr à 1a di"ini té ce 
qui vient de l'humanité, comme Ja souff('ance, et à l'huma- 
nité ce qui vient de la divinité, com me l'infinÎ en mérite. IV. 
477; VI. 520. - Notre Seigneur a trois noms incommunica- 
bIes: Ie premier e
t celui de son être, Ie deuxième celui de 
C.'éateur, lctroisième celui de Sauvenr. III. 16,35']; VI. Sg. 
-II cst l'aîné de tonte créature parce que tout a été fait pour 
lui. VI. 06. - II est appeHé Christ, eest-à-dire grand-prê- 
tre et oint de Dieu. III. 17. - Jésus cst nn nom suave: å ce 
nom tout genou doit fléchir. III. ]7, 18; IV. 26g. - Le nom 
de Jésns fut imposé à notre Seigneur Ie jour de la Circonci- 
sion. Ill. 2, 15, 16. - Le Sauveur s'appelle Ie pain descendu 
du cie1. II. 70. - Il s'3ppelle pierre ou puissance. IV. 168. 
-Fleur. III. 27, 40r.- Est-ce saint Joseph ou Notre-Dame 
qui offrit Jéslls-Christ au temple ;' III. 65; - Lc Fils de Dieu 
est Ie plus grand don que Ie Pèrc plÌt nOllS f"ire. IV. 44. - 
II e
t venn non pour IC5 juste
, mais poul'Ie5 pécheurs. XIII. 
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54. - 11 évangélisa les pauvres. IV. t.15. - Il serna sa pa- 
role dans ]a terl'e de notre eænI'.. III. 101. - II se fatigua 
dans ses mal'ches. III. 25,. - Les actions humaines de notre 
doux Sauveur sont infinies en comparai
on des nÔfI'('s, mais 
el1es sont finies en comp:H'aison de l'essentiel1e infìnité de la 
Divinité. VI. 320, 32 I. - Jésus-Christ a touj ours montré un 
grand I'apport dans ses æuvres. III. 37. - Il fut tenté extt
. 
rieuremrnt, car la tentation ne pouvoit pas entreI' en lui. III. 
140. - II est la cause occasionelle de la ruine de plusieurs. 
XII. 9. - Ii est l'objet du 'scandale des ames iniques, quoi- 
qu'i! nJy ail rien en lui que de souverainement bon. XII. g. 
-11 daigna prouver sa mission, quoiqu'il eût été annoncé par 
les propbéties. III. 86, 887; XII. 43, - n voulut être r('çu 
I)ar plusieurs prêtres. XII. 46. - II a été appelé pat' son 
Père éterneJ. Ibid. - Les paroles de notre Seigneur sont es- 
prit et vie. XII. 266. -Jésus-Christ cut des tendretés ad- 
mirables envers les petits enfants. VII. 246. - Il leur impo- 
sa )es mains. V. 336. 
JiSUS-CHRlST est la source de touIe perfection. IlL 325; IV. 
297- - Il est un modèle auquel nOlls devons nous conformer 
en toutes choses. II. 69; III. 53; XII. 52. - II étoit impecca- 
ble, non seulement en tant que Dietl, mais en tant qu'homme. 
Ill. 2.6,310,551; V. 190.-11 défia ses ennemisdel'accuser 
et de Ie convaincre de péché. J II. 310, 511. - l\Ialgré sa pu- 
reté incomparable il vécut toujours dans une abnégation en- 
tière de tons les plaisirs sensuels. III. 23, 54. -11 s'étonnoit 
avec raison, que ses cnnemis [Ie suivissent pas sa doctrine, 
puisque sa vie étoit irréprochable. IlL 31 I. - Il en
eigna 
dans l'Évangile les vérités propres à nou
 rcnùl'e heul'cux. 
III. 317.-11 nous enseigna à fail'e sans ccsse la volonté de 
Diell , qlle lui-même a toujonrs faite. IV. 382, 383. - II a 
donné sa vie pour nous; it nons a enseigné par ses cxemplcs, 
par ses paroles, pat' ses Iniracles, })ar ses sonffrances ct sa 
croix Ie chemin du ciel. III. 22!j, 2.25. - L'obéissancc de 
J ésus-Chri
t fut parfaite non seulement en vel'S Di
u, mais cn- 
ve rs saint .T oseph et sa très sai n te l\lêre. III. 2 
, 26, 62; IV. 
466; VIII. 9.- Ilregardoit en tout Ja voIouté de son l)i!l'c 
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pour la suivre. III. 60, 61.-11 monta sur la cJ'oix par obéis- 
sance et y mourut par obéissance. III. 379; XIII. 318.- 
Jésus-ChrÎst par abnégation garda Ie silence sur sa science 
infÌnie dans son enfance. III. 25. - 11 fit abnégation súr la 
croix. IV.3 13. - n fit excel!emment l'abnégation de sa chair; 
il Ja mortifia toute sa vie. IV. 307. - La pauvreté de Jésus- 
Christ fut la pIns absolue et la plus dénllée qu'on puisse- 
imaginer. III. 22, 23. XII. G3" 304. - 11 a recommandé la 
pauvreté bien plus qu"elle ne l'étoit dans l'ancienne loi. III. 
Ig6; IV. 361. - Jésus-Christ s'humilia volontairement, les 
hommes ne pouvoient I'humilier puisqu'il étoit Dieu. III. 
332.. -II pratiqua )'humilité depc.is son incarnation iusqu'å 
sa mort. Ill. 54, 55, 338, 402; IV. q65, 466; XII. 306. - 
Il cacha sa divinilé et sa science jusqu'à dOllze ans et depuis 
ce moment juc;qu'à sa prédication. III. 20. - S'il 
'humilia c'est 
qu'il vonlut donner, par son exemple, plus de force à sa loi. 
III. 316, 336, 337; V. L.2. -- 11 s'est anéanti lui-même pour 
venir à notre hunlanité, nous. remplir de sa divinit{>. VII. 245. 
- La ,'ie cachée de Jésus Christ est Ie modèlc de la vie des 
reli gieux et sa vie publique Ie modèle de la vie des i>vêquf's. 
III. 21. -Jésus-Christ prioit Ies gcnollx en terre ct ]a f.'ce 
contre terre.V.26, 328.-Jésus-Christ prie pour les pécheurs 
afin qu'iIs soi
nt déli,rés de la tyrannie du démon. II. 56; 
IV. 33g, 340; V. 7. - Jésus-Christ fnt exaucé quand it de- 
Inanda Ie salut de ses ennemis å cause de sa révérence {'nvers 
le Père et de la révérence du Père envers son Fils. III. 363. 
_ J é
us-Christ ne se mêloit pas du tempùrel: il avoit confìé 
ce soin à Judas, qui devin t économe infidèle et finit par ven- 
dre son maitre. III. 203. - Jésus dormoit pendant la tempête, 
tandis que les apôtres étoient remplis de crainte. III. 434, 
435, 452. - Il a été tellcment patient qu'il a souffert toules 
sortes d'indignités sans se plaindre. III. 333. - II fut animé 
c1'un zèle nonpareil pour la gloire de son Père, qui se conver- 
tit en jalousie. VII. 246. 
J ESUS...CRRIST est véritablement notre roi puisqu
il meurt pour 
eon peuple. III. 409; IV. 134; VI. 2; XII. 389. - Comme 
notre roi, i1 veut que nOllS pratiqnions le!ll vet'tus qu'iL a pra- 
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tiquéc.c:. II. 57; III. 410. -Jésus-Christ étoit compréhenseur, 
it avoit la claire vision des c]10ses qu'il enseignoit. III. 3 I I; 
XII. Ig8, 300. -Jésus-Christ étoit plein de foi, non pour 
Iui, mais pour les antres, anxqueJs il la disfrih noit. III. 3 12. 
- Le témoignage de notre Seigneur est l' esprit de prophétie. 
XII. 300. - Notre Seigneur vil avant sa pacosÍon tout ce qu'il 
devoit souffrir de peines, de tourments et d'insultes, et néan- 
moins il l'accepta pour nous prOllver son amour. IV. 483; 
XII. 300. - Jésus-Chri3t fait tout ce qu'n dit. III. 53. - Il 
:t fait annoncer par ]('s prophètes et mItres son arrivée, et il 
annonça Iui-même 
a puissance pour guét'it, toutes sortes de 
Dlaladies. IY. 95, g6. - Il fit probablement quelques mira- 
des pendant son séjour en Égypte. III. 35. - Il avaní,':l Ie 
moment de ses miracles à cause des prières de sa sainte l\Iè.'e. 
III. 45, {
8. - Le premier comme Ie dernier miracle de J ésus- 
Christ fut Ie changement d'une substance en une :111tre. III. 
36; IV. 84. -l\iirac1e des noces deCana. III. 33. - Guérison 
desIépreux. IV. /113. - Guérison cle l'avenglement corporel 
ct spirituel. IV. 412. - Gnérison de Ia surdité corporelle et 
spirituelle. IV. 4 [r.. - RésnlTcctio:1 des Inorts. Ibid. - 11 
noufl'it nne multitude de peuple. III. 2,8. - Ii passa au tra- 
vers du peuple sans être aperçu. IV. 83. - La frange de sa 
I'ohe faisoit des Iniraclcs. V. I gl. - Il ren;ersa Ies .Juifs en 
disant c'est moi. IV. 367. - Les miracles de Jésus-Christ ne 
convertirent pas tout Ie monùc. In. 266. 
JÉSUS-CHRIST a témoigné son amonI' démesuré }Jar la mesure de 
ses travaux, de sa passion et de sa mOI't. II. 320; III. 221; 
IV. 147; V. 45; VI. 180; VIII. 273. - II nous aima d'amour 
de complaisance; ses déIices furent avec les enfants des hom- 
meso VII. 244. - !luons aima d'amouI' de bienveillance, je- 
tant sa propre divinité en l'homme, en sol'te que I'homme fut 
Dietl. YII. 245. - Il aime d'un amour tendl'e ceux qui se 
confient tout entiers å Ia volonté divine, et qui se mettent en- 
tièrement entre ses mains. II. 186; III. l
o9; IV. 16 7. - L'a- 
mour de Jésns pour l\Iarie et de l\Iarie pour son ,Fils ne 8au- 
l'oit se décrire. III. 37 5 ; IX. 251. - Jéslls-Christ c..t Ie Ré- 
ùempteur de tous les hommes et Ie Sauveur des anges. II. 
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t26;111. 64, 390,177, ?-22, 2
7; V. 2!t4; VI. 116,199.- 
Lc sang de Jésus-Christ a été vel'sé pOUt' la rérnission de nos 
péchés. III. 9 5 , 226; IV. 156; XIII. 353; XV. !,54. - Une 
gouUe du 
ang de Jésus.Christ "aloit plus que tons les mondes 
imaginab!es. IV. 106, 108; VII. 273. - Jésw:-Christ est venu 
abreuvcr toutes les ames en répandant son sang. III. 40, 258; 
V. 13. - Notre Seigneur choisit POUI' son cntrée en Jérusalem 
une ânesse et un ånon parceque cet animal est humble, patient, 
et qu'il se I..isse charger comme on veut. III. 33 t, 333, 33
. 
- Toules les peines que 1a naturc humaine pourroit sup- 
}Wrlel' 11e sont rien comparées au mérite de la plus légèrc 
souffral1ce de Jésus-Christ. III. 355, 315, 402, 405; V. 213, 

;u4; VI. 2.94. - Le3 paroles de Jésus-Christ en croix sont Ie 
te5fament qll'il nous a Iaissé. III. 370, 3;6, 382., 394, 406.- 
Jésus-Christ en croix pria, gémit et se plaignit à SOIl Père afin 
d'cxciter tout Ie monde à prier et à faire pénitence. II. 320; 
III. 37.J; XV.. 2.35, 2.36. - Il pria sur la croix pour ceux qui 
]e cru
ifìoient. III. 36 I, 391; V 111.91. - Jésus-Christ, pen- 
dant Ie silence qu'a ouserva sur la 
rojx, considéroit les 
hommes les uns après les autl'es pour pOllvoir lcs sauveI'. II. 
320; III. 4o
, 1.08. - Il ne demanda rien pour lui-même sur 
Ja croix. Ill. 392.. - II fut dépouillé sur Ia croix pOllr nous 
apprendl"e å nous d(
pouiller de tout. V.' 43. - II prom it sur 
Ia croix Ic paradi
 au Don larron pour montrer qu'il étoit Ie 
vrai Hédempteu[' l
e.s IlOmmes. III. 364. - Il pa1'1a à sa sainte 
Mère c.1u haut de la croix. III. 372,374, 375, 399, 406. - 
Nolre Seigneurct Nutre-Dame n'éloient qu'unc ame et qu'une 
vie. IV. 240. -- H ne fut pas abandonné de son Père sur la 
croix. Ill. 376" [.04. - II dit: Tout est consommé. III. 407, 
408. - La l1101't ùe J ésus-Christ a étê figul'ée dans l'ancieu 
Testament. III. 3
9' - Jésus-Christ scIon la divel'sité de 5es 
naturcs pouvoit ;nourir ou IlC pas lllourir. III. 35f.; IV. 2.[.5. 
- Jésus-Christ est mort pour nos l>échés; pour nous retirer 
dc Ia Inalédiclioll du péché il a été fait pour 110US malédictiou., 
III. 37, loG, 351; 418. - II mourut d'amour. IV. 245; V. 
210,2.14; VI. 10'j; VII. 33; VIII. 271; XIII. 34g.-Jésus- 
Christ permit 'Iu'on lui IH
rçât le côt
 pour nous prouver qu'il 
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(
r()it mort véritab!cmcnt. IV. I !.7; 'TIll. 2.5. - J ésus- 
Christ nous a réconciliés avec son Père par sa mort, et il nous 
réconcilie tous les jours par Ie sacrifice des autels. III. 423. 
- La nature divine en Jéstls-Christ donnoit un prix ín6.ni aux 
souffrances de Ia nature humaine. III. 355. .- II faut adorer 
lanlort de noire Seigneur, 1a bénir. VIII. 142. -Notre Sei- 
gueur sortit du sepulcre fermé à travers la pierre. IV. 8 I. 
- Le tombeau de J ésus-Christ est gIorieux quoiqu'il ne soit 
pas l'exaltation et l'instrument de notre rédemptîon. V. 194, 
202 .-Les chl'étiens accouroient autrefois pour Ie vénérer.1 bid. 
JXSUS-CHR1ST montra son corps à ses disc.ipJes après sa résurrec- 
tion pour qu'ils pussent constater son identité et ses qualités 
nouvelles. III. 413.- 11 se fit reconnoÎtre à l\Iadeleine sous la 
forme d'un jardinier.lV. 233.-Il apparut aux disciples d'Em- 
ma
s.III. 42.6.-Il apparut au milieu de ses disciples les partes 
étadt fermées. IV.79, 80.-Jésus.Christ apparut et mantra ses 
pitds aux disciples, assemblés dans Ie cénacle, pour raffermir 
leur foi. III. 412. -J ésus-Christ, pour ôler toute crainte à ses 
disciple.s aprt:s sa rés}urection,les rassura en leur annonçant la 
paix. III. 421, 416; XII. 277. - Jésus-Christ, le prince de la 
paix, a tel'rassé nos ennemis par les souffrances et les plaies 
de son corps. III. 425. - Jésus-Christ ordonna à ses ()pôtres 
de cmnmenccr leur IJrédication en annonçan
 la paix. III. 
42
. -Il leur donna 1.. mission. III. 85. - Notre Seigneur 
étant toujOUI'S vivant, nul ne succède à son pontificat qu'il 
exerce toujours. XII. 2 I I. - Jésus-Chri5t n'est plus sujet å 
lieu, ni place, ni pesanteur. XIII. 351. - Notre Seigneur doit 
vaincre tous ses ennemis jusqu'å la fin des siècles par Ie moyen 
de l'}:glisc. IV. 273; V. 73. - Jésus-Christ ayaut vaillcu ses 
ennemis ct les nôtres, nous ne devons plus avoir de i crainte. 
III. 421. -Ii rcçoit des loua:-Jges dans fÉglise. V. 66. - 11 
a été adoré partout, sur la croix ct ailleurs, parcequ'il est 
Dietl.IY. 86, 87. -- La louange qui part du Sauveur, en tant 
qu'il est homme, n'étant pas de tout point infinie, ne peut 
correspondre de toutes parts à la grandeur infÌnie de )a d.ivi- 
uité à laquc!le elle est dcstinéc. VI. 32 I. 
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.TÉSUS-CHRIST fait ses æuvrcs en nous et avec nomj. IV. "3;4. - 
Il opère tout pal' j uC)tiee et par mi
éricorù 
, cl il est t
) :1- 
jOU1'S bon ((uand il Or)èl'e pH' l'une 0!1 
ur l'a'ltl'e. HI. :! ) L- 
n y a une différence entre alter après notre S
:ga
al' et L
 
suivre. III. 78. - Personne ne va au Sauveur sinon élant tiré. 
VI. 256. - Jéslls-Christ, après avoir donné sa grace aux pé- 
cheurs, promct sa gloire aux pénitents. III. 39ï. - Les té- 
nèbres les plus sombres ne IneHent aucun obstacle aux divins 
effets de la bonté du Sauveur. XIV. I";. - Jésus-Christ ne 
ycut dan:; son armée que des combattants et des vainqueurs, 
et non pas des fainéants. III. 143. - J
sus-Christ reçoit :vec 
miséricorde après leur trépas les ames qui se sont confiées en 
lui l)cndant la vie. VIII. 141. - Le cæur de Jésus doit êtrc 
l'objct de notre amour et de notre complaisance. X. 379. 
- Il f.\ut porter Jésus dans son ame. IX. 308, 32.9.- Jésus- 
Christ recueille nos prières. II. 102.. -II nous a donné l'orai.. 
son et les sacrements, camille moyens de vaincre le monde, 
Ie démol1 et 1a chair. III.. 345. - Jésus-ChrÍst nOllS reproche- 
ra justenlent de n'avoir pas eru sa p&role et ùe ne pas l' yoir 
pratiquée. III. 317. - Il faut avoir confiance en la provi- 
dence de noire Seigneur. VIII. 25R. - Il faut faire une re- 
collection dans ses 
laies sa couronne d'épines et son côté 
percé. VIII. 2.4; XIII. 328. - Ii Y a trois 11lanière.s de porter 
noire Seigneur: 1 0 sur la langue, par les paroles; 2. 0 sur Ie cæur, 
par It's affections; 3 0 sur lcs bras, par lcs bonnes æuvres. III. 
65) 80. -=- Tout ce que l'on fait et quoi que l'on fasse en pa- 
roles et en æuvres, il raut Ie faire au nona de Jésus-Christ. 
VII. 358. - Il ne faut pas restcr enfre Jésus et Satan. II. 
56. - Litanies du saint nom de Jésus. XIV. 182., 184, 185. 
J EÛNE (Ie) a été institué pour remède à notre bouche et à notre 
gourmandise. III. 114, 116; XV. 1/.4.- On ne peut sans 
péché contreveni
 aux loi5 de Dietl et de l'Église relativement 
au jcûne. III. 12.8. - Le jeûne produit dcs elfcts très heu- 
rf'Ux. II. ] 97; III. 115. - Quand on sait jelÎner on a un 
grand empire sur soi-même et sur l'ennemi du salute II. 197- 
- Le jeûne profite aux uns et non aux aut res parcequ'ils ne 
je1.Înent pas tous également. III. 115,120, 12.1.- Pour bien 
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jeûnel'il fant jelll
er de tout son cæur, c' est-à-dire généralement 
ct entièrement; il faut 110n seulement s'abstenir de l'u
aO'c de 
. b 
certains aliments, mais faire jeûner les sens, causes ordinaires 
de nos péchés. III.: 116.- Lc jeûne DC doit pas être fait par va.. 
llité, mais par c}jarité et avec humilité, afÌn qu'il soit méritoire ct 
agréable à Die:u. III. 118,'119, 120,122,127. -Lejeûne 
de l'csprit doil accompagn.er ie j eûne du corps, III. 115; XV. 
17 6 . - La modération daos le jeûne et les austérités produit 
un grand bien, l' e.}t,cès au con traire est dangel'cux. II. 198; xv. 
144. - Le travail est préfél'able au jeûne pour ]llater et abat- 
Ire la chair, surtout quand il est utile au service de Dieu ct du 
proehain. II. Ig8. - On pent jeûner Ie carême, ou. pal' chal'ité, 
áJfin de plaire à Dieu; 011 par obéissance, parceque l'Église 
l'ordonne; ou par sobriété, ou par diligence, pour nIÏeux 
ét
dier. III. 128; VII. 308; VIII. 26. - n ne fallt pas avoil" 
scrupule de rompre Ie jeûne quaud l'avis du médecin Ie porte. 
YIII. 1] 6. - Les personnes foibles et infirmes font bcaucoup 
l)lus pour Dieu en )lung-cant pal" obéíssance qu'en jC1Înallt }Jar 
d
oix. III. 1 'A 1. - Lc jeûne des I)hiIo:wphcs payens a été Inu- 
tii
 à cause du déf.lut ll'humilité. III. lID. 
J}:ux (les) nc sont pas mallvais ell eox-mêlnes, ils sont neanmoins 
dangercux. 1. GG9; II. C5; XIY. 19, 225. - Les jeux de 
dez et des cartes ou jcux ùc hasard sont. défendus. II. 226; 
VIII. 100. - Les jcux de hasard, loin d'être des récréations, 
sont souvent de "lo]entes occuIJations. II. 226; Ir'. 39. - 
Les j eux de hasal'll blâmables cn eux-même3 ne le 50n: l
as 
quand la condesccndancc nons y porte. II. 230. - Les jcux 
èsquels Ie gain scrt de prix ct de réeompense à l'llabileté et 
industl'ie du corps et de I'esprit sont des récréations de soi- 
]nême bonnes et loisibles pouryu qll'on y é\"ite l'excè5 et qu'ol1 
n'y attache IJé.1S son affection ni son cæul'. II. 225, 226. 
JOAB }Joursuivit Abner avec furie. V. 99. 
Jon par sa p
ticnce devi.nt ,'el'lucux en toutcs sortes des vertus. 
II. 122; III. Ig8; V. 27; VIII. Ig8; XV. 418. -- Étant Ja 
figure de notre Sejgneur
 il a pu dire que scs pcines étoicnt 
plus 
randcs que ses péchés. IV, I 10, 1 I I. 
JOIR (b) cst plus active Ù nous ruiner que la tristesse. VI. 21 fa.- 
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1...3 vl'aic joie ne pent procédcr que de la paix intérieul'e, et cctte 
paix ne provient que du témoignage d'une bonne conscience. 
xv. 437. - On doit recherchel' la joie spirituelle. YIII. 305; 
x. 335 ; xv. 1.46. -Pour être compagnon des joies ùu 8au- 
veur il faut l'êrre de ses-souffrances. III. 153. - La joie que 
cause Ie gain anx jeux de hasal'd est iuique. II. 227. 
JONAS se réjollit d'être à l'omhre sous Ull lien'e. IV. 129. - II 
rlormoit pendant la tempête, mais on l'éveilla et on Ie jeta à 
]a mer. III. 435, [.36 ; IV. 22. 
JONATHAS, fils de SaÜI ct :llni de David, fut grandement pleuré 
après sa n10rt par ses amis. XII. 316. 
JO
F.PH òemeura victoricux ùe la tcntation qu'il trmna sans ]a 
chercher. III. 136, 137. -. Que dil-ÍI 
 ses f..ères quaud it 
les renvoya d'Egypte en Ja maison de son père? II. 149. - 11 
fit ùe plus grands dons à Benjamin qu'.aux autres. IV. 45. 
JOSEPH (saint) n'cst pas seulelnent patr'iarche, mais Ie coryphée 
de tous les patriarches; il n'est pas senlcment confcsseur, 
mais plus que confesseur. XIII. 27 I. - II n'eut I);)S tùujours 
des consoìations. XIII. 4!.. - II vouloit laissel' au jugement 
de Dieu l',état de la sainte Vierge. II. 114. - Sa doulcur ill- 
téricure et sa conduite extérieure furent merveilleuses. XIII. 
. 44. - II arriva à Belhléem sans s3voir où loger. YII. 2qG.- 
II se rðjouit de la présence de notre Seigneur. IV. 4G8. - Il 
Ie fêta dans son enfance. XIII. 363. - Craignant lIérodr, il 
évita sa persécution par la fuite quoiqu'il eût noIre Seigneur 
avec lui. III. 20. - Do :lnge vint l'avertir qu'il pou\'oit re- 
tourner en Judéc. III. 21 - Sun ohéissance fut promptc et 
parfaite. XIII. 35, 39' 40. - On DC peut pas doutcr qu'il ne 
soit trépassé avant la passion et Ia JIlort du Sauvcur. "VII. 
50. - Éloge de scs vertus. VI. I, 2; XIII. 270. -Sa 'Vir- 
ginité. XIII. 272.- Son humilité. 2í G . -Son crédit dans Ie 
cieL 2.87. 
JosuÉ In'otcsta que la Terre Promise étoit bonne. II. 2.0. - Un 
ange lui apparut avant la IH'ise de J éricho. III. 91. - Il arrêta 
Ie soleil. V.28I, 43g. 
JOURDAIN (Ie) cst Ie ficuve de la Jm]l:c à l'cntrée d'un déscrt ot't 
saint Jean,..Bapliste s'étoit ;r:etiré. IV. /138. - Dans Ie Jourdain 
. - 
18 
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comme sur Ie Thahor Jésus-Christ parlade sa passion.III. 358. 
JOUISSANCE (13) d'un bien qui contente toujours, ne flétrit jamais. 
xv. 340. - II ne faut pas convcrtir l'usage des objets du 
monde en jouissauce. II. 251. - Nous ne sommes pas sur Ia 
terre pour jouir, mais pour pâtir. III. 9. 
JOURS. L'Église, pour extirper la coutulne des paÏens qui avoient 
donné Ie nom de leurs dieux aux jours, aux mois et aux années, 
les a dédiés à notre Seigneur et aux saints. III. I ; V. 288, 
290. - Le jour présênt nous est donné pour acquérir Ie jour 
de l'éternité. II. 85; IV. 444. - A chaque jour suffit son mal, 
qui I)lus en a, plus il a de com
pte à rcndre. IV. 444 ; XV. 75. 
- Ii faut regarder dlaque journée COlnnlC la dernière de la 
vie, laquelle ne doit être qu'un
 continueUe disposition au 
passage de l'autre vie. V. 143. - II faut prévoir les òiverses 
choses qui peuvent arriver dans la journée, telIes qu'affaires, 
tentation:;, etc., et préparer les moyens de les accomplir ou de 
les éviter. II. 85; VIII. 23. IX; 351; XIV. 39[., 425. - On 
peut passer une jourllée sans pécher m
me véniellement. XI. 
5.-Le dernier jour er,t Ie seul qui juge fous les autres. II. 219. 
JOVINIEN auaquoit la virginité de IVlarie. IV. 81; XII. 101. 
JOYEUSE (Ie cardinal àe) étoit un ami <Iu saint. IX. 83. 
JUBILÉ. Le saint fit publier un jubilé pendant lequel il éprouva 
de gral1des consolatÍons. VIII. 39; IX. 405; XI. 234. 
JUDAS Macchabée fit prier !}our les morts, disant que c'est une 
('hose sainte et profitable de prìer pour eux. XII. 382, 383. 
I 
- n réédifia Ie temple. XIU. 30';'. 
JUDAS fut 
ppelé mais ne persév
ra pas. In. 197; XIII. 247. - 
II croyoit que les miracles de Jésus-Christ etoient des illu- 
sions diaboliqlles. XII. zoo. - Pensoit-il quc Ies juifs Inet- 
troieut Jésus-Christ à mort quand ille vendit? III, 203, 204, 
365. -Son ingratitucle fut inouÏe. III. 36G. - I.a grace que 
reçut Judas pour se convertir fut très suffisante, mais il sc 
désespera. III. 37, 58,367,368. 
JUDITH. En quoi pIut-cUe à Holophernc? IV. 187. 
JUDJCATURE. I..'homme dcjudicature est un officier ou Inagistrat 
qui fait profession de rendre droit à chacun, seiaD ]cs formes 
de la jurisprudence. xv. 216. . 
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IUGE (Ie) ùes vivants et des morts séparera les justes des réprou.. 
vés. II. t.7. - La majesté du juge suprême des hommes sera 
grande et terrible. II. 47; XIII. 351. - C'est Dieu qui jugc 
les criminels en justice, les magistrats ne doivent être que ses 
interprètès. II. 215. - n n'ebt jamais permis à l'homme de 
juger les autres en qualité d'homme. II. 215. - Les juges 
qui retardent la justice par de mauvaises raisons cherchent 
des excuses à leurs péchés. IV. 123; XI. 239. 
JUGEl\IENT (Ie) cst nne partie rare, toujours accoDlpagnée de ma- 
turité et d'humiIité. VIII. 196. - C' est une pièce de laquelle 
cenx qui en manquent davantage, pensent en être les mieux 
{ournis, et il n'y en a pas de plus courts que ceux qui pensent 
y abonder. XV. 46. - Lcs grandes mémoires et les grands 
jugements ne font pas d' ordinaire leur résidence en une même 
ID3ison. XV. 45. - Dne religieuse doit åssujettir Ie juge- 
ment particulier ou Ia voIonté au jugement ou à la volonté 
des supérieures. IV. 143; XIII. 213. - Quel est l'exercice 
propre à faire mourir Ie propre jugenlent. XIII. 161, 163, 
19 6 . 
JUGEl\IENTS (les) téméraires déplaisent à Dieu. II. 211,235; X. 122; 
XV. 317, 332.-Le jugement qu'on porte sur Ie prochain suit 
la nature des affections qu'on a pour lui. II. 214. - Il Y en a, 
qui jug-ent témérairement par amertume de cællr et par orgueil. 
II. 212.-Que1ques nns pour s'excuser cux-mêmes de leurs vi- 
ces.lbid.-Quelques autres pour devineI' lèsmæurs et les hu- 
meurs des personnes. II. 213. - Enfin on juge témérairement 
par passion, par crainte, et par ambition. ibid. - On ne peut 
pas juger qui est Ie plu5 parfait, et qui a Ie plus de vertus. 
XIII. 54.-Il doit ilnporter fort peu d'être jugé des hommes; 
puisqu' on ne doit pas avoir desir de leur plaire; c'est Dieu 
qui est notre jugee XV. 58; VIII. 285. - Il faut se juger soi- 
même si l' on ne vent pas être jugé. II. 48, 2 i 2. 
JUGEMENT DERNIER. La malice des méchants sera mise au grand 
jour après Ie jugement dernier. II. 47. - Les jugements di- 
vins sont inscrutables, c'est-à-dire, que nous ne saurions en 
reconnoitre et en pénétrer les motifs. VI. 259, 263. - lis sont 
justes et équitables. VII. 138. - II ne faut pas penllcUre à nos 
18. 
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esprits de voleler par cnriosité auteur des jugements divins. 
VI. 263. - Un sermon du saint Sill' Ie jugement convertitune 
demoiselle et par SOil moyen {Gute sa famille. VIII. 73, 74.- 
Il ne fant pas se tourJuenter de Ia pensée de la mort, et des 
jugements
 quand on a Ie desir de servir Dieu et de fuir Ie 
p
ché. VIII. 213, 319, 320; II. 46; XIV. 454. 
JUlYS (les) n'avoient pa
 pour la plupart une connoissance ex- 
pres
e du mystère de la sainte Trinité. IV. 59; V. 349, 434. 
-Quoique comblés des biens du Seigneur iIs n'étoient jamais 
contents; et recherchoient des biens diffërents de ceux que 
Dietl leur avait accorùés. IV. 44, 21/., 215. - Dieu leur 
orclonna de visiter son tcmple et d'apporter une offrande, 
qu'on fut riche ou pauvre. IV. 37 6 . - lis croyoient fausse- 
luent qu'on ne peut voir un ange sans ruourir. III. 419, 420. 
- lIs avoient ]a coutmne de jeûner et de faire des austéritps 
apl'ès la mort. de leurs amis ou de leurs parents pour les 5011- 
lager. XII. 385, 386. - lIs étoient souillés en touchant un 
coJ'l}S mort. lYe 72. - Us ne pouvoicnt m.angcr Ie sang des 
animaux. lbid. - lIs rcgardoient les Salnaritains cormne des 
# 
l1érétiques et des païens. III. 262. -Á l'époque où saint Jcan- 
Eaptiste commença à prêchcr, ils reconnurent que Ie temps du 
ßlessie étoit arrivé. IV. 42j, 428. - lis n'eurent puissance 
SU1' Jésus-Christ que parcequ'elle leur fut donnée d'en haut. 
IV. 2!.G; VI, 125. - lIs dirent des parole
 admÎrables en la 
passion de Jésus.Christ, quoiqu'ils n'en compri
sent pas Ie 
sense III. 389' - lis se n1oquoient de Jésus-Chl'ist pendant 
({ll'il étoit sur la croix. 111.377" 378. - La volonté de Dieu 
n'a point rejeté Ie peuple juif sans raison. VI. 255. 
JUI.IEN C l'apostat) pour entraÎncr les soldats dans l'ido]âtrie fit 
peindre les sta.tues des faux dieux avec la sienne, afto que les 
honr-curs qu'on lui rendroient parussent adressés aux faux 
dieux. V. 340. - Les sohlats se l)laignirent d'avoir été trom- 
l)és à ce sujet. V. 34 I; XII. 102.- Des globes de feu qui 501'- 
til'cnt ùes fundcments l'empêchèrent de faire l'ebâtir Ie temple 
l1eJél"usi11eJn. V. 2J2, 315,3691375. 
JURJSN'..UDE:NCE Cia) cst 1a science par laqucllc Ie ùroil s'aJmÎuis- 
tre. VII. 2'; 8. 
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JUSTE (Ie) n'cst juste que parceqn'il a Ie saint amour. VII. 62.- 
Aucune loi n'est imposéc au jusle. YII. 62, lí8; XIII. 27 0 . 
-11 vit de la foi. V. 20. - Les bonncs æuvrcs du juste sont 
nonunées vives, d'autant que Ie divin :HUOUl' les anime et vivifie 
ùe sa dignité. VII. 301. -- La route du juste e
t semhlable à 
l'aurore qui s'accroit et s'avance peu à peu, jusqu'à ce qu'elle 
ait arnené Ie jour parfait. VII.
6; XV. 2()O. - II ne meurt pas 
à l'imprévn. VII. 3í'- Les æuvres du jllste ne sont pas effa- 
r.ées, abolies ou anéanties par Ie péché surv cnant, ains eUes 
sont sculemcnt onhliées. VII. 304; XV. .3íO. 
J USTIFICATIO
 (la) qui se fait par la charilé cst angmentéc par 
Ics honnes æuvl'f's. V I. 183; XII. 2
3. 
JUSTICE (la) n'est autre chose qu'une perpétuclle, for:e et cuns- 
tante volonté de rendrc à chacun ce qui lui appartient. VII. 
278; XV. 2[.4, 21G. - La justice n'est pas justice, si clle 
n 'cst prudente, forte ct teml)érantc. V. 126; VII. 279. - La 
,'ie ùe ceux qui sont l)crsécutés POU1' la justice cst toute ca- 
chéc en Diell avcc Jésus-Christ, ct renùue confonne à son 
imagf'. XV. 350. - Ceux qui monfrent Ie chemin de la justice 
anx antl'CS rduil'ont un jour comme de b,.illante
 étoilcs dans 
le firmament. xv. 2.37. - II ya noe gl'ande diffl;('cnce entre 
)a justice et la judicatllL'c. XV, 216. -La justice cst injuste 
en J'homme poItron, qui ne rose pas rend!"r. VII. 2.78. - I,a 
justice de Dieu exige une rançon infinie. IV. 11 I. -- II est 
bon de pcnser à la justice qui punit, et Iuieux de bénir Ia mi- 
sél'icorde qui cxercc. VIII. 156. 
LAB.\I\.E (Ie) de Const'lntin étoit orné d' unC croix. V. 231. 
L:

nF.T
 (Ia) Jans Ie service ùe Dicu cst Lièl1 répl'éh.cnsiblc. V. 
98, 9Ð' - Elle caU:iC Irs red:ntes, IV. 3ï. 
L.\CTAtxCE raconte quc lcs fanx.clieux éloient Illis en fuite l)a1' Ie 
si.....ne de la croix, V. J6o. 
o .} 
I
A)II<: (une ) eror étoit attachée SU!' Ie front du prêtl'e de l'an- 
{'ienne Ioi. V. 35r. 
L,UIPES (Ies) dans I'Écriturc représentcnt Ic& saints. IV. 268. 
LANCE. La sacrée lance est hOl1orabJc. V. 191, 29 1 . 
L.\NG.\GE. La sincérité du langage cst un grand ornement de la 
vie chrétiennc, II. 
23.-L'unité .de lang
ge est une" preuve de 
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la vérité., comme la (Iiversif é est une preuve (Ie mensonge. XII. 
282, 283. 
LANGuE(la)a sa racineau cæur. VI. 
9; XV.407.-La languetrom- 
peuse est abominable. XV. 320. -Le changmnent qui arrive 
dans les langues vivantes fait vieillir bien vite les traductions. 
XII. 153. - Les langues de feu animèrent les disciples. VI. 5. 
LANGUEURS (des) amoureuses. VII. 246. - Et intérieul'es. VIII. 
276; XI v. 3g6. 
LAR1\IES (les) qu'on verse sur les tr
passés ne sont pas défendues 
par Dieu. VIII, 83, 109. - Si les larmes vieRllent pendant 
l'oraison, il faut les répandre. VIII. 279. - Larmes de Ven- 
dôme. VIII. 216. 
LARRONS. Des deux larrons qui furent mis. en croix ayec Jésus- 
Christ un seul se convertit. III. 369. 
LASCIVITÉS.1l y a des lascivités qui ne soot pas seulement péchés, 
mais des monstres de péchés. II. 167. 
LAURENT (saint) fut brûlé à petit feu SU1. un gril. VIII. 18,. 
LAZ
RE. Sa résurrection glorifia Dieu. III. 300. 
LEÇON (Ia) intérieure e
t la proposition da mystère qu'on vent 
méditer. II. 76. 
LECTURE (Ia) spirituelle est une nonrriture de l'ame, qui nous ae- 
compagne partout et en tout temps, et qui ne peut jamais 
nous manquer. II. 1; VI. 10; VII. 138; xv. 302. 
LÉGAT (Ie) montra dans son séjour à Thonon un zèle véritable 
POU1' la conversion des hérétiques. I. 204, 205. 
LÉCION FULl\IINANTE (Ia) obtint Ia pluie par ses príères. XII. 291. 
LEON XI vouloit faire saint François cardinal, mais Ia mort l'eD 
emp
eha. I. 337. 
LESDIGUIÈRES (Ie due de ) aimoit beaueoup saint François qui 
travailla à sa conversion. I. 1,22; XV. 122. 
I
ESSIUS, (jésuite). Le saint lui fit de gran.ds éloges de ses ou- 
vrages et de sa doctrine. x. 4 13. 
LEVER (Ie) doit êtrc modes tee VIII. 24
. 
LIA étoit une femlne de mérite. XIII. 362. 
LIBÉRALITÉ. Une grande libéralité périt quand elle s'amu.se å 
donn
r des choses de peu. VI. 184. 
I.lIBEI\.TÉ (la) est Ia vie d1i coour; c'est la plus :riche pièce que 
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l"hool1ne possède; c'est ce qu'i! chérit Ie plus; c'est la der- 
nière chose qu'il quine.IV. 292.- Le démon n'ose toucher à 
notre Iiberté, et Dieu lui-rnême ne 1a force pas. IV. 292,293; 
VI. 2,) 1. - II est souvcnt avantageux de se priver de la li- 
berlé dont on abuse si ordinairement. I. 17; III. 102;VIII. 30. 
- I.orsqu'il faut user de liberté par charité, il faut que ce 
soit sans scandale et sans injustice. VIII. 31, 32. 
LmRAIREs ( lcs ). ajoutent quelquefois aux eucologes l>lusicurs 
oraisons mal conçues. V. 283. 
LUIBES (les) étQient un lieu de consolations et d'espérance. XII. 
377. 
LIN (saint) succéda à saint Pien'e. XII. 221, 222. 
LIRE pour contenter 1.1 curiosité est une marque que no us avons 
encore un peu l'esprit léger. XIII. 2.30. 
Lrr (Ie) nuptial doit être immaculé. II. 247. 
LITANIES (les) de noIre S
igneur , de Noire-Dame et des saints 
sont une exceJIente prière. II. 71. 
LITURGIE. Le concile de Trente a défendu sagcment que la langue 
yuJgail'efût la bngue de la E.tm'gie. XII.15f" lfi6.-La liturgic 
en langue vuJgaire ne f.lit pas c'onnoÎtl"c toute seule la doclrine 
de }'Église , il fJut la prédication l)ollr l' explìquer au peuple. 
XII. 150, 155,167' 
LIYRES. II Caut filiI' Ies m:lUvais livres. VIII. 98.- II.cst bon de 
faire provision de livres de piété pour en faire un saint uS:Jge. 
XV. 195, 302. - C'est une imperfection dans une rel!gieuse 
de desireI' un autre livre que celui qU'Oll lui donne. IV. 1.41; 
XI. 346; XIII. 230. 
LOI. La divine Ioi Datl1relle éloit plantée en l'esprit de tous les 
mortels; laquelle si leurs devancicl'" CUSs('nt ohservée , la cé- 
leste Iumièl'e les eût sans doute éelall'és; comme au conrl'a.ire, 
l'ayant vioJée, ils méritent ti' êlre damnés. YI. 249' - La loi 
de ramour de D;eu et du prorhain a existé SOllS tontes les lois. 
III. 217. - Pour êtl'e sauvé, il faut observer toute la loi de 
Dieu, il ne suffit pas d'observer un ou deux préceptes. Ill. 7 J 
- J ésus-Chl'ist 1uit fin à la Ioi mosaïque, par ce lDot tout est 
consommp. IV. 158. 
LORRAl
:E. L'antiquíté de la maison de Lorraine se perd dans la 
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nuit des temps. Elle est féconde en grands cmpcrcurs Cll'ois. 
V. 121, 122. ' 
LORETTE. Le voyage òe LoreHe est un grand voyage pour Jes 
femmes: elle peuvent les faire souvent en esprit pour honorer 
la n1èl'e de Dieu. VIII. 107. 
LOTH fut saint au milieu d'une ville exécrable. VIII. 180; xv. 
1.18. 
J-,OUANGES (Ie:;) donIlées ADieu chassent Iedémon.IV. 288.-Notre 
creur, quelque desir qu'il ait de louer Dieu, se trouve toujours 
court. VI. 307.-Le creur atteint et pre
sé du desir de louer 
plus qu'îl ne peut Ja divine bonté, après divers efforts, sort 
ßJaintefois de Iui-même pour convier toutes les créatures à Ie 
sccourir en son dcs3ein. VI. 30g, 316.- Onapprend à mieux 
prier et chantel' les louanges divines avec les sain ts. II 100. 
- Par \a louange on ,-eut persuader aux autrcs d'estimer l'ex- 
cellcnce de quelques uns. II. 143. 
LOUIS ( saint) aimoit qu' on fût brave, civil, courtois et sur- 
tout bon chrétien. YIIJ. 102. - II marioit la vertu civile avec 
la chrétienne; la majesté avec l'humilité. VIII. 34, 102; II. 
227, 325, I. 12. -Il servoit Ies pauvres à table, et les visitoit 
dans les hôpitaux. II. 120, 173; XV. 479.-Il exhortoit son 
fìJs à DC pas cachcr son inquiétu.dc. II. 282. - Comment agis... 

;oit-il cnvers sa femme? II. 224, 244. - Après les repas, il ai- 
Jlloitâ seréjouir par quelquejoycuseté. 11.211,223; VI. 21. 
-II est bon de l'invoquel' dans les afflictions. VIII. 323. 
LUCIFER devint orgueilleux en contemplant sa beauté. III. 57; 
IV. 422; VII. 27 .-II se révolta contre Diea, quoiqu'il eût été 
créé dans )a grace. III, 19i; IV. 1.2.5. 
LUCIFER. de Cagliari tomha òans l'hél'ésic par son extrême ri- 
gueur. XII. 102, 409. 
LUTIIIm ne fut appclé l)ar personne quand il dogmatisa. XII. 3 r, 
33. - II mutila la Bihle ct en l'elraneha plusicnrs livres de sa 
propre autorité. X II. 14 I, I!, t.. - Il expliqua l'Écriture d'une 
I1wlìière différeute de
 calvillistes. I. J 87; IV. 93; VIII. 165. 
- II p!aata son hérésic par les armes. VIII. I. - I) osa dire 
qu'aY.1ut trouvé l'.t:glise morlc íl l'avoit l'cssuscitéc. XII. 
8 I. - 11 proi
héLisa que s'il prçchoit dCl\X ans J il n'exis

l'oit 
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ni moines, ni pl't:tres, ni docteurs, ni pape. XII. 53. - La 
l)rétendue réformation de Luther a produit une diversité si 
effrayante d'opinions qu'il n'y a pas deux protestants qui 
soient d'accord sur les Inêmes vérités; ils ne pourront même 
jamais s'accorder, fante de juge qui proaonce sur leurs diffé- 
rents. XII. 279, 28 J, l!o!). 
L YS (Ie) a deux propriétés, la blanc11eur et la faeilité de croitre 
saJJS être cultivé. III. 2.8, 325. 
1\
ACCIIAEÉES. Le livre ùes l'tlacchabées est authentique; les 11é- 
rétiques ne Ie rejettent qu'å cause du purgatoire. YIII. 313; 
XII. 12.4, 1-4 I 
 383. - Le second livre des IUacchabées a 
été écrit en grec plutôt qu'cn hébreu. XII. 124, 125. 
1\[\GDELEINE fut vraiment gran de pécheresse, Inais sa conversion 
1a rendit pure, neUe et capahle de contellir la grace. II. 
3 4 ; IY. 2.14, 2.21, 224; v. 403; VI. 251; IX. 423; XIII. 25. 
-Elle vint à notre Seigneur ct Ie suivit avec une charité et 
nne dilection incomparable. IV. 2 18, 2 19, 220. - Elle étoit 
avec Marie au picd de la croix. XV. 212. -Elle pleura son 
maitre auprès àu monument et ne fut pas consolée par les 

mges. IV. 230, 405; V. w 36; VIII. 50; XIII. 36 I. - Elle 
cst 1a reine dcs pécheurs qui veulent sortir ùe l'iniquité. Ill. 
148; IV. 222, 227; V. 10 I. - EHe pent être appelée rcine 
ùes justcs, car il paroît qu'après 1a sainte Vierge, elle fut celle 
qui aimoit Ie plus notrc Seigneur. IV. 116, 223, 293; VIII. 
7,2,2. -. Elle est Ie modèIe des re
igieuses qui doivent à son 
cxemple aimer Dieu et l'aimcr de plus en plus, devenir plus 
pUl'es, etc. IV. 225, ?-26, 232. 
l\lAGEs. Le rois mages vinrent adorer J ésus-Christ apl'ès Ics ber- 
gel's. IV. [.62. 
1\IAIN. Lever la main est ordinaire aux sermens. V. 32.9. 
l\IAlsONS (Ies) ou les races les I; 
 us vénérablcs sont celles où la 
'vel'tu domine. II. 2!.5. - En France on appellc maison, l' édi- 
fiee ou la famille. XII. 18
. 
l\IAÎTr.E. Les choses qui ont appartcnu au maître sont plus vé- 
nérables que cclle
 qui ont appartcnu aux. scrviteurs. V. 183. 
- Histoire d'UIl bOll maitre. XV. 362. 
l\lA1' (Ie) vient quc1qucfois de çe f!U'OP craint plus les viçes qu
 Ics 
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vertus. YIII. J: 16. - II faut résister au mal doucement et paisi- 
blement. 11.149, - Quand on a fait Ie mal il faut sten rcpentir. 
II. 87. - La cessation du mal diminue l'habitudevicieuse. XV. 
19 6 .- II faut couper court au mal dès qu'on Ie voit, pour petit 
qu'il soit. VI. 208; XIII. 105. -lIne suffit pas de ne pas faire 
que1que sorte de mal, il n'en faut faire d'aucune sorte. III. 7.- 
Doit-on stopposer au mal que Ie prochain pourroit commettre 
contre Dieu ? XV. 338.- Pareeque leur malice est venue à son 
comble elle leur 
era pardonnée. IV. 4!19. -Nous De haïssons 
Ie mal, si..10n parce qu'il est contraire au bien que nous ai- 
lllons. VI. 376. - Parmi les 1D3UX que nous souffrons, Ies uns 
sont abjects et les atItres honorables. II. 140. - Le mal exté- 
rieur divertit Ie mal et affliction intérieure. VIII. 22. - Illle 
faut pas appréhender Ie mal à venir de ce monde. VIII. 22.4; 
VI. 3 '76. - Ii faut être patient dans ses Inaux. VIII. 111; X. 
350.- Plusieurs voudroient avoir du mal pourvu qu'i1s ntell 
fussentpas ineommodés. II. 127,128; VI. 32
 33. -Si nous 
a"ons reçu des biens d
 la main de Dieu, pourquoi n' en l'e- 
cevrons-nous pas aussi bien les maux? VII. 119. 
MALACHIE avoit prédit qu'Élie viendroit avant Ie l\Iessie. IV. 
4 2 9' 
IVIALADIES (les) sont un ereuset d'où notre eæur doit sorti!' 
plus pur. VIII, 103, 269; X. 4 8 , 24'1, 30g; XI. 104, 120, 
!a{p; XIII. 2'2; XV. 280, 1.,8. - Les maladies longues sout 
de bonnes écoles de miséricorde ljour ccux qui 'assistent les 
Inalades, et d'amoureuse patience pour ceux qui les souf- 
frent. XI. 2 I 5, 218, 254; XV. 466. - Dans la mala die il 
faut offrir ses souffrances à Jésus-Christ et Ie prier de les 
joindrc aux siennes. II, 130; VIII. 41,171; XV. 476; XIII. 
300. - On peut desirer les remèdes d:ms les maladies et on 
doit se les procurer. VIII. 330; XI. 402. - Il faut dans Ja 
]naladie obéir au médeein. II. I:
O; III. 29 I. - Il {aut cnl- 
pI oyer tout ce qu'il ordonne. VIII. 61; XV. 423. - Dans Ia 
maladie il faut êtl'e disposé à lllourh'. II. 1 30. 
 Les mala- 
dies spirituelles sont suivies de ressentiment utile à ceux qui 
les onto XI. 481. 
MALDONAT enseigna la théologie positive à saint Françoise I. 6. 
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MANGER est ordonné pour conserver la vie des personnes. II. 
24 8 ; IV. 69. - ]'\1anger pour con tenter simplement l'appétit 
est chose supportable et non louable. II. 2{f9. - L'excès du 
manger ne consiste pas seulement dans la quantité, mais en- 
core dans la f.1çoiL et Ia manière :Ie manger. II. 24!). - II faut 
D1anger cequiest présenté. II. 199; III. 275; IV. 70; XV. 
153. - Ce n'est pas vertu de ne manger guère par nature, 
Inais oui bien de s'abstcnir par i'élection. VII. 279. 
l\fANICHÉENS (les) nioient Ie lihre arbitre. V. 39; XII. 100, 408. 
lUANNE (Ia) fut accordée aux Israélites quand iIs n'enrent plus 
òe farine. III. 270; IV. 45j , 473. --La Jnanne étoit savourée 
toute de quiconque la mangeoit, mais différemJnent néanmoins 
selon la diversité des appélits de ceux qui la prenoient. VI. 
228. IV. 460. - La manne étoit la fig'ure de l'incarnation ct 
de l'eucharistie. IV. 473; V. 10'3; XIII. 335. 
l\lANQUEl\IENTS (Ies) sont des actes de nos imperfections. II. 67. 
- 11 faut accepter de bon creur et souffrir gaiement les occa- 
sions où 1'0n éprouve quelque manqucment, et où 1'0n est 
privé de quelques commodités. II. 174. 
l\IARCION' s0utenoit que Ie corps de Jésus-Christ étoi fantast - 
flue. IV. 80; XII. 408. 
l\IARcHANDs (Ies) qui jurent pour vendre plus cher cherchent des 
excuses à leurs péchés. IV. 123. 
M<\RCHER. II faut marcher pendant )a vie entre la crainte des 
jugements de Dieu, et entre l'espérance de sa miséricordc. VIII. 
12 9; XV. 326. - Il faut marcher dans la voie de )a perfec- 
tion avec humilité et fidélité. III. 209, 210. 
l\IARI (un) doit à sa femlne un tendre, constant et cordial 
amour. II. 2!. I. - Il est peu de bons maris; les femmes en 
reçoivent plus de sujétion que d'assistance. VIII. 67, 228, 
322. - Éloge d'un mari vertueux. VIII. 107. 
l\1:ARIAGE (Ie) est un grand sacrement, honorable à tous, en tOlls, 
et en tout, c'est-à-dire en to utes ses parties. II. 239; IX. 133; 
VII. 252. - Le lien du mariage est indissoluble. VIII. 179. 
- La production et la légitirne nourriture des enfants est un 
des fruits du mariage. II. 241, 249. - L'actc du ruariage est 
bon quand il est fait avec les fins voulues. II. 248. Voir ÐCJ'otr. 
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- La hinteté du mariagc répat'e par une jusle compensation 
Je déchet qu'on reçoit en Ja dilection. II. 161, 16/ 1 , 
39.- 
La propension et l'inclination au mariage est une marque qu'on 
y est appelé. VIII. 293, 294. - L'aversion ponr Ie mariage 
cst une preuve qu'on n'y cst pas appelé..VIII. 179. - L'état 
de mariagc est un état qui requiert plus de vertu et de con- 
stance que nul antI'e. VIII. 1.3,104,115,171,1,6,230, 
294; IX. 30; X. 392; XI. 4.51, 452. - On peut parvenjr à 
Ja perfection dans l'état du mal'Íage. VIII. 229; XI. 450,451. 
- Ce seroit une heurcnse coutume de célébrer en Ie sancti- 
fianlle jour annivcrsail'c du mariage. II. 
l!I'j. 
!\'IARIE, sæur de Moïse, cllanta Ie cantifIue de délivrance à la tête 
des femmes israélites. IV. 298. 
l\IAllIE signific étoile de mer, ou lOCI' aluère, dame e.xaltée, ou 
illustrée. IV. 232,1..58. - Marie est élevée au-dessus de tout 
ce qui n'est pas Dieu. IV. 270. - Elle est la plus belle des 
créatures. IV. 1[15, 156, 200. - Scule entre tOlItes Irs créatu- 
res cUe a eu en eIle toutes sortes de biens sans lDélange de mal. 
III. 2,46, 315, 526; IV. 386. - Elle a infinÍulent relevé ct 
honol'é le sexe féminin. III. 2[.1. - Elte fut conçue sans pé- 
ché. III. 350; IV. 30[1, 38ô. - II est probable qn'elle cut 
l'usage la raison dès Ie sein de sa mère. IV. 3o!
, 386. -- 
Elle triompha dans sa nativité, du monde, <Je la chair, et d'clle- 
Inême. IV. 299, 300; X. 313. - Elle rut admirable en son 
cnfance et aimable tout à la fois, agissant en enfant et pensant 
en être raisonnable. IV. 306, 308. -EHe étonna scs parents 
par sa sagesse prématurée. IV. 38,. - EIle se présenta au 
temple à l'âge de trois ans pour sc consacl'er à Dieu. III. 54, 
2.99; IV. 3ô4, 366, 3, 1,575.- Ene offrit å Dieu ce qu'elle étoit 
et ce (Ju'eUe avoit. IV. 377. -Elle ne renouvc1a plus son of- 
fraode parceqn'elle ne défaillit j:.nnais. 378, 38 I, 387. - La 
sainte 'ierge fut Ia première à consacrer son corps et son 
ame à Dieu par Ie væu de ,'irginité. III. 240. - La virginité 
de son ereur et de son corps fut plus digne et plus Ilonol'abIe 
que celIe des anges. VI. 2.06. - Elle fut mariée à saint Joseph 
}>OUl' empêchcr que Ie::; Jllifs ne calomniassent sa pureté. XIII. 

73. - Dieu J Ie Père, considrra l\Iaric avec 
com:plaisancc à 
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cause de scs ,rcrtus, et il se Jaissa gagneI' par son humilité. 
III. 59 ; IV. 187. - Son humilité la rendit ruèl'c du Sauvenr. 
III. 253. - La sainte Vierge a-t-eIle mérité par ses prières 
que Dieu devançåt le mystère de l'incarnation? III. 47,48.- 
Elle étoit senle dans sa chambre quand l'ange vint la saluer. 
III. 247. - EIre se troubla quand l'ange Ia loua. III. 252; 
IV. 204 ; V. 37 ; XIII. 363. - Sa foi aux paroles de }'ange 
fut plus graude que celIe d'Abraham. III. 60; IV. 19 2 .- 
Ene fit Ie jour de I'Annonciation l'acte d'humilité Ie plus 
grand qu'une créature ait jamais fait on puisse jamais faire.III. 
251, 252. - Apl'ès l'accomplissement du mystèI'e de l'Incar- 
nation eIle visita sa cousine en toute diligence par un motif 
de charité, d'obéissance et d'humilité. IV. 17
), 181, 18
; IX. 
363. Voir Elisabetll. - Son humilité brilla dans Ia manière 
dont cIle réponùit aux "éloges de sainte Elisabeth. IV. 185. - 

Iarie ne pécha pas contre l'humilité quand elle dit que Dieu 
avoit regardé son hUlllilité. IV. 186.-EHe confess a hautement 
que Dieu avoit fait en elle ùe gran des choses. II. 135, 139.- 
EHe fut très humble parce qu'elle conlloi
soit DÍeu. IV. 342. 
Elle ne s'est jamais enorgucillie des faveurs qu'elle a reçucs de 
la part de Dieu et des éloges que Iui ont donnés Ies hommcs. 
IV.IS" 18g.-Elle adhéra à Dieu dès Ie hcrceau, cUe voulut 
être regarùée comme un enfant. IV. 306.-Ellc fut aussi ohéis- 
sante flU' elle fut humble. III. 60, 6 I; IV. 396, 1.00. -- Elle fut 
henreuse å r.ause de son obéissancc à Ia loi de Dieu. IV. 189. 
- On ne peut décrire 1'amou1' de 1\larie lorsqn' eUe eut conçu Ie 
Fils de Dieu son unique amour. VI. 355.-N olre-Dame, sur 
Ie point de son accouchement, arriva à BethJéelll n'ayant point 
de lieu l10nr se loger.VIII. 246.-Elle pI'oùuisit son :lìJs virgi- 
nalement conlme les étoiles IU'oduisent leur Iumièrc. IV. 1.58, 
460. - L'union de Ia maternité avec Ia virginité est hors du 
cours de la nature. IV. 198. - Lc titre de mère de Dieu est 
le plus grand que puisse posséderune créature. IV. 201, 3gI, 
365. - La sacrée Vierge ct son fils n'avoient qu'unc ame, 
qu'un creur ct qu'une vie. VII. 52. - Sa joie fut bien vive 
en présence de notre Seigneur. IV. 468;. XIII. 363. - Ene 
rccueillit les paroles qu'on gisoit à 1'\ louange de son :fils. II. 
... . .. 
 ' t.. I _ 
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102. - Elle Ie sel'vit avec un grand zèle pendant sa vie mor- 
teIle. IV. 262, 26J. - Elle n'avoit pas besoin de se purifier 
puisqu'clle n'étoit ni ne pouvoit être souillée. III. 54, '2. -- 
Elle ne craignoit pas la dé.sobéissance à Ia loi de 1a purification, 
mitis elle craignoit l'ombre de la désobéissance. III. 6 I. - 
EUe donna son fils à saint Siméon et par Iui à tous les hOI1nTIes. 
III. ';9, - Ene s'enfuit en Egypte avec son fils. III. 20. - 
EIJe reçut plus de lumières que tonte autre créature pour dé- 
couvrir les plus hauls et les plus profonds mystères. IV. 394. 
- EUe mérita seule Ie nOln d'épouse. III. 233.- Sa perfection 
surpassa Înfiniment celIe de tous les saints. IV. 
68; VI. 112. 
-; Elle commença à pratiqueI' de bonnes, æuvres dès son en- 
fanee et elle continua jusqu'å la fin avec ardeur. IV. 252, 253, 
305. - Toutes ses vertus furent rapportées à ]a gIoire de son 
fils. IV. 254. - Elle ne pécha jamais véniellement. III. 350 ; 
IV. 12; VI. 206; XIV. 24. - Elle ne fit que passer de vertu 
en vertu pendant sa vie. III. 245; IV. 3G6. - Ene se soumit 
toujOUl'S à la volonté d'autrui, eIle se renonça parfaitement 
clle-même. IV. 311.- EIle loae ct magnifie la Djvinité plus 
hautement, plus saintement et plus délicieuscment qne tout Ie 
reste des créatures ensemble ne sauroit jamais Ie faire. VI. 315. 
- Sa louange e
t cepcndant inférieure à l'infinité de Dieu. 
VI. 316. 
1\IARIE. En celte vierge sacrée tout sccondoit et favorisoit Ie COUIS 
de l'amour céleste. VII. 56, 58. - 11 n'y eut jamais créature 
Jl10rtelle qui aimåt r époux céleste d'un amour parfaiteluent 
pur, sinon Ia Vierge qui fut son épousc ct mère tout enSClll- 
hIe. VII. 194. - Les flammes sacrécs de la Vierge ne pou- 
vant ni périr, ni diminuer, ni demeureI' en même état, nc 
cessèrent jamais de prendre des accroissements incroyables jus- 
ques au cicl, lieu de leur origine. IV. I 3/ h 267; V. 82; VI. 205, 
206, 210; IV. 267.-Cette reine céleste ne s'cndormoit jamais 
que d'amour. V. 207. -Elle a été compagne des souffrances 
de notre Seigneur. V. 17 1.- E!Ie étoit debout auprès de Ia 
croix ct non penchéc. III. 37 2 , 1.00; IV. 312. -Ce fut au 
pied de la croix que Ie gIaive de douleur transperça son ame. 
IV. 342; V. 2[1); XV. 466.-Elle SC 50Ulllit avec douccur àla 
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parole de son fils flui lui dODlloitsaintJean POUl' lasoigner sur 
]a tcrre et par 
aint Jean tOllS les chrétiens. III. 375. -- Elle 
rrçut Ie Saint-Esprit Ie jour de la Pentecôte. IV. 2G. 0- La 
gloil'e fut promise à Marie dès sa naissance, eUe l'attcndit non 
en espérance mais en assurance. IV. 304. - Elle ne mourut 
l)as en même temps que son fils. IV. 237,243. - Ellc nl0urut 
d'amour; son cæur, son arne, sa vic, tout pour elle étoit au cid, 
rien ne put Ia retenir sur la terre. IV. 2.39, 242, 2/.7, 248, 
2G6; VII. 50, 52, 254. - Son corps fut mis dans Ie sépulcl'e" 
n
ais it en surtit glorieux presque aussitôt. IV. 27 0 . - Elle 
ressuscita quelques instants après sa mort. IV. 2/.8, 2[.g, 250. 
Tous Irs anges, tous les bienhcureux furent au-devant de IVlarie 
pour orner Ie triomphe de son entrée dans Ie ciel. IV. 252. 
- La réceptioil de l\'Iaric dans Ie cicl fut digne de Ia mère de 
Dieu. IV. 2G9.-Éloge de !\larie. VI. I.-EUe étoit toutc à Dietl 
('t totalement à lui. IV. 396.- Elle corresponiit fidéIcment à sa 
vocation. III. 238; IV. 392. - La charilé de I'tlarie à l'égarJ 
du lU'ochain se manifestoit par les actes If'S plus vifs cl Ies plus 
fréquents. IV. 182, 183. XIV. 4g. - Eile nous convie mater- 
nellcment ùe choisir Ie ciel.II. 54. - Elle nons eng:lgc à prendre 
son fils pour notre roi. IV. 259.- II faut la choisir pour guide. 
J I. 5,. - Elle est après 50n fils la conductl'ice de., ame
. IV. 
210, 298. -;-C'est un grand bonheur d'
tre visité par]a sainte 
Yierge, il faut Ia prier de daigner DOllS visiler. IV. 212, 213; 
IX. 3 I g. - L'.intercession de l\'Iarie au près de Dieu e"t si forte 
et si favorable aux anles que c'cst Ie plus grand appui qu'on 
puisse avoirpourl'avanccment dans 1a piété. III. 50; IV. 21 I; 
VIII. 108. -Ene est le .partic-ulier moòèle et exemplaire de la 
yic religieuse. III. 241,246; IV. 29 3 . - La Viel'ge l\iarie Goit 
être honorée J révél'ée ct respectéc d'un amour spécial. II. 
100; IV. 258; V. 51; VIII. 108 ; XI. 148, 565, 567. -L'.É. 
glise n'offre aucun sacl'ifice à Marie, mais cUe l'honore d'un 
culte spéciaI. IV. 
55. -Le cnlte qu'on doit l'enùre à IVlarie 
est inf
ricllr à celui qu'on doit rendle à Dieu. IV. 209, 255. 
- Un grand nombre de temples sont sous l'invocation de 
Marie. IV. 258; V. 2!.3, /.23. -- Litani
5 ùe Ia sainte Yiergc. 
XIV. 187, 19 0 . - Ol'aÎsons diverses à!a mère de Dieu. XIV. 
189' I9'Z, 193, 20). 
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MARIE, sæur de l\Ial'lhe, se tient en silence al1près de Jésus 
écoutant sa parole. IV. 262, 263. ,Voir sal
nte ßlagdeleine el 
sainte flfart/ze. 
MARIE (sainte) égyptienne ; comment se convertit- eUe ? III. 186. 
1\iARIÊS (Ies) ne doivent pas s'aimer seu1ement d.un mnour naturel 
et llumain, mais d'un aJDour saint, inviolable et divino II. 23 9, 

40. 2.4
. -Ils doivent demeurer en 1a croix de l'ohéissance. 
III. 381; X. 8'1; XI. 419' -lIs rloivent garder 1a modération 
dans les yo1uptés charnclIes. II. 1 G4. - lIs doivent éviter 
entre eux tout sujet de dissension et de débat. II. 2.47. 
l\IAROT est infidèle dans sa traduction des psaumes. XII. 145, 
162. - Qucl cas doit-on faire de sa personne? XII. J 60, 163. 
MARSOLIJIER 3 écrit 1a vie de saint François. I. 6. ct suiv. 
MAR. TIAL (saint) partoit-il les cinq pains et les deux poissons, 
Ie jour où Jésus-Cl1rist nourrit une grande foule? III. 273,276; 
XII. 20
. 
l\'IARTHE de:!iroit par son cmpressement à reccvoir Jésus-Christ 
qu'on reconnût son affabilité et sa coul'toisie å bien l'ccevoir 
celui qui la yisitoit. IV. 2. I 8, 261. ?02. - Sainte l\Iarlhe re- 
garda Marie sa sæur avec un peu d'envie. IV. 25., 264; XIII. 
161. - Marie et Marlhe demandèrent à Jesus-Christ Ia gué- 
rison òe Lazare leur frère, et elles obtinrent sa résurrection. 
III. 301. 
l\IARTYRS (Ies) sont ceux qui confessent Dieu devant lcs b01nn1cs. 
. II. 513; VII, 93; XV. 28. - Les martyrs avoient reça la force 
pour supporter les tourments et la l11ort. IV. 38, - II Y a des 
11lartyrs d':tff
ction et des marlyrs effectifs. I". 11.5. - J
es 
martyrs ne lueurent !las, ils p<<sscnt à une Illeilleure '\lie. 1\ . 
15la; VII. 40. 
IHATI]S'ÉES (les) sont meiIleul'es que 1es veillées pour Ie travail ou 
la pricrc. II. 200. 
1\IAuVAIS (Ie) ne doit jamais être montré 3 personne. XIV. 30. 
l\'IAXIl\IES. On périt faute de suivre les maximcs dll christianisme. 
IV. 40. 
l\IÉCIIANT(Ie) ne vent pas que la volonté divine règne sur la siennc; 
it "'eut 
tre absolu et sans dépendance (luelconque. VII. 83. 
l\liDlclS (Ie cardinal de)7 après avoil' conc1u la pai
 de Ver- 


i. 
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vins, traversa la Savoie, et s'a1'l'êta à Tho1Jon. I. 199, 201. 
l\lÉDISANCE (Ia) cau')c une grande partie des iniquités du monde. 
II. 216, 21 ï; III. 5; XV. 269, 3 I 8. - II nc raut jamais médire 
de personne , ni dil'ectemen t ni indirectement. II. 2 17. - Les 
médisants Ie:; plus dangereux sout ceux qui assai:!oonnent Ia 
médisance avec des paroles J'honneur, ou de petites gentil- 
lesses, ou des gausseries. II. 218. - C'est une Juédisancc que 
d'attribucr \In ".jce à une personne qui n'a commis qU'UIl 
seul acte de ce vice. II. 2 Ig. - Pour éviter la médisance il ne 
faut pas louer Ie vice. Ii faut appeler mal ce qui est mal. II. 
220.-Que faut-il faire quand on entend médire? II. 21 7; 
YIII. 222, 274. - Le médisaut e
t obligé de réparer Ie mal 
qu'il a commis par sa médisance. II. 2. I 7, 
1\IÉDITATION (Ia) est une action de l'entenùement par laquelle il 
fait une ou plusieurs considérations, aíìn d'émouvoir nC's af- 
fections en Dieu, et aux chQses divines. II. 77; III. 166; V. 
3
 28; VI. 331, 333, 335; XIV. 545. -L'esprit médlte sur un 
sujet à l'aide ùe l'imagination
 s'il est sensible; 011 à l'aide de 
)a simple proposítion,s'i.l est insensible. II. 72,78; VI. 29; VII. 
337; XIII. 270; XIV. 3g8.-La rnéditation se fait presque 
t0ujours avec peine, travail et discours. VI. 350. - II faut 
Caire les résolutions après les affections et à I a fin de la méJi- 
- tation. II. 82, 83. - La m6ditation do it se conclure par l'ac- 
hon de gl'ace, par l'offrande, et en demandant à Dieu òe DOUS 
fairc la grace d'exécuter Ies résolutiolJs qu'il nous a inspirées. 
II. 99, 80 ;XIV. 404,-On pellt sans scrupule déranger l'ordre 
de l'action de graces, de l'offrande, et de la demande. XIV. 
4 0 j.-Quand on n'a pas de goût ni de consolation en la mé- 
ditation, iI ne faut pas se trollbler. II. 83. - II faut rallumer 
Ie soil', dans son ('
ur, la méditation du matin.II. 86, 87; '". 
32, 70. - La méditation 
ur la vie et Ia passion de noIre Sei- 
gneur, nous fait retracel' son image dans nos actions. II. 69' 
- Avertissements slIr la méditation. II. 80; XI. 38 I; XIV. 
q06.- Et sur les sécheresses qui arrivent en la méditation. 
II. 83; XIV. 408. Yoir Contemplation, Oraison. 
l\II
LANIE (sainte), veuve admirable, mérite d'être mise au rang 
des vierges. IV. 369. . 
Mm.cHIsEnr.f'H fut...il sans père ui mère? V. d36. 
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ME
IBRES. Nous sommes les membres de notre Seigneur et ses 
vêtements. III. 230. 
MÉ'IOa.f!: (la) e3t la seconde faculté de l'esprit. III. 33, 431. 
MENSONGE. On peut rarement dire un mensonge, pour petit qu'il 
soit, sans nuirc au prochain. XV. 332.- Ii n'est pas permis 
de mentir, Jnême pour augmf'nter la gloire de Dieu. I. 62 I ; 
II. 222; IV. t.31; XI. 92; XV. 332. - Ii Y a une différence 
entre mentir légèrernent une ou deux fois, et se plaire à men- 
tire II. 63, V. 75. 
MENTEUB. (un), s'il ne veut êlre du tout sot, doit avoir la mé- 
moire honne. V. 207. 
l\IEPR1S. Ii faut agréer Ie mépris qui nous vient de nos péchés. 
II. 142. - II faut mépciser les choses temporelles. XV. 20. 
1\IER.COEUR (Ie due de) étoit illustre par sa naissance, par sa piété 
et ses vertus guerrières. V
 124, 136, 14 I. - Saint François 
fit son oraison funèbre. 11 la dédia à la duchesse de Venùôme. 
v. 113 et suiv. VI. 19; IX. 81. 
MÈRE. II faut êlre bonne mère de f
lmiUe, quand on l'est. VIII. 
13 9. 
MÉRITE. Ce n'a pas été par aucun mérite des æuvres que nous 
eussions faites, mais 
elon sa miséricorde, que Dieu nOllS a sau- 
vés. VI. 121. 
l\'1ESSE. Pour o11ïr la sainte messe, il est convenabJe de s'y pré- 
parer saintement, et de suivre Ie prêtre dans la gr.ldation 
ct les cérémonies des saints lffiystères. II. 97, 98; V. 23; VIII.. 
215; XIII. 32'i;XIV. 391; xv. 24.-Si I'on ne pent as- 
sister tous les jou:,s corporellem
nt au sacrifice, il faut yas- 
sister spirituellement. II. 97; XIII. 323. - Manière de célé- 
brerdévotcment et avec fruit Ie très-saint c;acrifice de Ia messe. 
XIV. 370; XV. 78. - Dévotes méditatipns !òiur taus les mys- 
tères du saint sacrifice de la ll1esse. XIV. [.16. - Mysfèl es de 
la vie et passion de 110tre Seigneur Jéslls-Christ, qn'il Caut 
considérer ávant la messe. XIV. 273. - Ol'aisons diverscs 
pour réciter avant et après la rnessc. XIV. 289, 293, 296. - 
Diverses fins et intentions avec lesquelles }'on peut célébl'er Ie 
très saint sacrifice de la messe. XIV. 31 I. 
MÉTHODE. Il est bon d'avoÎr une méthorle pour prier, mais il 
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ne faut p3S y ajoutcr unr bien grandc importancé. lII. 63. 
1'1EUTITRu'R (un), que 
oit-il dire en confession? VIII. 2{J7. 
l\I1CHEI, (saint) vain quit Ie démon , en disanl : Qui est senJblabIe 
à Dj
u! IV. 2.86, 28 7. 
l\IICHOL. Comment sauva-t-eUe David r II. 18. 
MIEL (Ie). De quoi est-il composé? II. 181'; IV. 47 'I; V. 17. 
1\1INJSTÈRE. Pour exercel' les fonctions du ministèrc, il faut être 
appelé de Dieu. IV. 439. - Il ne fant point se rebuter des 
l}eines attachées aux fonc'ions du mini
tère. XV. 27. 
l\'lIN.ISTR.ES (les) protestants n'ont pas de mission. XII. 54. - lIs 
n'ont pas l'esprit prophétique. XII. 50.-Ils n'ont pas Ie pou- 
'vùir des Inirades. XII. 49. -II.s ont pris une lllarche inverse 
à celle de Jésus-Christ. XII. la9, 5o.-Rien ne vent auloriser 
leurs changements dans Ia doctrine et Ja discipline. XII. 50, 
360. - Un ministre fut puni de mort pour avoil' emhrassé Ja 
religion catholique. I. 13f.. 
l\IIRAcLES (les) sogt des arguments puissants pour assurer.' notre 
{oi. VI. 141; XIL 284, 288; XV. 395. -Lcs miracles sont 
n101.nS nécessaires quand Ia foi est établie que dans son élablis- 
sement. XII. 291. - !l y a de vrais et de faux miracles. Il 
y en a qui prouvent par eux-mêmes que la puissance de Dieu 
s'y trouve; il y en a qui ne Ie prouvent que par les circon- 
stances. XII. 285 et suiv. - Les réformateurs n'ont pas fait 
de miracles POUI' 3utoriser leur n1ission extraord.inaire. XII. 
4t h 2.9
. - Que faut-il penser des miracles opérés chez les 
païens? XII. 2.9 6 . 
:l\hROIR (Ie) ne conticnt pas la chose que 1'on y voit , mais seu- 
IClncnt sa représentation. VI. 2.16, 21 7. 
I\hS:ÈRE. Il ne faut pas se p
ainùrp, de connoitre sa grande mÎ- 
sèrc; il faut en bénir Dieu. XI. 8; XIII. 4 3 . 
IVlIsÉB.ICORDE comme qui diroit nne misère du ('reur. VI. 28 9. 
-La miséricorde ne s'excrce qu'envers les misérables. XIII. 
18; XV. 364. 
l\1rSSION (Ia) est nécessaire POUl' tenir rang parmi les pasteurs de 
l'Église, et pour enseigner la parole de Dieu. III. 86; XII. 32. 
_ 11 Y a deux missions; l'immédiate, (luand c'est Dieu qui 
cnvoie lui-même sans 
'arrêter à l'autorité de l'ordinaire; Ia 
Ig. 
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médiate, quand all cst .envoyé Imr celu
qui a reçu Ie pouvoil' 
de Dieu. III. 84; XII. 35, 36. - Les marques de la mission 
montrent si ran vient de la part de Dieu ou des hommes. III. 
84; XII. 47... - La mission extraordinairc ne ðétruit et ne 
renver
e jamais l'ordinaire. XII. 47. - Les Inissions extra- 
ordinaires sont des illusions diaboliques, et non des inspi.. 
rations célestes, si cUes ne sont pas rcconnucs ct npprouvées 
par les pasteurs qui sont de la mission ordinaire. III. 8,; · 
VII. 108; XII. 4!..-Les héréliques n'ont point en et n'ont pn 
avoir la mission dll peuple ni du prince séculier. XII. 37, 
97; XIII. 36.-Les protestants ont commis une gl'ande faute, 
en écoutant des homInes sans mission pour opérer Ie schisme 
avec I'Église. XII. 31. 
l\IlSSlONNAIRES (les) sont heul'cux d'annoncer Jésus-Cbrist et de 
convertir des peuples idolâtres å la foi. IV .114; XII. 336,350; 
XIII. 74. 
1\hTHRIDATE,roi de Pont, ne put pas fI' empoisonner quand ille 
voulut. II. 110. 
MOCQUERIE (Ia) est un grand m
l. Elle est accompagnée du mé- 
pris du prochain. II. 210; XIV. 29; XV. 316. -.Lcs mocque- 
ries sont plus nuisibles à la foi que les discours sérieux. V. 29 1 . 
-II faut se mocquer des mocqucries du JDonde. II ne Caut 1)as 
s'amllSCI' à disputer avec les pel'sonnes du Ißonde. VIII. 306 ; 
XV. 37. 
1\1:0DEßATION Oa) est une preuve de s
gesse. XV. 115. 
MODESTIE (la) observe Ie temps, Ie lieu ct la personne. XIII. X 12; 
XV. 169, - La maJestic pent êll'c intérieure et extérienre. 
XIII. I 10, I 15, 118. - La 11lodeslie òoit régncr dans les 111- 
hits el la façon de s'h:tbiller. XIII. 120. - Enfin dans les pa- 
l'oles et Ia conversation. If. 9. - I.a modcsÜe dcmande un 
grand soin pour êtl"e praliquée. IV. 275. 
l\'IoLLEssE (la) pour son ame doit Nee toujours combaUue. XV. 
422. 
IVI JNASTÈRE (Iej est un hôpÍtal de malades spirituels qui veulent 
t:tre guéris , et pour l'êtl'e 5'exposent à souffrir la saignée, la 
lancette,la sonde, Ie fer, Ie feu et toute l'amerturne ùes mé- 
dicaments. XV. 479, !ISO, 4;1. - J<'ondation et réforme des 



TABLE AN.\T.'\.TIQUE. 
93 
lnonastères. YIII. 59; X. 166,25, 325; XI. 148, 357, 388; 
xv. 'l45. 
1\IONDAIN "Ie) e
t hargneux, manssade, arneI' et mélancolique au 
ðéfaut des propriétés terre
tres; et en l'affluence il est presque 
toujours bravache, csbaudi et insolent. VII. 343. - Les man. 
dains veulent jonir du ]llonde ; ils ne se contentent pas de l'u- 
sage. III. 200, 20 I. - Leurs visites se passent en vaines inu- 
tilités. IV. 208. -lis sont taus sans repos, sans onll'e, Et sans 
contenance devant leur rûi, Ie d

mon. II. 55, 56. -lis ont 
tort de dire qu'il ne faut pas tant de chases pour être sauvés. 
II. 259; III. 163, 29th 31[1, 336. 
1\loNDE (!e) est une' carrièr
 cn laquelle sont piquées et taillées 
les pierres vivantes qui doivent scrvir à la construction de Ia 
célcste Jél'usalem. XV. 127, 467. -Lc monde cst un jl1ge 
inique, gracieux et favorable pour ses cnfants
 mais âpre et 
rigoureux aux enfants de Di(m. II. 260. - 11 oppose ses 
maximcs à celles de Jésus-Christ. III. 244, 336, 337; IV. 301. 
-Le moude ne blâme pas ceux qui prennent part à ses plai- 
sil'
, mais ceux qui les fuient. II. 259, 260; VIII. 288, 66.- 
Quand on vit au monde, quoiqu'on ne Ie touche que des 
picds, on est embrouiIlé de sa poussière. VIII. 14. - Le 
monde passe ct s'évanouit. IV. 249, 301, 302; VIII. 3, 161; 
XV. 126, 33 I. - II faut mépriser Ie monde puisqu'on ignore 
l'heure 3 Jaquelle on Ie quittera. II. 46; III. 422; VIII. 247; 
XI. 49{t. - Le monde ne peut pas nuire à ccux qui ont rc- 
n
ncé à ses faveurs. VIII. 325, 287. -- Il e:t nécessaire que 
plusieurs vivent dans Ie monde; 
ais ils ne doivent pas abuser 
de ses biens. IV. 138,395. - Quand on vogue sur Ja mer du 
monde il faut toujours avail' Jé
us pour patron, sa croix pour 
arbre.etc.VIII. 67,102, 103.-LaProvidence retíre du monde, 
sou,,'ent pour Ie bien de celui qui meurt. VIII. 1 '12; XI. /.08, 
41 I. - Le monde futur est Ie plus ancien et Ie plus desirable 
de tous. VIII. 13 I, 25 I. 
M9N1QUE (sainte) combattit les ma,?-vaises inclinations de sa1nt 
Augustin. II. 244, 245. . 
1\10NTAIGNE. Quepensoit-il des traductioDS vulgaires de Ia Bible? 
XII. 154. 
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MORT (Ia) sépare l'ame du mour
nt d'avec son corps et d'avec 
toutes les chóses du monde. II. 4[
; YI. 122; VII. 36; XV. 
447. - L'homme a été as
ujf:'fti à}a mort a cause du péché. 
III. 29 0 , 2.9 t l; XIV. 453. - L'èffl'oi (lue cause la ]11ort n'est 
pas un péché. VIII. 12.2, 141; XV. 448. - LJÉglis.e f.tit res- 
souvenir' l'homrue de 13 mort au commencement du carêmc. 
III. I 17. - La pCl1sée de la mort est bonne et utile; on pent 
y pense.' tous les JOUI'S, toutes If's semaines, tous It,s ans. Ill. 
2!)'" 299; VI, 28,;; VIII. 128, 3?4. - Le jonI' de la mort 
est incertain. II. 4/1 - Il fant 
e disposer à la mort pour êtl'e 
I)rêt quand eHe viendra. VIII. 15; XI. 112. - Telle cst noIre 
,-ie d'ordinaire, telle est notre mort. III: 2.95; IV. 275; XV. 
84. - Nul ne sait si à l'hellre de Ja rnort il sera du Hombre des 
élus ou des r
prouvé:;. III. 2go.-Quand la mort arrive il est 
bien tard pour penseI.' à Dieu. v. 99. - Le monde fÌnit pour 
I'JlOmme Ie jour où ilmeurf. II. 4t h [.5. - L'al'l'êt qui suivra 
Ia mOI't sera étel'neL III. 290. - Celui qui ne craint pas la 
nlort est en grand péril de se pel'dre. Ibid. -La cJ'ainte de 1a 
mort n 'est point manvaise, elJe est bonne et utile pourvu 
qu'cHe ne soit pas excessive. III. 28ö, 294; VIII. 141, 262; 
XV.l1qS. -I
cs mérites de J
sus-Chri
t doivent donne..' de la 
confiance à la mort, même ;lUX pécheurs convert is. III. 296.- 
Le desir de la mort est dangereu
; ce ùesir ne se rencontre 01'- 
ùinairemcnt q.uc dans ceux qui sont arrivés à un haut degr'é 
ùe perfection ou dans des esprits mélancoliques, et non en ccux 
de moyenne. tailIe. III. 290, 2.93; xv. 2!)0. - II [aut faire 
pour les ITIOrts ce que la coutume chrétienne exige. YIII. 5(j J 
57; XII. 369, 385. - On ne se sauvient pas assez des moris, 
des chers trépassés. xv. 65. - Ii faut plaindre et pleurer la 
mort de se3 parents et de ses amis avec tranquillité, patience 
et résigl1ation. VIII. 263; X. 4î; XI. 237, 418. - On ne de- 
vroit pas dire un tel est mort, mais il s'est reliré en son pays. 
v. 118; VII. 158; VIII. 12.2.; XV. LI1t,;.-Conso!ationsdlver- 
· 
cs 
ur' b mort ù'un père. X. 422; XI. 502. -- Des enfants. 
VIII. .167,1";'0, 175. -Des fl'èl'es et sreurs. VIII. 147, 150, 
16ß; XI. 512, 514,515, 51g.-Des amis. XI. 50S, 517.-- 
Lors(
u'on est JTIort à soi-même et à ses passions, alors 011 vit 
en Dieu. XV. 33 J, 438. 
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MORTIFICATION (Ia) intérieure et extécieure est un grand moyen 
pour attireI' sur soi les favenrs du dt>1, pourvu qu'eJle soit 
pratiquée en la charité ct 1'a1' la cllarité. II. 19{1; XV. 2.58, 
17 1 , 439. - Les plus belles mnrtification
 Jle soot pas les 
m{'iJlenre
; les orrlinaires qui a:-rivent tous Ie., .lours sans être 
aUcndl1es opèrent pIns de fruit. viiI. 49, 50; XIII. 163; XV. 
4 )9. - II Caut nlortifier ses Sf'ns afin qne Ia raison domine 
les appétits sensuels. VIII. 101, 135; XIII. 152, 159' - La 
mortification sans l'oraison cst: un corps sans arne, et l'oraison 
saos mOl,tification est une ame sans corp:;. XV. 331. 
1\70TS (Ies) doivent êtrc entendnr, selon la ca pacité du sujet dont 
il e
t que')tion. V. 2.87' - Les mots sont f..its pour les choses 
et non les chases pour les JJ)üt
. IV. 63. - V ocabl1Iaire des 
vieux mots qui se trouvent dalls les æuvrcs de saint François 
de Sales. I. xv. 
l\IoccHES (les) mourantes perdent et gâtent )a 
uavité de ]'00- 
guent. II. 64. . 
l\'IOURll\. n'e3t auh'e chose sinon oulce-passer Ies confins de eeLte 
vie mortelle pour aIler à l'immortelle. VII. 158. - Il C6t meil- 
leur de mourir en aim ant Dielt que de vivrc en l'offeusant. VII. 
35,2.06; VIII. 170; xv. 53. -Nolls mourons touslesjours 
V.llí; VII. 4
;XV.lI47.-I1 y a ùes saints qui meurent d'amour. 
VII. 42. - Un nwyen de Lien moul'ir c'cst d'être toujours 
dans la disposition où l'on de
ireroit être à l'heure de Ia mort. 
Ill. 297. - C'est une e
cellente {in -de HlOurir en son devoir 
et dans l'obligation de son serment. VIII. 131; XV. 83.- 
Nul homme d'honnenr ne doit mouri:- sans faire une pénitence 
générale de toute sa vie. VIII. 2.8. - C'est Ie pro!Jre des ré- 
prouvés de mourir en péché. 'II. 36, 37. . 
l\IoysJ!. exposé sur I'eau fut sauvé par Ia fiUe de Pharaou. IV. 
15"1. - Il dcrnanda à Dieu les qualités , les marque
 et condi- 
tions avec Icsquelles il devoit entreprendre de parler de 
a 
part ct de gouverner son peuple. Ill. 83. - Ililrit úes lettres 
de créancc pour faire reconnoître sa mission extraordinaire. 
XII. 4
, 43. - Ii fut le conducteur du peuple de Dieu.- 
IV. 298. - II cut ]a puissance des miracles. XII. 236, 285. 
- 11 fut rempli de zèle contre les adorateurs du veau d'or. 
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XIII. 2.95. - Ii annonça la manne aux Israélites en leur di- 
sant qu'ils verroient la gloire de Dieu au matin. IV. 455 - 11 
déf
ndit de croire aux eCels prodigieux deco faux prophètes.V. 
37 6 . - Son sépulcre l'csta inconnu nux. Juifs pour prévcnir 
l'idolâtrie. V. 2.02. 
l\IY
TÈRE. La proposition du mystère est Ie troisième point de 
1a préparation. II. 76, 98. - Les impossibilités philosophi- 
ques ne sont rien confre Ia parole de Dieu et les mystères 
qu'eHe propose à croire. IV. 82. 
l\'1YRRilE (Ia) est odOl'ante, mais son sue est amer. III. 107. 
MYSTICISME (Ie) de saint François est éloigné de tout danger 
d'erreur. "VI. IV. 
l\IysrIQuF.S (I{:s) hors de rtglise font toujours naufrage. VI. v. 
NABUCHODONOSOR. vit dans un songe une l)iel're taillée du Mont 
sans æuvre de main d'homme qui remplit tout Ie monde. IV. 
3t.4, 345; XII. 7 I. . 
N All\t étoit une petite viUe située au pied de la nlontagne de Tha- 
))01'. III. 2.8z.-Jésus-Chdst rcssuscita Ie fils de 1a veuye de 
Naï
. Ibid. 
NATIIAN fit connoÎtre à David son crime par une parahole qui 
représentoit son crime. IV. 448. 
NATUREI, (Ie) bon, pent se pel'vertir. II. 67. - Le mauvais peut 
être changé. II. 68. - II Y a des naturels qui paroissent fort 
doux, tandis que tout leur rit; mais dès qu'on touche ces 
montagnes elles fumen-f. XV. J9í. 
NA1'URE (Ia)ne s'arrête pas simplemcnt à l'utile, elle ya 3jouté l'a- 
grément. VI. 10, 95. - La nature n'est pas indifférente aux 
peines dc eette vie. X. 7 I. - Si nons vivions selon la nature, 
l'!OUS ne serions jamais pauvrcs ; si seIon l'opinion, nous ne 
scrions jamais ric1Jes. XV. 458. - Dieu cut de Joute éternité 
Ie desir d'unir la nature divine avec 1<\ naturc humainc. IV. 
[1'27. - L\mion dc la nature divine avec la nature humaine 
{'st incompréhensible et surpasse toutes les parties des intelli- 
gences crééf's. IV. 197.,....
 Les deux natures ne formentqu'flue 
IH'fsonne en Jé
us-Christ. IV. 476. 480. - Ql10iqne la na- 

ure hunwiIlc ne soit rien en elle-n}êmc, Jésus-ChrÎst s'est 
donné tout cntier pour cUe. IV. 107. Voir JéSlls-Chrisl. 
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NAZA1\.ÉE
S (Ies) s'abstenoient non-seulement de tout eè qui pou- 
voit enivrer, mais encore du verj us ct du raisin. II. 66; 
III. 281. 
NAzu\ETH veut dire fIeur. III. 2.45. 
NEiUOURS (Ie duc et la duchessc de) vinrent à Annecy. I. 6. - 
lIs reçurcnt plusieurs lettre5 de baint François. IX. 437; X. 
173, 182, 216,2
8, 297; XI. 76. 
NI
ÉE. Il n'e
t resté que vingt canons du concile <.Ie Nicée. 
XII. 2 1 7. 
ÑI<JÉfHORE et Saprice. VII. 204. 
NICOLAITES. Hérétiques. XII. 32. I. 
:NICOLAS (saint) de Tolentin répéta à la mort la parole de saint 
André à la vue de la croix. IV. 3 13, 314. · 
NOCES. Le renoncemcnt aux secondcs noces doit se faire pure- 
ment et simplement, pour se tourner plus facilenlcnl å Dieu. 
II. 253. - II faut í1ppf:Ier Jésus-Christ aux noces. II. '239' 
Yoir JJ.lariage. Noces de Cana. Voir Calla. 

OEL. L3 veille de Noël rl
glise annonce l'arrivée de nolre Sei- 
gneur. IV. 1.54, 471. .. 
NOEMI. Comment ,'oulut-elle êtrc appeIée 3près la mOl't de son 
1nari? II. 2.54. 
Nor-IS (Ies) n'ont leur signification, qu'å proportion ùe l'intention 
avec Iaquelle on les prodllit. V. 286. - Quand Dieu impose 
un nom aux hommes iI leur fait toujours une grace partieu- 
lière, conforme au nom qu'illeur Hccorde. VI. 1 14; XII. 178. 
NovATEuRs (Ies) n'aùmettent que des réprouvés ou des sauvés 
sans intermédiaire. XII. 369, 370. - Ceux qui les ant suivis 
sont inexcusables. XII. 5/.. 
NOVICIAT (Ie) peut être prolongé sans donner atteinte au con- 
cile de Trente. XI. 79, 373. - Dne postulante doit bien 
travailler pendant son noviciat. XIII. 253. - QueUe con- 
d uite doit tenir' une m3Îfresse des novices à I' égard d'une fìlle 
qui craint de s'assnjettir aux e"{ercices de la maison? XI. 69, 
?o7 1 . 
NrIT. II fant remercier Dieu de nOllS avail' eonservé la nuit 
précéèente. II. 85. 
OßiISSA
CE (I') e&t uue ,,'crtu morale qui dépend de la justice: 
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II. 158; XIII. 132, 135, 14 1 ; XV n 218. - l..'obéissaTlce 
n'e!tt point de llloiudre mé..ite que ]a charité. XIII. 152., 15!: ; 
xv. 20. - Tout est as
uré en I'obéiss:mce, tout est su
pect 
}1ors òe I'obéissance. II. 15 I; IV. I; VII. 107; VIII. 34, 
256; XIII. 154,20 I ; X.V. 470. - L'homme obéissant racon... 
tera des victoires. XIII. 156, ] 9ft; XV. 6 I. - J./obéissance 
pent être nécessalre au volontaire; la première est celle par 
1aqucllc on obéit à to us ses su
érieurs. La seconde est celIe 
qui no us eng
ge à obéir à nos égaux et inférieurs. II. 159, 
) 60; III. 380; XIII. 132., 133 ; XV. 174. - Il faut oht
tt à 
tous les sup
rieurs qu'ils soit"nt agréabJes ou fâcheux, qu'ils 
aient de la capaci té on qu'ils n'en aient pas. rv. 398; XIII. 
4 I, 132, I 33, 145, 155, 157. - II Y a trois sarles d'obéis- 
sances pieuses. XIII. 14 I, 142. - La première, générale å 
taus )es chrétiens, est I' obéissance due à Dieu et à ]a sainte 
Église, en l'observance de leurs commandements. IV. 397; 
ÀIII. 141, 142. - La deuxième est l'obéissance religieuse qui 
s'atfache non-sculeme!Jt anx commandemens de Dieu, ains elle 
s'assujeUit à l"observance de ses conseils. XIII. 142. - La 
troisième est l'obéiss.mce amoureuse ; c'est la plus parfaite de 
toutes. II. 159; XIII. 142, I!
!l. - Elle a trois conditions, die 
est aveuglc, IH'ompfe et persévérante. III. 335; XIII. 35,133, 
L
2, 147, 148, 158. - Si Ie retigieux n'obéit pas,il ne sáuroit 
avoir n ucune verlu. XIII. 152. - Les supérieurs peuvent 
pJ'atirluel' l'obéissancc. XV. 19. 
OBJETS "les) de ce monde ne pcuvcnt pas servir de point de 
comparaison pour juger des beautés de l'autre monlÌe. III. 
17 8 . 
OCCASIONS. Quels rcmèdes faut-il employer dans 1es gl'andt's 
occasions? II. 273. - Les supérieurs sont obligés rar leur 
charge de s'exposer aux dangers inséparables des occasions; 
à quai ils sont assi
té5 par la grace.. XV. '7. 
OCCUPATION (une) légitime, nOIl seulewent ne nons s{>pare pas 
de DiéU, lTIais esl un moyen pour nons y unir c.1avantage. 
XIII. 125; XV. 434. 
OEIL (1') est la partie la plus noble du corps Iluluain. II. 231 ; 
VII. 27 5 . 



TABLE ANAL'TIQU
. 299 
OEUVRES. On distingue de quatre sortes d'æl1vres dans la théo- 
logie, les vivantes, les mortes, les mortifiées dIes vivifiées. 
VII. 298, 30], 305 ; X'\. 
35. - II ya des æu t res qui sont 
mauvaises parce qu'elles sout défenduc... VII. 93. - Il Y en 
a qui sont défendues parce qu'elles sont mau\'aises. Ibid.- 
11 Y en a qui sont bounes parce qu'elles sont commandées, 
et il y en a d'autres qui sont conHuandées parce llu'elles sont 
bo.nnes. VII. 73, 74. - Pour faire un
 bonne æuvre parfai- 
tement, il fallt la faire avec heaucoup d'ardeur, avec beaucoup 
ùe fermeté et avec beaucoup de pureté d'intention. VII. 274; 
XV. 240. - Les grandes æil'VreS ne sont pas loujours en 
notrc chf'mirJ : mais nOlls pouvons à toute heure en faire de 
petites excellemmen', c'est-à-dire avec un grand amour. III. 
) 24, 42g; IV. 4 (2; V. 13; VI. 182; VII. 356, 353.-- Les æn- 
vres Tertueuses òes pécheurs ne sont pas ÍnutiJes pour Ia 
"ie temporelle. VII. 300. - Dieu ouLlie les æuvl'es quand 
elles pel'dcnt leur mérite et leur 
ainteté par Ie péché sUl've- 
nant, et il s'en ressouvicnt quand eUes retol 1 rnent en vie et 
valeur par la présence d.u saint amo
r. YII. 30 I, 303. - 
Les æuvre5 in parfaites sel'ont examinées pour Ie salut par Ie 
feu du purgatoire. XII. 381, 382. - Lt's æuvrcs extérieures 
sont un remède à la tristesse. VII. 362; XIV: 443. -
 Le mé- 
IJI.is des bonnes æuvres, même seulcment conseillée5 n'est 1)a5 
sans qucIque péché. XIII. 7; XV. 280. - Les protestants 
n:ent la nécessilé des bonnes æuvres pour Ie salut. VIII. 
3 I 5. - Les æuvres que la trinité opère hors de soi sout com- 
mImes aux trois per::,onnes divines. III. 35; IV. 473. 
OFFENSES. On doit faire un saint usage des offenses reçues. XV" 
30 9. _ On peut défércr à l'Église Ie chrétien qui offense. 
XII. 66. - 11 faut plutôt mourir que d'offenser D
u sciem- 
Juent et avec délibération. VIII. 267. Voir Péché: 
OFFICE. 11 fallt se préparer pour le dire, dès. l'instant qne l'on en.. 
tend la cloche qui y appellee XIII. 2.6!.. Comment faut-il Ie 
réciter ? XIII. 256. - 11 ne faut pas redire son office pour 
avoir été distraite en Ie disant, pourvu que ce ne soit pas vo- 
lontairement. XIII. 2.65, 2.66. - Les religieuses de la Vi
ita- 
tion ne disent pas Ie grand office, mais seulement celui de 
Notre-Dame. x. 380, 389. 
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OLIVETAN, tl'aducteur de ]3 Bible, osa Ja démembrer.XII. I J 9,4 0 9. 
ONANISl\IE 0') est une chose exécrable devant Dieu. II. '1.50. 
OISIVETÉ (I') est cause que l'on tombe dès que la tentation s'é- 
1ève. III. 143. 
O,PÉRATION. A mesure que notre ame s' emploie à pIue; d'opéra- 
fioDS, ou de mêrne sorfe, ou de divel'ses sartes, elle les fait 
moins parfaifement et vigourensemcnt. VI. 5;. 
OPJNION. C'est une chose naturelle que d'être sujet à ses opinions. 
XIII. 199. - Tenir à sa propre opinion est une chose bien 
contraire à la perfection, ql1and on l'aime et qu'on I'estime. 
XIII. 196, 202.- Si les supérieurs vouloient changer d'opi- 
nion à tontes rcncontres, ils seroient cstimés légers ct impru- 
dens en leurs gouvernements. XIII. J 97, 198. 
OPPROßRES. II ne {aut pas craindre les opprobres oÌl iI y a du 
IH'ofitspirituel. YIII. 84. 
{)RAISON (1') n'est qu'unc é]évation de notre esprit à Dieu. III. 
6/,; V. 1,6,15; VI. 327; VIII.23g, 240.- NOllS traitons avec 
Dieu à tonte hcure quand il nons, plait, par la très sainte 
oraison. VI. 173. - L'amonr !lnit notre nme avec Dien en 
l'oraison. VI. J, 7. - L'oraison cst néccssaire pour purger 
notre cntenùcment de nos ignorances et nofré ,'olonté de 
ses affections èépravées. II. 69; V. I. - J.Jes graces et les 
biens de l'oraison ne sont pas des eaux de 1a terre, Jllais du 
cieL VI. 328; VIII. 2. 3 9. 
Ce n'est pas sans raison que quel- 
ques uns ont <lit que l'oraison justifioit. VI. IG8. - L'oraison 
et la Ihéologie mystique ne sont qn'une même chose. VI. :'<1. 
Voir théologic. -L'ol'aison doit avoir trois parties, la dcmande, 
l'obsécration et l'action de graces. III. 500; IV. 23. - La 
cause finale de l'oraison ne sont pas. les suavités et consola- 
tions 1(}ne l'on y éprouve que1quefoi
, mais 1'1.lnion et la con- 
formité de notre vo]onté à celIe de Dieu. IY. 598; V. 6. - 
II ne faut pas beaucoup de méthodes pour faire oraison. XIII. 
266, 2.68. -- II faut commencer toutes sorfes d'oraisons par 
la présencc de Diea. II. 'i I ; V III. 140; XI. 1.38. - La seuIe 
chose nécessaire pour faire oraison cst d'avoir Jésus-ChrÏst 
dans ses affections, sans Jésus-Christ }'oraison est inefficaee. 
III. 63,66, 68. - Pour bien faire oraison it faut reconnQÎtre 



TABLE ANALYTIQUF.. 30t 
que nOU5 sommes pauvres, et nOllS humilier grandement. Y. 
10. - II faut nous appuyer sur Jésns-Christ crucifié. Y. 12.- 
Le secret des secrets en l'oraison c'est de snivre les 
,ttraits 
en sinfpIic:ité de creur. VIII. 159,160; X. 55; XIII. 1'76.- 
L'oraison faite sans réfl
chir sur soi-mêzr.e pour voile ce que 
1'on fait, est bonne. V. 2.- Nous devons faire nos resolutions 
en la favenr de l'oraison lorsque Ie soleil de justice nous 
éclaire ct nous incite par son inspil'ation. XIII. 2Gg; XV. 402, 
{103. - II fitUt finir scs oraisons en con fiance. VIII. J 43. - 
Il DC fant jamais abandonner l'exercice de l'ol"ai
on que pour 
vaquer à des æuvres plus importantcs. XIII. 267; XV. 403. 
Dieu couronuo. ordinairement la patience de ceux qui maIgré 
leurs sécheresses et leurs distractions continuent leur oraison. 
II. 84 ; VIII. 59; XIII. 12.6. 
ORA,ISO
. II Y a trois 
ortes d'oraisons, l'oraison vitale, l'oraison 
lllent::!le et l'oraison voeale. Y. 20, 2 I. - L'oraison rnentale â 
(luatre parties, Ia Inéditation, Ia contemplation, les élance- 
ments et la simple présence de Dieu. V. 
8.-.....L'ol'aison s'ap 
 
}>eUe méditation jusqu'à cc qu'elle ait produit Ie miel de la 
dévotion; après cela elle sc convertit en contemplation. 11. 
72; V. 2!); VI. 33;. - J..'oraison tnentale doit avoir la I)rin- 
cipaleplace. II. 69, 71,72,32G; X. 106; XI. 429; XV. 261, 
I113. - Si l'on ne peut faire l'oraison Ie matin; il faut tâcher 
òe Ia fa=re Ie soil'. II. 72; VIII. 27!J. - L'oraison vocale n'est 
agréable à Dieu que quand les paroles pl'ocèdent de l'intention 
intérieure. V. 22. - II Y a trois sortes d'oraisons vocales, les 
uncs son t commandécs; les 
\utl"CS l'ecommandécs, et les au- 
t1'es de bonne volunté. V.. 22., 23. - Celui qni fait l'üraison 
vocale pent se Iaisser aller à la mentale quand il éprouve de 
l':tttr.Jit pour cl
e. II. 72. - Les oraisons jaculatoires sup- 
pléent Ies exercices de piété.qu'on est obligé d'omcUre.II. 7 2 ; 
VIII. 5 I . - Les oraisons jJculatoires pcuvent se faire au 
n1Ìlieu de nos affaires qu'elles n'embarl'assent pas.II. 79, 9 1 ;". 
32; VIII. 
3 I. - Explication de l'oraison dominicale. V. 20. 
_ L'oraison faite en l'uuion du divin sacrifice a une force in- 
dicible. II. !)6. - Quand on peut faire oraison à l'églisc, il est 
bon ùe choisir ce saint lieu. II. 70. -- Adressc 110Ul' l'ol'aison 


.. 
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sous Ie nom de repos ou sommeil spirituel, pour retirer l'atTIe 
en soi-même ct la recueillir en Dieu. XIII. 332. - l...'oraison 
obtientles miracles, mais non pas toujours ni infailliblement. 
v. 2.99. - On seroit heurcux si I'on demeuroit attentif à la 
vérite des chases que Dieu nous enseigne d"ms l'oraison. III. 
315. - n faut s'accoutumer à passer de l'orai50n à toutes 
sorles d'actions que la vocation ou la profession requiert légi- 
timement de nous. II. 82.; VII. 29. - L'oraison nous en- 
seigne à bien fail:e nos actions, et naus dispose mieux å rece- 
voir la grace. V. I, 5. - Dans Ja fervenr de l'oraison on se 
propose de faire merveillc, mais quand it faut exécuter ce qu'on 
a promis on fait défaut. IV. 150. - ConseiIs divers sur 1'0- 
raison en général et sur l'état d'oraison de quelques personnes. 
VIII. 159' 2.38; IX. 440, 448 ; X. 202, 234 262; XI. 354, 
359, 362, 433; XIII. 25G. 
ORDRE (l') produit la ('onvenar..ce et la proportion. VI. 2.5.- 
Les ordres 1'eligieux sout de saiutes ct d'utiles institutions. 
XII. 312.-Il ne faut pas so
tir de son ordre pour entrer dans 
un ahtre plus auslère 1)a1' espril d'inconstance. XI. 54. 
01\F:ÈVRE (un) ajouta de 1'01' à nne croix pour la rendre plus pe- 

ante et plus belle. Y. 2.62, 263. 
ORGUt.IL (I') est générall)arn1Ï les hommes. IH. 5í- II pcrdit les 
anges. III. 42.9. - Il Y a de la différcnee entre l'orgueil, la 
coutume de l'orgueil, et l'esprit de l' otgueiJ. XIII, 59-- Les 
orgueil1cux qui veulent se corriger s'humilient eux-mêmes, 
n1ais quand les autres le
 humilicnt, ils perdent patience et 
leur orgueil renaît de plus belle. III. 12. 
OR.IGÈNE, célèbre par ses ,'ertus et sa science, fut malheureux 
})31' ses opinions. V. 3G7; XII. 68. 
OSA fut ch:itié pour aVl)ir touché l'arche. V 196. 
O
WALD fut 'victorieux des barbares à caw:e de la croix qu'il 
. 
fit érigel' dans son camp. V. 294. 
PACOl\IE (Saint) se laissa reprendre par un enfant. XIII. 218, 
219. - Ii résista au démon. III. 14G. - II découvrit 1'01'- 
gUt'il d'un reJjgieux et l'en punit. III. 12.5-, 126. 
PADOUE, la plus ancienne ville d'Italie, est célèhre pår son école 
Je droit. I. 32.; XIV. 38.' 
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PAIN. IV. 475. - Un morceau de pain d'orge donné pal.' Jésus- 
Christ vaut Inieux que Ia JIlanlle donnée par Ull ange. III. 
277. 
PAl
. II Y a trois sortes de paix; 1 0 la paix de l'Églisc et de l'É. 
vangile; 2 0 Ia paix de l'homme avec Dieu, Ie prochain et lui- 
mêmr;:)o enfi.n la paix de la vie éternelle. III. 416, 417, 424, 
426.-Dieuseulpeutnousdonner]a paix. IV. 176; XI. 406. 
- La paix n'appartient qu'aux enfants de l'Eglise, fidèIes ob- 
servateurs de la Ioi de Dieu, et surtout à cellx qui pratiquent 
les conseils. III. 434, 436, 441.- Le souvenir des promesses 
que 1'0n a faites à Dieu dans Ie baptême et la fidélité à les gar- 
deI' procure la paix de Jésus-Christ. III. 412. - La paix vaut 
mieux qu'une chevance. VIII. 139. - Le défaut de Ia paix 
avec Ie prochain est la source des mi
ères qu'on éprouve sur 
la lerl.'c. III. 1,2.5. - La vraie paix lle git pas à ne lìas com- 
ha tre, mais à vaincre. VIII. 
'i I; XV. 27. -On peut vivre 
dans une perpétuelle paix, même all milieu des tribulations. 
YIII. 57, 96; X. 370; XI. IRg, 336, 3,4, 424. 
PALJUER (Ie) est Ie roi des al'bres, it a la propriété de la virginité, 
celie de l'humilité et celle de la- constance et vaillance. XIII. 
27 0 , 2.7 2 .. 
PAPE. Le nom de pape, autrefois commun aux évêques, a été 
òonné particulièrement à l'évêque de Rome. XII. 2.32. - 
L'évèque de Rome est Ie vrai successeul' de saint Pierre et Ie 
cllef de l'Église militante. XII. 214,2.18..- Ou doit Caire une 
grande estime de l'autorité du pape dans I'Église. XI. 495; 
XII. 233. -II a Ia puissance pour déterc.
iner Ie sens de la loi 
évangéIique ct pour décider les questions de doctrine:XII.2 37. 
- Le p.ape est évêquc universel, non pas qu'il soit totalemen t 
évêque de l'univers, et que Ies autre') ne soient que ses vicai- 
res, mais en ce sens qu'il est sUl'intenù;:nt Sill' les autres, ùont 
la puissance est limitée å l'étcndue de leur diocèse. xlI. 231. 
PAQUES 
ignifie passage. V. 290. - Sermons pour Ie marùi de 
Pâques. 41 I, 416, t.42. 
]
 AR
 nIS. Dieu d
sire que nons choisissions Ie paradis. II. 50, 53; 
IV. 13; XIV. 1.58. - II doit peu non5 importer que nous 
soyons parmi ces moments passagers, pourvu qu' éternelle- 
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ment nous soyons en Ia glcirc de Dieu. VIII. 
24. - lei-bas 
en terre nous ne voyons pas la sou,'eraine bonté en sa beauté, 
ains l'entrevoyons seulement entre n05 obscurites; au paradis 
nous la vcrrons fa('c à face, nous l'aimerons creur à creur. VII. 
210, 2.13. - Dieu parlera avec les bicnheureux dans Ie para- 
dis. III. 191. - Il dira à chacun un mot ineffable que nul 
n'entendra que cdui qui Ie recevr3. III. 191, 192. - Cc sera 
une grande consolation de parler avec les saints et de voir 
l\larie dans Ie paradis. 111. 18 7 ; IV. 32.6, 356; VI. 204. - 
Dans Ie paradis on aimcra des personnes particulières, mais 
sans partialité. III. 185. - Les ames des bienheureux dans 
Ie paradis inspirent pour nous par leurs oraÎsons. II. 100. 
Voir Bienhcureu.'K:, Ciel et Gloire. 
PARALYSIE (la) spirituelle empêche Ie mOllvemcllt naturel de 
notre ame vers Dieu, ct arl'êle Ie sentiment des choses célestes. 
IY. 120, 1 21, I 2. '2. . 
PARDONNER. Pour l'ordinaire, ceuxqui se pardonllent trop, 80nt 
fort rigoureux à autrui. xv. 157. -Après Ie pardon du pé- 
ché il l'este encore I'aCCOl!}plissement de la l)eine temporelle 
due au péché. XII. /101. - Lc dcsir de pardonner à ses en- 
nCluis c:\t pen de chose Sl ron n'y joint une résolution spé- 
ciale. II. 79. 
PAR.EN'l'S. Nous devons regarder nos parents, les honorer et Ies 
servir camme des images viv3ntes du Père ércrnel. "VIII. 71. 
- Nos parents sont nos premiers prochains. VIII. 2.8. - Il 
faut procurer Ie salut des parents en esprit de donceur. VIII. 
27. - L'3monr des parents exige beaucoup des cnfants; Dieu 
souffl'e qu' on les aime avec lui, pourvu que ce soit, pour Iui. 
'711. 188; XI. 130. - L'amour paternel est puissant, íl des- 
cenù comille un fleuve qui prend sa source de la pcnte. VIII. 


12.']. 
PAnEsS
:,(JX (Ies) pensent plus 3 Ia difficulté future, qu"å ce qu'iIs 
out présenlement à faire. III. 14 I, 1[.2.. - lIs censurent tout 
le man de. IV. 12.2. 
PARLE (On) toujours de ce qu'on 
ttend ou de ce qu'on desire. 
II. 2.07,2.2.2, 306 ; III. 106. - Il nc faut ni trop pader Ii trop 
rester ùans Ie silence. II. 224. - On parle l)(
U quand on éVlte 
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les paroles inutiles. II. 22f,. - Trop pnrler est ]a pIns m3U- 
vaise façon de mal parler. XI. 454. -11 ne faut parler jamais 
òe soi ni en bien ni en mal que par pUl'e nécessité, encore avec 
gl'ande sobriété. X. 229; XV. 273, 407. - Verser son amt! 
et répandre SOIl erellI' n'est autre chose que parler. VI. 53. 
- Comment faut-il parler de Dieu? II. 207. Voir Dieu. - 
On pent parler magnifiqucment des vertus sans les pratiquer 
ct les pratiquer sans savoir en parler. IV. 36. 
P ARLOIR. Les religieuses ne doivent aIleI' au parloir que quand 
il y a nécessité. XI. 69. 
PAROLE (Ia) de Dieu est la vraie règle et un fondement òe foi 
auX chrétiens. XII. 108, 267.-Elle s'appuie Sill' l'Écriture et 
Ia Tradition. III. 444. -Elle a puissance sur les choses créées 
et incrëées, SUI' les vivantes et les mortes. III. 285,286; XV. 
461. - C'est une semence fertile chez les uns et stérile c11ez 
les aut res. III. 100, 101, 102. - Elle est l'alirnent de nos 

mes. III. 9 5 , 98. 
 Elle les purifie et les illumine. IY. ) 7, 
I g. -La parole de Dieu do it êlre 11l'êchée, semée et annon- 
cée. III. 102.; IV. 19; xv. t)2. Voir Prédication. - Il faut 
recueillir la parole de Dieu dite même par de grands péchcurs. 
III. 306; IY. 265. - n faut être dévot à la parole de Dieu 
de quelque manièl'e qu'on l'entende. II. 102; XV. 301, f}6.. 
- Il faut qne la parole de Dieu entre dans le cæur. III. 104; 
IV. 438. - II faut entenùre 1a parole de Dieu pour faire son 
salut et non pas par fantaisic. III. 91,95. - Pour avoir ]a foi 
et non pas pOUI' écouter l'harmonie des paroles. III. 96, 317, 
3 19. - Pour que Ia parole de Dieu soit efficace en no us il 
faut la bonne intention; l'attention, l'obéissance et l'hurnilité. 
II. 102; Ill. 94,95, 97, 103; IV. 39 5 ; XV. 461. - II ne faut 
})as ouÏr la parole de Dieu par contume ou curiosilé; avec 
inattention et mauvaises inclinations. 111.99. - Il ne faut pas 
la recevoir comme la parole de l'homme. IlL 9:. - Il ne faut 
pas se contenter d'écouter la parole de Dieu, il faut la mettre 
en pratique. III. 99; IV. 440,441; xv. 302..-Cequiem- 
pêche la parole de Dieu de produire son effet, è'est qu'elle 
c!1asse Ie péché de l'ame, ct que l'homme qui se plait au pé- 
ché la trouve amère }orsqu'elle Ie soBirite. III. 98. 
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PAROLES (Ics) DOUS font connoÎlre queUe est l'alne et Ifesprit 
de rhomme. IV. 229. - II y a deux sarles de parole, la vo- 
cale et l'intérieure. V. 22. - II faut que la parole de l'homme 
soit suivie de ræuvre pour être agréable à Dieu. III. 52. _ 
La parole, pour être bien reçue, doit être accompagnée de 
vérité. III. 3 I I. - U"ne parole peut être reçue ou rejetée à 
cause de la personne qui 1'a dite; 2 0 à cause de la parole qui 
est dite, et å cause de
 dispositions bonnes ou mauvaises des 
personnes qui l'entendent. III. 304. - Les paroles piquantes 
et de mépris sont offensantes. II. 79; III. 173; XI. 9...:...... Il ne 
faut lâcher aucune parole déshonnête même sans mauvaise 
intention. II. 209. - Les paroles déshonnête:;, sont d'autant 
plus dangereuses qu'eJIes 
ont clites à couvert ef avec subtilité. 
II. 209, 210. - Quand un sot dit des paroles messéal1tes on 
doit témoigner qu'on est offensé. II. 210. 
PARFUM (Ie) figure l'estime de soi-Jnême; il faut l'offrir å Dieu. 
IV. 230. 
PASSIONS. On ne sera quitte des passions qu'à ]a mort. III. 9; 
VI. 33. - L'opinion contraire de quelques ermites de Pales- 
tine a été condamnée par I'Église. III. 9, 10. - Le
 premiers 
mouvemer.ts des passions ne sont pas des péchés si la volonté 
ne les seconc1e pas. III. 10; XI. 335; xv. 38.. - II faut agir 
contrairement, soit en pensées, soit en paroles et en reuvre", 
à la passion dominante qu'on ë:'perçoit en soi. II. 278. - On 
ne se rend })a5 maitre d'nne passion ennemie tout-å-coup, aus&Ì 
il faut se contenter de gagl1er de temps en temps quelque 
petit avantage. VII. 338; YIII. 57 ; XIII. 2.32. - En la re- 
ligion on ne peut pas se laisser emporter à ses passions, 
comme dans Ie monde à cause de, b. règlc. XIII. 21.- Toute 
passion pal-Ie Ull langage figuré. VI. I I. - La passion de 
Jésus-Christ Cut non seulement un supplier, mais un sacrifice. 
III. I I I. -Sa considération a de grandes utilités pour nons. 
III: 353. - C'est la bonne odeur que sentent les saints et l'É- 
glise. III. 108, 109, 304. 
P A.5SE- TEMPS. II cst permis de prenifre quelques passe-temps 
et quelques récréations. II. 224; VIII. 244. 
P ASTiuRS. L'Église a Ie pouvoil' d 'ordonner des pasteurs avec 
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l'impòsition des mains des autres pasteurs. XII.. 37. - Les 
pasteurs sont pIns grands que les brebis. XII. 38. - La voca- 
tion des pasteurs doit êtrc faite visiblcment et non par une 
motion intérieure. XII. It'}, 4í. 
PATIENCE (Ia) nous fait conserver l'égalité d'esprit parmi l'iné- 
galité rles divers accidents de cetre vic mortdle. II. J 26; III. 
17 2 ; IX. 295. -La patience est un remæe à la tri.stes5e. 
XIV. 442. - La patience n'est paS' senlement courageuse, eUe 
est encore amoureuse et humble. XV, 

2. - Dieu donne la 
patience quand on la lui demande soigneltsement et qu'on 
s'efforce de la pratiquer fidèlement. I. 6/.7; VIII. 69, 15-3; 
XV. 25lJ. -La vertu de la patience est celie qni nous aS5ure 
Ie plus de la perfection. XI. l
81; XIII. 137; XV. 458. - 11 
Cant avoir patience avec tout Ie monde et surtout avec soi- 
même. VIII. 286; XV. 9, 348, 455, 457. - II fant étendre la 
patien
e å. tous les maux qui peuvent nons arriver. II. 126 ; 
X. 120. - C' est une patience fausse que de ne pm;" se pIaindre 
dans la maladie ou I'affliction et de desirer néanmoins que le
 
autres vous plaignent. II. 129. - La patience dn Sanveur sur 
la croix surpasse Ies pensées humainei. III. 405. 
PATER (Ie) doit être récité tous les joul's en Iatin, mais iI Caut en 
connoître Ie sens pour Ie savouref. U. 71; VIII. 21. 
PA
RIARCHES (Ies) ont desiré de voir Ie jour du Seignenr et se 
bont réjouis. IY. 113. 
PARRBASIUS. Comment peignit-il Ie peuple Athéni.en ? II. 17 I. 
PAUL (saint) est appelé rapôtre des Gentils. XII. 201. - Il fut 
(:hangé par la grace de Dieu. III. 
06; IV. 446; VIII. 180. 
- n fut tenté dès qu'il Cut converti. IL 264; III. 138. - Sa 
mission extraordinaire fut approuvée par Ananias et par les 
apôtres. III. 86; XII. 4 5 , 46. - II visita saint Pierre å Jé- 
rusalcm. XII. 220, 245. - Il visita diverses }
glises. v. 63; 
XII. 56.-Il
tablitla doctrine de Jésus-Christ dans Ie Dlonde 
maIgré ses oppositions, et il fit la guerre à son corps pour Ie 
dompter. IV. 51. - Ii prêcha Ie vrai Dieu aux Athénicl1s. 
III. 386. - Il souffrit pour Jé5!us-Christ dans son ame ct dans 
son corps. III. 76. - IllâclJait de gagneI' les ames à Jésus- 
Christ en se fai
ant tout à to us. IV. 407, 410; XIII. 218.- 
20. 
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II reprit Céphas en face. XII. 202. - 11 ne vivoit plus lui- 
même, Jésus-ChrÏst vivoit en lui. III. 225; IV. 231, ,24(), 310; 
V. (.4. - II De se gIorifioit qu'en la croix. IV. 133; XIII. 293; 
308. - Ii protesta qll' aUCllnc créature ne seroit capable de Ie 
désunir de la charité de son Dieu. IV. 186, 351; XV. 467, 
-11 porta bien loin la pauvreté volontaire. IV. 362. - Il veut 
qu'on observe les traditions avec respect. V. 188; XII. 174. 
1,5. - Veut-il qne Ja liturgie se fasse en langue vulgaire ? 
XII. 16
. - Il eut des amitiés particuIières. II. 186 - Ii de- 
siroit être utile à l'Église et rester en terre tant que ceUe uti- 
lité Se feroit sentir. III. 291, 292. - II illustra l'Église par sa 
mort. XIV. 49. 
PAUL (saint), premier ermite, se retira dans la solitude par une 
inspiration particulière. III. 1
3, 124; V. 26; XIII. 271. 
PAULE ( sainte) avoit une grande inclination aux tristesses et aux 
regrets. II. 67, 118.-Elle visita les saints lieux. V. 259,280. 
- Elle adora la vraie croix. V. 363, 427. 
PAULIN l saint) se rendit pauvre volontairement. IV. 362. 
PAUL V estimoit beaucoup saint François. IX. 312, 398; X. 
353; XV. 136. 
PAUVRE (Ie) d'esprit est celui qui n'a Dulle richesse rlans son es- 
prit, ni son esprit dedans les J'ichesses. II. 168. - Le pauvre 
l'éel est en bonne compagnie. II. 176. - I
'amour des pau- 
vres et de la pauvreté nons rehd IJauvres. II. 173; XI. 149' 
PAUVRETÉ (I a) est un grand bien, mais pen connu. III. 41; XV. 
355. -La pauvreté d'esprit est un principe de bonheur. II. 
16 9; IV. 345; XV. 148, 432. -Jésus-Christ par la pauvreté 
d'esprit n'entend pas Ia simplicité, ni la grossièreté, mais la 
pauvreté volontairc qu'il a lni-même pratiquée. II. 176; IV. 
361; XV. 147. -11 faut observer la pauvreté d'esprit parmi 
1es ricllesses. II. 168, 169,171; XV. 227.-Et emmi la 
pauvreté réeIle. II. 175, 176.- La pauvreté n'est pas pau- 
vreté si eUe n'est gaie. XV. 355. - Celui qui fait væu de rau- 
vreté ne doit IJas rechercher ses aiscs, mais il doit en souf- 
frir quelqu
s incommodités. II. 177; IV. 347; XIII. 184. 
PAÏENS (les) n'ont pratiqué quelques verbIS que pour la gloire du 
monde et par conséquellt ils n'ont en de la vertu que l'action 
et non pas Ie motif et l'intention. VU. 252, 29 3 . 
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PÉCHÊ (Ie) est opposé à la volonté de Dieu. VII. 136; VIII, 
261; XIV. 509; XV. 42[.. II est cause de la guerre. IV. 2.1; 
c'est une ællvre morte. VII. 200. - La lIaturelIe raison est 
grandement bJessée, et comme à moitié morte par Ie péché. 
VI. 81; VII. 254. - Nul De peut,a sc dire exempt de péché. 
II. 1.2. ; III. 350. - Le péché est indigne d'une personne 
bien née et qui fait profession de Dlérite. XIV. 22. - Le 
péché pour petit qu'il suit est toujours redoutable. III. 205. 
- Nous devons éviter non seulement Ie péché, mais l'ombre 
même du péché. III. 62. - Le péché empêche Dieu de se ren- 
dre maître de nos ames. III. 94.- 11 a trois degrés : la tenta- 
lion, la délectation, et Ie consentement. II. 42, 104. - Dieu 
ne défend pas de sentiI' Ie péché, mais seulement d'y consen- 
tire VII. 139. - La longueur du telnps accroit pour l'ordi- 
naire Ie péché. II. 1.09.-11 Y a deux sorles de péchés, Ie mortel 
et Ie véniel; Ie premier consiste dans Ie nlépris de Dieu. VI. 
243. 11 sépare entièrement de lui. XIII. 12.5. Ii ruine tout Ie 
Inérite des vertus. VII. 299. - Le second aime quelque 
chose hurs de la raison, mais non pas contre ]a raison. VI. 
235; XIII. 125 ; XV. 357. - Le péché véniel ne tue pas 
l'ame, mais ill'affaiblit. II. 65; VI. 230. - 11 la dispose au 
lllortel. VI. 238. - 11 ralentit ses bonnes æuvres. IV. 253; 
XI. 391. - On De peut jamais être t1u tont purs de péchés 
véniels. II. 63. - Autre chose est Ie péché véniel, et autre 
chose l'affection au péché véniel. II. 63 , 64. - II Caut se 
purger du péché véniel. II. 64 ; XIV. 466. - II est très bon 
de discerner Ie péché véniel d'avec l'irnperfection, quand on 
sait Ie faire. XIII. 305. - L'Église a Ie pouvoir de remettrc 
les péch{>s à ceuI qui Iui en font l'aveu. IV. 175, 176; XII. 
65; XIII. 353. Voir COllfession. - Quand Ie péché est 
commis, il faut faire tout ce qui est en soi, afÌn qu'il soit 
effacé. 11.34, 155; VI. 159; VII. 142; VIII. 26,. Voir Pé- 
nÌlence. - Le péché n'est hODteux que quand on ]e fait, mais 
il est honorable et salutaire quand il est converti en confession 
et pénitence. II. 
8. - 11 faut tâcher d'excuser Ie péché en 
l'attribuant à Ia cause la plus supportable quJil puisse avail', 
II. 215; VI. 158. - Le péché sul'vcnaDt au justc ne fait pas 
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revÍ\,re lcs pêchés Dutrefois par'òor.nés. YII. 30!;. - Le peché 
du rnécLant n'est pas seulement onblip, ain
 il est ('ffacé, net- 
toyé, aboli, anéanti par Ja sainte pénitence. VII. 30:..- E'tamen 
des pél:hés des dherses personnes. XIV. 158, 159,451. 
PECHECRS (les) sont ceux qui s'doigncnt de Dieu pour se tour- 
ner vcrs lescréatul'cs. IV. 9".. 98; YII. 142. - 
ous sommes 
to'.lS pécheurs. III. 306. - Les pécheurs sont de l'Église. v. 
68; XII. 3 
:. - II Y a ùes pécheurs impénitcns, des pecheuT5 
pénitents, d
s pécbeurs justifiés. ,-. 15. - lis ne peu",-cnt re- 
venir à Dieu que liar son secours, ils sont appelés, incités par 
sa grac
 à revenir. IV. 10J, l
ï; XY. 10-;, log.-Ilsdoivent 
demander pardon et 5e proposfr de rnieux vivre. II. 43. - 
Eu s'éloignant du péché ils sc retournent quelquefois vers lui. 
II. 20, 31. - Presqne t003 le6 pécheurs d'habitude cherchcnt 
rles excuses à leurs péchi>5. IV. 123. - Jésus-Christ leur rc- 
prochera un jour leur obstination à DC pa5 prêtcr l'oreille å 
ses paroles et å ses avertissements secrets. Illes appelle, ils ue 
Fepondent pas. 1\-. 95, 100, 102, 125; ,. 100. - lis aiment 
di ficilemer.t a rece, oil' les sacrements et å les fréquenter, ils 
font mine difficultés à cesujet. IV. 126, 127. lis doiventprier. 
V. 9. lis peuvent observer quelques commandements. VII. 
25-t. lIs se tenteD t eux-mèlne
. III. 142. - Us peuvcnt exer- 
('er Ie ministèl'e pastoral dans l'èglise. :\.11. 6j. - Doivent- 
ils annGncer 1a paro
e de Dieu ? III. 305, 310. - On peut 
paller, mais avec compassion, des pécbeurs infàmes, publics 
et manifestfs. II, 2. 2 I. 
PEl
ES lies) considéres ell eH
s-mème5 ne penvent être aimées, 
n1aÎ;; rq;al'dées en leur origine, c'est-å-dire, en la providence 

t Ja voloDlé divine qui les ordonne; eUes sont infÌniment ai- 
JDab1es. YII. 116, 1 r.. - Le
 pcine-; spirittlelles ne soot pas 
capables tIe s{.par
r les pel'sonnes lIévo!es de DÎei.J. III. 29; 
ÀIII. 2"1 I ; 
 Y. .'s!'9' - Les pcines intél'ieures sont a'"anta- 
geHses pour I.a per fection; car Dieu se communique p}utõt 
dë\n'ò le
 aU1iction
 que dans Irs doucf-urs. IX. 392; X. 85, 


9; XI. :}85. - II fé}ut être tranquille en nos peines, ef-Ja:
- 
ser Ie soin a n()fre Seigneul' d(.. n01.l5 Jcs ôtcr quand il Ini 
plair.l. XIII. 15. 
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PEINTURE (ia) est un don de Dieu et de la nature. V. 428. 
P:ÈL
RINAG-ES. Les longs pèlel'inages ne conviennent pas aux per- 
sonnes du sexe. IX. 423. 
PÉNITENCE (la) est une repentance par laquelle on rejeue et dé- 
teste Ie p
ché qu'on a commis, avec ré'50lution de réparer, 
autant que I'on peut, 1'0ffeDse et injure {aite å celui contre 
lequel on a péché. 'VI. 156, 158, 163. La pénitence nom; 
sépare du péché et nons J'éconcilie ayec Dieu. VI. 163, 164. 
I 
C'est un des pôles de Ja vie chrétienne. xv. 304. - La 
l)énitence sans amour est imparfaite. YI. 16o.-Le mouve- 
ment d'union qui est en la rénitence, se fait non par voie de 
complaisance, mais de déplaisir, de repentance, de rép4ration, 
de réconciliation. YI. 166. - Vrai c-aractèrc de la tristesse 
salntaire de la pénitence. XIV. 4.47. - L'exercice du sa- 
crement de pénitencf' est nécessaire. IX.. 1 t;6. Voir Confes- 
sion. - II Y a diverses sortes de pénitence. YI. 155, 159 
160; VII. 244. - La p.énitence est n
cessaire à tous les 
hornmes pour être sauvés ; ].\Iarie seule n'en a pas eu he
oin, 
parce qu.elle étoit sans péché. IV. 383. - Il De faut pas re- 
tarder Ia pénitence 3U dernier jour, ceUe présomption peut 
être funeste à cause de la justice diviDe. IV. 452. - La pé- 
nitence est une des meillenres dispositions qu'on puisse em- 
ployer pour célébrer l'avènement de notre Seigneur. IV. 449. 
-Les pénitences faites cOQtre l'ohéissance sout une tentation, 
et ne servent qu"à nOUITÍr ramour prool'e. XI. 49; V. 52 I. 
_ Les pénitents làches et foibles s'abstienr:ent du péché, 
mais åls estiment heureux ceux qui y demeurent. II. 32. 
Pf.NSE (on) à une ch
se sans fin et intention. XIV. 5-15. -Nous 
ne sommes pas suffi
ants de penser quelque chose de nous- 
mt!:mes, comme de nous-m
mes. VII. 27 1 . 
PENTECÔTE. Pensées et sermons sur la fête de la Pentccôte. 
IV. I, 27, 44, 95; :\.1. 5,0. 
PÉPUSIENS (Ies) admetloient les femmes å la pr
tris.e. XII. JOO, 
411. 
PERDITION (Ia) de rhomme v!ent de lui-
ême et non de Dieu. 
XII. 6,7.- Il est impossible à Dietl tQU -pui
ant de pe lire 
eternellement nne ame, laqucllc en sortant de 
on corps a 
a 
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VOIOl1té soumise it la volonté divine. XV. 12t. -Que profite- 
t-il à rhomme s'il gagne tout Ie monde temporellement et 
CJu'il percle son ame éterneIJement. VII. 
 01. 
PinE (Ie) a ùonné divers témoignages aux hommes pour mon- 
freI' qne son fils étoit Sauveur. Ill. 358, 359. - Les pères du 
désert faisoient habituellement des oraisons jaculatoires. V. 33. 
- L'autorité des anciens Pères de l'Église est '1'én
rable, c'est 
nne des règles de la foi. XII. 26 I. Les ministres protestants 
ont violé ccUe antorité. Ihid. - Les P
res sont les témoins de 
la doctrine de l'Église. V. 180; XII. 224,261, 397. 
PF:RFECTION (III) chrétienne u'est antre chose qu'une parfaite ab- 
négalioll du munde, de la chair et de soi-même. II. 158; IV. 
29';; VIII. 123, 265; XII. 308; XV. 39. - Ene !Ie consiste 
pas à ne senlir aucun soulèvement des passions, mais à les 
dampter. III. 10. - Elle observe les préceptes et les conseils. 
XII. 303. - ElIe aime Dieu de tout son erellI', et son pro- 
chain cum me soi-même. Toute autre perfection sans celle- 
ci est une fausse perfection. XV. 39. - Dieu n'a pas mis la 
perfection Cll 1a multitude des choses que nOllS faisons POUl" 
lui plaire, mais ellla perfection avec laquelle nous les faisons. 
III. 151. 152. - On peut dans Ie monde s'élever à une très 
gl'ande perfection. III. 244 ; VII. 85. - II faut travailler avec 
courage à son saInt et à sa perfection
 soit dans les consolations, 
soit dans les tribulations. IX. 379. -L'idée d'une perfection 
imaginaire est impossible en cette vie et cause de grand. trou- 
bles dans !'arne. XI. 48 I .-Si la montagne de la perfection chré- 
tlcnne cst extrêmement élevée,on y arrive pen à pen, pourvu 
qu'on marche toujonrs. I. II. 263; 111'.73, 150; VI. 4; VIII. 
230; Xl. 30; XIII. 28, 109, 139,29/.; -Si plusieurs aspirent à 
]a perfection et n'y arrivent pas, c'est qu'ils manquent de con- 
fiance en Dieu.III. 268, 2,0, 383; XIII. 45, 9 2 , 17 3 . XV. 39. 
-La tendre5se que 1'0n a SUI' soi-llIême empêche beancoup au 
cllcmin d
 la perfection. III. 277,294; XI. 362; XIII. 2.0 3..20
. 
-Histoire des éprcuves pénibles par lesquelles un saint vieil- 
lard fit passel' un feune homme pour ie rendre parfait. 111.37. 
[.37, 4 3 8, 4 3 9, 440. 
PImsÉv:ÊIlANCE (I a) n'est autre chose CJue l'asscmhlage et la suite de 
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divers appuis, soulagements et secours, par les moyens des- 
quels nous continuons en l'amoui' de Dieu jnsqu,es à la nn. V. 
193. -C'est Ie don de Dieu Ie plus désirable que nous puis- 
sions espérer en ceUe vie. VI. 19f.. - Pour être sauvé, il faut 
persévérer à vivre seIon Ie devoir de sa vocation. II. 199; VI. 
93; X. 193; XIII. 333, 13 4, 135. - La persévérance dans la 
piété fait voir que c'est pour Dieu et non par hypocrisie qu'on 
est entré dans la vie dévote. II. 26 [.- II faut persévérer dans 
la prière IDalgré les sécheresscs. III. 170, 168, 269. - La per- 
sévérance ès exercices religieux est un martyre continuel. III. 
17 I. 
PERSONNE. Ce mot marque Ie propriétaire et Ie possesseur d'une 
nature intelligente. IV. 63. - 
PESTE (Ia) fut repoussée de Rheims I)ar l'invocation de saint 
Remy. V.265. 
P":TITION (la) .se trOllve entre la Inéditation et la contemplation. 
,-. 3. 
PÉTRONIE et son anneau. IV. 81. 
PEUPLEstles) n'ont jamais en pouvoir de se ùonner des pasteurs. 
XII. 34. -Régir et paître Ie peuple est Ja même chose en 
l'Écriture. XII. 199. - Le bien du peuple do it être la loi 
souveraine. XIV. 122. - Des peuples entiers ont pris saínt 
Fral1çois pour leur patron auprès de Dieu. I. 545. 
PHARAON, image des pécheurs, "oulant se retirer du milieu de la 
mer ne Ie put pas. III. 8g., go; V. 100. 
PHARlSIENS (les) calomnioient notre Sf'igneur relativement à sa 
I)uissance et à ses lniracles. IV. 390. - lis ne reçurent pas 
sa parole. III. 304, 330; IV. 451. - lIs Inurmurèrent de la 
réception que J ésus-Christ faisoit aux pécheurs qui l'ctour- 
noient à lui. IV. 100. 
PHIDIAS ne l'eprésentoit iamais rien aussi bien que la divinité. 
VI. 22. 
PnILIPPE ( saint) de Néri reconnoissoit les personnes coupa- 
bles de péché mortel á leur puanteur. IV. 149. 
PUlLON pade-t-il des premiers chrétiens en écrivant sur les Es- 
séens? XII. 30g. 
PUILOSOPHES (Ics) de l'antiquité n'ont pas glorifié Dieu ni suivi 
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fia justice'; ils ant dc.
tenll la vérité captive; ils De connurent 
pas I'humiJité. IV. 3 I, 35, 36, 65, 286, 415; VI. 82.- Les 
renoncements des philosophes païens leur sont inutiles à 
cause de leur fin. III. 74. 
PIERRE (saint) quina les bords de la mef pour sllivre Jésus. IV.. 
158. - Le nom imposé à saint Pierre par notre Seigneur 
marque l'exceUence de sa charge et montre en lui une supé- 
riorité et une autorité sembI able à celIe d' Abraham. IV. 168; 
XII. 179, 181, 182. -II ressemble SallS plusieurs rapports 
à MoÏse. IV. 158. - A Eliacim et à saint Jean-Baptiste. IV, 
] 65; XII. 195. - II peut êlre considéré comme Ie grand lu- 
minaire de la loi évangélique. IV. 156, 161. - Ii est Ie pre... 
micr fondement et la pienoe angulaire de l'Église après Jésus- 
Christ. IV. 170; XII. 180, 185, 18g,20g, 242,245. - II a 
Ja prhnauté dans l'ÉgJise. Ibid. - II a été constitué pasteur 
ordinaire et suprême chef de I'Église; les autres 3pôtres ant 
été pasteurs rlélégués et COlnmis. XII. 58, 190, 200. - 11 a 
toujours été nommé Ie premier par les évangéliste
, comme 
chef du coll
ge apostoIique. 238. -Le premier il expliqua 
Ie mystèrc de la communication des idiomes. XII. 209,- 
Dans sa confession de foi il parloit en son nom propl'e. XII. 
192. -II confessa Ie premier pour signifier la primauté de son 
apo
tolat. XII. 233, 292.-Il a reçu de Jésus-Chri
t la puissance 
des clefs du royaume des cieux. XII. 191, 197,238, 242..- 
Notre Seigneur a prié pour la foi de saint Pierre, comme chef 
de l'Égli
e. XII. 203, 204. - Ii fut confirmé en la foi et reçut 
Ie pouvoir de confirmer la foi des fidèles, en sorle que cette 
[oi ne peut déf;liHir. XlI. 203, 234. - Il est Ie père des 
c1lrétiens, et néanmoins il est serviteur en I'Église de Dieu. 
XII. 205. - QU3nd il nia notre Seigneur 
 ce fut par crainte 
et non pa
 par manque de foi. III. 365; XII. 205. - II répara 
par sa pénitence et sa Ð10rt 13 faute qu'il avoit commise en re- 
nonçant son maître. III. 367, 368; IV. ) 69, 170. - Il eut 
un
 peLÍtc foi en marchant sur Irs eaux. III. 144, 168. - II 
commeuait des imperfections même après avoir reçu Ie Saint 
Esprit. XIII. 55, 216. -II prêcha Ie premier Ja bonne nou- 
velle aux juifs. XII. 2/.3. -II se servit Ie preInicr du g1aive 
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spiritueL XII. 
44. - II reconnut et rëfuta Ie premier I'er- . 
reur. Ibid. - Le premier il commanèa qU'OLl baptisàt les ido- 
lâtr
's; il présida Ie concile. XII. 245. - L'Égiise fit des 
pI ières pour sa délivrance. Ibid.'- Son ombre guérissoit les 
nwlades. V. 307. - II dormit dans la prison. III. 435.- 
Il cut des amitiés pal'ticulières. II. 13, 186. - II choisit 
Rome et non Jérusalem pour siège de la p3pauté, parceque 
Ie!; gcntils avoient été substitués aux jaifs dans la connoissance 
de ia loi nouvelle. IV. 172, ] 73. - Le bilence de saint Paul 
sur ]a résidencc de saint Pierre à Rome ne prouve rien contre 
les témoignages positifs qui l'attestent. XII. 220, 223, 224.- 
Il éloit plus grand que saint Paul en I'offìce pa
toral, quoi- 
qu'ils fussent compagnons en fa préd
cation. XII. 201.- 
Notre Seigneur lui apparut comme il fuyoit de Rome pour 
éviter la persécution. IV. 165; XII. 221. - 11 demeura envi- 
ron cinq ans en Judée, sept ans à Anlioche, vingt-cinq à 
Rome, où il fut crucifié la tête en bas ran 14 de N éron. IV. 
162, 164, 166, 170; V. 27!.; XII. 219, 220, 224; XIV. 4g. 
-- La foi de Pierre ne pent dt>faillir; cUe est la colonne et Ie 
firmament de la vérité. IV. J 74. - Saint Piel're étant mort 
évêque dc Rome, l'évêque de Rome qui fut subrogé après sa 
mort, succéda au vicariat du chef de l'.Églisc" Et pril de ]ui 
la m
me qualité de chef de I'Église. IV. 17 I ; XII. 210,21', 
213. - Panégyrique de saint Pierre. IV. 153; XI. 561. · 
PJÉTÉ (Ia) n'est qu'une crainte filiale et amoureuse qui nons 
fait regardcr Dieu comme notre Père auquel DOUS desirons 
de plaire. IV. 50.- La piété est Ie fondement de la vic chré- 
tienne. V. 126. - Ene est un don du Saint-Esprit. I. 14; IV. 
33, 34. - Peu de l)ersonnes avancent dans la piété sans 
l'épl'euve des tentations. VIII. 22; X. 164; XI. 453; XV. 219, 
236. - II faut continuer les cxer('Íces de piété eJIlllli les sé- 
cheresses. VIII. 276. 277. -C'est un gfand revenu que ]a 
I>iété qui a ce qui suffit. XV. ?2, 355. 
PIl.ATE rendit témoignagc å l'innocence de Jésus.Chri
t. III. 
359. -Ce fut par une in3piration divine qu'il mit Ie titre de 
)a croix: INRI. III. 308, 357, 360. 
PJ]
.'IONT (Ie prince de) fit lever Ie siége d'Annecy. I. 3"'9. - La 
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princesse de Piémont contribua à la nomination du frère de 
saint François à la coadjutorerie de Genève. XI. 56, 7 3 . 
PLAINTES. Dans les plaintes il y a souvent p
ché. II. 128; XV. 
308. -Les grandes et longues plaintes sout une marque é
i- 
dente de trop de tendresse sur soi. XV. 45 I. - II faut se 
plaindrc Ie Inoins qu'on pent des torts qU'OIl éprouve. II. 
128; XV. 45 I. - J ésus-Christ a montré une obéissance si 
gran de qu'il s'est laissé charger de nos iniquités et Inettre en 
croix pour les expier sans se p!aindre. III. 333, 334. 
PLAIRE. 11 faut se pia ire avec soi-même quand 
n y cst. II. 202; 
VII. 60. - 11 faut faire ce qui est convenable pour plaire å la 
supérieure. XIII. 212. 
PLEURER ses péchés est un grand bonheur. IV'. 348. - Ceux: 
qui pleurent sur la passion du Sauveur n'en deviennent pas 
1)0111' cela meilleurs chrétiens. II. 288. 
PLINE en écrivant à Trajan décharge les chrétiens de l'accusa- 
tion d'antlu'opophagie. IV. 73. 
POIDS. On a deux poids pour peser ses commodités et celles du 
prochain. II. 235. 
POÈTES (Ies) par les choix de leurs sujets aident souvent à la 
corruption des mæurs. VIII. 253. 
POLITIQUE. Saint François n'avoit aucun goût pour la politique. 
XV. t)4. 
PONTIFE. Le souverain pontife dans l'ancienne loi avoit droit de 
porter des jugelnents sur la doctrine auxquels il faUoit obéir. 
XII. 236, 237. 
POSSEVIN (Ie Père) ense!gna à saint Fra
çois 1a théologie et Iui 
prédit ce qu'il seroit un jour dans I'Eglise. I. 24, 25, 2.6. 
POSTURE. La meilleure posture est,cellequi apporte le plus d'at- 
tentÏon à la prière. V. 27. 
Pßt:DESTINATION. On ne peut discerner celui qui est prédestiné 
de celui qui ne l'est pas. XII. 69. - Le premier effet de la 
luédestination, c'est d'être appelé à l'Église. XII. 273. - Dne 
grande marque de prédestination en une ame est l'amour 
qu'ellc a pour 1a pal'ole de Dieu. XV. 301, 372. 
PRiDICATEUR. (Ie) doit avoir une bonne vie, une boane doctrine, 
une lésitime D1is
ion. III. 305; IX. Jg6, 
23. - II ne doít pas 
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chasser. IX. 22.5. - doit être hospitalier. Ibt'tl. 2.2.6. - II 
DC doit pas prêcher sans avoir élébré la mcsse.lbid.--Il doit se 
proposer en prêchant de convert!r les pécheurs et de faire 
avancer les justes. VIII. 74; IX. 2.2.8. -11 dqit instruire et 
érllouvoir. Ibid.-Il doit prêcher la pure parole de Dieu, ap- 
puyé sur les Pères de l'Église. IX. 230, 231.-11 doit se 
servir de 1'histoire des saints, et fort peu de l'histoire pro- 
fane. IX. 231, 232.-Il doit éviter de citerles fables et les 
sentences des poètes. Ibid. - Il peut faire usage de l'histoire 
naturelle et du livre de l'univers. IX. 233..- II doit puiser Ie 
sens littéral de l'Écriture dans les commentaires des docteurs. 
IX. 325. -II peut employer, mais avec sagesse, Ie sens alIé- 
gorique, anagogique et tropologique. IX. 237, 238; XV. 67. 
-Peut-il appliquer indirectement I'Ecriture? IX. 245.-Pour 
les sentences des Pères et des conciles il doit les choisir courtes 
aiguës et fortes. IX. 240. - C'est surtout dans saint Thomas 
qu'il trouvera les preuves tirées de la raison et de la théolo- 
gie. IX. 2[.1. - Les éxemples doivent être propres, bien pro- 
:posés'et bien appliqnés. IX. 24 I ,2.42; XII.84.-Les similitudes 
ont nne efficace incroyable à bien éclairer l' entendement et à 
émouvoir la volonté. IX. 243. - QueUe Inéthode doit-il em- 
I)loyer pour traiter les mystères? IX. 246, 247.-Pour expli- 
queI' l'Évangile et f..ire l'éloge de
 saints. Ibid. 256. -Quel 
ordre doit-il garder dans 1es preuves? IX. 251, 252. -Queis 
auteurs fournissent des matériaux. pour Ies sermons? IX. 253. 
- Son action doit être libre, noble, naïve, fOl'te , sainte et 
un peu lente. -IX. 25t h 255. - Son style doit être nature!. IX. 
256. - Comment doit-il terminer Ie sermon. IX. 256. 
PRÉDICATION (Ia) a fait entrer dans l'Église toutes les nations. III. 
102; VI. 5; XII. 335.- Elle est Ie moyen ordinaire d'inspira- 
tion. VII. 95.- Tout Ie fruit de Ia pl'édication est d'arraeher 
Ie péché, et de ramener la justice. XV. 59, 69, 94, I02-L'of- 
fice de Ia prédication est fort bien comparé au semeur de la 
parole évangélique. XV. 461.-11 ne faut pas que la prédica- 
tion s'appuie sur les paroles et Ie!; pensées de l'hum
ine sa- 
gesse, mais en démonstration d'esprit et de vertu. X V. 6 1,62 
364. -II faut en pnkhant, présenter, non une viande qui 


, 
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passe, et clout la tnémoire périsse avec Ie son, mais line ,iande 
qui demeure à la vie éternelle. XV. 59, 342. .-II faut ttre court 
en prêchant. xv. 91, 389. -Il faut prêcher souvent: on ne 
prêchera jamais assez. XV. 98, 99.-Les auditoires pIus nom- 
br'cux doivent encourager et non abattre. XV. 92.-Il faut 
en prêchant 
uivre son naturel, et ne l'altérer pas par tant 
d'avis que ('on reçoit, la plnpart contraires. I. 39
, 627; XV. 
58,60.- L'action donne du lustre à Ia prédication. XII. 2,3. 
-La prédication doit expliquer tout ce qui se fait dans Ie ser- 
vice public de l'É g lise. XII. 164, 165, 166.-11 faut aimer 
la parole de Dieu. xv. 372. -II faut considérer, non la 
personne qui prêche, ruais les choses qu'il dit. III. 30g,320; 
IV. 438;XIII. 22U; XV.330.-Il faut prendre pour soi et non 
pas rejetcr sur autrui ce que Ie prédicateur dit. III. 98.- La 
prédicati.on n'est pas seule Ie verbum vitæ, les paroles sacra.. 
1nentelles Ie sont aussi. XII. 357, 361. 
PaÊLATS (Ies) doivent avoir acquis 1a perfection. III. 
 I. - I1s 
doivent accompliI' les devoirs de leur état, maIgré leurs tra- 
cas. III. 3ß.. Voir Évêque. 
PaÊPARATION (Ia) est une ùes patties des cxercices spiritueIs.XIV. 
5,6.-0n peut faire quelquefois l'ol'a
son sans préparation , 
Inais ce nc doit pas être la méthode ordinaire. VIII. 85. 
PaÉsAGEs.Il ne (aut pas se laisser aller allX appréhensions qui nous 
viennent des présages. VIII. 86. 
PRÊSÉA1SCE. VIII. 145. 
PRÉSÉ1SCE de Dieu. Voir Dieu. VI. 368. 
PRÉSt:N1'ATION. La loi de la présentation au temple n'obIigeoit 
que les pédleur
 et non lesjustes. III. 54. Voir l11al'ie. 
PRÊS:RNTS (les) sont estimes grands selon l'amour avec lequel i1s 
sont faits. IV. t.7. 
PR:ÊSOMPTION (la) est la peste de la science. IV. 36. -II ne fant 
jamais présumer de ses forces. III. 367. 
PRÊTRE. Le grand prêtre }10rtoit sur soi Ie rational du jug-e- 
mente XII. 
37.-Pouvoit-il être déposé? XII. 194. -II pro- 
phétisa ]a mort de Jé
us-Christ. XI1. 259- 
PRÈVEN'IION. 11 ne ftaut pas se laisser prévenir au désayanfage de 
personne, et surtout de ceux qui sont consacrés à Dieu. XI. 
238. 
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PßIÈaE (Ia) est une éJévation de l'ame à Dieu. IV. 33'7; XIV"': 
412. Voir lJléditation, Ol"aÚoll.,-Tous les hommes, sans ex- 
ception, peuycnt et doivent prier. V. S.-La prière e
t un re- 
mèdc contre la t..istesse. II. 
83; XIV. 44/,.-00 pent prier 
Dieu immédiatement en s'adressant dil'ectement à lui , ou mé- 
diatement, en Ie priant par Ie moyen de Ia sainte Vierge, des 
anges et des saints. IV. 238; V. 25.-La prière immédiate est 
une prière filiale' pleine d'amour et de confiance. IV. 339; V. 
25. - La prière médiate est une prière pleine d'humilité.lbid. 
- Parmi les prières commandées, les unes sont communes, 
comme Jes offices publics, la messe, etc.; les autres particu- 
lières. V. 23,24; VIII. 210; XIII. 140; XIV. 51.- De la 
pri
re du matin. XIV. 1.12; VIII. 242. -Pour bien prier, it 
faut l:tre petit en humilité, grand en espérance, et appuyé en 
Jésus-Christ crllcifié. III. 302; V. 9, 22. -- 11 faut prier at. 
nOln et par les Inérites de Jésus-Christ. si 1'011 vent être exallcé. 
V. 19, 20. - On peut prier partout, mais H faut que ce soit 
avec révérence. XII. 162, 163; V. 26. - Celui qui prie doit 
. être tellement attentif à Dieu qu'il doit oublier qu'il prie 
XV. 4 I 4.-Une excellente m:tnière de I>rier, c'est de se conteIl- 
ter de représenter simplement ses nécessités à notre Seigneur, 
puis Ie laisser faire. III. 42.-0n peut dans la i>rière deman- 
der à Dieu non seulement les nécessités spirituelles, mais en- 
core les temporelles.III. 42, 43. -11 faut nlesurer la longueur 
de ses prières à la quantité de ses affaires. VIII. I 12; XV. 476. 
Quand on a goût aux prières que I'on rait, il ne faut pas les 
changer. VIII. 24.-11 est dangereux de De pouvoir persévérer 
en la prière qu'à force de dOllceur et de suavité. III. 169; 
VIII. 1 1'2. - La pl'ière des pécheurs pénitenB est agréab1e à 
Dieu. V. 16, 17. -La prière des pécheurs impénitents n'est 
pas exaucée. V. 15, 16. 
PIUl\IAUTÉ (Ia) en tout temps et en tout lieu a été accordée à 
l'évêque de Rf)me; nul autre évêqne ne l'a usurpée.XII. 218. 
VOil' Pierre. 
Pr.ocis(les) sont contraires à l'esprit de l'Évangile. I. 658.- lIs 
détruisen: la paix et ]a charité. III. 425; VIIt. 97. - IL faut 
les éviter. VIII. 96, 182, 184,206; XI. 117, 149, 1.56, 4ô5j 
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324.- II faut supporter leur perte avec patience. YIII. 86,9 6 . 
197. 
Pl\.OCHAIN. II fdut (timer Ie l>rochain comme soi-mêrne. XV. 40; 
VIII. 23 [. - 11 faut être doux envers Iui et supporterses dé- 
fauts. III. 217; X. 3[4; XI. 384, 3g8; xv. l.65. Voir AÙner, 
Amitié, Amour. 
PROFESSION (Ia) religieuse est un hoIocauste, une . consécration 
et llne 
renaissance spirituelle. XI. 403. - II ne faut pas re- 
cevoir å la profession avant l'âge compétent. XI. 187, 338. 
- Les religieuses de Ia Visitation peuvent admettre à Ja pro- 
fession les personnes infirmes, et celles mêmes qui ont des dif- 
formités de corps. X, 432. 
PROFITER. Pent-on connoître - si on profìte par Ie moyen de la 
réception des sacrements. XIII. 262. 
PRÔNE. De Ia forme du prône. XIV. 220, 226. 
PROPH
TIE (Ia). En quoi consiste-elle? XII. 300. - Plusienrs pro- 
phétics qui visent à I'Évangile ne touchent néanmoins, q uant 
à leur 11remier sens , qu'à ce qui se faisoit en l'ombre et fi- 
gure de Ia loi ancienne. V. 359. 
PROPH:ÈTES (Ies) n'ont jamai!; été opposés à Ja synagogue. À.II. 
47, 50,51. - La mission des prophètes n'étoit ni extraordi- 
naire ni immédiate. XII. 50,51. - Tous les prophètes n'exer- 
çoient pas )a charge de prédicateur. XII. 51, 52. -Les an- 
ciens prophètcs se réjouissoient en pensant au jour qui de- 
voit enfanter Ie Sauveur. IV. 193. - L'É g lise peut produire 
de vrais prophètes. XII. 52.. 30 {.- Y a-t-il ell des prophètes 
chez les gentils? XII. 302.. 
PROPOS (Ie bon) est la résolntion ferme d'éviter Ie péché après la 
confession, et de fuit' les occasious dangereuses. XIV. 152.- 
QueUes consirlérations faut-il faire pour renouveler les bons 
propos? II. 316, 317
 319,322.. -Il faut chaque année rc- 
nouveler les bons propos. II. 304, 316. 
l)ROPRIÉTJ
. Les l'eligicuses doivent renoncer à toutes propriétés. 
X. 2.62. 
PROSPÊRITÊ. Comment faut
i1l'envisabcr? XV. 3í8. 
PROTESTA1'4TS (les) ont troublé l'Église, mais n'ont converti au- 
(
unc nation païcnne. .lIs sont stériles et sans bonne semencc. 
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XII. 3 
6, 337; IX. 5 a 6. - Les rlivers
s s
cte5 protestantes 
s'illjurient mutuellt'uHnt. XlI. 316, "-\17. 
PROVIDE
CE (Ia) souveraine n'est autre chose que racte par le- 
quel Dieu veut rournil' auX h(,mmes et allx anges les muyens 
né('e

aires et utiles pOlll' parvcnir à lellr fin. VI. 9ö,99. -II y a 
une P.'ovidence naturelle et une aulre surnatul"t.lIe, et cell e-ci 
e:!t, 011 générale, ou spéciaJe et parliculièl'e. VI. 99.-Elle dé.. 
termìna de pl'oduire toules les (.hoses tant naturelles que SU1'.-. 
nalurelJes DC faveur du Sauvenr. VI. 103. - La Pro\'idencc 
Iiourrit tOllles les créatures. III. 269, í'o.-Elle touche tout, 
ellp. règnc sur tout, et réduit tout à sa gloire. VI. 100.- Elle 
fait tou t bien, et dispose de loutes choses all mieux , soil dans 
les biens, SOlt dans les maux. VIII. 54. - De la Providence 
surnaturelle que Uit'u exerce eIl\'ers Ics cré.ltures r.lisonnables. 
VI. 102. - La Providence céleste a po UI'VU aux hommes une 
rédemption très..abundante. VI. 105, Ig8. - Oieu, outre la 
Providence générale, en a une loute particulière pour ses cn- 
fants, qui sont les chrétiens. III. 265; VI. 102. - La Provi- 
dence grati fie Ics siens pdr dc
 Dloyens dlffél'ents. IV. 373; 
VI. log; "III. 210. - La Providence ne differe quelquefois 
son St'cour" que pour provoquer l1otr'e confi:lIlce. VIII, 163. 
Voir Grace, Dieu, Salut - Ii f(jut é"Ìfel' toute curiosité, et 
acql1ie
cel' humbiement à la très-,.,age PI'ovidence de Dleu. VI. 
253. 25 4 ,- On pe
t rendre raison de rordre dc
 erfcts de la 
Providence qui reganle nol1'e salut en descendant du premier 
jusqlles au.dernier. VI. IgR; VII. 141.-11 faut seremettre et 
s'.ab.mdonner ('ntr'e les maiUä ùe la Pl'ovid
nce. VI. 259; VIII. 
86, 161, 16th 256, 
PßUVENCE (Ia) e
t la mémoire des choses passées, Ie jugement 
des futures, et la disposition des présenres. V. 132. - C'cst 
la règle des vertus morales acquises. XV. 482. - II ya deux 
sortes de Pl'udence, la n.lturellc et la 
UI'natnre'le. XI II 179. 
-La vraie prudence dOlt êrre tempérall.e, juste el forle. VII. 
278, 279; XIII. 365. XV. 21 1 6, gu.- La pruden(:e humainc 
est ulle sotri:te et une t.'himcre. XI. 71, 117, 167, !.h8.- Ene 
s'opposc a i'Évdogile. III. 43(); IV. 346; xv. 3g6. - EUe est 
fort å craindre dans les chases spirit.ueHes, ell
 f'st opposée 
xv I. 
 1 
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à Ia charité, â Ia confiance en Dieu, et à l'établissement des 
maisons religieGses. XI. 140. - La prudence des mondains 
qui ne songent qu'å s'enrichir est une fausse prudence" III. 
162. 
PUDEUR (Ia) des vierges est Ia sauve-garde de leur chasteté. III. 
251. 
PUISSANCE. On peut avoir l'usage de ]a puissance sans en avoir 
la propriété. XII. 196. 
FUlTS D'ORBE. Ce monastère de l'ordre de saint Benoit fut ré- 
formé par 5aint :François, avec Ie secours de madame Rose 
Bourgeois, qui en étoit' abbesse. IX. 2.8;); XIV. 360, 363. 
PUR.G6.TOIE. (\lu) XII. 370; xv. 392. - On peut appeler pur- 
gatoire tout ce qui sert å la purgation de nos offenses. XII. 
372.-Avant d'enfrer au ciel il faut purger jusqu'aux moindres 
imperfections dans Ie purgatoire. rv. 267, 276; XII. 390,391. 
- Les pcines du purgatoil'e, quoiqu'extrêmes, ne sont ni éter- 
nf>Iles ni infernales. XII. 392. - On f1échit Ie genou à Jésus- 
Christ dans Ie purgatoire. XII. 394. - De )a penséc du pur- 
gatoire nous !)ouvons tireI' plus de consolation que d'i.lppré.. 
hension. XV. 392. - La synagogue ancienne croyoit un pur- 
gatoire. XII. 385.-La doctrine du pUl'gatoire 2 été aUaquée 
plusicurs fois par divershérétiques. XII. .173.-Son existence 
est prouvée pal' l'Écriture. XII. 375,376, 388, 394.-Par les 
concHes. XII. 395.-Par les pdères de l'Église. XII. 396.-Et 
par les Pères. 397. - Nos prières peuvent-aider ceux qui souf- 
frent en purgatoire. VIII. 3 I 3; XII. 37 I. 
PURIFJCATIOri. Sermon pour la purification de 
ot'e-Dame. III. 
5 I. Voir 1)1 arie. 
QUALITÉS. II Y a des qualités que les esprits foibles appeUent 
vert us et pcrf'ection
 et qui oe Ie sont pas. II. 179. - On peut 
admirer les qualités que Dieu nOilS a données po u r Ie glorifier 
et nOD pas pour s'en enorgueillir. III. 5,. 
QUARANTAL est un service qui se faisoit solcnnellement quarante 
jours après la mort d'une per sonne. VIII. 57. 
QUIÉTUDEo 1./ oraison de quiétude est Ie doux reI>os de l'ame en 
Dieu quand eUe se trouve en sa présence. VI. 356, 358.- 
Ce repos passe quelquefois si avant en sa tranquillité que 
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toute l'ame et tontes les puissances d'icelle demeurent corume 
endormies, sans faire aucun mouvemellt ni action quebon- 
que, sinon Ja seule volonté. VI. 359. - L'ame à qui 
ieu 
donne Ia sainte quiétude amoureuse en l'oraison, se doit ab- 
stenir, tant qu'elle peut, de se regarder soi-même ni son re- 
pOSe VI. 365.-La paix de l'ame seroit bien plus grande et plus 
douce, si on ne faisoit point de bruit autour d'cHe et qu'eHe 
n'cût 3ucun objct de se mouvoir ni quant an cæur ni quant 
au corps. VI. 3G6. - I"a sdinte quiétude a done divers degrés. 
VI. 364, 367. - Quelquefois eIle est senlernent en la volonté, 
en laquelle e]Je e
t aucunefois sensiblement, et d'autres fois 
imperceptiblernent. VI. 367. - Quelqu
fois n<1I1 seulcment 
l'ame s'a})erçoit de la présence de Dieu, mais eUe l'ecoute 
parler par certaines clartés et persuasions intérieures qui tien- 
nent lieu de paroles. VI. 3G8. - Aucunefois eUe Ie sent 
parler et Iui parle récipl'oquement. VI. 368. - Quelquefois 
ni elle n'ouit son bien-aimé, ni cUe ne lui parle, ni elle De 
sent aucun signe de sa pl'ésence; ains simplement eIle sait 
qu'elle est en la présence de son Dieu, auquel il p)aît qu'elle 
soit là. VI. 368. - Une quiétude permanente sans con1ra- 
diction ni trouble est impossible sur la terre. III. 148. - 
La quiétude des ames imparf.1ites leur est funeste. XIII. 2.6. 
Voir Repos, Recueillemellt, Union, Théologie. 
QUINQUAG:É
IME (sermon pour lit). III. lOG. 
QtJOLIßETS. Peut-on dire des quolibet5 en conversation? VI. 20. 
RABELAIS, auteur infâme, duute de tout, mépl'ise tout et se 
moque de tout. VIII. 9:). 
RACHEL vouloit ct ne pouvoit r.oncevoir. VI. 29. - Ene enfanta 
de deux rnanières, pai' ellc-IDi:me et par sa servante. VII. 262 
RAGUEL fut tout júyeux de voir Ie jeune Tobie. Ill. 223. 
RAISON (Ia) de Dieu, qui n'est autre que sa volonté, est la règle 
des vert us infuses vives et méritùires. XV. 482. - La raison 
naturelle est un hon arbre que Dieu a planté en nous; les 
frui1s qui en proviennent ne peuvent être que bons. II. 234; 
VI. 71, 158; VII. 253; XV. 2 15. - Si l'amour de la raison 
possède et anime un esprit, il fera tout ce que la raison vou- 
ù&'a en toutes occurrènce", et par consêquent il pratiquera 
21. 
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. 
toutes 'es V(,I
tU'j. VII. 2ï7. - La raison natul"f'11e 1'eut 
tre 
ul1C f't>gle de foi négative ct non pa... positive. XII. I II. 
RAlsONNI':ME.NT. La raison l1't>
t pas tt'ompeuse, ma
s bien Ie rai- 

onnement. 1[. 150; XV. 2.15. 
ft. H\íE\.UX. Sermnn POUl' Ie jour des Rameaux.. III. 322. 338. 
RAVlS.)El\H
NT (Ie) est Ie souverain degl'é d'union de I'ame avec 
Dieu. VIII. 12. - Ce n'est pas une vel'tu, c'est la récom- 
pense ùes vertus. II, 124. - Le ravissement s'appelle ex- 
ta
e, en tant que pal' Iui nOlls sortons et rlemeurons hars et 
au-dcssus de nous-même pour nous unir à Dieu. VIL 16, 18. 
- II Y a trois espèces dc
 ravis
ement. VII. 18, 20, 22, 24. 
Voir EXlase. 
REBECCA q1uUa ses pan

ts pour al1er avec Isaac. II. 151; 'TIll. 263; 
XIIi. 362. - Elle ohtint des enfdnts par ses prières. Ill. 48. 
RÉC\.BITt:S (le
) Qbéirent volontair'emcut a aux conseils que leur 
donna leur père Jùnadab, XII. 307. 
RECHERCHER. line faut I'ien rechercher avec trop d'ardeur si 
on veul Ie tl'over. VIII. 238. 
RECOMMANDA.TION (la) consisle à se remeUre tout entÎl'r avee 
e 
qui ut'pend de 
oi, entre les m.,in3 ùe la bonté éh.>rnelle, et la 
supph. r de &lOllS reg.H'del' toujours COillme lui étant tuut ahan- 
ùonné. XIII. 332; XIV. g. 
R
COl\IPENSE. II nJy a point de récompense sans victoire, ni point 
de vicroi.-e sans guerrc. V III. III. 
Rt.
RtATloN(la) peut non') servir pour nous élever à Dieu.XV.161. 
H.hCLEILL1!.MEl\T (Ie) mrérieur est Ie ram3S de toutes les puis- 
sances de IJ ame dans Ie ('ænr, puur y trair er avec lJien, seul å 
seul et ereul' à cæur. VI. 353; XV. 300. Ii0L - Ce recueille- 
ment se fait par Ic commandement de I'amour, f[ui no us pro- 
voquant à l'oraison" nous fait prendre ce moyen de la bien 
faire.VI. 353" :)56.-l:.uue reclH.illie en Dieu 
st sans inquié- 
tude. VI. 362. Voir Quirllule, Union. 
RÊDE
lPT1UN géuérale du genre lUlluain. Voir JéSllS- Cluist. VI. 
10 9. 
Rj.' FOR ME (Ja) com mfnça cn J 5 17. Elie occasiona Jes pI us 
granùs malheurs p
lrmi Jes peuples. XII. 320. -- Des réformes 
des mona..tèr

. XIV. 3,48, :150; XV. ] 59. 
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REGINALDINUS convertit un homme riche en prê
hant SUI' It! 
deL I. 118. 
RtGLE II faut être c'Xacl à observel' la règh'. X. 2,8; XI. 3, 
59; XII. 342; XIII. 180, IR8.- L'observat;on de queJqfles 
règles ne dispense pas des autres; il n'est plS líbre Ùl' faire 
un choix parmi eUes. XIII, 8. - On mépn3e ordinairement 
la règle quanrl on exhorte It,S autreg å la violer. XI II. 8. - 
Violer' la I'èg-Ie de la Vi
itation pat' négli
ence, nonchalance, 
infirmité ou .entation, peur être péché vér.iel. XIII. I ().- La 
tran
gres
ion de )a règle e
 de
 \'æux e:-H>ntiels, de pauvreté, 
chasteté ct obéi
sance, est un pPt"hé morteJ. XIII. 12. 
Rhl,lGHUX et RELIGrEut-E. Êrre rel'gieuse, c't'st êll't' I'elié à Dieu 
pal" la contilJuelle mortification de soi -même, 
t nf> t"1"re que 
pour Dieu, Ie pr'opre eælJr servant tonjours à 
a Div:nc Majeslé, 
les yenx, la langtle, les mains ct tout Ie re"te le..-;ervant con- 
tinudlement. III 244; V. 40, 46, 48; VIII. Ijo; XnL 227, 
2!i5, 29(). - I.es rehgieux et les religieu,('s ont été grè,nde- 
ment estimés dans tOllS Ies 
ièclcs d
 I'l'
li!)e. V. 39; VIII. 
249; XI. 275. - Les religieux qui Yf\JIent à l'exemple de 
JésUIj-CIII ist se transformer en Hieu par I'obt-Ìssance, l'humi- 
lité, la mortification, doivent cufre.)rendre cc 'rayail avec 
courage, s'appuyant 
ur la grace 
t non sur leur propre f,.>rce. 
III. 2J"8;IV. 230, 3oR; 377; V. -11,42, lJG, t.H; XIII. 22.- 
Les 1'f'ligielJx doivent imirer'les verI US d<:>s p;,rfaits et non leurs 
impel feci ions. III. 32.R; V. 5. -, Lc re1igieux doit demeureI' 
fidi>lement à la croix de 
a vocation. 1.1 , I, 24'7-, 381. - Les 
religi('use
 seront épou
t'''\;cJ ésns -Chr'i!-.t gl orifié après qll' elles 
l'aul"ont été de Jé..us-Chri
t cI'ucifiè. III. 30. - Qnand on r.e 
peut êlre reI giensf' 1I 1 algl'é ses efforts, il fant sa('rifier à Dieu 
sa volonté. V. 3;;; VIII. 45, 241; X. 418; XI. 248. 
R:ELIGION. L'objel de notre religion est Ie Dieu vivant, qui la 
rend 'ollte sJÎnte et sacrée. Y. 394, - Lit vertu de religion 
rcnd à DitU 1'Ì1onnelir qui lui e
t dû. V. 
 18. - Aunme autre 
rcligiop ne doit 
t1c('é(ler å la rc:igion de J{'slls-Chri
t. XJI. 
25 9- 260. - On ne p,'ut décider de la bonré d'unt> relig;on 
SUI' 1.1 mauva:se conduite de cellx qui I'en
eignenr. I. Il7. - 
Les fausses religions mettent plusieurs disputes en avant, et 
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Ie" peuple.s veulent s'en mêler comme les autres. III. 2.63
 
REI.IGION (Ia) ou profe ssion religieuse n'est autre chose qu'une 
école de l'abnégation et mqrlificalion de soÍ-même. XIII. 29 1 . 
- IJa religioa est un mon t du Calv airc où les amateurs de la 
croix font leur demeure. 111.8,31, 2.45; IV.231; XIII. 237. 
-Les religions ne sont pas pour amasser òes personnes par.. 
faites, mais des personnes qui aient Ie courage de prétendre 
à la perfection. XIII. 2.32., 246.- Chaque religion parvient à 
ses fins par les trois væux essentiels de pauvreté, de chasteté et 
d'obéissance. XIII. 12.[.. - On l}romet aux personnes qui 
en'i.rent en religion, la possession de Dieu, les consolations 
òe Ia dévotion si elles renoncentà tout. 111.2.9, 30; IV. 302, 
1.84; "X.III. 2.88. - II raut entreI' en reHgion quand on s'y sent 
appelé. VII". 99; VIII. 263; XI. 3,341, 405; XIII. 184, 186. 
-Le rent.ncement à soi-même consiste dans une parfaite indif- 
féreDce à tlutes choses et dan
 un acquiescement entier à 1a 
volonté de D
u. III. 72 J 73, 74; X. 437. -Ce renoncement 

st avalltageux ilans Ie monde et indispensable dans l'état re- 
ligienx. IV. 151, 
03, 3 I I; X. 439, 444,445. 
RENQMMÊE (Ia) vaut 1'.lié. lX que tontes sorles de vains contcnte- 
ments. II. 146; XV. 2.G9. - Ene est très-utile. II. 144. - II 
{aut êtrc jaloux et non 1as idolâtre de la renommée. II. 145, 
14 6 ,ll.7. 
RENOUVF.LLEMENT. II faut reþ\rer Ie déchet de ses vertus par un 
renouveJIerncnt annuel. IV. 1.']0; IX. 330. Voir Revue. 
REPENTANCE (Ia) ne déteste pas tssez Ie mal, quand eIle laisse 
volonfairement subsister son prlacipal effet, qui est I'offense 
ct }'injure. VI. 155, 156. - On Pblt se l"epentir de ses pé- 
chés pour éviter les peines de l'enfer. d obtenir Ie paradis. 
VI. 161. - I.J3 repentance qui forclosl 
amour de Dieu, est 
infernale, l)areille à celIe des damnés. VL 162. - Il arrive 
même I>arfois que la repentance, quoique I
'lrfaite, ne cun- 
tient pas en soi la propre action de l'amour, 
ins seulement 
sa vertu el sa proprieté. VI. 165. -Vue repen\.1Ilce })le.ine 
de compassion pénètre bien nJÎeux qu'une repenlan
 tempé- 
tueu
e. II. 154; V. 16. 
l\l'.pos. QuantI l'ame cst tranquille en son Dietl cHe ne quittcl'oit 
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pas ce repos pour tous !es plus grands biens du monde. VI. 
35g. Voir Quiétude, Union. - Du repos ou sommeil spirituel 
dans les bras de Jésus-Christ.XIV. II" 15. - On nepeut espé- 
reI' du repos sur la terre. III. 340. - J'ai chercbé Ie repos 
par-tout, et ne l'ai tronvé qu'en un petit coin, avec un petit 
livre. VIII. 71 ; XV. 100. 
REPRÉHENSION. Les personnes en charge doivent reprendre avec 
charité pour que leurs repréhensions soient profitables. XV. 
2. 12. 
RRPRÉSENTlm. Pour représenter une chose il ne faut pas la res- 
sembler de tout point. V. 215. 
RÉPROUVES (Ies) tant qu'ils sont dan:; l'Église peuvent être ap- 
pelés enfants òe D
eu. XII. 75. -lis ne seront pas néanmoins 
héritiers. Ibid. 76. 
RÉPUBLIQUE (Ia) tient å la religion comme Ie corps à l'ame, et la 
religion à )a république COlome l'ame au corps. VI. 96. 
RÉPUGNANCES (les) de la nature ne marquent pas toujonrs qu'on 
manque d'amour de Dieu; cependant il est important de les 
vaincre. XI. 400. 
RÉPUTATION (Ia) n'est que comme une enseigne qui fait connoitre 
où la vertu loge. II. 1[.5. - La vertu doit être en tout et par- 
tout préférée à la réputation. II. 145, 146; XV. 269_ 436. 
RÉSIDENCE (I a) est de droit divine XIV. 321. 
RÉSIGNATION (Ia) se pratique par manière d'effort et de soumis- 
sion. VII. 123; VIII. 276; XV. 206. - La résignation, pour 
êtl'e parfaite, doit embrasser la volonté de Dieu, avec toutes 
ses circonstances. VII. 12.4; VIII. 8; XV. 285. 
RÉSOLUTION (Ia) est Ie ferme propos de ne plus offenser Dieu 
désormais, priDcipalement pecdant cette journée. II. 78; XIII. 
332 ; XIV. 8; - n faut tenir les résolutions f
tÍtes devant 
Dieu. VIII. 137,308; XI. 368,
g'2; XIV. q80. -11 faut reo 
nouveler ses resolutions de servir Dieu plus fìdélement. IV. 
37 0 ,399, [.00; VIII. 325; XIII. 129, 130; XIV. 179. 
RESPECT nUMAIN lIe) est blàmable en Jnatière de religion. X. 108. 
RÉSURRECTION des morts (Ia) n'e
t pas un moindre miracle que la 
créalion, IV.356; XII. 81.-L'Église demande tous les jours 
dans les prières fa ré
urrection des corps. IV. 355; XIII. 353. 
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- De Ja flUe du prince dp ]a syn:1gngn e. III. 282.. - De la 
r
slJrrecfi on òu Lazare. III. 300. - Du {if.; de la V('uve de 
Naim. Ibid. 2.85. - Les hommes r(,slìll
citt'ront tons avec leur 
même corps Cfuoif(ue défìguré par la manière dont ils sont 
morrs. II. 47; III. 275,276, 287. 
RETRAITE (1:1) est nécessaire aux personnes òévotf's pour con- 
server leur pnreté, et elle cnntribue à leur union avec Ies 
personnes du monde. XI. 135. - A quoi faut-i) s'orcnper 
dans fa retl'aite spirituelle. II. 88; IX. I J 4; XIII. 335; Xy. 
14 I. 
RETZ (de). Saint Fr;:nçois donna des conseils pleins de lermeté au 
ca rdinal de Retz. I. 446. 
R'ÉvÉLATION. On ne doit croire les révéléltionc; particulières t faites 
par Dif'u t qne qnand il Jes entonre de lémoignages irrécus:ables. 
XI. 323; XII. ] 29, 130. 
RÉVÉRE
CES (IEs) des flatteurs ne soot pas des honneurs. V. 25, 
3ß5. 
REVUES. Quels sont les avanfages des revues annuelles? XIY. 
5.5. - Devant qui cst-il plus à propos de les fa ire? Xl V. 
516 517. 
RICHE (Ie) devit'nt pIns pal1vre qne Jes pauvres, quand i1les sert 
dans leurs maladies, de sa bourse et de 
es propres mains. 
II. 173. - Le riche d'esprit est ('clui qui ales richesses cla ns 
l'esprit ou dont l'esprjt e!tt dans les richesses. II. 168. - U 
er 
des riches5es selon sa condition est chose pel'mise, en abuser 
c'esr un crime. It 1,0; Ill. Ig6, 203; IV. 377; VIII. 49. 
ROI
. La fête des !'ois commence dès les vespres qui précèdent la 
vigiJe. III. 19. 
ROME. Saint Pierre désigne Rome sons Ie nom de nabylone. IY. 
164. - La préémioeßce des siéges Pdtriarclla)s tie Rome 
,'ient de ce qu'iI a été fondé par saint Pierre. XII. 246. Voir 
Saini Pitrre, Pape. 
RO
lu.\LD (SainI). Malgré ses austérités étoit joyeux en conversa- 
tion. II. 204. 
Rust<: (Iít) I'ep,.é
ente )a volupté et les délices du monde, ainsi qne 
Jésus-(:hrL.t. III. 324, 325. 
S\BA. La reine de Saba fit de grands cadeaux à Salomon. IV. 
?'),í. 
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SACREMENTS (Ies) sont des cananx par lesquels Dieu descend à 
nons. XIII. 25ï. - II e,f fait men fion òu mot sacl'ement d:ms 
1'.Écrit urea XII. 355. - Les s:.crements ant été institups c1ai- 
remenf , IV. 92., 98. - De la vériré et réalité des sacremens. 
XII. 351.- Les 
ff
fs des sa('rement
 sont divers, qnoiqn'ils 
n'aient taus qu'une même fin et pr
tenti()n, qui est de nous 
unir à Di('u. XUr. 2.57. -L'aclion d,) sacrement n'auroit pas 
de VE'rtu snrnaturelle sans l'intention. XII. 367.
De 1:1 forme 
des saCf"ements. XII. 556. 
SACRIFICE (Ie) est la plus excelJente manière ò'adorer Dieu. V. 
399. - Les sacrifices commencent a
lrès Ie pécbé de I'homme. 
V. 319. - 1...('5 patriarches offrent des sacrifices. Ibid. - Le 
5acrific
 et l'autd de Gédéon figurèrent Ie sacrifice de Jésus- 
Chri
t. III. 41 g. - Le sacrifice de la croix est Ie vrai sacrifice 
de pacification. III. 419. - Le sacrifice sanglant òe noIre 
Seigneur étoit représenté pal' les sacrifices anciens, et il est 
continué main tenant par Ie sacrifice eucharislique. V. 214. 
- Le sacl'ifìce de Jésus-Chri..t nous confÌrme rlan.. la paix du 
Seigneur. III. 4 20.-Quand Ie sacrifice cessera, I'É g lise lìnira. 
XII. 325, 338. 
SADuci
NS pes) erroient relativement à 1a résurrection des 
corps. XII. 134. 
SAGES-FEMMES (des). XIV. 221 , 2'1,7. 
SAGt<:SSE (Ia) est aU rihllée au Fi)
. IV. 28. - La sagesse nOlls fait 
goûter et pénétrer la bonté de la loi de Dieu POIlI" la pratif)lJer. 
IV. 41. - Elle est un don du Saint-Esprit. Ibid. VI. 125.- 
La vraie sagesse s'acquiert plus pal' la crainte de Dieu et son 
amour que par l' étude. I. 65; VI. 31,. 
SAINT. On ne donne Ie nom de 
aint en françois qu'allx noms 
propres comme Piel'l"e; et jamais aux noms communs, à mains 
qu'on lie Ie détcrmine par 1'.lrticle comme la saillte Lance. V. 
I!)2. -Les saints peuvent être san("li:fié
 de plnsieurs manières. 
IV. J 5g, 160. - Les saints ant 501/ ffel'f gaiement tIes chases 
fàcllelJse.
 pOIlI' plair'e à Di('u. Ill. 38
; VII. 51 ; VIII. 9' - 
Les saints ont prdtiqué qUf'lquefois le
 vel' IJS avec imp(>l'fec- 
tinn. II. 1
4; Ill. 327. - 1III'y a pas de saint à l'ex(Oeption 
òe l\'larie qui n'ait commis quelque péché vénieJ. IV. 253. - 
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II faut lire lesiIistoires et les Vies des Saints. II. 102.; IV. 344. 
- II est bon de choisil' quelques saints particnliers <lont on 
puisse savourer la vie. III, 101; IV. 360,385; VIII. 2.85; xv. 
I J o. - Si toutes les vertus des saints ne peuvent pas être imi. 
tées, du moins on pent en approcher de près ou de loin. II. 
102,103. - II faut honorer les saints et lesinvoquer. I. It I, 
112; 11.300; IV. 210,334,357; V. 182; XII. 309. - Les 
sainrs Jonent continue])rment Dieu sans repos et sans fin, avec 
ardeur et joie. IV. 325, 354, 356, 358. Voir BienheureU$
 
Gloire. 
SERMONS pour ]a fête de tocs les Saints. IV. 315, 333, 349. 
SAINTETÉ (la) seion sa propre voIonté n'est pas une Traie sainteté. 
- II faut qu'elle soit seIon la volonté de Dieu. VIII. 42. - La 
sa.inteté -est seulement dans l'Église de Jésus-ChrÎst. V, VI, 
XV. 304 - La sainteté ne consiste pas dans la pâleur et la 
mnigreur du 
isage. III. 12.6. 
SALES ( de). Portrait du comte ct de Ja comtesse de Sales, père 
et mère de saint François. I. 5, 6; VI. 19.- La piété sembloit 
héréditaire dans la maison de Sales. I. 4. - Le père de saint 
François vouloit en faire un honnête homme et sa mère un bon 
chrétien. I. 9, 13. Voir de Sionas. 
SALES (Jean-François de), frère du saint, fut choisi pour être 
son grand-vicaire et son successeUI'. X. 261. 
SALES (Louis de), cOllsin du saint, lui obtint la place de prevôt 
du chapitre. T. 56, 5'). 
SALOltlON figure Jésus-Christ, roi de Ia paix. V. 359, 361. 
- Ii invoque Dieu dans Ie temp)e
 V. 27, 95. - II epou- 
vante par sa chute. III. J 06, 197, ) 98; VIII. 2.95. - Il en- 
seigne I'union rle dévotion dans 1e Cantique des Cantiques. 
XIV. 545. 
SALUT. Notre saInt en son total dðit s'étendre, tant à }a gloire 
que Dieu no us donnera au del, qu'à cel1e que nous lui ren- 
drons, seIon la mesure de cette gloire. XV. 328. - Tout ce 
que Dieu a fait est destiné au saIut des hommes et des anges. 
VI. 102; XI. 442.; XV. 361. - Non selllement Dieu ,-eut, 
mais en effet il no us donne tous les moyens rcquis pour nons 
faire parvenir au salut. VII. 7 I , 107. - Entre les chrétiens 
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les moyens de saInt sont pIns grands et pnrssans qu'entre les 
barbares.VI. 113. - Dieu, qui nou
 a créé sans no US, ne nous 
sauvera pas sans nous. IV. 13, 113; VI. I (6; VII. 71; VIII. 
] 6. 
SALUTATION (Ia) est un signe d'cstime et d'amitié. V. 5o.--Toute 
l'ancienne Église par tous les lieux du monde en un parfait 
consentcment d'esprit a toujours salué l\'Iarie par la salutation 
Angélique. V. q9, 50, 51. 
SAMARIE (Ia) étolt située cntre la Judée et la Galilée. III. 256, 
262. 
SAMARITAINE. Notre Seigneur fit avouer son pécl1é à la Samari- 
t3ine et Ja convcrtit. III. 256, 260, 263. 
SA1\IARITAINs(les) avoient conservé les anciens caractères hébreux. 
Ill. 263; V. 356. 
SA1\ISON De ressentoit ses for
es que dans les occasions où eUes 
étoient nécessaires. VIII. 3
 I. 
SAMuEL passe pour Ie fondateur des congrégations prophétiquese 
XII. 51, 54. 
SANCTIFICATloN(la)est attribuéespécialement au Saint-Esprit,quoi.. 
que ]es trois personnes 3gissent ensemble. IV. 27. Voir Salute 
SANTÉ. On intcrrogc les hommes sur leur santé, quoiqu'on s'a- 
perçoive qu'ils De 30nt pas malades. VIII. 62; XI. 50 I. 
SATISF ACTION (Ja) de notre Seigneur est unc satisfaction infinie. 
IV. 108, 109. - II satisfait cn toute rigueur. IV. 110. - II 
faut coopérer à Ja satisfaction de Jésus-Christ. IV. 113. - La 
loi de la satisfaction ancienne aþolie parmi les hommes, existe 
cependant entre nolre Seigneur ct ceux qui sc consacrcnt à 
son sel'vice. IV. 227. 
SAUL désobéit à Dieu. III. 58; VIII. 'j.- II télnoigna beaucoup 
òe sensibilité envers David sans l'aimer pour cela davantage. 
II. 287- 
SAUVEUR. Le nom de Sauvenr est dû à J ésus-Christ, puisqu'il a sau- 
vé et les hommes et les anges. III. 389, 390. Voir J éSlls-Christ.. 
SAVANT. VII. 3H. - 11 ne faut pas plus faire Ie savant dc ce que 
}'O[ì sait que l'ignorant. II. 138; III. 442. 
SAVOIE (Ie due de) aida à la conversion des bailliages de Cha.. 
hlais, Gaillard et Ternier. I. 158; V. 123; VI. 17. - Son 
éloge, 17,18; IX. 56, 58, 157. 
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SAVOIE (Ie cardinal de) est fdicité par saint François sur sa pro- 
motion. IX. q42; X. 291. 
SAXI!: (Ia maison dt.) est l'une des plus pllissantes ef anciennes de 
l'AlIemagne. V. 123. 
SCANDALE (Ie) arrive facilement en ce monde. XII. í, 8; VIII, 
.19 6 . - II Y a un scandaie actif, et un scandale pa
sif lcquel 
esl intérieul' ou ex'érieur. XII. 7, 8. - Lc scandale e
t ou 
donné, ou pr'is, ou reçlJ. 8. 
SCIENCY. Ca) nous apprend à Jistinguer Ie vice de la vertu. IV. 
36, 50. - La science qui nous fait connoîrre les chases rc- 
quises au s
lut est un don ùe Dieu. IV. 35. - Les sciences 
humaines enfIent. 11.132; IV. 283; VI. 254, 343; XV. 220. 
SCISSIONS (Ies) dans la religion sont Ie principal et souverain 
scandale. XI!. 10. 
SECRET (Ie) est-il réciproque et également obligeant de 1a part 
du pénitent comme rlu confesseur. XIV. 509, 520. 
SCRUPULF.S (Ies) prenncnt racine dans l'orgueil Ie plus fin. XIV. 
396; xv. 118. 
SÉCHERES
ES (It's) ne doivent pas nous empêcher d'êh'e fidèles à 
l'oraison.II. 8 q , 291, 295,299; IX. 286; X.97,I08, 
2.57 ; XI. 510 ; XIV. /.07, 409 ; XV. 132. - I
es séch('r
sscs 
dans la p..ièl'e ne prol1vent pas I'infidélité à notre Seigneur. 
XIII. Lí '\. - Les sécheresses renden' une ame plus vigoureuse 
quand cll(>s son' pas
ées. II. 30 I. -Celni qui e:>1 vaillant dans 
le!t choses de I'esprit ne s'abat point dans les sécheresses et 
les aridités; c'est alors qu'il redouble sa constance. XV. q 10. 
Remèdes contl'e les sécher'esses. XIV. 4 0 7, 409. 
StDULIUS a rait l'éloge de la croix V. 276. 
SrlGNKUR. Comment les grands seigneurs doivent-iIs se conduire 
dan3 leurs mai
ons, et mt:'11e au dehors. Et à l'égard de Dieu? 
VIII. 289, 290 ; XIV. 3
. 
SÉNi:QUE. Sentiment till saint sur S
nèqlle. T. 392; XV. 150. 
SENS. Rien n'entre dJns I'csprit qui n'ait pas5é premièrement 
par le
 sens. III. 34 '>.; v, "213. 
SENSIBILITÉ (I.L' cnver's Dieu ne prouve pas qu'on l'aime ou 
qu'on soil dévot. II. 287. 
SENTENCE (Ia) des bons sera agréable à entendre. II. 48. 
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SÉPARATJON!' (1es) (lue nons éprouvons à présrnt sont si pen de 
chose qu'il ne fauf glJères s't>n mf:ttre en p
ine. VI II. 56. 
SF.PTUAGÉSIl\IE. Sermon pOlU' ce dim,mche. I II. 82. 
SÉc\APHINS (les) adorent Dieu et Ie louent, voilent leurs faces et 
leurs pieds. VI. 323. 
SÉRAPION se Jnit un jour tout nu, à l'exemple de notre Sei- 
gneur. V. 44. 
SERPENT (Ie) d'airain érigé par IVlnÏse pour sauveI' son peuple 
de la piqûre des vrais sc rpents fignroit la mort de J ésus-Cbrist 
et les causes qui l'avoient produite. III. 113, 324,349, 350; 
Y. 232, 308, 310. 
SERRF.R, c'cst illtimpment ct fortement joindre. YII. I. 
S.ERVIR. Dieu veul être ser'vi pa.-faifemeul; pour y parvenir, 
il faut Ie regardcr en toutes cho
es. Xi. 42. Voir Dieu. - 
II faut 
ervir Dietl fìdèlp.ment en sa vocation de craintc qu'elle 
n'échappe. III. 163, 208, 2;9; XI. 431, 
SERVITEtJRS (Ies) ardents et vioJen
s sont coutumiers d'outrepasser 
l'intention de leur mlÎtre. VI. 232, 233. - Péchés des bel'- 
viteurs et servantes. XIV. 160. 
SÉ'\:AGESDIE. Sermons pour ce dim,lnch
? III. 91, 101. 
SIBBOLLET. A quoi ce mot tlonna-t-il lieu? XII. 136. 
SlCHAR. étoit une ville de la Samarie, illustre par plusieurs évé. 
nemens célèbres. III. 256. 
SIÈCLE, les personncs qui se SOllt retirées du sièc1e ùiffèrent avec 
celles qui y sont encore. X. 394. 
SIGNES (Ies) sout dc deux sorfes : ils sont tous ou signes nalurels 
ousignes d'inslitu1ion..V. 42.0,42.1. - On ;Ittr'ibne souvent 
all signe ce qui convi(>nt à Ja cho
e signifiée. V. 288. 
SILENCE (Ie) quand on éprouve nue tentation est nui
ibJe. II. 
27t..-Rompre Ie silence par inadvertance, ce n'esl pas péché. 
XIII. 1 0 , I]. 
Slln
oN (s<1ill l ) éloit juste, timor", et attendoit la rédemption 
d'hraëì. III. 6G. - II 6t une Lonne oraisoll 3yanl .Jésus- 
Chr'i
t entre Sf'S bras. III. 64'1 68, 80. - II pl'éJil à rtlarie 
que son ame seroit percée d'un g(aive de douleur. IV. 2.40. 
Sll\tÉO
 Stylite (saint) ne doit pas être imité en toules ses actions. 
III. 1 

. 
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SIMON Je ]épreux. Que disoit-il de Madeleine? II. 58. 
SIMON qui porta la croix de Jésus-Christ au Ca1vaire représen- 
toit Simon Pierre destiné à porter un jour la croix et Ie 
sceptre de notre Seigneur. IV. 167. 
SIMON Magus soutenoit que Dieu étoit cause du pécbé. XII. 99. 
SIl\IPLICITÉ (la) n'est autre chose qu'un acte de charité pur et 
simple, qui n'a qu'une seule fin, qui est à'acquérir l'amour 
de Dieu. IV. 53, 1/.2; XIII. 165,190. - EHe bannit de l'ame 
Ie soin et la sollicitude que plusieul's ont inutilement pour re- 
chercher quantité d'exercices et de moycns pour pouvoir 
aimer Dieu. XIII. 167, 169. - La simplicité est Ja wp,illeure 
de toutes les finesses. II. 2.2.3; VIII. 17; XV. 319. - ElIe n'cst 
pas opposée à la prudence. XIII. 168. - Elle ne se mêle pas 
de ce que font les aut res. XIII. 171, 1'')"2.. 
SINCÉRITÉ. XV. 214. 
SINGULARITÉ. 11 faut l'éviter. XV. 134. 
SIONAS (Françoise de), mère de S. François de Sales,offrit son 
fils à Dieu pendant sa grossesse. I, 5, 7. - Elle inspira à son 
fils la piété, l'horreur du péché , et Ie goùt de la charité en\ ers 
les pauvrcs. I. 8, 9, 13. - Elle apprit avec un courage ca!me 
la mort de sa fiUe. VIII. 53. - EUe découvrit sa conscience 
à son fils avant de mourir. VIII. ,9. - Histoire de sa mort. 
VIII. I, 79, 80, 8 I . 
SIX (l'abbaye de) fut réformée par S. Françcls. X. 37 6 . 
SIXTE de Sicnne a fait l'élogc de Gerson. VI. 7. 
SOBRIÉTÈ (Ia) modérée et continuelle est préférable à de grandes 
abstinences enlrell1êlées de grands relâchements. II. 199.- 
Ceux qui sout sobres de leur naturel ont un grand avantage 
pour l\
tude et pour les choses spiritueUes. À V. 144. 
SOCRATE. Que disoit-il d'un livre d'Héraclite? IV. 485. 
SOEUR. Faut-il 
tre bien aise qu'une 
æur pratique la vertn aux 
dépena d'une autre. XIII. 72., 108. 
SOIF (13) de l'ame rliffère beaucoup de la soif du corps. III. 2. 5 9, 
260. 
SOIR. Exel'cice POUI' le soil'. II. 86; XIV. 39 5 . 
SOLDATS (l
s) d'Éphraïro étoient braves en imagination, et Iâches 
dans l'action. IV. 150. 


. 
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SOLITUDE. Outre"la solitude mentale, la solitude réelle, soit dans 
sa chambre, soit dans un jardin, ou ailleurs, est bonne et 
nous aide à recueillir notre creur et notre esprit. II. 204; III. 
248; XV. 55, 157. 
SOl'tIMEIL de l'ame sur la poi trine de Jésus-Christ. VI. 317, 357; 
XIII. 323, 324; XV. 158. - Pour fa ire Ie sacré sommeil de 
l'ame, il faut rappeler tous les bons desirs. XIII. 332 ; XIV. 
21. - Considérer la variété des biens du monde. XIII. 333. 
- La misère et la laideur du péché. Ibid. - La heauté de 
la Tcrtn. Ibid. - La raison. 334. - La rigu eur de la justice 
divine. I bid. - Les attributs de Dieu. Ihid. - Enfin l'amour 
de Dieu. XIII. 335; XIV. 22. - Le sommeil des pécheurs 
sera suivi d'un réveil terrible. III. 436. - La durée du som- 
meil doit être mesurée sur sa complexion et Ie besoin que cha- 
cun en a. II. 200. 
SONGES (les) mauvais, procurés volontaireulent par les pensées 
dépravées du jour, tiennent en quelque sorte lieu de péché. 
VI. 208. - Les songes provenant des saintes affections de la 
veille sont estirnés vertueux et sLJcrés. VI. 208. 
SORBONNb. (la) déplaisoit aux hérétiques. V. 300. 
SOUFFRANCES (les)sont comme les matériaux qui compo sent l'édi- 
fice de notre salute VIII. 174. - Eiles sont Ie partage des enfants 
de Dieu en ceUe vie. XI. 518; XV. 420. Ufaut savoir souffrir 
tranqnillement et sans se plaindre. I I. 130; VIII. 113, 277 
- Ceux: (Iui participent Ie plus aux souffl'ances de J éS1JS- 
Christ seront plus glorifiés avec lui que les autres. IV. 145. 
SOUHAITS (les) soot des desirs imparf.tÏts. VI. 47, 48, 49. 
SOUPÇONS. 11 n'est pas défel1du d'avoir des soupçons fondés sur 
de bonnes et de fortes conjectures, XV. 318 . 
SOTTISE (un e) est toujours sottise quoique impri mée dans un 
beau livre. V. 283. 
SP1RtDION, évêque de Thrémitonte, fit cuire de la cllair salée 
en carême pour un pèlerin Inourant de faim. 11 en mangc a 
Ie premier pour lUL òter tout scrupule. VIII. 32, 33. 
STATUTS synodaux de l'évêché de Genève dressés par monsei- 
gneur François de Sales, évêque et prince dø Genève. XIV. 
t;I?, 316. 
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STtRILJ1'i (la) n'est pa) moins agl'éable à Dieu que In fécon- 
clifé. XI. 172. 
STOICJENS (j(':;) di!'oient qne Ie sage lie convoitoit pas, mais 'ou- 
loit qu fil n'uvoit pa
 de liessf'; l1Iais.Ie jnip
 qu'il n'étoit pas ému 
billOU POUI' la raison et 
elon la raison. 111.2.88; VI. 33, 39. 
158; V II. 117. 
SUAIRt:. Réflexions religiellscs sur Ie saint SuaÎre. X. 195. 
SUB-'TAl'iCt". (Ia) de l'eau fut changée en la substance du vin à 
Cana en Ga1ilée. IV. 83, 84. 
SUFFIRE. Ricu ne suffh'a jamais à celui à qui ce qui suffit ne 
suffit pas. V.II. 86 ; VIII. 206; XV. q 59.-11 faut sc contenter 
pour êtJ'e tr
nquillf; de ce qui suffit, ct se persuader vivement 
que ce <Iui e
t ùe plus, e
t ou mauvais, ou tendant au mal. 
XV. 458, 4 5 9. 
SUIVRE (pour) Jésus-ChrÎst que faut-il abandonner? III. 268; 
V. 39. .. 
Sun:'Ts. On ne doit pas se hâter de recevoir des sujets dans les 
ordre3 J'eligieu
. x. 4 '
3; XI. 10':'. 
SUPÉRIEURS (Ie
) uoiveut êtl'e parf.!Ìts, ou du mc>ins ils doiveut 
faire des æuvrcs des parf
ils. XI. 11
; XIII. 171,212; XV. 
2.56. - Les supt'ricUI's pcuvenl être OU neg,igents. À V. 116. 
-Ou inju
tes. xv. 117. - Ou indulgents ..ux aut res et ri- 
gides à eux-mêmes. Ibid. - Ou 
évèl es à autrui, et s
vères å 
cux-mèmes. Iú;d. - La su périeure doit-elle témoiguer de ré- 
pugnance que Ies sæul's voient ses défaub? XIII. 
34.- 
Ll's 
æurs DC dûi\'ent pas s'éronner de quui la supérieure 
COlI1l11d de3 imi>erfectiolls. ,XIII. 156, 2. 36, 2. 8. - Que faut- 
il cunsidcl'er òans l'élection des 
upéI'ieul'e:t? XIII. 24u, 255. 
- II faut 
upportcr avec courage la charge de la supériorité. 
X. 142; XI. 181, 350. - Les supér;,eurs doi vent êtl'e gl"an- 
dement affau}es aux séculiers, afin de leur IH'ufiter, et dlJivent 
de bon cæUl'leur donneI' une partie de leur temps. XIII. 237. 
Les supérieul'es doivt"'nt avoir un 3\nOUr maternel à l'égard 
..If' ICllrs fllle;,. X. 408; XI, J!)o. 
SY:\IBOLI
 (Ie) cnmprentlloute la foi J'a.dicalemeüt. XII. 44,263 7 
3f i j; xIII. 3[1 6 , . 
SrUP.",TIHF. Ir. 3590 
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.sYNACOGUE (la) vent dire à proprement parlcl' un troupeau. 
XII. 273. - EJle étoit visible. XII. 59. 
SYNODES ( des) fnrent tenus par saint François pendant son 
pontificat. XIV. 215. 
TACITURNE. Ce n'est pas vertu d'êfre taciturne par inclination, 
mais ouï bien de se taire par raison. VII. 279; XV. 321. 
TAIRE. Il vant mieux taire une vérité que de la dire de mauvaise 
grace. XV. 3. 
TAuLÈnE. Beau mot de Taulère. XV. 131. 
TE]UPÉRA
CE (Ia) I_'est autre chose qu'un retranchcment des 
l}laisirs ct délices
 de ce monde. V. 126. - La tempérancen'est 
pas tempérance, 5i eIle n'est prudente, forte et juste. IV. 
27 6 . VII. 92.7. 
TE1\IPLE. L'ancien temple a été réédifié trois fois, sons Salomon, 
sous Darius, SOliS l\Iachabée. XIII. 8, 307. - Les chrétiens 
doivent révérer leurs temples plus que les Juifs ne révéroient 
les leurs. IV. 369; V. 97, 42.8. - Nous sommes les temples 
de Dieu. V. 97. 
TE1\IPS (Ie) doit être fidèIement employé par rapport å l'éternité. 
YIII. 158, 237 ; IX.:. 35 I; XI. 266, 486. - L'incerlitude du 
temps où une chose e.st arrivée De rend pas une chose incer- 
taine en elle-même.. V. 209. 
TENDRE';;SE (1a) sur soi, tant spirituelle que corporelle, est une 
qualité non moins contrairc å la solide ct ferme dévotion, 
que l'empresscment. XIII: 208; XV. 422. 
T}:NÈBRES (les) qui arrivèrent pendant que Jésus-Christ étoit en 
croix durèrent trois heures. III. 375. 
TF.NTATION. II. 263; XV. 7 G . - II Y a une grande différence 
entre sentiI' la tentation et y consentir. II. 264, 265. - La 
seule tentation nous rend coupables de péché quand nons en 
sommes la cause. II. 2,0. - Que nous la faisons naÎtre; ou 
que nOllS n'é"itons pas ce que nOllS savons devoir la produire. 
II. 27 I . - On ne peut éviter Ia tcntation quaml on entre au 
service de Dieu. III. 135, 13 7, 147; VI. 238; VIiI. 22. - La 
durée de la tentation ne rend pas }'homme coupable ni désa- 
gréable à Dieu. II. 264. - Tant qu'une tentation déplait OD 
nOest pas vaincu. II. 265, 268; III. 140. - Quand }'esprÎt de 
XVI. 2
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Dieu conduit au lieu de la tentation, il rend victorieux. Q.l1and 
on la cherche on y périt. III. 135, 13,. - Les grandes ten- 
tations ne sont ordinair ement permi
es de Dieu, que contre les 
ames qu'il veut..éIever à un excellent amour. 11.2.69,2.'72,274; 
VI. 232, 240. - Le nonJbre des petites tf'ntations est si con- 
sidéruble que It'ur vic toire égale souvent celie des plus grandes. 
11.275,276; XV. 4 5 9. - Faute de sa voir bien discerner si 
la tentatioll est devant notr'e cæur, 011 dans notre cæur, nous 
110US troublous, et nOlls sonffrol1s. XV. 4'),7. - Il ne faut pas 
raisonner: avec les tentations, ni les appréhender, ni même y ré- 
fléchir;1 elles ne nous font pas de mal lorsqu'on n'y songe 
point. II. 271,273; VIII. 2g6, 321; IX. 317.- LeJnépris 
des tentations est un grand indice de progrès en la vcrtu, ou 
d'une forte con1Ì:\nce au Dieu des batailles. III. 138; VIII. 
26 7, 284; IX. 339; XV. 461. - Le meilleur rernèdc contre 
les tentations grandes et menues c'e
t l'amour de Dietl, les 
actes qu'on en fait dalls ce moment donnent 1a victoire. IL 
277. - Q'1and la tentalion s'opiniâtre malgré tout ce qu'on 
peut f.
íre pour la l'epousser, il faut s'opiniãtrer å dire non. II. 
274. - La tentalion pénétra daGs Ie cici et dans Ie paradis 
terre
tre. III. 146. - Dans le collége òes apôtres. ibid. - 
Sermon sur 1:\ tcntation de Jésus-Chri
t par Ie démon. III. 
130. - Avis divers sur les trntatiolls. II. 266, 269, 30 I; III. 
145, 2.50; IV. 1 1 23; VIII. 297 i IX. 379, 423; XI. 10 7, 45, 
461; xv. 383, 422.. 
THÉRA.PEUTES. Serviteurs adoraleurs. XII. 30 9- 
TERTRE (M. ùu) donna son bien pour fonder un monastère de 
la Visifation. XI. 9 8 . 
TESTA.1tlENT. On ne doit ricn changer à un testament con6rmé 
par la ßlort du testateur. III. 392.; XII. 135. 
THAU (\e) marqllé au front e!\t ]a figure de Ja croix. V. 352, 
35
, 354, 357. - Voir Croix. 
THÊODO
E. Comment vouloit-il mettre fin aux contestations de 
religion él
vt
es de son temps. XII. 2() I. 
TIlÉOLOGIE(la) mystiqne n'est autre chose que roraison. VI. 325, 
32 7. Elle tend à l'amolll' de Dieu. VI. 7; XI. 32.8. - Ene 
s'appelle théologie pal'ce qu'elle ne parle que de Dieu, avec 
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Dieu et en Dieu même. VI. 327, 328. - EUe s'appeHe mys- 
tique parceque sa conversation est secrète. Ibid. La théo- 
]ogie spé
u]a tive traite de Dieu avec les hommes et I'end ses 
écoliers savantlÌ el ductes. VI. 227, 328; X. 363. 
TnÉOTUIE e
t Ie nom auqne1 
aint François parle dans Ie Traité de 
]'
Imour de Die!). VI. 14, 15. 
TUÉRÈSE (sainre) obéissoit à son directellr et se trollvoit bien 
de son obéiss3nce. II. 25, 160; XIII. 185. - Elle est élo- 
quente en parlant de l'amour de Dieu ct ferme d'e"prit quoi.. 
que pIeine d"humilité et de simplicité. IV. 326, 328; VI. 9; 
XV. 416. - Sa devise t
toit: 011 souffrir, ou mourir. XV. 
432.. - La lecture de ses ouvrages es
 très utile. X. 302. 
TnÉTA (Ie) est un signe de rr..ort : Ie thau un signe de vie. V. 
4
0. 
THOl\fAS (saint) mourut-il à l\'1,éliapour surj tlne croix trè
 an- 
cienne que l'on y trouva:en 15!.6l V. 238, 239- 
THOM.AS (saint) dit {Iue )a paix et Ja joie du Saint-Esprit sont les 
dCux grands {'{fets de la charité. XV. 437. 
TnONON é(oit 1.1 capitale du Chablais; celte ville remplie d'héré- 
tiques fut convertie par saint F rançois. I. 20 I ; VI. 16; XII, 
I; XIV. 74, 126, 136. 
TIÈDES. Dieu,; hait Ics tièdes, et veut être sel'vi sans mesure. 
XV. 38. 
TnfAU'l'H
, peintre, jeta 1111 'voile sur la figure d'Agamemnon.V. 
114. 
TOßlE envoya son.fl.ls chercher une dette dont il avoit une cé- 
dule. V. 19. --Son livre est authentique. XII. 385. 
TONNEF.RE (Ie) effraye beaucoup de monde par ses éclats. XV. 
382. 
TORENs (madame de) mourut très saintrment. VIII. 151, 156. 
TOULOUSE e
t renommée par 
a piété. X. 18&. 
TOUIUÈRE, c'cst un emploi ÏJnportant dans un couvent. XI. 107, 
. 
144. 
TOUS
AINT. Réflexions sur cette fête. XI. 568, 569. . 
TRADITIO
 (Ia) apoitolique
 est tonte doctrine dogmatiquc ou 
morale que notre Seigneur a enseignée de sa propre bouche; 
uu par celIe des 
pôfr('s qui a éré conservée sans t
tre écrite, 
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jusqu'à nous, sans éprouver d'altération. XII. 112., 17 2 , 
J7 3 . - Lei traditions apostoliques sont la see on de règle de 
la foi ehrétienne. III. 4f l f l ; XII. 169. Les traditions sont Ia 
pure parole de Dieu,et la
doctrine du Saint-Esprit, et non pas 
des bommes. Ill. 449; XII. 170. - J..es traditions eontraires 
à I'Ecritllre iont rejctées par l'Eglise. XII. 172.. - Les tra- 
ditions sont néeessaires I)our authentiquer les Ecritnres, et 
déterminer plusieurs articles de foi. III. [
47; V. 184. 
TRADncTloNs. Le concile de Trente ordonne que les traductions 
de la Bible soient a pprouyées par l' ordinaire. XII. 153, 154. 
- Les hérétiques, pour justifier leurs traductions, prétendenl 
que la version ordinaire est corrompue. XII. 11 1 8, 149. 
TllAJAN rendit la majesté impériale accostable. II. 236; Y. 423. 
TRANQUILLISER. XI. 4,;,5. 
TJlANSSU

TA:NTIATION (Ia) ou changement de la substance du pain 
au corps de Jésus-Christ a loujours été erne dans l'É g lise. IV. 
83,85. Elle s'opère tous les jonrs sur DOS autels. III. 287 . Voir 
Eucharistic. 
TRANSFIGURATION. Les apôtres que virent-iJs daus la transfigu- 
ration de Jésus-Christ? III. 1,6, 184, 185. 
TnAvAIL (Ie) ue se trouve pas. en l'amour. III. 245. - n faut 
modérer son travail. XI. 17. 
TnÉPAssES. La primitive église jeûnoit, veilloit, et prioit pour 
ies alues des trépassés. XII. 386. - On peut seeourir les ames 
des trépassés, qui ont 
 besoin de secours. VI. 196; XII. 36 9; 
XV. 65. 
TREVERNAY (madame de) dans sa dernière maladic fut assistée 
par saint :François. VIII. 133. 
TRIßULATJONS (les) sont utiles et précieuses a'lX élus. III. 300, 
I; X. 7 5 ; XI. 50 7. - II Y a 
ne plus grande patience å 
supporter les tribulations qui DOUS viennent des gens de 
bien que celles qui viennent des méehants. II. 126, 127; III. 
435; VIII. 27 I . Voir Affli lions. 
T
]ßus. Les dix tribus ne desiroient qu'empêcher Ie schismc et 
la division des deux tribus. V. 4f12. Voir Aulcl. 
TRINITAlnES (Ies) ont aUaqué le dogme ùe la trinité. I. V, 60.- 
lAe m
'stère de la sa!nt
 trirÚté est l'al'lic1e fondamcntal de Ja 



TABLE ANALYTIQUE. 34r 
foi chrétienne. IV. 59' - Les patens ne l'ont pas connu. IV. 
59. - La fête de la sainte trinité a été instituée sous Charle- 
magne. IV. 60,64. 
TnlNITÉ (Ia sainte) est Ie mystère ineffable d'un Dieu en trois 
. 
personnes. IV. 4, 17, 62. ; XI. 545. 
TRI01\IPIIER (pour) des ennemis du salut il faut être vigilant; il 
faut se défier de soi, se confier en Dieu, et correspondre à la 
grace. III. 344. 
TRISTESSE (la) est une douleur d'esprit que nous avons du mal 
qui est en nous contre Ilotre gré, soit que Ie mal soit exté- 
rieur, soit qu'il soit intérieur. II. 279; VII. 343; VIII. 3 ; 
XIV. 435, 438. - La tristesse peut être bonne ou mauvaise 
seion Ies diverses productions qu'elle fait en nous. II. 282; 
VII. 341; XIV. 439' - La mauvaise tristesse rend I'ame im- 
puissante en ses facultés. II. 283; VII. 34 0 , 342, 344. - La 
tristesse de Ia vraie pénitence ne doit pas tant être nommée 
tristesse que dcplaisir, ou sentiment, et détestation du mal. 
VII. 343. - La tristesse et Ie découragement qu'on éprouve 
quand on renonce aux folies du ß10nde ne dure pas bien 
long-temps. II. 262.-11 faut souffrir la trislesse avec résigna- 
tion. II. 285; XIII. 209. - Remèdes contre la tristesse. II. 
28{!; VIII. 275; XIV. 4[.2; XV. 4 3 7, (
43. 
TROUBLES ;"(Ies) qui naissent dans la nlémoire ôtent la confiancc 
que nOlls ùevons avoir en Dieu. III. 1.32. 
L'UNION établie en la distinction fait l'ordre. VI. 25, 27.- Nous 
sommes destinés â être unis à notre Dieu de l'union parfaite 
VIII. 63. -II faut faire les résolutions de s'unir å Dieu jus- 
qu'â cc qu' on y demeure engagé. VIII. 265; X. 276.- II Y a 
deux sorles d'union de l'ame a\'ec Dieu en ce nlonde; une par 
grace, et l'autre par dévotion; la l
. rend innocent, la 2 e rend 
spirituel. XIV. 544.-Dieu est par sa grace l'auteul' de l'union 
de notre mne avec Iui. Nul ne perlt s'unil' å lui s'il ne va Ie 
premier à lui. VIr.3! I, I2.-L'union de noIre ame avec Dieu 
peut se faire de divcrses manières. VII. 3, 4.-L'union se fait 
quclquefois sans que nous y coopérions, sinon par une simple 
suite. VII. 7.-Quelquefois eUe se fait si inseusiblement, que 
notre cæur ne sent ni l'opération divine en 110US, ni noh'c co- 
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opération. VII. 8. - Qnclqurfois l'uniop se fait par Ja seule 
voJonté, et en la scule 'volontê, ct aucnne.-) foi;:, aussi l'entend
_ 
ment y a sa part. VII. g- - L'union peut se faire au
si par 
manière de petits, lTIais fréquenrs élar.cements et aV.1ncements 
de l'ame ('n Dieu. VII. 3, I., 17. - La perfection de l'union 
avec Dieu consiste en deux points, qu'el)c soit pure et qu'elle 
soit forte. VII. 12. - Le premier empêchement à cette union, 
c'cst Ie souvenir des plaisirs sensibles.XIV.550.-Le dcuxième, 
c'est Ja distraction de l'imagination. XIV. 558.-Le !roisième, 
ce sont les louanges humaines. XIV. 564. - L
 quatrip.me, 
eest Ie trav
liI du corps. XIV. 572. - Le l'inquièrne, ce sont 
les respects humains, XIV. 583. - L'ame ayant surmonté 
tons les empêchements n'a plus besoin de remèùe, mais de- 
meure unie à Dieu et absOl'béc en lui par une parfaite dévo- 
tion. VI. 4 fi , 55, 64; VII. 15; XIV. 588. -L'union dans Ie 
saint amour de Dieu se consommera dans Ie ciel. VI. 202; 
VII. I ft; VIII. 71. -Quand l'anion òe l'ame avec Dieu est 
grandement très étroite, très serréc 
 die s'appelle inhésion. 
VII. 1 ft. - N ous Sommes unis par Ia charité à notre rédemp- 
leur, cumme les luembrcs au chef. VII. 271. - I/union avec 
Ie prochail1 est Ie précepte chéri de notrc Seigneur. III. 212. 
213; V III. 304. - Où l'union de notre volonté au bon pJaisir 
de Dieu se fait-il principalelnent? VI!. 116. Voir F
olonté. 
UNIVERS (1') ct tout ce qui Ie compose doit honorer Dieu par 
devoir ct par justice. V. 157. 
V ALß
S, prr
écutcur (ie saint Basile, reCOUl'l.1t à lui ({uand il vit 
S011 fils maiad e. III. 3o
. 
V ANITÉ (la) n'est autre chose qu'un défaut de vérité. III. 312, 
31/ 1 ; XV. 429. - C' est un manquement de courage, qui n'ayant 
IJas 1a force d'entreprendre l'acqui
ition de lél vraie et solide 
louange, Ee contf'nte d'en avoir de Ja fausse et vidr. VIII. 97, 
9 8 . - La vé\JJité Inissant prcsrlue :tyee Ie sexe il faut I'ôter de 
l'amedes cnfauts. VIII. 221,227, 278; XIII. 311. 
V AIUÉTÉ (1a) donne une grande beauté à cd universe II. 285. 
V 
:NDANGf:S. Réflexions SUI' les vendétnges. X. 19. 
YE
DR.EDI (Ie) cst vénéré à C
luse de la mort de Jésus-Chris
, 
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surtout Ie vendredi-saint. III. 348, 386; V. 2. 8 9, 29 0 . - Les 
vendredis blancs sont des dévotions sans autorité publique. 
V.2H3. 
VENGEANCE. Quand on craint qurlque peu Dieu on nomme la 
.,,"engeance réparation. vIII. 202. 
VERDE (Ie) divin s'unit à Notre-Dame aussitôt qu'elle eut c
nsenti 
à l' ordre de Dieu. III. 239. 
VERGE (I1n(') devoit 
ol'tir de la racine de Jessé. 29. 
VÊRITÉ (Ia) est l'ohjet de notre entendement. VI. '21 I. -La vé- 
.. 
rité est Ie bien de l'homme. III. 31 I. - La vérité n'est point 
vérité, si elle De Pest du tout. V. 237. -La vérité, c'e
t la 
foi. III. 311. - La vél'ité en sa simplicité toute naive a des 
graces et des auraits capables de se faire aimer par les ames 
Ies plus rebelles. xv. 342. - Tou
es chases sont ébranlées 
par la force de la vérité. IV. 68. - n y a plusieurs sorles de 
vérités. XI. 167. - Les vérités s'entr'aident mutuellement.IV. 
79. - La vérilé chrétienne est la première de toutes par sa 
beauté, elle est desirable plus que 1'01'. IV. 68. - La vérité 
qui n'est pas charitable, procède d'une chal'ité qui n'est pas 
'Véritable. XV. I, 2, 3. - Celui qui quiue la vérité tombe 
dans la vanité. III. 312, 313; VI. 83; XII. 86. - Peut-on 
quelqllefois discrètement et prudemment découvrir et déguiser 
la vérité par quelque artifice de parole? II. 222. 
VERSIONS (Ies) vulgaires òe l'Écriture par les hérétiques sont vi- 
cieuses et corrompues. XII. 150, 164. 
VEI\.TU (I a) fait la beauté de l'homme tant intérieurement qu'à 
l'extér icur. VI. 1,3; VIII. 256; XIV. 22. - La vertu consi- 
dérée comme bien est l'objet de l'amour; considérée comme 
bien supérieurest l'objet de l'honneur. II. 318; V. 125. 38 7 ; 
VII. 278; IX. 323 ; XII. 133. - II ya trois degrés pour 
monter;à la vertu : rin
piration, la délectation en I'inspiration 
et Ie consentement à l'inspiration. II. 104. - Toutes les vcrtus 
sont vertus par la convenance, ou conformité qu'elles ont å 
la ralson. VII. 277. - La vertu n'e
t pas vraie vCJ'tu, si elle 
n'est la vraie intention. YII. 293. - U fie vertu n'est pas vertu 
parfaite, si dIe n'e
t accompagnée de toutes les autrcs. II. 
261; VII. 275, 279. - Quoiqu'on puisse avoir quelques ver- 
. 
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tas séparées des autres" si est-ee I1éanmoins que ce ne pent 
êfre que des vertus languissantes, imparfaites et débiles. VII. 
276. - La vertu est si aimable de sa nature, que Dieu la favo- 
rise partout OÙ il la voit. VI. 159; VII. 250. - II y a des 
vertrls abjectes et des vertus honorables selon Ie monde. II. 
141.- Le vulgaire préfère les vertus qui se rapprochent plus 
de lui que d'autres vertus plus excellentes. II. log; XV. 307. 
- Les vertus ont leur commencement, leur progrès et leurs 
perfections. VII.. 287. - Les vert us se terminent à leurs pro- 
pres sujets et n'ont pour fin que Ie bien de la eréature à l'ex- 
ception de la charité. V. 387; XV. 3. -11 faut .appuyer ses 
vertus sur les vérités de la foi et non pas sur ses sentiments. 
III. [.4. - 11 faut desirer les vertus qui nous manquent ou la 
perfection dans eelles que no us n'avons pas. II. 133" 237; 
VII. 136; XIII. 299, -Lcs vertus éclatantes sont un pen 
suspectes. XV. 103, 307' - 11 ne faut pas prétendre aux: 
chases halites, élevécs et extraordinaires, mais plutôt prati- 
quer simplement les vert us humbles et cachées. I. 505; II. 
125, 233; III. 122, 123; XIII. 105; XV. 102, 103, 142, 
196. -Les vert us méditées etnon pratiquées enHent quelque- 
fois l'esprit et Ie courage, mais si elles s'arrêtent à ecla, elles 
sont vaines et dangercuses. II. 8 I; VIII. 14 t.. - Entre les 
exerciees des vertus il faut préférer celui qui est plus co!l- 
forme à notre devoir et non pas celui 'qui cst plus conforme 
à notre goût. -11.117,118; IV. 145; XV.307.-Entre 
les verlus qui ne regardent pas notre devoir particulier, 
il faut préférer les plus excellentes et non pas les plus appa- 
renres. II. 119; XV. 506. - Les meilleures et non pas les plus 
estimées et les plus braves. Ibid. - II est utile que chacun 
choisisse un exercice particulier de quelque 'vertn, non point 
pour abandonner les autres, mais pour tenit' plus justement 
son esprit rangé et occupé. II. 117, 119; VII. 284.- Le 
soín avec lequel on doit pratiquer les vertus doit être sans 
empressement Ili anxiété. IV. 276; VII. 170; VIII. 37; XI. 
309, 420. - La vraie vertu n'a pas de limites, elle va tou- 
jours outre. VI. i 78; VII. 86, 92; VIII. 259; XV. 406.- 
Les saints n'ont pas tiU prendre Ie vrai point de chaque vertu; 
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11 n'y a que noire Seigneur et Notre-Dame qui l'aient su 
birn prendl'e. XIII. 52. -Il ne suffit pas de faire des actions 
de granJes vcrtus si on ne )es fait avec charité. XV. 103. - 
N ous ùevons réduire toute la pratique des vert us et de nos 
actions au saint amour. VIr. 265, 307. -- Toutes les vertus 
reçoivent un nouveau lustre ct une excellente dignité par la 
pl'ésence de l'amonr sacré. VII. 259, 260, 287; XV. 203, 
483.- Les actes héroïques des vert us ne sont pas pour l'or- 
dinaire commandés, ains seulemcnt con
eillés. VII. 92.. -Les 
vertus morales, quoique pl'ovenues d'un cæur pécheur, De 
laissent pas d'appartenir à Dieu. VII. 259. - Tontes les vel''' 
tus morales et même la foi et l'espérance, qui sont des vcrtus 
théologales, sont compatibles avec Ie péché nlorteJ. XV. 297. 
- Entre les vertus il faut faire grand état de celIe qui nous 
fait supporter doucemcnt les importunités du prochain. XV. 
,5. - Plusieurs semblent être fort verrtueux, qui n' ont pour- 
tant point de vertu, parcequ'ils De I'ont pas acquise en tra- 
vaillant. XIII. 232. -11 ya des choses qu'on regardc comme 
vel'tus et qui ne Ie sont pas. II. 12!.. -La vertu philosophi- 
que est un fantôme de vertu. VIII. 100. - D:gression sur 
l'irnperfection des vertus des païens. VII. 289. 
V ESP.\SIEN a-t-il fait de vrai
 miracles 1> XII. 296. 
VÈTEMENTS (les) du Sauveur SOl1t son corps et son ame. III. 
. 
108. 
VEUVE (la) véritablement veuve doit l'être non seulement de 
corps, mais de ereur, c'est-à-Jire qu'elle doit être l'é
olue de 
se conserver en l'état d'une chaste viduité. II. 252.'
 Elle 
doit se séparer volontairement des contentements profanes. 
II. 253. - L'oraison doit être Ie continuel exercice de la 
veuve. II. 256. - Elle doit éviter Ics procès. II. 255. - Elle 
do it hien élever ses enfants. Ibid. - Les veuvcs doivent lire 
les lectures de saint Jérome à Furia et à Salvia. II. 257.- 
Avis divers pour les veuves. II. 206, 252, 257; VIII. 17; IX. 
179; XIII. 3 I I. 
VIANDES (les) sont sanctifiécs par Ia prière et Ie signe de la croix. 
v. 3!.3. 
VICE. Un seul acte ne fait pas un vice, il Caut l'hahitude pour cela. 
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II. 219. - Les vices rendcllt l'homme méconlent. II. 318. 
- Quand on l.st combattn de queI(fue vice il fant, autant 
que pos
íhle, embrasser )a prat ique de Ja vertu contraire. II. 
12 I. - Ii Y a bien d.fférence entre avcir fa cessation d'un 
vice et avoir la vcrtu qui lui est contl'aire. XIII. 232. 
VICTIl\U:. Le chrétien fJui souffl'e doit se considérer comme étant 
en état de victime. IX. 37 3 . 
VIE (la) présente est péris
able et mOl'telle. VIII. 109, 334. - 
La plus longue vie n'est pas la meillcure, mais celIe qui est la 
plus occupée au 
('rvice de Dieu. XV. 49, 50. - Ccue vie ne 
nous est dOllnée que ponr acquérir l'éternelle. III. 346; VI. 
177; VIII. 161, 255; XV, 238. - Nous avons trois vies.: la 
spirituelle, la corporelle, et la civile. II. 217. - Notre vie 
spirituelle e
t tellc que sout DOl) mouvcruents affectifs. VII. 28. 
11 faut mareher tonjours et ne s'arrêter jamais dans la vie 
spirituelle. III. 205; VII. 12.8. - Dans la vie spirituelle 
nous devons chaque jour cr'oirc que nons ne faisons que com- 
mencer, et ne nOU5 point découl'<1ger de ce que nous trouvons 
tOlljo1J.r
 quelque chose à corriger en nous. X. 2.29. - Dieu 
nons invite à faire une vie très parfaite. VII. 31 ; VIII. 245; 
XY. 438.-0n ne perd rjen à ,'ivre généreusement, noblement 
et courtoisemcnt. II. 2.33; VI. 15í; VIII. 99, 100. - II est 
juste ùe ne pas vivre pour soi-même, mais de vivre pour celui 
qui est mo
't pour nOU5. Vltt 33, 35, 127. - La vie du 
parfait cbrétien cloit être t.me continueUe pénifence. III. 147. 
La vie molle et oisive con
J'aire à 1a v{,I'ln. .1. 17. - La vie 
frugale et séparée dll monde est un grand revenue XV. 376.- 
# 
La vie commune donne mille sujets ùe se bien mortifier ct de 
rompre sa voJontP, cc qui est un grand moyen de perfection 
si Q..n l'eruploie en humilité et douceur de cænr. III. 123; VIII. 
51; XV. 152.. - Vie active et cuntemplative. XV. Ið8. Voir 
Contelnp!atioll. - La 'vie étel'neJIe e
( un banquet ou festin 
où Dieu a
si
te; bien plus il en e::lt la viande ct Ie mets (IU i ras- 

a
ie les cOD\'ives, par l'ineffable communication qu'il leur fdit 
de luÍ-mênle. IV. 21,;;YII. 174; VIII. 117; 118; X.H. 354. 
VILLARS (Pierre de ) :trchevê<fue de Yienne, écrivit au s..iut à l'oc- 
casion de l'Introdnction à la vie dévote. VI. 1 3; IX. 39 6 . 
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VILLIl:ns (madan1e de) reçoit du saint des témoignages d'amitié. 
VIII. 338; IX. 304, 41 I. 
VI:V (Ip) représente la joie et les pJaisit's de la tene. III. 23
. 
VINDIC-\TIF (Ie) qui s'arrête dans son ressentiment parle né- 
anmoins de sa querelle. n. 32. 
VINCEN'l. de I..érins dit que si l'on parle d'une Inanière nouvelle, 
on ne doit pas dire néanmoins des nonveautés. XII. 13. 
VINCFNT (sainf) de Panl, estimoit grandement saint }<'rançois. XI. 
19 8 . 
Vn,ILLARDS (Ies) qui meurcnt sans pcnser à la mort, eL à leur salut, 
sont l)lus coupables que Ies 3lltres. VIII. 14. 
YU<..RGES (Ies) qui veulent rester vierges doiven t conserver déli- 
catemcnt leur amOnI' pour leur époux divine II. 2)7. - Les 
vierg
s qui veu)ent se marieI' doivent gardeI' j::tlousement leur 
premier amour pour leur premier mari. II. 257. - Ellcs doi- 
vent Cuir le tumulte dll monde ct airner à demeureI' ca- 
l'hées et rctirées. IV. I go. - Les vierges chrét iennes font 
avec la sainte Vierge une alliance plus intime que Irs autres. 
III. 24 I. 
VJGII.ANCl': auaquoit Ie culte des 
aints. XII. 10 I, 407. 
VIGU.ES (Ies) ont été inst
tuées POUI' se disposer à solenniser avec 
p1us ùe soin Ie's fêtes instituées par l'église. 
v. 4 
4. 
VIGNE. Nons fommes !a ,,'ignc pIantée prH' Ie Seign
ur, il doit 
done manger de son fru;t. V. 56. 
VIl\.ET, ministre calvinistc, n'osa pas combattre saint François 
dans une conférence. I. 129. 
V JRGIN[TÉ (Ia) est plus parfaite que Ie mariage. XII. 504. - 
Elle ne peut guère 
ubsister sans humilit
. III. 252. La \IiI'- 
ginité de Marie fut plus parfaite que celle des anges à caUbe 
de sa fécon
ité. III. 248, 250. 
VISION (Ia) est un grand mysrère naturel. IV. 82. 
VI5ITATIO:'1 (l'ordre ùe la), in!:ltitné par saint François, fut d'ahord 
ùe5tiné à la visite des pauvres ma!adcs. I. 486; VIII. 2 I 6.- 
La clôture pour les sæurs flit adopfée d.lns la suite. VIII. 217 ; 
X. 60, 90, LJot.; XI. 263, 2b5; XIII. I. - L'esprit de cet 
onJre est un esprit d'une profonde hnmilité envers Dieu, et 
d'une gran de douceur envers Ie prochain. XIII. J 80, 185.- 
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Les fìlles de la Visitation ne doivent pas s'égarer du chemin 
de I'amour de Dieu. XIII. 9. Elles doivent imiter l'humililé 
et la charité de l\Iarie. IV. 19-1. - Elles doivent préférel' les 
autres congrégations à la leur, quant à l'honneur ct estime, 
mais non quant à ('amour. XIII. 17. - L'ordl'e de la Visita.. 
tion perpétue l'esprit de saint :François de Sales. XV. III. 
VOCATION. C'est une chose bien difficile que ùe re(
ollnoître la 
vraie vocation. VI. 198; VIII. 308; XI. 316; XIII. 241. - 
La bonne vocation n'cst :tutre chose qu'une volol1té ferme et 
constantc qu'a la personne appelée de vouloir sel'vir Dieu en 
Ja manière et au lieu auquel sa divine Majesté l'appelle. XIII. 
2fa 2; XV. 119. - Quand notre Sauveur vent qu'une vocation 
réussisse, ilIa procure par des moyens convenahIes qui nous 
sont inconnus. VIII. 46; XI. 323. - II faut aimer et suivrc 
avec fidélité (a vocation que Dieu nous inspire. IV. 393 ; VIII. 
7, 10; X. 97, 272; XV, 358. - Il est bon de choisir un jour 
de l'année pour,ase renouveler dans l'esprit de sa vocation. 
IV. 379. 
V OEU (Ie) rend les choses f.lÏtes ensuite d'icelui plus agréa1)les 
à lJieu. II. 252; XV. I 'jÔ. - Les væux simples obligent au- 
tant que les solennels. XI. 379. - On peut obtenir dispellse 
des væux pour une cause très-forte. XI. 379. 
V OLONTÊ (la) est Ia faculté qui porte et fait tendre au bien On à 
ce qu'eUe estime tel. VI. 44. - La volonté est la facuIté la 
plus forte de notre esprit.I[I. /.32. - Elle dOlIline sur la mé- 
nloire, ('entendement et Ia fantaisic, non par force, mais par au- 
torité. VI. 27, 30, 31.-L'homme expérimente tous lesjours 
d'avoir pluÚeurs volontés contraires. VI. 66. - Sa volonté 
varie sans cessc. IV. 365, 419.- La volonté des créaturcs 
se peut prendre en trois façons, par manière d'affection, 
par manière de complaisance, ou bien sans propos, ou hors 
de pwpos. XIII. 
20. - Notre volonté cst telle que son 
mnour. XV. 184. - Notre volonté est la seule source de nos 
vices. XII. 9, 10. - Le propre lien de la volonté humaine, 
c'est la volupté et Ie plaisir. VI, 133. - La volonté qui em- 
brasse Ie bien simplement, est fort bonne; mais si cUe l'em.. 
brassc en rejetant Ie Jnicux 1 eUe est déréglée. VI. 160. - 
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Notre yolonté sur la terre est défectueuse, rnais la grace nous 
fait yaincrc notre infìrmité. IV. 12; VI. 130. - Q.ui nOllS a 
donné ]a volonté nous donnera l'accomplissement. III. 
79; 
IV. 144; YIII. 187. - Notre volonté ne peut jamais mO!lrir, 
non plus que notre esprit; mais eUe outrepasse quelquefois 
les limifes de sa vie ordinaire, POUI' vivre toute en la volonté 
divine. VII. 158. - La propre volonté s'oppose à la volonté 
divine et se fait chasser de tous les lieux. IV. 144.- Une per'- 
sonne ne doit jamais laisser ses exercices et ]es communes 
règles des vertus, sinon qu'il voic la volonté de Dieu de l'antre 
côté. VIII. 3 I. - La volonté des bienh.eureux ne pent mal 
faire. IV. 12. 
V OJ.ONTÉ (Ia) de Dieu est 1a règle de tonte bonté et de toute 
sainteté. IV. 144. Voir Commandcmenls, Dieu.- Il y a en 
Dieu plusieurs so!'tes de volontés; Dieu veut quelquefois 
opérer sans notre consentement, et <{uelquefois il ne veut pas 
opérer sans notre consentement. IV. 12; VII. 68. - Nous 
sommes, en ce moude non pour faire nos volontés, mais 
ceIIes de Ia bonlé de Dieu qui nons y a mise VII. 82, 83; 
XIII. 83. - Quand notre volonté suit l'attrait ct consent 
au mouvement, elle Ie suit aussi libremeut, comme librement 
eUe l'ésiste, qlland eIle résiste. VI. 134, 250. - II faut vouloir 
ce que Dieu veut et ne pas meUre sa volonté à la place de la 
sienne. IV. 380; VII. 1 !.8 ; VIII. =-, 2. 18, 234, 307, 336, 338; 
IX. 437; XI. 2.5,; XIII. 126, 214, 217.-Celui qui cst sou- 
mis :.ì la volonté de Dieu se contente de tout pourvu que Dieu 
soit servi. VII. 66, Ill; VIII. 8, 53, 2'.7; XIII. 102. - 
:Bl'iève méthode pour connoître Ia volonté de Dieu. VII. 109. 
- N ous devons unir notre volonté avec 1a volonté divine, 
qu'on appelle volonté de bon plaisir. VII. 113, 124. - La vo- 
10nté de Dieu doit 
tre faite, non seulement en l'exécution de 
ses commandements, conseils et inspirations, qui doivent être 
:pratiqués llar nous, mais aussi en Ia 50uffrance tIcs afflictions 
et peines qui doivent être reçues en nous. VII. 97 , 1 16. .- 
Nous deyons unir notre ,'olonté à celle de Dieu en la permis- 
sion des péchés. VII. J I. I. - La volonté, étant morte à soi, 
vit puremcnt en ]a ,'oIonté de Dieu. VII. 15!h 158, 160. 
X'E'N,\J.\S étoit un rCll\-erSeur de croix. V. 315. 
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ZACHARIE. Les grâces que la présence de Ja mère de Diea repan- 
dit sur 'a malson de Zacharle furent abondantes. IV. 19 I. 
ZACHÉE reçflt notre Seigneur dans sa maison avec joie et dili- 
gence. v. 93, 97,98. 
ZÈLE (Ie) n' est autre chose sinon l'amonr qui e
t en arùeur, ou 
p]utôt l'ardeur qui est en amour. VII. 219, 2!.2; XV. 68. - 
Si !'amollr cst bon', Ie zèle en cst hOll; si ramonI' est rnallvais, 
Ie zèle en est mauvais. VII. 2.19. -Le zéle est une vertu dan- 
gereuse, parce qu'.il y a pelJ de gcns qui la sachent pl'atiqner 
comme íl convient. XV. 31, 68.-Le vrai zèle doit êtrc ac- 
compagné de charité, de :jugemcnt et ùe 
dencet VII. 226, 
231, 2.43; XI. 54; XV.
68. - Le zèle turbulent, dépourvu 
de tnodératioll et de science, ruinc plus qll'il n'édifìr.VII. 240; 
XV. 183, 2,6. - On pent pratiqueI' Ie zèle en trois façons. 
Prcmièrement Cll faisaut de ;gl'andes actions de justice pour 
repousscr Ie mal.VII. 241. - Secondement, on use du zèle er 
fai
ant des actions de grande vel tu. VII. 2.4 I. - EnfÌn on 
exerce Ie zèle très excelIt'mlTIcnt en souffranf et pâtissant beau- 
coup pour empêcher el d
tourncr Ie mal. V II. 241, 229. - 
II Y a un zèle âpre et farouche qui ne pardonne rien, qui 
agrandit Ics moindres fautes. XV. 68. - Il Y en a un autre 
làche et mol, qui pardonne tout, pensant être en cela une 
Jnesure de charité qui soufft'e tout. XV. 68. - Le zèle àoux 
et gracieux est incomparablemcnt plus efficace que. celui qui 
est âpre et turbulent. XV. 69. 
ZlZAIUE (Ia) sont It's mauvais enfants de l'Église. XII. 83. 
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